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ROY  D ARMES 


I/ART  DE  BIEN  FORMER. 

CHARGER.  BRISEE,  TIMBRER,  TARER; 

EXPLIdVER,  ET  BLASONNER, 

les  Armoiries. 

LF.  TOVÏ  •HNRJCHY  DEDISCOVRS,  OWNTiOVITEZ, 
dUfiiftoircs,  d’Eloges,  & d’vne  grande  (juancité  de  blafons  des  Armes 
de  la  plulparc  des  llluRrcs  Maifons  de  l’Europe  , & Ipecialcment 
de  beaucoup  de  perfonnes  de  condition  qui  l'ont  en  France. 

Par  le  R.  P.  RC  GILBERT  DE  yjRÈNj^E  ^ 

SECONDE  EDlT10r4. 

^ Reueuï  £5*  au^ente'e  de  phfieufs  pièces  par  le  mefme  jétuhenr. 


r Combien  que  Uferuice  du. Roy , £5*  l.t  grn. 

I vajire  cuurage  ‘oous  tsjent  éloiffjé  de  noue  erf  portant  les 
> l.t  terreur  iufques  itu  delà  du- Rhin  ; nean^oms  (em  ^ 

^ ^^/Arkifires  pour  dtslunts  qu'tls  frient  de  Vuris  ne  laijjenr  pàd  dl 
— ' . mmuniquer  leurs  lumières , auffi.  douons- mus  efpcrer  que' 
frempefeheru  pM  que  vous  ne  nous  fajftez,  pars  de{ 
yons  de  vos  bontés:..  Ce  Hure  ne  croid  p.ts  efrrt  mis.  e»  - *1 

vous  ne  l’honorez^  de  vos  regards  j £ÿ  posirte  que  frn (l 
çeut  de  vous  autrefois  dans  la  Citadelle  de,  Brxfi  vn  accu 
rement fauorable , si  ft  perfuade  pareillemenf.efrfe  votssne 
■ez.  pas  les  témoignages  de  frs  refjentsments  , les  efm<. 
■onnoifjance.  il  faudrait  aujfi  que  nm  net^o.nsPas  epreus 
Chafreau  de  Coejlinles  douceurs  dt^vàjlh^xteuent  nMh 
■frnnede  Monfrigneur  le  Baron  du  Pontchafleau,  de  M: 
lire  mere,  pour  entr^en  quelque  forte  d’apprehenjiost  que  j ^ 

4tmesnevousamè,P^  nu  au  lieu  de  wir  fabaUrflr  r.>7r'  Vç 

^ /V  i.  J\  .4  ^ J 

chez  la  veufue  N I C O L A s B VONj  fuë  S.  lacqucs» 
à l’Image  S.  Claude. 

Et  en  fit  maifon  rue  des  Mathurins,  deuant  l’Eglilè. 

M,  DC.  XL 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROV. 
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ROY  DARMES 

O V 

LART  DE  BIEN  FORMER. 

CHARGER.  BRISER.  TIMBRER.  PARER; 
EXPLICiVER,  ET  BLASONNE8, 
les  Armoiries. 

LE  TOVl  «ENRICHY  DE  DISCOVRS,  DANTI ,'VITEZ. 
dj^iftoircs,  d’Eloges,  fie  d’vnc  grande  quantité  de  blafons  des  Art&cs 
de  la  plulpatt  des  Illuftres  Maifons  de  l'Europe  , fie  Ipecialemenc 
de  beaucoup  de  perfonnes  decondition  qui  l'ont  en  France. 

Par  k R.  P.  -M^RC  GILBERT  DH  VARÈNl^E-, 

de  U Compagnie  de  1 E S"' ’ S.  Jl i ni«i‘  , ^i.  ' 

SECONDE  EDITION. 


Reiicu'é  £3*  augmentée  de  plujêeurs  pièces  parle  mejme  jéutheur. 


Ml 


^ Combien  que  kfermce  dtt.Ro^ , £3’  if  gra. 

? vojère  evurage  'vous  ayens  elofgsé  de  fions  en  portant  les, 
t l.t  terreur  iufques  an  delà  dn-Rhtrt\  ntanttmtris  tstin 
filtres  pour  distants  qu'ils  fount  de  Paris  ne  laijjent  pât  M 
’ ■ mmumquer  leurs  lumières , aulfi.  deuons  mus  éfperer  que- 
„'c„pffchera  pas  que  vous  ne  nous  faffiez.  part  dei 
■yons  de  vos  bontés:,.  Ce  liure  ne  croid pas  eftrt  mis.en-  fl^ 

"joies  ne  ibonorex,  de  vos  regards -i  £ÿ  pofirte  que  [on  jÂ 
’ ceut  de  vous  autrefois  dam  la  Cifadede  de^£ùJi  vn  acch 
' rement  fauorable,  tl  fi  perfuade  pamllement-.^e  vous  ne 
rez,  pas  les  t émottages  défis  reffintimems  Cÿ  les  eforA 
■onnoifjance.  Il  faudrait  auffique  nous  n étions  Pas  ép.rm 
Chajteau  de  Coéfiinles  douceurs  dPvà(lh^xtel/ent  nMP 
fonnede  Monfeignetsr  le  Baron  du  Pontchafieau,  de  AP 

*jfie  mere,  pour  entr^en  quelque  forte  d apprehenjion  que 

dîmes  ne  vous  ante , f?”  nu  au  tiers  de  ypir  (a  batr/Tr 
A i'  A.  Iv  J .5  > 

Chez  la  veufue  NICOLAS  B VON,  fuë  S.  lacqucs, 
à l’Image  S.  Claude. 

Ec  en  fà  maifon  ruë  des  Mathurins,  deuant  l'Eglife. 

M.  DC.  XL 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROV. 


ROY  DARMES 


ROMA  V 


L'ART  DE  BIEN  FORMER, 

CHARGER,  BRISER,  TIMBRER,  PARER,' 

EXPLICEVER,  ET  BLASONNER 

les  Armoiries. 

LE  T0VT»ENIUCHY  DE  DISCOVRS.  D'ANTI  "'VTTEZ, 
dj^iftoircs,  d'Elogcs,  Se  d’vne  grande  quantité  de  blafons  des  Armes 
de  la  plufpart  des  llluftrcs  Maifons  de  l'Europe  , & Ipccialemcnc 
de  beaucoup  de  perl'onncs  decondition  qui  l'ont  en  France, 

P<tr  k R.  P.  .M^RC  GILBERT  DE  VARÈNTjE', 

'-r  ù»\..  ^'i  dcUCm^ugme  dt  lE^'AS.  A 'TTni*-, 

SECONDE  EDITION. 

Reueuë  £5*  augmentée  de  plufieurs  pièces  parle  mefme  jiuthtUr. 


r Combutt  que  lefiruicejuRoy , Ugra. 

r 'uajîre  courage  vous  ayens  élosgal  de  nous  erf  portant  les,  ' 

f la  terreur  iufques  du  delà  du-  Rhin  ; neantfnotns  .com  ^ 

^ ^^^/Jltrklfires  pour  disants  qu’fis  /oient  de  Paris  ne  lassent  pâd 

' . fftmumqutr  leurs  lumières , auffi  deuons  rms  èfj/erer  q»é 
n'empefehera  pas  que  vous  ne  nous  faffiem,  part  det 
■yons  de  vos  bonteaj.  Ce  liure  ne.croid pas  efift  mü.en  JS^ 
vous  ne  l’bonoreic.  de.  vos  regards  j ©"  poftrXe  que  fin 
or«r  de  vous  autrefois  dam  la  Citadelle  de-.^xji  va  accu 
■rement fauorable i tl fi  perfuade.pareillement,q0e  vottsne 
pat  les  témoignages  de  Jes  ref/entmenss  (i  les  effort 
■onnoifjance.  H faudrait  auffiquençusneifflionsDas  épmt 
Cha/teau  de  Coèjlinles  douceurs  ta’^vàffteékhuentndmfi 
fonnede  Monfeigneur  le  Baron  du  Pontchafieau,  l^deM; 
j/re  niere,  pour  entr^en  quelque  forte  d' apprehenfion  que  l ^ 

4xmesruvousame,^  auaujic^>^ir  (ahàltftTrrAA 

Chez  la  veufue  NICOLAS  BV  ON , rue  S.  lacqucs, 
à l’Image  S.  Claude. 

Et  en  Ci  maifon  ruë  des  Mathurins,  deuant  rEglife. 

M.  DC.  XL 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROY. 
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O V 

L'ART  DE  BIEN  FORMER, 

CHARGER,  BRISER,  TIMBRER,  PARER,' 

EXPLIQVER,  ET  BLASONNEU 
les  Armoiries. 

LE  TOVT'ENRICHY  DE  DISCOVRS,  D'ANTi  "VITEZ 
dj^iftoites,  d'Elogcs,  & d'vne  grande  quantité  de  blafons  des  Arillcs 
de  la  plufpart  des  llluftres  Maifons  de  l'Europe  , & Tpecialemenc 
de  beaucoup  de  perfonnes  de  condition  qui  font  en  France. 

Par  le  R.  P.  M^RC  GILBERT  DE  yjRÈNNE-', 

Qui.,  de  la  Compagnie  de  lES'l'S.  rr77iiii*^i««'^ 

SECONDE  EDITION. 

Reueuë  augmentée  de  plujîeurs  pièces  par  le  mepne  yûutheHr. 

— ■' — —— 

■ .»-  -J'  ■••••■' 

• •’J  / 

JJ  Combien  que  Ufeïuice  du. Roy , Itgra. 

? tw/îre  cmrage  Vous  ajens  éloigné  de  mm  en  portant  les 
f h terreur  iufques  au  delà  dW-  Rhin  ; neanfjnonts  (em  ^ 

''^^^//iulifjlres  pour  dtllants  qu'sis  Joient  de  Paris  ne  laifjent  pm'  dj 
' • mmunsqster  leurs  lusn  'seres , aulft  deuons-mtts  e/perer  q»e^ 

nempefehera  pas  que  vous  ne  nous  fa  fiez,  pan  dc-j 
•jms  de  WJ  bontezj.  Ce  Hure  ne . croid  p.is  eflrt  mis.  en  fi 
vous  ne  l'honorez  de  vos  regards  j £5*  poftrte  que  fin 
’ ceut  de  vous  autrefois  dam  la  Citadelle  de-,  Brtfi  vn  accu 
' rement  fauorable,  tl  fi  perfuade  pareillement-.qfie  vottsne 
nz  pas  les  témoignages  de  fis  reffintimems  , £5"  les  effort 
■onnoifjance.  U faudrait  auffi  que  npus  n étions  vas  épt^ut 
Chafieau  de  CoeJIinles  douceurs  dPvùflnexteuent ndtttr, 
fonnede  Monfiigieurle Barondu  Pontchaficau,  de  M; 

firemere,  pour  entrer  en  quelque  forte  d' apprehenfwn  quc\ 
èùmesne  vousame,  Pf  nu  au  lieu  de  voir  (.sbaltrlti  rX' 

A P K J S , 

Chez  la  veufue  NI  CO  L A S B VON,  rue  S.  lacqucs, 
à d’image  S.  Claude. 

Ec  en  là  maifon  ruë  des  Mathurins,  deuant  l'Eglilc. 

T"  M.  DC.  XL.  . 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROV. 


LE 


ROY  D'ARMES 

r O V 

L'ART  DE  BIEN  FORMER, 

CHARGER,  BRISER,  TIMBRER,  PARER,’ 

EXPLICiVER,  ET  BLASONNER,_ 

les  Armoiiics.  ' 

LE  TOVT  «ENRICHY  DEDISCOVRS,  n ANTlv^VîTEZ. 
dj^iftoites,  d’Eloges,  & d’vne  grande  quantité  de  blafons  des  Arffles 
de  la  plufpatt  des  lIluRces  Maifons  de  l'Europe  , & fpecialement 
de  beaucoup  de  perfonnes  dccondition  qui  font  en  France. 

P,tr  U R.  P.  M^RC  G/LB£Kr  DK  ^'ARENT^E'', 

dtUCm^JSnieé  l E 5*. 

SECONDE  EDITION. 

Remue  O*  uugmeraée  de  fluficurs  puces  par  le  mefme  jiulheur. 


A R A K 1 S , 

Chez  la  veufue  NICOLAS  B VON.'ruë  S.  lacqucs, 
à l’Image  S.  Claude. 

Ec  en  fa  maifon  rue  des  Mathurins,  deuant  l’Eglifc. 

M.  DC.  XL  . 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROV. 
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V T Jx-.  VvyÀK^^t.  H 

4‘E  IvG'N  E V R M E S-StI^R  E -jV  , .-ù.'  V' 

GES'AR  ÏS,V.ÆjVM;BO¥Xi 

iM  AKQ VIS’  DE  C'q,tSLIK.  :‘ 

COLOKNEL  GENER,AL  DÈS  S.Virs^S,;,,  , 

■ £ T , M A R E S C H A L . D E . C A M P,  V wV-.  , V 

■ ; V..-  . ES.  ARMEES  .tiV  RO^I^fv-" 

■ . '■■A  ’-:i  . ■ 

G'  >.  .>;• 

hO  N S ^ i C isT'£  V R •}»  i V 

I , .,  L ' \ 

\ ...  \ rA  e;  .'  i . 

W\iVa  •.  '. 'V-.".  ‘ÏJ  • -S.^A  l 't  : ■. 

■ ^ ■ V-  i •.'  VA  y.":  • .. 

Combien  que kfiruice  cluxR(^,i^ l.i gfmdeut 
ide  ’vejirc  courage  vous  ajent  eloi^é  de  noitf  tif  fortant  les  armes 
£ÿ'  l.t  terreur  iufques  Au  delà  du-Rhin'i' neaatmoms  temnie le! 
jifires  fmttr  distants  qu'ils /oient  de  Paris  ne  Uijjent  pâi  dê=  nous 
communiquer  leurs  lumières , auffi  deuons-mus  e/perer  que  l Al~ 
lemagne  nempefchera  pas  que  vous  ne  nous  fartez,  part  des  doux 
rayons  de  vis  bontés:,.  Ce  Hure  ne  croid  p.ss  e/ift  mis. ed: fin  iour 
fi  vous  ne  t'honores:,  de  vos  regards  i ©*  pottrte.  que  fin  jdutheur 
reçeut  de  vous  autrefois  dam  la  Citadelle  de^RàJi  vn  accueil  en-^ 
■tierement fassorable , il  fi  perfuade.  paretllementxqilfe  votes  ne  rebuté 
terez,  pas  les  te'moignages  défis  refjentiments  ,A  ef  les  eforu.de  fa 
reconnoiffance.  H faudrait  aujfique  nçHsnetffionspas  efnuufidans 
le  Cha/leau  de  Coéjlinles  douceurs  bfivofhexîiÙentndmftr'ènla 
jierfinnede  Monfeignew le  Baron  dsi  Pontchafieau,  de  Midame 
‘vofiéhseré i pour  entrer  est  quelque  forte  td apprehenfiqn  cm  pe,Btpy 
£ Armes  ne  vous  agrée,  quaulieudeV9ir/abafefè,^^efidr 

vos  mérités  >,•  il,  ne  foif  contraint  de  fi  remettre  fous  te  manteau 
de  [a  première.  nuUt  , €ÿ  fius  le  voile  du  filerue.  Certainement i'ay 
de  particulières  obligations  à nofire  Dame  du  Folgpët  de  ce  qu’elle 
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■ ?--■  -,  ' ??-  ; ’*  -ü» 

me  te^irl^iy0^'^  'feco^dj/ir 

tfuil  y 4^k  "Bret^m'l^atr^î^  de  mtràtet 

•vertus^  dont  l'eclM MmS^fifohdt^t^dt  moét  en  cettiAdo- 
A fnftn  nardne,  que  mnfe^eurle  Garde  Seaux,  ferfonnagêreteHé en 
^Fnum  prudetie,  en  ^équité  , en  fç4Hoir  ÿ4e%eijSroitpMrjon 

‘ ' ' gendre,  le  ioi^antpar  les  JJcieit,  Ikrü  du  inariage à cette  Efloille 
tamtseaimpue  de  la^et-  tUijlrt^mttiederStptter^,  fÿ  que fa  AJa- 
ieïti toùfe  fage  tàs  ^mmt  eburs  fin  tonfeU , dans  armées , £? 

dans  U charge  fiptal£<  dt  ColotOselGeneiakdesfmfjes.  j lie  fi  ’uwy 
quevofiTèriatfiance  tient  du  jang  très-  illüfiri  de' R iâielitu-,  (f altifire 
coufin  germain  de  Adonfiigneur  C Emin&ntfjime-  Cardinal  Duc , 

' le  Grand  Genie  de  1‘ Europe,  0* la  Merueille  de  ce fiecleen  toutes 
fortes  de  perfeBions-,  ceSl  auoir  en  foy  des  attraits  bien  puifiants 
pour  fe  lier  les  cœurs  de  tous  les  bons  François.  Neantmoins  outra 
cette  parenté , qui  'bous  rend  merueilleufiment  confsderable  dans 
l'Eïïat,  te  remarque  en  vofire  perfonne  tant  de  pieté , tant  de  dé- 
bonnaireté, tant  M courage,  (f  tant  E autres  eminentes  qualités, , 
que  la  France,-  (fi  particulierementceux  de  ma  robbe,  me  blafme- 
roient  bien  fort  fi  ie  ne  vous  dedioü  à prefent  lepremifr  de  mes  ou- 
urages.  Ce  rie  fi  pat  que  vofire  humiüté  affezj  cSfiùuë  petit  la 
perte  de  vos  vertus , ne  deiue  d'abord  treuuermauuais  que  ma  plume 
couche  dans  ces  lignes  vn  abrégé de  vos  mentet,mMS  elle  me  pardon- 
nera facilerrtentJamouatluüJ quand effeconfiderera que  iedoüren- 
dre  raifen  à tous  les  peuples , dont  ie  marque  les  Efcusd  jirmes,  pour- 
quoy  ie  "vous  pre fente  ce  nouueau  jhtiB  de  mes  labeurs , auec  offre 
mefme  de  tout  l’arbre  ; (fi  d oit  vient  que  pArmy  les  fie qrtentes 
prières  que  nous  addrefions  au  ciel  pour  la  conferuation  de  vofire 
fanté,  (fi  pour  la  prolperité  de  tout  ceux  qui  voue  appartiennent, 
ie  fôuhaitte  pajfiormétnent  encore  de  meilleures  occafions  où  ie  faffe 
paràifire  comme  ie  fuis  entièrement, 

MQfNSÆlCKMFJt.  „ ’ T- 

, ^ . . yoflte  ucs-humble  & tres-obcyflkht 

Patis  'ce  xo.Je  ' fcruitcur  fclon  Dieu,” 

Sepatin  i<)j. 

"■  MARC  DE  VARENNtS, 

de  la  Compagnie  de  1 £ S V S. 
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X.  de  U Cemp/ifnit  de  ï ESV ' 

;..  ^ , , ” : ;.^  a 

E Efticnne  Binet  Piouincial  aç 
J E S V S , fuiuartt  le  Priùilcgc^^iVoiK  a çftiéoiftrQ^ 
pat  les  Roys  tres-Chtçfticûs  rt  sàf  R y IÛ.  le  ïa^j^ay 
I5SJ.  Henry  IV.  le.ao.  dci'Dcccnfibte  I60J.  tV.Y.JjS 
XIII.  à prefent  régnant , le  14.  Feutier,  i6u.  1 par  lequel  ai  cft 
'défendu  à tous  Libraires  d’impritner  aucun  liurc  de  ceux'  qui 
font  compofez  par  quelqu’vn  de  noftrc  CUampagnie  vfans 
iniâfton  des  Supérieurs  d'iccllc  : Permets  à 'PleiM  Billâtnc^ 
Marchand  Libraire  à Paris,  de  pouuoir  iiriprimèr  pbüf'di^ 
le  liurc  intitule  j Le  Roj  d'Arhus,  ou  t Art  iéfir^i"chÂ\^^ 
triferif^  bUfonner  toutes firtes  i Àmairi'ts.  Compàsxèpur^  P^ 
Marc  de  Varermes,  Religieux  'de  U mefme  Compagnie,  , Et  rcqciii 
par  quelques  autres  Religieux  de  la  mdîne  Cqmpagnic  qui  l'onF 
luge  digne  d'cRre  comniuniquc  au  publie.  £q  foy  dequoy 
i'ay  Egnc  la  prefente,  à Paii*  le  jo.  Mju«i  Î4 jj.  . 


ESTIENNE  BINET. 
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deVtiacc  sî 

yÇjN^ttc.  A nof'amcz  .êijfiaux  Confmllcrs 
jlesgcns  tcnansnos  CoiiEsde  Patlcmcn^  BaiUifs, 
fSenkrch'iux,  PtcuollM/oiitott  Licutchàrth  « à 
lchaquàiPc»i’!£  epdroid  füy.,'*aikfi  qu’il|apparticn. 
Idra,  Salut.  Noftr'c  Bien  ame'  Pierre  Bil.iineMar- 
J chaud  ^LiitAirc  cn.|^llr6  bciÿity;  ville  de  :Kari$i 
Noü^riii  rcmonllrcr,^ue‘(ç .Rquçrend  Pcr/i  Binot,  RrpumcÜldcla 
tii^s‘Vs"èni  liTré  jpmçédç.Ftanfc,  luy  ^ fuiuant  li^ÊfcuI;- 
’ 'cWradltcCôiiipâJjhlc  pï/t'es  R,oys  Henry  111.  HctûylV»  ' 


âceoîdlrc^ladltçCôiiipâJjhlè'pïi't'cs  RoysHcnr^' 111.  Hctûy 
‘no'ftJe  t»esih0hè^é■St^igneflr'&:  père  par  Nous,  permis.de faire 

dfï’ahiiées  pr'octiàihes , 
jvp  lime  jruïiide  j Le  R<^  d Âmii , pi  f /4r^  de  /èrliter,  ihxr^cr  , Urif^l  & 
rq«{r(i/w»fj  dArmairieu  ri  Cimfceéifiet  tei-PJ'ALurc  Cfélf'^dremei, 
Laqucllçjpcilmifiion'ledit  Billairtfe  Nous 


T^ol'ii^ca 


ar,cn  uatte  du^o.Mars  cÿ-aj.tacliçcsioi,:^^  cpf^trjclcl  de 


VrWWSianVSicVic^  îçcnjc  contirmcc  &:  ^pprouuç'q  ,^onfiCr 
crf  fah'tiiu/tcloincrt,  permis,  atcpr^Cj  Si 

■ I r ^ d'impri- 


ChaceUtr 
de  FrsfUt 
0 frtfent. 


#Wpye,  (jCTn^ettons,'ir<ÆPdOTS;M(3^trciyoiuauclit  ^illaûié,  d|iii^r  ^ 
mer  ou  faire  imptiincr  ledit  liurep.it  ccBcvpcrloirtiÿlrqucbdntayledi- 
blcr.i.Sc  qui  auront  drorAde  luy  jicelny  vendre  & expofer  durant  ledit 
tcmp*d,e^««ï«fWp5p^^  .luons  fait  & faifons  ttcs.exprcf- 

fesinfeBlfios  A:  dcfçnfcs à tous  autres  Impriineurs  & Librairesde  taire 
imprimer  ledit  liure,  à peine  de  cinq  cens  liures  d'amende,  confifcacion 
des  exemplaires,  defpensdomagcs  & interefts;  Et  afin  qu'ils  n'en  pré- 
tendent caulc  d’ignorance.  Nous  voulons  qu’en  failàntmettre  en  fin 
des  exemplaires  autant  des  prerentcs,elles  foient  tenues  pour  certifiées. 
A la  charge  toutefois  de  mettre  deux  exemplaires  dudit  liure  dâs  nofire 
Bibliothèque  des  Cordeliers  à Paris,  & vn  exemplaire  d'ieeluy  es  mains 
de  noftre  ame Sc  féal Cheualier,  Gardedes Seaux  de  France,  Lelieur 
Seguier,  d’Autruy.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Nonobftant  Clameur 
de  Hafo,  Chartres  Normandes,  & Lettres  à ce  contraires.  Donne  à 
Paris,  le  7.  iour  de  May , l’an  de  grâce  1635.  &;  de  noftre  Kegne  le  15. 
Pat  le  Roy  en  fon  Confcil,  Matharel. 

IL  efl  permis  à Ican  Bilainc,  Sc  la  veufue  Nicolas  Buon,  marchands  Libraires 
à Paris,  d’impiimer,  vendre,  St  dihribuer  le  prerent  liure  pour  le  temps  ponc  par 
lesPriuilcgesfurcedonnez, fuiuant  St  conformmcotà  lavcnte  qui  en  a cliS  faite  par 
les  heritiers  dudit  feu  Pierre  Biilainc. 
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LE  ROY  D’ARMES 


ROY  DARMES 

OVVERTFRE  DV  DESSEIN- 


NCORE  que  pluficurs  François, 
Italiens , Anglois , & Alcmans  ayent 
cciic  des  Armoiries  , fi  cfi-cc  que  le 
nombre  en  eft  plus  petit  que  de  ceux 
qui  nous  ont  donné  les  maximes  de 
tous  les  autres  Arts  : 5e  l’on  peut 
dite  du  blafbn  d’Armes  qu'il  n'cft 
tien  fi  peu  connu  que  ce  qui  s'en 
^yoid  tous  les  iours.  Les  Hiftoticns  5e  les  Gencalogicns 
(|uî  aai-qçegfion , fe  contentent  de  faire 

voir  les  cfi'us d'armes  Q^jWlfjBWWStlWW'BIBftiliBgy  gf 

qui  ont  entrepris  de  parler  de  cette  connoifiance 
dique.  ne  l'ont  fait  qu'à  demy  feulement,  & ont  laiffc  tant 
de  chofes  à dire  , que  ce  fuict  tout  à fait  noble  a demeure 
long  temps  fiins  cclaitcilTcment.  Ce  qui  m’a  meu  à con- 
tenter les  perfonnes  de  condition  qui  m'ont  follicitc  de 
traiter  à fonds  cette  matière , & de  réduite  en  vn  volume 
ce  que  i’en  ay  peu  recueillir  de  la  Icéturc  des  meilleurs  liurcs, 
& de  la  conférence  des  plus  habiles  hommes,  rcfpcre  que 
fl  Dieu  fe  tend  fauorable  à tel  deffein  , cette  grande  con- 
fiifion  d'enfeignements  anciens  6e  de  mots  obfcurs  ou  al- 
icrcz  fera  changée , Ôe  que  le  Lcéfeur  defireux  de  cette 
connoiflancc  comprendra  bien  facilement  toutes  les 
règles  qui  en  font  les  plus  all'eurécs.  11  aura  le  conten- 
tement aufli  de  fe  voir  deliurc  de  la  peine  qu’il  luy  euft 
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fallu  prendre  dans  la  recherche  des  dictions  ou  des  figures 
differentes  qui  font  ncccflaircs  à cet  Art  , ôc  il  ne  plain- 
dra point  déformais  le  peu  detude  qui  fuffit  pour  apprendre 
la  maniéré  de  former  parfaittement , de  charger , d'orner , 
& par  confequent  de  blafonncr  toutes  les  fortes  d'Armoi- 
ries.  L'ordre  que  ic  tiens  en  tout  cét  ouuragc  cft  tel,  qu’en 
premier  lieu  ic  parle  des  couleurs , & du  cliamp  de  l'Efcu 
d'Armes,  aucc  fes  diuifions:  Secondement  des  figures  na- 
turelles, inlénfiblcs  , ou  animées , dont  on  le  charge  ; La 
ttoificme  partie  déclaré  dans  vnc  fuitte  alphabétique  les  piè- 
ces artificielles qu’ordinairement  on  y employé;  Et  en  qua- 
trième lieu  i'en  marque  les  brifures  & tous  les  ornements, 
l’entre  dans  chaque  chapitre  par  vn  clogc  de  la  pièce  qui 
fc  prefente  ; ic  l’accompagne  des  façons  qu’on  luy  doit 
donner,  aucc  les  noms  qui  luy  font  propres  j & puis  ic  vé- 
rifie le  tout  aucc  vn  ramas  des  Armoiries  de  la  plufpart  des 
iiluftresmaifons  de  l'Europe,  & fpecialemcnt  de  la  Erancc. 
le  confellc  bien  que  ic  ne  rapporte  pas  les  blafons  de  tout 
plein  de  familles,  bien  plus  confidcrablcspcut  eftrcqueplu- 
ficurs  dont  ic  fay  mention  en  ce  liurc  j mais  mon  tidfein 
n’çff  pas  de  marquer  icy  tous  les  nobles , ôe  il  me  fuffit  de 
produire  pour  exemples  de  nos  règles  ceux  qui  me  font 
tombez  entre  les  mains.  Autrement  il  euft  fallu  mettre  de 
la  diftitiÉUîlB  entre  ceux  qui  font  d’ancicnnc  Chcualeric,  Sc 
ceux  qui  ont  acquis  de  noftrc  temps  par  leurs  mérites  le 
tiltre  de  leur  noblclTc  ; en  qiioy  il  feroit  trop  aise  de  fe  mé- 
prendre. lamais  il  ne  s’efl  veu  Royaume  fi  plein  de  Caua- 
liers , fc  de  gens  nobles  que  la  France , ni  ces  lignes  ne 
m’obligent  pas  de  reietter  les  blafons  de  ceux  que  les  char- 
ges honorables,  foit  dans  la  robe,  foit  ailleurs,  ont  cnno- 
blys  (èlon  le  bon  plaifir  du  Roy.  Ic  veux  croire  que  ceux 
qui  prennent  la  qualité  d'Efeuyers,  ou  dcNoblcs,  & à plus 
forte  raifon  de  Cheualiers  , en  ont  de  fort  bonnes  raiibns, 
& que  les  ddjtutcsqui  fc  pouiroient  émouuoir  furies  vrayes 
marques  d'vn  Gentilhomme  ne  fèroient  pas  bien-tort  vui- 
dées.  C’eft  pourquoy  ic  ne  m'y  engage  pas , & n'ayant 
pour  but  que  réclairciffcmcnt  de  cette  matière  d’arnioirics. 
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îc  me  fers  indifféremment  des  blafons  qui  viennent  en  ma 
cognoiffancc , pouriuftiher  les  inftruaions  generales  que 
i’auance.  Cé  n’cft  pas  que  ic  ne  l'ouhaitte  de  remplir  ces 
cahiers  d’Elcus  d’armes  illuftres  le  plus  qu'il  m’eft  polli- 
ble,  mais  ce  ne  feroit  iamais  faid,  li  on  vouloit  s’cftuJier 
à les  ramalfer  tous.  D’ailleurs  il  fe  trouue  de  fort  bonnes 
maifonsqui  ont  leurs  armes  fi  changées  par  la  négligence 
des  Prcdeccflcuts,  qu’elles  ne  nouspcuuent  dire  ce  qu  elles 
portent}  & pource  que  bienfouuent  ou  elles  (ont  cflàcces, 
oulesemaux  en  (ont  incertains,  ce  (croit  deuiner  fi  on  entre- 
ptcnoitdc  faire  le  rapport  de  leur  blafon.  Nous  voyons  tous 
les  iours  combien  on  a de  peine  à bien  blafonnct  les  .armoi- 
ries de  toutes  ces  races  qui  (ont  neceflaircs  quand  il  cftquc- 
ftion  d’eftre  reccuChcualicr  en  quelque  Ordre  militaire.  Ce 
m’eft  donc  vn  grand  aduantage  de  ce  que  mon  (uxt  ne 
demande  pas  queie  m’embarade  dans  la  rccherclrc  de  tou- 
tes les  familles  qui  tiennent  quelque  rang  parmy  les  Monar- 
chies,&ceux-là,cemefcmble,  fe  ticndroient  aucunement 
coupables,  qui  condamneroient  ma  plume  comme  aimincl- 
le,pourauoirobmis  ce  qui  la  porteroit  à I infîny , oudansla 
confiifion.  Dire  que  ie  produis  vn  bon  nombre  de  perfon- 
ncs  d’alTez  balTc  nadfancc.  & qui  n’agueres  fe  trouuoicnt  en. 
des  conditions  rauallccs , c e(t  auolr  oublié  que  de  tout 
temps  on  a pa(Tc  dans  vn  moment  d’vn  bas  cftat  a vne 
grande  charge,  quand  les  Princes  ont  tccognu  la  valeur  de 
leurs  fubicéfs,  & que  d’vn  fimplc  (bldat  venu  de  la  bouti- 
que d’vn  artifan  , on  a faiéf  le  Capitaine  dans  les  armées. 
C’eft  vne queftion mal aifccàdecider.ficeluyqui tient  (cu- 
lement  (à  noblelfe  du  mérité  de  fespetes,  eft  plus  digne  du 
tiltrcdeChcualiot,  que  celuy  qui  fe  l’acquiert  auiourd'huy 
par  le  feruice  qu’il  rend  à Ton  Prince,  Toit  en  luy  donnant  de 
bonsconfeilsjibitcn  exécutant  de  belles  entreptifes,  foie  en 
accordant  les  peuples  pat  la  lufticc  des  Oracles  donnez  dc(- 
fus  des  fleurs  de  lis.  Au  rcftc,ie  n’eftime  pas  qu’il  foie  necef- 
fairedeparfemet  & embroüiller  ce  Traiéfcderoutcslesima- 
ges  de  ce  grand  nombre  d’armoiries  que  nous  allons  bla- 
fonnant , veu  que  le  Leéteur  fe  les  imaginera  facilement , 
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* pourueu  qu’il  fc  rende  attentif  à nos  maximes,  & ànoftrc 

langage.  Bien  eft  vray  que  pat  fois  nous  nommons  des  fi- 
gures incognucs  à beaucoup  de  petfonnes , & pat  con(c- 
quent  fort  difficiles  à cftrebicnconceucs;  mais  on  en  fera 
fuffifamment  cclaircy  par  la  teprefentation  qui  en  eft  mife 
dans  vne  table  patticuliercquenous  attachons  à la  fin  de  ce 
Liure.  Qu’il  me  foit  petmis  d’adiouftet  encore  à cet  Auant- 
propos  que  les  armes  vifênt  bien  toutes  à vne  mefme  fin . 
qui  cfi  de  mettre  de  la  difiinâion  entre  les  familles, & les  mai- 
ions;  mais  elles  prouicnnent  de  differentes  fources.  Car  les 
vnes  ont  clic  cnuoyccs  du  Ciel,  comme  la  croix  de  Con- 
llantinoplc,  & les  lis  de  nofirc  France  félon  quelques  hi- 
ftoriens  : les  autres  fc  tirent  des  qualitcz , ou  des  avions 
fignalées  des  ayculs  de  ccluy  qui Icsportc.  Par  cxcmplc.cel- 
Ics  d'Aulltichc,  dont  vn  Prince  reuenant  de  la  bataillecou- 
uert  de  fang  par  tout  le  corps,  finon  fous  la  ceinture  qui  luy 
rcfloit,  donna  fujet  aux  liens  de  prendre  l'cfcu  de  gueules 
a la  fafee  d'argent.  Comme  aufli  celles  de  Lorraine  & de 
Sauoye  , où  en  l'vnc  vous  voyez  trois  alcrions , pourcc 
qu’vn  de  ces  Ducs  tranfpcrça  d’vn  fêul  coup  de  fiechc  trois 
oyfcaux  envolant  : & en  l’autre  vous  remarquez  la  Croix 
que  les  Chcualiers  de  Rhodes  donnèrent  à vn  de  fes  Amc- 
'dccs  , en  rccognoiffance  du  bon  office  qu’il  leur  auoitren- 
du , &dâMj6uer  aux  Turcs  le  fiege  deuant  leur  Ifle  & leur 
citadencT  L’on  en  void  beaucoup  encore  que  nous  appel-. 
Ions  parlantes  en  terme  de  blafons,  ou  pource  qu’elles  fc 
prennent  des  noms  de  quelques  terres  qu’on  poffede , & 
qu’on  reptefente  par  allufion  ou  equiuoquc  auec  des  ani- 
maux, & auec  des  ouuragcs  de  main  ; comme  font  cel- 
les de  Caflille,  de  Leon,  de  Galice  , & de  Grenade,  qui 
ont  vn  chaflcau  , vn  lion,  vn  calice,  &c  vne  grenade  : ou 
pource  qu’elles  fc  forment  des  chofes  naturelles , & artifi- 
cielles , qui  ont  mefme  nom  que  ccluy  qui  les  met  en  fon 
efeu;  comme  celles  de  Retcl,  Chabot,  Crequi,  Gtucrcs, 
Martel,  qui  font  chargées  de  rateaux  , de  chabots  , d'vn 
crequier , d'vnc  grue  , & de  marteaux.  Il  y en  a auffi 
vne  infinité  d'autres,  qui  font  compofccs  des  marques  ou 
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fymbolcs  des  qualités  ou  des  vertus , des  arts  ou  desfeien- 
ces  qu'on  croid  auoir,  ou  qu'on  afFeétionne  le  plus,  fans 
parler  de  celles  qui  font  chargées  & lurchargées  des  pte- 
tenfions  d’vne  maifon , ou  de  les  plus  honorables  allian- 
ces , ainfi  que  nous  en  voyons  par  tout  vn  fort  grand 
nombre. 


PREMIERE  PARTIE. 

DE  L'EXCELLENCE  DES 
Couleurs  en  general. 

O V R bien  apprendre  le  rang  que  tien- 
nent les  couleurs  parmy  les  créatures  inlcn- 
libles  , éleuons  nos  penfées  iulques  au 
tlirolhe  de  la  Diuinité  , & commençons 
noAre  raifonnement  en  cette  forte.  Désla 
Création  de  cét  Vniuers,  le  rapport  que  la 
Sageffe  fouucraine  a mis  entre  les  facultés  de  l'ame.&lcui 
obieél  (c  trquue  tel,  que  cettuy-cy  cA  dautant  plus  relcuc 
que  ccUcs-U  font  excellentes.  L’entendement  eA  vne  par- 
tie en  1 homme  des  plus  prifables,  oc  nous -voyom  ^ulfi 
l’admirable  correfpondancc  qu’a  fon  obieft,  qui  cA  le  Vray, 
tout  de  mefmc  que  ce  qui  eA  bon  l’cA  de  la  Volonté*. 
Ces  puiAances  de  nos  clprits  ne  feroient  pas  aAorties  de 
toutes  leurs  perfefbions , fi  ce  qui  les  tient  en  aélion  ne 
parricipoit  à leur  Nobleffe.  Et  certes  on  choqueroitla 
bonté  de  la  Prudence  Diuinc,  qui  eA  lafourcede  tout  l’or- 
dre de  l’Vniucrs,  fi  les  obieéls  de  chacun  de  nos  fenscor- 
porels  n’eAoient  recommandables  à l'^al,  ou  du  moins  à 
proportion  des  facultc's  & des  organes  , puilqu’entfe  les 
vns  &les  autres  eAans  conelatifi,  il  y a delà  liailbn  fi  for- 
te & fi  naturelle,  qu'on  ne  la  peut  diiroudre,  à moinsque 
toute  leur  effence  ne  pcriAc.  Or  cA-il  qu'on  m’aduoücra 
franchement  que  la  veue  eA  le  plus  rauiAànt  de  tous  les 
fëns , que  c’eA  ync  des  plus  nobles  parties  qui  entrent 
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dans  la  compofition  du  corps  de  l'homme.  Le  moindre  Phy- 
ficien  remarque  tout  plein  de  perfc(5Hons  dans  la  ftrutflure  de 
ces  yeux  qui  le  tournent  auec  tant  de  iuftefl'c  , quand  bon 
nous  fcmblc,  & qui  nous  monftrent  vnc  variété  de  fi  vi- 
ucs  humeurs  au  trauers  du  cryftal  qui  les  enferme.  Cette 
prunelle , quoy  que  de  petite  eftenduc , a neantmoins  des 
charmes  fi  puiiTants,  & des  rayons  qui  font  fi  pénétrants, 
que  par  vn  fcul  regard  elle  produit  toute  forte  de  mouuc- 
ments  dans  les  efprits , & y fait  des  imprcflions  qui  fur- 
montent  la  portée  de  toutes  les  forces  du  cotps.  le  ne 
m’eftonne  pas  que  toute  l’Antiquité  ayt  iugé  ne  pouuoit 
mieux  déclarer  l'affcétion  que  l’on  porte  à fon  amy  que 
quand  on  l’affcurc  que  l’on  l’ayme  autant  ou  plus  que  la 
prunelle  de  fes  yeux.  L’eftime  que  les  plus  fages  du  Chri- 
ftianiftne  en  ont  faiéfe  de  tout  temps  eft  telle  que  quand 
ils  nous  veulent  faire  cognoifirc  les  grandeurs  des  Princes 
de  l'Eglifc,  ou  bien  de  fes  plus  éminents  Sacrificateurs,  ils 
nous  les  nomment  les  yeux  du  Corps  myfiiquc  du  Sauueur- 
Sainéé  Grégoire  de  Nazianzen’a  fait  aucune  difficulté  d’ap-, 
peller  le  grand  Sainéb  Âchanafe , l’oeil  dumondc  , voulant 
exprimer  en  peu  de  mots  les  perfeétions  de  ce  rare  fçauoir, 
& les  beauté  de  tant  de  vertus  fignalécsquicclattoient  en 
ce  Prélat.  Se  rrcuuc-c'tl  des  gens  Apofioliques  ? Procopc 
difcoutantjut  Pf»*«  » qualifie  du  nom  d yeux.  Y en  a- 
t|il  paiînyicsinortels  qui  foient  fi  heureux  que  de  recc- 
uoir  du  Fils  de  Dieu  les  lumières  de  la  Vérité,  qui  tient  le 
premier  rang  parmy  les  biens  de  cette  vie } Tertullien 
dans  l’Apologctiquc , nous  affeure  que  ce  Prince  des  An- 
ges leur  a donne  des  yeux.  Yeux  que  ce  fage  Archeuefque 
de  Milan  Sainâ  Ainbioife  va  dépeignant  comme  des  So- 
leils enchalTez  dans  nos  vi/àges , auec  autant  de  grâce  que 
les  plus  beaux  afircs  puifient  paroiftre  dans  les  Cieux.  Ce 
font  eux  que  Pline,  ce  bel  efprit,  tient  cflre  la  partie  du  corps 
la  plus  pretieufe , & qui  ont  cette  perfcéfion  de  pouuoir 
mettre  de  la  diflinéfion  entre  la  vie  & la  mort.  Combien 
en  cognoilTons-nous  qui  ne  cherifTent  rien  à l’%al  de  ces 
yeux } leur  éteindre  ces  deux  agréables  flambeaux,  c eft 
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les  ietter  dans  k nuia  du  fcpulclirc  : & l’Empereur  lufti- 
nian  ne  pouuoitmicuxfpccificrvneiniurc  fort  arrocc qu'en 
produifant  au  liure  quatrkfmc  de  fes  Inftitutes  l’exemple 
de  ccluy  qui  auroit  efte  blefl'é  dans  l’oeil.  N’en  auoit 

pas,  c'efteftre  priué  des  plus  agréables  douceurs  de  cette 
vie,  puis  qu'on  ne  peut  rccognoiftrc  cette  grande  variété 
de  nobles  créatures  qui  cmbdlifTent  l’Vniucrs.  O que  la 
bonté  de  la  veue  donne  de  contentements,  & apporte  de 
profits  à ccluy  qui  la  poiTede  • H n'a  pas  fi  toft  ietté  fes 
yeux  fur  les  efFcas  de  la  nature,  ou  fiir  quelques  ouura* 
ges  de  1 Art,  qu  il  en  teflent  des  joyes  bien  douces  dans 
Ibn  cœur,  & en  confcruc  la  cognoiflâncc  dans  fon  cfprit, 
comme  les  images  dans  fa  mémoire.  C'eft  par  la  portede 
cet  incfiimableiens  que  s introduilent  dans  nos  âmes  leurs 
plus  grandes  richefles/  & la  plufpartde  ccsplaifirs  quiadou- 
ciflcnt  toutes  les  amertumes  de  la  vie.  La  raifon  mefines 
& la  Foy  en  rcçoiucnt  de  grands  aduantages , veu  que  par 
la  veud  des  beautés  de  ce  bas  monde,  elles  tirent  vnecon- 
fcqucncc  du  moins  au  plus  qui  nous  apprend  les  merueil* 
les  de  l’autre  vie.  Diray  - je  de  plus , que  les  yeux  font 
bien  fi  excellents , qu  encore  que  nous  ne  déclarions  pas 
nos  penfées.  Se  ix  ouutions  pas  la  bouche  pour  fiiire  co- 
gnoiftre  nos  affeétions.  ncanm,»;,.. 
font  capables  de  mettre  en  euidencc  ce  qui  fc  paffe  déplus 
fecret  dedans  le  cœur.  Il  eft  aifé  de  lire  en  eux  les  mou- 
uements  de  l'ame,  fa  triftefle  aulfi  bien  que  fa  joye  n'y 
peut  cftrc  cachée;  Se  certes  il  fcmble  que  la  Nature  n’a 
point  donne  de  meilleur  interprète  de  nos  palTions  inté- 
rieures que  l’œil.  le  ne  voudrois  pas  dire  auec  cét  ancien 
qui  a pafle  pour  fage  ; Parlés  afin  qu’on  vous  cognoiffe, 
mais  bien  pluftoft,  monûrés  vos  yeux,  afin  qu’on  fçachc 
qui  vous  eftes.  Ils  parlent  fi  bien  dans  leur  filcncc,  ^’on 
entend  toutes  nos  prétentions,  & toutes  nos  afFeétions 
auili  bien  que  nos  haines  y font  parfiiiiflcmcnt  pourtraites. 
le  loue  ceux  qui  dans  la  cognoiffance  qu’ils  ont  eu  de  leur 
vigueur  , de  leur  fecilité , de  leur  viuacité,& de  Icurgrand 
éclat , ont  dit  qu  ils  efioient  particulièrement  le  fiege  de 
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nos  crimes;  & ic  croy  que  ces  grands  hommes  qui  en  ont 
ainfi  parle,  ne  fe  /ufl'cnt  pas  trompez  s’ils  eulTent  adioufte 
encore  qu’ils  /ont  comme  le  thro/nc  de  nos  e/prits  où  ils 
font  paroi/lrc  leur  empire  , & comme  le  vray  theatre  où 
ils  repre/entent  leurs  merueillcs.  Ma  pen/cc  cft  que  pour, 
cette  confidetation  on  les  a fi  fort  chéris  de  tout  temps, 
& que  les  plus  faindl^  perfonnages  de  l'Antiquité  n’efti- 
moient  pas  aflez  témoigner  l'honneurSc  l’affeélion  qu'ils 
portoient  à ce  qui  leur  eAoit  de  plus  /àcré , s’ils  ne  le 
mettoient  deflùs  la  prunelle  de  l’œil-  Ainfi  lifons  nous 
dans  ce  Prélat  de  Conftantinople , furnommé  la  bouche 
d’or,  qu’il  fouhaittoit  extrêmement  d'auoir  ces  chai/hes 
dont  l’Apoflre  fût  garrotté  pour  leur  rendre  lesplusgrands 
témoignages  de  l'cftime  qu’il  en  faifoit  en  les  mettant 
deflus  (es  yeux.  C’eft  bien  nous  obliger  de  croire  à,l’ex- 
perience  qu’entre  tous  les  fens  de  l’homme  il  n’y  en  a 
point  de  plus  prifàble  que  la  veuc- 

Que  ne  dirons  nous  pas  en  fuite  de  la  merueillc  des 
couleurs,  puis  que  les  Êicultez  fenfitiues  de  nos  âmes,  aufll 
bien  que  les  plus  fpirituelles , empruntent  particulièrement 
leur  Noble/Tc  de  l’excellence  des  objeéfsaufquels  elles  s’em- 
ployent  > Qu’on  die  tout  ce  qu’on  voudra  des  pcrfc</tions 
de  noflre  veue , clic  uc  reroit  pas  pourtant  de  beaucoup 
aduantageepar  deflus  le  flairer,  le  goufter  , l'otür , & le 
toucher,  iuon  obicéf  n’eftoit  plus  digne  de  louange  que 
l’odeur;  la  faueur,Ic  Ion,  & toutes  ces  qualitez  qui  tom- 
bent fous  l’attouchement.  Puis  qu’on  accorde,  comme  pn 
le  doit,  que  noflre  faculté  vifiueagit  bien  plus  noblement 
quel’oüieou  l’odorat,  il  faut  au/îi  que  l’on  confefle  que 
les  couleurs  qui  terminent,  qui  fpecifient,  & qui  compo- 
fcnt  fon  aélion , foient  dans  vne  excellence  proportionnée 
à la  fiennc.  Âu/Ti  recognoiflbns  nous  que  la  plufpart  des 
beautés  qui  donnent  quelque  prix  aux  créatures  d’icy  bas 
font  fondées  fur  cette  variété  de  couleurs  que  le  Créateur 
y a comtnc  crenducs.  Rien  de  plus  innocent  que  cét  ob- 
jeét  5 vn  fon  trop  haut , vnc  odeur  trop  forte , vne  fà- 
ueur  trop  aigue  ou  trop  fade , vnc  dureté  raboteufe  nous 
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ofFcnfc  grandement  3 mais  il  ne  fe  trouue  point  d'excezen 
aucune  couleur  qui  foie  fafeheux  à des  yeux  fains.  Ceft 
vne  qualité  qui  régné  en  toutes  les  créatures  qui  fubfiftcnt 
dans  le  mélange  des  cléments , & qui  les  releue  fi  aduan- 
tagcufcment.que  fans  elles  toutes  leurs  figurcs&  leurs  plus 
nobles  aflbrtiments  feroient  de  forrpeu  de  prix.  Ce  qui  ne 
le  rencontre  pas  dans  les  obieéts  des  autres  fens,  veu  qu’ils 
ne  conuiennent  pas  à toutes  les  créatures,  ou  ne  s'y  apper- 
çoiuent  qu'apres  beaucoup  d'intcruallcsde  temps.  Tout  ce 
que  l’on  peut  oppofer  reuient  à ce  que  plufieurs  aflçz  ha- 
biles Philofophes  fouftenoient  anciennement , à fçauoir 
que  les  couleurs  n’eftoient  autre  chofe  que  la  luniicre  ap- 
pliquée diuerfement,  & fur  de  differents  fubicdls.  Et  i’ad- 
uouë  que  cette  opinion  a eu  cours  dans  les  Efcholes  de 
Platon,  & dans  les  compagnies  de  ceux  qui  ont  fuiuy  la 
Doétrine  d’Auempacc,d'Alpharabe,  & d’Auicenne.  Leurs 
raifons  principales  eftoient  fondées  fur  ce  que  la  nuk>  on 
ne  void  point  de  couleurs,  & quelles  fe  changent  ou  fe 
multiplient  en  l’Arc  en  ciel  dans  les  nuées , fur  les  eaux 
de  la  mer,  fur  le  col  du  pigeon,  & dans  laqueue  du  paon, 
félon  les  diuctfes  rencontres  du  rayonnement  du  Soleil. 
Mais  fi  l'on  fçait  bien  mettre  de  la  diftinétion  entre  les 
couleurs  apparentes,  ôc  celles  qui  (ont  véritables,  l'on  iu- 
gera  certainement  que  ces  Doàeurs  fc  font  trompez.  Il 
cft  vray  que  les  apparentes  comme  font  celles  du  verre 
triangulaire,  & les  autres  cy-deuant  alléguées,  n’ont  au- 
tre fubfiftence  que  celle  delà  lumière  qui  trompe  fi  agréa- 
blement la  veuc , félon  les  diuerfes  fituations  de  ces  corps 
qui  fc  rencontrent  oppofés  au  Soleil.  Mais  pour  le  regard 
des  vrayes  couleurs  , comme  celles  qui  font  en  la  futfece 
de  cous  les  corps,  elles  ont  vn  eftte  red  Ôc  indépendant 
de  la  lumière  5 quoy  qu'elles  ne  puiffent  eftre  apperceucs 
de  nous  fans  fa  faueur.  Et  comme  elles  font  ptoduittes 
d’vn  certain  mélange  des  quatre  premières  qualités  , aulî 
durent-elles  autant  de  temps  que  cette  liaifon  fubfiftc.  Là 
où  les  apparentes  ne  font  quepaffer,&s'éuanoüiffcntau(fi 
toft  qu  i arriue  le  moindre  changement  au  cours  du  So- 
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Icil  au  corps  qui  les  reçoitj  ou  bien  à l’air  mcfmcs  qui  fc 
tient  entre  deujt  > ainfi  que  la  fort  bien  remarqué  l’Ari- 
{lotc.  Portes  où  bon  vous  fcmblera , & à quelque  heure 
que  ce  foit  les  Royales  Armes  de  France,  fi  elles  font  bien 
faites,  l’azur  aura  toufiours  les  Lis  dores  dcllus  Ton  eften- 
duc.  Quelque  fituation  qu'on  leur  puilTc  donner,  & en 
quelque  affiette  que  foit  celuy  qui  les  tient  en  fes  mains, 
iour  ou  non,  cette  couleur  toute  ccicfte  ne  fera  ny  plus 
ny  moins  couchée  fur  le  champ  de  l'Armoiriedenos  Roys. 
Wais.oftés  le  flambeau  par  exemple,  qui  par  la  refiaéfion 
de  fa  lueur  fcmbic  donner  vnc  couleur  iaunaflrc  à la  pa- 
roy  qui  luy  eft  oppofee , & vous  fçaurez  incontinent 
qu’elle  ne  l’auoit  qu’en  apparence.  Airachés  le  pouipcdc 
fon  rocher , & il  n’en  aura  plus  la  liurée.  Les  eaux  de  la 
mer  rouge  tant  renommée  à caufe  du  paflùge  des  peuples 
d’ifracl,  & des  miracles  qui  s’y  font  faits , ne  retiendront 
plus  les  couleurs  de  leurs  (ablonsaufli  toft  que  vous  les  au- 
rcs  tranfportées  dansquclque  vafe  dcFaycnce.  Mille  fcin- 
blablcs  apparences  de  coulcursfc  remarquent  aifement  pai- 
my  ces  Éléments  5 & à moins  que  d’eftte  dépouiueu  de 
toute  forte  de  jugement,  on  ne  doit  prendre  pour  vaitc 
ce  qui  n’en  porte  que  le  mafque.  Qu'il  fort  donc  iccognu 
que  les  couleurs  ont  vcritablcment  vn  eftre  particulict  qui 
ne  doit  pas  fâ  naiflàncc  k la  lumière  , mais  qui  à les  bien 
prendre,  font  les  ptoduéfions  de  ces  premières  qualitcz 
que  le  Philofophe  remarque  dedans  les  Llcments,  & que 
nous  appelions  chaleur,  froideur,  humidité,  & fechcrclTc. 
Et  fur  cccy  nous  dciions  bien  confiderer  qu'encorc  que 
pour  l’ordinaire  ce  qui  tient  le  plus  de  la  terre  paroifl'c noir, 
comme  ce  qui  a plus  d’eau  que  d’aucun  autre  Elément,  a 
confequemment  aullî  plus  de  blancheur,  fi  eft-eeque  l’on 
n’en  peut  pas  donner  vnc  Règle  infaillible,  eda  dépendant 
de  toute  la  conjonéhire  des  differentes  qualités  qui  fe  re- 
marquent en  vn  corps , & ou  leur  tempérament  n'airiuc 
pas  toufiours  à mefmc  poinéF.  loint  que  nous  rccognoif- 
fons  allez  que  ce  qui  eft  plus  diaphane  tient  plus  de  la  blan- 
cheur; tout  ainfi  que  ce.  qui  a plus  d'épaiflcur,  eft  rccipto- 
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qucmcnt  auflî  plus  noir.  De  manière  que  c’eft  vnc  temeri- 
tc  bien  grande  de  vouloir  porter  vn  lugement  aflcuic  de 
l’origine  des  couleurs , & de  maintenir  obftinémcnt  que  le 
feu  produit  le  iaune,  l’air  l’azur,  l’eau  le  verd,  Scia  terre  le 
noir,  dedans  le  corps,  oir  ces  Eléments  ontplus  de  lieu.  Ces 
grandes  variétés  qui  fc  rcprcfcntcnt  à nos  yeux  toutes  & 
quantesfois  que  nous  les  lettons  fur  les  picrjrcries  , (lir  les 
plantes,  furies  fleurs,  fur  Icsftuiéfs,  fur  les. inimaux  de  tou- 
te forte,  fur  les  tableaux  , & fur  les  autres  ouuragcs  que 
l’Art  produit,  nous  obligent  de  concliirrc  que  chacun  des 
Eléments  n’a  poinrdc  couleur  affeéfe'e  dans  la  compofition 
du  corps  où  il  tient  le  dcflùs.  Et  telle  indiffcrcncccontri- 
btic  li  mcruciücufement  à ces  beautés  créées , que  les  plus 
éloquents  petfonnages  , & ceux  qui  fçauciu  le  plus  dclan- 
gues  le  treuucnt  courts  quand  il  leur  faut  donner  vn  nom 
particulier  à chaque  lotte  de  couleurs.  Le  nombre  certes 
en  cil  li  fort  demefuré  que  pour  apprendrclculemcnt  celles 
qui  lont  ordinairement  en  bouche  de  quelque  marchand 
de  foye,  ou  bien  d’vn  peintre,  les  mois  entiers  ne  font  pas 
fuflifants.  Ceux-là  mefmcs  qui  paflent  pour  les  plus  enten- 
dus empruntent  les  noms  de  l’Oliuc,  de  l’Amaranthe,  de 
la  Biche  i des  fruidls,  des  fleurs,  & de  ce  qui  cil  anime  pour 
en  ofler  la  confufion.  En  vente  nos  Anceftres  font  bjen 
tort  cllimablcs  de  ce  que  dans  Icurscfcusd’Arnies  ilsn’ont 
iamais  employé  linon  les  maillrcfles  couleurs  qui  font  les 
viues  fourccs  de  tout  plein  d’autres. 


DES  DEVX  METAVX  Af'EC 
les  cinq  Couleurs. 

VIS  qu’à  faute  d’or&  d’argent  on  met  du  blanc 
& du  taune  dedans  les  efeus  d’Armes,&  que  pa- 
reillement on  a coullumc  d’y  employer  lerou- 
• ge,  l’azur,  le  noir,  leverd,  &c  le  pourpre,  (quoy 
que  eettuy-cy  très-rarement)  on  a bien  fujet  d'examiner  ces 
fept  fort^  de  couleurs  , & de  s’enquérir  conjointement 
pourquoy  l'on  a choift  plulloft  ce  nombre  qu’aucun  autre. 
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Sur  quoy  ic  diray  volontiers  qu’il  cft  affes  malaifc  d’en  ap- 
porter vne  raifon  qui  fatisfafle  pleinement,  encore  que  s'il 
cftoit  à propos  de  recourir  aux  fainftes  lettrespour  décider 
la  queftion  , l’vn  & l’autre  Teftament  nous  y donneroit 
force  lumières.  Car  qui  cft  celuy  desEferiuains  lâcrés  qui 
ne  nous  face  voir  euidcmmcnc  que  ce  nombre  de  fept  a elle 
clioift  de  Dieu  pour  l’accompliflement  de  fou  premier  ou- 
urage  , y comprenant  le  iour  auquel  il  a comme  pris  fon 
repos?  Et  combien  de  myftcres  ne  cognoift-on  en  ce  fym- 
bole  de  liberté,  & de  franchife,  puis  que  le  fcpticme  iour 
apportoitdu  relalchc  à toute  lotte  de  trauail  î A la  feptiéme 
année  la  terre  mcfme  le  repofoit  parmy  les  Hébreux,  eftant 
permis  à vn  chacun  de  cuerllir  dans  la  campagne  ce  qui  fc 
prefentoit  à fes  mains  : & fept  fois  fept  ans  eftant  paftes  on 
ioirilfoit  du  lubilé  qui  remettoit  toutes  les  debtes.  Qui 
n’cft  rauy  de  voir  comme  quoy  le  Créateur  agrée  ce  nom- 
bre particulier.?  S’il  demande  des  Sacrifices,  ilfpccific  ordi- 
nairement fept  moutons  , fept  veaux , ou  fept  agneaux. 
Veut-il  des  lampes  allumées  nuiéf  ôc  iour  dedans  fon  Tem- 
ple ? on  fçait  alTés  combien  ce  fameux  chandelier  en  auoit 
fur  ces  fept  branches.  Sept  tours  &:  fept  trompettesfontlcs 
moyens  que  lofiié  tient  de  la  part  du  grand  Dieu  des  Ar- 
mées pour  emporter  Icriclio.  Faut-ilfolennifctlcsplusgran- 
des  Feftes  de  la  Synagogue  par  exemple  , les  Azymes,  ou 
les  Tabernacles  ? fept  iours  entiers  y doiuent  cftrc  employés. 
Sept  iours  eftoient  aufti  requis  à rifraclitc  pour  le  lauer  de 
fes  foüillutcs  auant  qu'entrer  aux  lieux  fainéls , & fon  ieuf- 
ne  le  plus  régulier  comprenoit  autant  de  temps.  Combien 
d’années  eft-ce  que  la  Diuinc  Majefté  fit  couler  à lacob 
en  la  maifbn  de  Laban  auant  qu’il  obtint  ce  qu’il  preten- 
doit  de  l’vnc  de  fes  filles,  finon  fept  ans  pour  Lia,  quoy 
que  ce  ne  fuft  pas  fondeftein,  & le  mefme  clpace  de  temps 
auant  qu’il  euft  en  mariage  la  tres-chafte  Rachel  ? S’il  cft 
queftion  de  nommer  ces  premiers  Officiers  du  vray  Dieu, 
& qui  font  toufiours  à fes  coftez  pour  écouter  fes  volon- 
tés , les  facrés  Cahiers  nous  en  fpecifieront  fept  princi- 
paux , duquel  nombre  eftoit  ce  Raphaël , qui  iadis  obli- 
gea fort  les  bons  Tobics.  S’il  s’agit  de  prédire  la  fte- 
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rilitc  de  tout  le  pais  d’Egypte,  lofcpli  infpiré  du  Ciel  vous 
en  marquera  fept  années  i & Dalila  n’cuft  jamais  affoibly 
de  tant  vn  Sanfon  que  de  le  liurer  aux  Philiftins  , fi  clic 
n’euft  coupe  les  Icpt  cheueux  de  fatefte  oùconfiftoit  tou- 
te (a  force-  le  mets  à part  ces  Icpt  pains  dont  le  Sauueur 
reput  fl  miraculeufcment  des  milliers  d'hommes,  pour  vous 
ad’.ioücr  1 étonnement  auquel  ic  fuis-  tranfpottc  autant  de 
fois,  que  ic  confidcrc  que  dansTApocalyprc  le Tout-puif- 
fânt  s'eft  fl  fort  attaché  à ce  nombre  , que  Ton  Secrétaire 
Sainét  Jean  femble  n'auoir  point  d'autres  idées.  Nous  n’y 
voyons  que  fept  Egliies,  que  fept  Princes:  nous  n’y  lifons 
que  fept  vafes  d'or,  que  (cpt  yeux,  que  fept  flambeaux  5 
nous  n'y  apperceuons  que  (cpt  eftoillcs  en  vne  main, que 
fept  féaux  en  vn  liure  , que  fept  teftes  à fept  diadèmes  en 
ce  monftrc  fi  fameux  , & nous  n’écoutons  que  fept  trom- 
pettes , & fept  tonnerres.  A n’en  point  mentit  il  eft  facile 
de  recognoiftre  de  beaux  myftcres  en  vn  tel  nombre  fans 
confultet  Sainét  Auguftin,  ou  le  fçauanc  Origcnc,  fi  l'v- 
fage  de  nos  fept  couleurs  eftoit  de  l’inucntion  des  Chre- 
ftiens,  ou  bien  des  peuples  d’Ifracl.  Mais  attendu  que  la 
fource  s’en  doit  prendre  chez  les  vieux  Romains  , ou  chez 
ces  Grecs  qui  ont  efté  lés  plus  ingénieux , les  plus  fages 
& les  plus  polis  de  tous  ceux  que  la  Foy  n’a  point  éclairés, 
.^mettons  peine  d’y  rencontrer  noftre  lâtisfaftion.  Ccn'cft 
pas  que  ic  vucillc  mettre  en  confidcration  l’eftimc  que  les 
Pythagoriciens,  Ôc  Philon  le  Juif  ont  faidc,  difans  que  le 
nombre  feptenaire  eft  vierge , & qu’il  n’a  ny  pcrc  ny  mcrcj 
dautant  que  luy  fcul  fous  le  denaire  n eft  produit,  ny  ne 
produit.  Ic  lailTc  aufli  la  penfée  trop  foiblc  de  ceux  qui 
faifâns  les  Etymologiflcs  veulent  nous  faire  accroire  que  fbn 
nom  t'TTTiJf  fc  prononçoit  par  les  anciens  fept/u,  i-m  tJ  «- 
, tirans  fa  fource  du  mot  qui  fignifle  reucrcncc,  afin  de 
conclurrc  qu’il  y auoit  en  luy  ic  ne  (çay  quoy  d’augufte, 
& de  Diuin.  Les  Médecins  remarquent  bien  de  grand.s 
changements  aux  fièvres  les  plus  ardentes  de  fept  en  fept 
iouts,  mais  ny  leur  Galienny  leur  Hippocrate  n'enfeignent 
pas  ouucrtemcnt  le  pourquoy.  Le  Prince  des  Orateurs  Ci- 
céron faifant  paroiflrc  les  belles  penfées  de  fon  excellent 
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cfpric  dans  le  forge  de  Scipion , veut  nous  perfuaJcr  que 
le  nombre  de  fi’l  t doit  dite  en  confidcration  , à raifbn 
que  c’dl  comme  le  nœud,  le  commcnccment&  la  fin  de 
tout  ce  qui  lubilfte,  veu  que  Dieu  dlant  l'vnité,  toutes  les 
créatures  font  le  fenaitc  qui  comprend  les  Cicux , les  Elé- 
ments, les  plantes,  les  animaux,  les  hommes,  & les  Anges. 
En  quoy  certes  cet  cloquent  & fubtil  pctfonn.igc  fc  me  > 
tic  plus  éclaire  que  Ehilon,  qui  maintient  auliucc  premier 
de  les  Allégories,  que  le  fcnaire  lignifie  les  chofes  perifla- 
bles,  pourec  qu'il  dl  diuifiblc,  &quc  le  fcptenairc  ne  pou- 
uai.t  dire  coupé,figurc  ce  qui  ne  peut  iamais  mourir.  Mais 
apres  iout,ny  l’vn  ny  l'autre  n'a  pas  alfics  de  force  (urmon 
elpiit  pour  m’obliger  à la  cieancc,  5e.  ie  fuiuray  plufloft 
quelque  fens  populaire  Sx.  plus  fenfibic  dans  les  conclu- 
lions  qu'il  nous  faut  prendre  en  ce  fujet.  Ce  grand  Genie 
de  la  Nature  Arillotc,  Sx  tous  les  meilleurs  Pliilofophcs  qui 
ont  parlé  des  couleurs  ainli  qu'il  appartient,  ont  trcs-lai- 
nement  iugcquc  les  vraycs  mères,  & IcsmainrclTcs  font  les 
lept  dont  dl  qucftion  , veu  que  du  blanc  & du  noir,  ou  de 
leur  cinq  metoycnnes  le  compofenttouteslesautrcs.  Com- 
me en  cflicd  on  peut  dire  auiliqucle  rouge  tenant  le  milieu, 
5:  participant  c'galemcnt  des  deux  cxtrcmitcz,  a deuantfoy 
le  iaunc&  le  bleu  celdlc  ou  l'azur,  & apres  foy  le  pout- 
picaucc  le  vcrJ,/ansqu  il  foitbefoin,  & qu’il  y ait  lieu  quel- 1, 
conque  d’en  introduire  d'autres  d’vnc  difFetcnce  notable  , 
comme  l’a  remaïquc  Barthélemy  l’Anglois  il  y a plus  de 
cent  ans.  Aii.fi  mettrons  nous  à couucrt  de  témérité  Se 
dimpiuJcncele  choix  qu’en  ont  fait  nos  ancdlrcs,  en  di- 
fant  qu’ils  fe  font  fort  fagement  attachez  à ce  nombre 
feptenaire,  puisqu’ils  ont  mis  en  vfage  dedans  leurs  Armes 
toutes  les  principales  & les  plus  ordinaires  couleurs.  Mais 
n'en  demeurons  pas  là  pour  leprefent,  5c  parcourons  quel- 
ques autres  confidcrations  qui  ont  pù  porter  l'Antiquité  à 
n’en  defiretny  plusny  moins. 

Toutesfortes  de  Liurcs  nous  apprennent  qu’auant  que 
lespeuples  fuflcntChriftianifczonnerecognoitfoitpoint  au 
monde  d'antres  Diuinitez  que  celles  qui  tombent  tous  nos 
fens , ôc  ft  nous  exceptons  de  la  malle  des  liommes  vnc  poi- 
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gnécdeperfonncsqui  fe  trouuoit  en  I(racl  ou  ailleurs,  tout  le 
relie  n’adoroit  que  les  Créatures  au  lieu  de  lafouucraine  Ma- 
jellcdu  Très-haut.  Etnousdeuons  dire  qu’entre  toutes  ces 
Deïtez  mal  eftablics.onfailbit  cas  particuliciementdes  fepe 
grands  flambeaux  desCieuxque  nous  appelions  Planettcsiôc 
à qui  fous  vncdiueifitc  de  noms  es  quatie  coins  de  la  terre 
force  Autels  cftoient  conlàcrez.  La  creance  qu’on  auoic 
que  toutes  les  fortunes d’icy  bas  dcpcndoicnt  de  leurs  mou- 
uements.clloit  caulc  des  foins  que  l'on  prenoit  à gaignet  leurs 
. bonnes  grâces  par  toute  forte  de  factihces,  & d’honneurs. 
Les  mailons,  les  temples,  lesvillcs,  &lcs  ptouincesmclmes 
eftoicnticmplicsdeftat  Ues,  à qui  vouseulliczvcu  rendre  les 
mefmes  déférences,  que  fl  l’on  euft  tenu  d'elles  la  lumictedu 
iour,  & tousics biens  qui  l'accompagnent.  Ce  n’eftoit  que 
couronnes  de  fleurs  & que  guirlandes  dont  elles  auoient  le 
chef  paré  5 cen  eftoit  qu  or  & argent,  ou  quelque  fcmblable 
clloft’c  de  grand  prix  dont  elles  cftoient  compofées,  ce  n’e- 
ftoit que  parfums,  qu’encenfements,  que  flambeaux,  que 
mélodies,  quefeftins,  que  jeux,  & que  mille  autres  cet  c- 
moniesqui  s’emplo)  oient  aucc  ardeur  à l’cntourd'cllcs.Tous 
les  leurs  de  la  femaine  leur  cftoient  ft  bien  partagez,que  cha- 
cun des  (cptPianettcs  en  auoit  vn  particulier  qui  ne  portoit 
que  fon  noms  d’où  l’on  void  qu'cncore  que  les  Neptuncs  , 
Icsiunons,  IcsPlutons,  & les  Profcrpincs  fulTent  en  recom- 
mandation fur  la  terre,  ncantmoins  les  principaux  honneurs 
cftoient  rendusau  feptenaire  de  ces grands  Aftrcs.  Nos  Lun- 
dis Si  nos  Mardis  marquent  encore  la  Lune  & Mars , quoy 
que  fans  fupcrftition  } nos  Mercredis  , fcmblablcmcnt  nos 
Jeudis  & nos  Vendrcdis,doiuent  leursnomsà  Mercure , à Ju- 
piter & à Venus}  ainfi  que  peut  fçauoir  le  plus  petit  des  Gram- 
mairiens. Et  fl  nousn’cmpmntionsleSamedydu motSab- 
bat, comme  nous  appelions  le  Dimanche  le  jour  du  Seigneur, 
à raifon  de  faRefurre£lion,vraye  fourcc  de  nos  joyes , nous 
ncmcttrionspasenoubly  les  anciens  noms  de  Saturne  &du 
Soleil.  A peine trouuoit-on  jadis vncpetitebourgade,  où 
l’vnc  de  cesfept  grandes  lumières  du  Ciel  ne  fùft  en  ungulicre 
vénération  , & l’affcdlion  qu’on  leui  temoignoit  eftoit  fi 
grande,  qu’on  ne  prenoit  Jamais  part  àfiijet  quelconque  de 
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nouuellc  rcfioüiflanccqucl’vn  & l’autre  fexe  nclcurcnren- 
dift  force  remerciements,  aucc  tout  plein  d'autres  témoigna- 
ges de  leur  recognoiflance.  Or  n’eft-il  pas  aife  d’infererà 
prefent  qu’au  temps  de  leurs  plus  grandes  folennitez  les  hom- 
mes prenoient  plaifir  de  fe  parer  de  leurs  liurces  en  portant  des 
jupes,  des  cafaques,  & des  manteaux  de  la  couleur  qui  leur 
eftoitJaplusfortable,  &qui  par  vn  commun  conlcntement 
Icuredoit  la  plusaflfeétcc.  L'or  eftoit  iuge  conuenable  au 
Soleil,  l’argentàlaLune,  lerougeà Mars,  l'azuràVenus, 
à Saturne  le  noir , à lupitcr  le  pourpre , & le  verd  à Mercure; 
eu  egard  à l’éclat  d’vn  chacun,  & aux  ptoprictez  que  la  Fa- 
ble nous  adéguifées  auec  beaucoup  de  grâce.  De  manière 
qu’il  y a bien  de  l’apparence  que  cette  diuetfité  de  couleurs 
qui  paroilToit  aux  faéfions  differentes  de  ces  T ournois  de  l’An- 
tiquitc,lc  fondoitfurl’affeéfion  particulietequeportoientles 
Caualiersàtel  ou  à tel  Planette.  Bieneft  vray  que  danslalicc 
Olympique  le  Soleil  fous  le  nom  d’Apollon  plein  de  rayons 
s’eftoit  acquis  toute  ladeuotiondes  coureurs , mais  auflî  toft 
que  rvragedeccs  courfes  de  paffe-temps  eut  paffé  des  Grecs 
aux  Romains,  & que  dans  toutes  les  bonnes  villes  de  leur  Em- 
pire des  places  & des  carrières  leur  furent  deflinées  : l’imaginai- 
re Dcité  qui  prefidoit  aux  lieux  où  fe  faifoient  les  jeux  du  Cir- 
que auoitauin  à fâdeuotion  lescheuaux,lcschaiiots,&  ceux 
qui  les  mon  toient.  Que  fi  par  fois  les  Princes  & leurs  fujcts  ho- 
noroienc  caajsaîcnten  mcfinc  endroit pluficursPlanettes,on 
voiôitabflî  dMmfferctes  couleurs  aux  habits  de  ceux  qui  cou- 
roient  dedans  leurs  lices,  d’où  proucnoientlcsfaéfionsver- 
des,blcucs,rouges,blanchcs&:autresquel’Hiftoire&laPocfie 
nous  racontent  fi  fouuent.  Ces  couleurs  ne  duroient  pas  feu- 
lement autant  que  ces  affemblécs  de  Tournois , mais  fe  con- 
feruoient  encore  durant  le  cours  d’vn  fiecle  & plus , veu  que 
nouslifonsdeConftantinople&dcRome,  quequandles fc- 
dicions  y efloient  emcucs  entre  leurs  Citoyens  de  differents 
partis,  on  n’en  pouuoit  mieux  difeerner  les  Autheursqu’en  les 
nommant  la faélion  bleue,  ou  la  rouge,  oula  vetde.  De- 
puis quilsauoientvnefoisembraffé  vn  parti  dedans  vne  fb- 
iemnitéde  courfes,  ils  en  retenoient  la  couleur  aux  années 
fuiuantes , & le  changement  d’habits  ne  la  leur  faifoit  pas 
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abandonner.  A mfi  voyoit-on  durant  le  règne  des  Cefars,  5c 
auanteux.quela  plufpart  des  bonnes  villes  cftoient  réduites 

aux  couleurs quifcrcmarquoientdanslcsTournois,  & que 
tousies Citoyens  ftrangeans  à quelque  parti  prenoient  auffi 
les  liurees  de  fa  fauffe  Diuinitc.  En  fuite  donc  de  ces  veritez 

AtmTsrnnr^‘  pcrmis  dedircquelesfcpt  coulcursde  nos 
Armcsfontdcriueesdcl  eftatqu  en  a fait  cette  fetneufe  Anti- 
quité, en  confidcration  des  fept  Aftrcs  quelle  adoroit  dvne 
maniéré  incomparable?  On  voudra peut-cftrcm'allceucr que 
nos  blafonsquidoiuent  dire  les  vrays  hiéroglyphes  de  la 
Nobleflc  ne  doiuent  pas  prendre  leur  origine  de  ces  Tour- 
nois, ou  par  fois  des  pauures  mercenaires  & des  gens  infâ- 
mes couroicntyn  prix.^  A quoy  pour  rcfpondrc  ie  dis  qu'en 

- perfonnesde  ba(fc  condit?onfe 

mcdoicnt  de  cet  exercice  . mais  cela  n empefehe  pas  que 

£ Cenrdiî a'-  r nailTance  parmi 

a Gcnti  itc,nes  addonnaft  a faire  courir  des  cheuaux,&  rou- 
ler des  chariots  dedans  ces  fortes  de  carrières.  11  fautbienad- 

mhnoi?  r eftoit  bien  noble , puis  qu’on  at- 

mbuoit  linuention  a ceux  que  l’on  mettoit  au  rang  des 

Dcmi-dicux.  Les  Romains  en  faifoicntautheurleurRomu-  • 

Grecs  enrap- 

cnabliccttccourfcfolcnnellcdansraviücd“jElfdc^^^^^^ 
adioufterqu  vneCirce,  ouqu’vnlupitcr.  ouqu’OenXu, 

ouquA.ree,lontinuentce,lclon  beaucoup  cl^EfcrituinTon 

aurafujctdedirequeceuxquiparToientpoud 

blesa  toute  1 Antiquité  Grecque  & Romaine,  ont  fait  courir 
descheuaux  a toute  bride  dans  ces  Tournois.  Bien  dauann 
gc,l  on  ne  remarquera  lamais  en  aucun  hiftorien  que  ceux  qui 
couronint  a cheual  ou  deffus  vn  chariot  aux  lices  Olympiques 
ayentefte  de  condition  vile  ou  mercenaires,  p^S 
efloient  obligez denefcferuirquedeleurs  cheuauî  proïe 
oudeccuxdeleurs  alliez.  Quant  aux  Romains, iedemeS 

d accordquelcscheuauxeftoientachetezparfoisdes  dTn?e! 

dcœn  fc-  ma  " “'“7  quidefrayoït  cesjeux 

ÎStc,??-  J bien  inftru'its  que  for. 

ceCheualiers  de  noble  rang,  quantité  de  Senatelrs,  dL 
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Confuls,  & des  Empereurs , fc  font  plcus  extrêmement  à 
cet  innocent  exercice.  Ils  auoient  bien  recognù  dans  la 
fuite  du  temps  que  comme  telle  courfe  auoit  cflé  pratti- 
quee  des  fa  première  inuen  tion  par  les  plus  grands  H erosqu'ils 
rccognulTent  fur  la  terre,  il  talloit  aulfi  quelle  fut  confcrucc 
dans  fonvfagc  par  les  premières  teftes  de  l'Empire.  le  ferois 
longfi  ic  voulois  produire  les  Antomes,  les  Nerons,  & les 
autresdefangtres-noblc  qui  ont  entré  dcdanslcs  Cirques  de 
Conftantinople,  de  Rome,  d’Alexandrie,  de  Gaza,  d’Aihenes, 
d’Anagnic,  dcTrcucs,  d’Antioche,  de  Hierufalem , & de 
fcmblablcs  villes.  Quelle  apparence  que  la  NoblclTe  ne  fe 
foitpleuc  à cét  exercice  qui  confirtoit  à faire  tourner  prompte- 
ment & auec  addrelTc  iept  fois  autour  d’vnc  borne  les  clie- 
uauxd  vn  chariot, apres  auoircouru  autant  de  fois  le  long  de 
la  carrière  ? Si  elle  s’eft  toufiours  piquée  d’honneur , où  dl- 
ccqu’ellc  en  receuoit  dauantagcqu’en  ces  lieux  oùladcxteri- 
téparoüToit,  la  bonnegraceeftoitrccognué,  millcapplau- 
diflcmcnscftoient rendus,  l'afFedion  des  Princes  & despeu- 
ples  cftoit  gagnée  ? Peut-on  douter  que  celuy  qui  auoit  em- 
porté fouuent  le  prix  ne  fuft  très- capable  de  mener  la  caualcric 
en  guerre,  ou  d’y  c lire  honoré  de  quelque  charge.'’ 

Toutefois  n’infiRons  pas  fi  fort  endcfemblables  preuues, 
de  peur  que  nous  ne  retranchions  le  lieu  qui  doit  eftrereferue 
pour  inferer  en  ce  difcours  que  les  mefmcs  fept  couleurs  de  nos 
armes  peuucntauoir  pris  leur  naiflance  de  ces  pauois  Romains 
qucpotiôlent  les  foldats  dedans  les  aimées  de  l’Empire  d’Au- 
gpfte.  Qui remarquerabienrhiftoiredu  temps  dcsCefars,au 
moins  depuis  la  diuifion  de  leur  eftat  en  celuy  du  Lcuant.ôc  en 
cettui-cy  de  l’Occident,  verra  fans  doute  que  les  liurécs  de  ceux 
qui  fuiuoient  leurs  eftendatts  n’eftoient  pas  differentes  des  no- 
fttes.  Pancirolequidenos  iours a dodement  éclairci  par  de 
richescommcntairesla  Notice,  c’cflàdire,  Icfommaircdc 
l’vn&  de  l'autre  Empire,  témoigne  que  dans  plufieursma- 
nuferitsqui  luy  font  tombez  entre  les  mains  de  bonne  part  nos 
fept  couleurs  fe  trouuent  pcintesfur  le  grand  nombre  de  pauois 
rondsquifontreprelentczcnceliure.  Lmrequ’on ne peutpas 
dire  plusicune  qu*Honorius  Empereur , puis  qu’il  eft  fait  men- 
tion des  baftimens  de  Concorde  , &;  des  threfors  d’Aquilcc, 
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comme  de  chofcsquifubfiftoicnccncorc,  & d’autre  partnous . 
fçauonsque  peu  de  temps  apres  ce  Prince  ces  deux  villes  furent 
démolies  par  Attila.  Liurc  auflt  qu’on  ne  doit  recognoiftre 
plus  ancien  que  Theodofele  jeune,  puis  qu'il  eft  fait  récit 
dans  fes  pages  d’vne  Aile  ou  partie  d'armee  qui  s'appelloit 
Thcodofienne , & de  plus  il  y eft  parlcdu  quartier  Saxonique 
dans  l’Angleterre  qui  ne  fut  ainfi  nomme  qu'enuiron  l’an  400. 
auquel  tempslesSaxonsfejettetent dans  cette  grande  Breta- 
gne. Mais  il  n’cft  pas  queftion  à prefènt  deiuftificr  l’ An- 
tiquité de  cet  Abbrcgc  d Empire , ie  m’en  remets  à fon  Com- 
mentateur quiy  eft  oblige,  il  me  (ûffit  de  recognoiftre  que  fa 
creance  fondécen  de  bons  manuferits  eft  que  toutes  les  cou- 
leurs qui  fc  trouucnt  auiourd’huy  dcfl'us  nos  efeus  d’Armes 
eftoient  employées  aux  blalbns  de  ces  larges  que  portoient 
les  foldatsaux  armées  des  deux  Empires.  Vne  chofe  me  per- 
mettra- t’il  de  ne  pas  approuucr  au  rapport  qu’il  a fait  du  nom- 
bre des  couleurs  qu’il  a voulu  ipecificr  en  fes  remarques , & dif- 
cerner  en  la  peinture  de  ces  anciens  boucliers,  c’eft  qu’il  les 
porte iufqu’à  dix , Icspouuantred'uircànosfeptrortes  vérita- 
blement differentes  & affez  notablement.  Car  les  trois  fur- 
numeraires  qu’il  nous  cotte,  à fçauoir,  le  jaune  , l’écarlatte, 
&la  couleur  fcmblableà  laroüilleure,  que  les  Latins  com- 
me luy  nomment.. fef ru£inejjfft  i pmiceum , ^ tuteur»,  fc 
comprenncnt'aifcmcht  foiA Tï  îotüfcur  dé  l’ôrr^  & fous  celle 
durouge,  & delà  pourpre.  Et  partant  il  ne  s’eTl  pas  éloigne 
denoftrenombre  de  blafons, au  contraire, n’y  penfant  pas,  il 
nous  a dautant  plus  fortifié  dans  leur  antiquité  que  nous 
croyons  égaler  celle  des  Theodofes  au  moins,  finousne  vou- 
lons montcrplus  haut  pour  remarquer  ces  fept  couleurs  au 
t emps  que  flcuriffoient  les  Républiques  d’Athènes  & dqRomc. 


B iüj 


rtf 


•VJ^ 


n . 


iC 


Le  Roy  d’Armes 


DV  bljnc  qj"on  nomme 

Argent  a»  Blajon  £ Armes. 

E commence  parla  prcmicrc&  la  plus  pure  de 
toutes  les  couleurs , auançant  que  fi  rant  de 
N ations  ont  pris  cette  liurce  pour  fe  rendre  plus 
remarquables,  ç’a  elle  pour  quelqu’vne  de  ces 
nobles  confiderations  qui  fe  prefentent  à ma 
plume,  rremietement  on  ne  peut  douter  au- 
cunement que  la  blancheur  nefoitlareprcfentation  de  la  fin- 
cctitc,  ou  bien  de  la  franchife  d’vn  braue  cœur  qui  làns  au- 
cun deguifement  fe  monftrevcritableen  lès  paroles,  puis  que 
nous  appelions  cette  louable  qualité  du  beau  mot  de  can- 
deur. Diray-jeque  noflrc  Cornette  blanche,  & nos  drap- 
peaux  blancs,  font  & ont  clic  depuis  beaucoup  de  fieclcs 
en  la  main  de  nos  Gentils  hommes  ou  de  nos  Portenfei- 
gnes  pour  vne  marque  cuidente  de  la  fincctitc  de  toutes 
leurs  prétentions  en  la  lüitte  des  armes  Au  moins  le  peut- 
on  bien  alTeurer  qu’entre  tous  les  peuples  de  la  terre,  il  ne 
s’en  eft  iamais  trouùé  ainfi  que  l’hilloirc  en  fait  foy  qui  ait 
procédé  plus  franchement  en  toutes  leurs  entreprifes  que 
les  François.  Ils  ont  toufiours  lî  bien  rclpondu  au  nom 
qu’ils  portent,  qu’eii  tous  IcsTraittczqu'ilsont faits auec les 
cftrangcrs,  Ibit  quand  ils  ont,  agi  de  paix  , Ibit  quand  ils 
ont  contraélé  des  alliances, qu’ils  n’ont  iamais  dlé  blafmcz 
auec  fûjet  d'auoit  vfé  d’aucune  fourberie.  L’vne  des  per- 
feélions  de  leur  beau  naturel  confiHe  en  ce  qu'à  mclmes 
temps  qu’ils  defletrent  leurs  lèvres  ils  ouurent  leur  coeur 
auHî,  & pour  ce  dans  toutes  les  quatre  parties  de  la  terre 
on  aime  mieux  auoir  à faire  à eux,  qu’à  toute  autre  Na- 
tion. La  fraude  eft  fi  fort  bannie  de  tous  leurs  procédez , 
que  quand  on  iute  foy  de  Gentil-homme,  on  ne  le  trom- 
pera pas  en  dilànt  foy  de  Gentil-homme  François.  Nos 
Roys  d’Armes  ou  nos  Heraiix  ontcudtquoy  fe  confblct 
en  allant  de.  la  part  de  leurs  Maifties  porter  quelque  pa- 
role de  guerre,  de  paix  , ou  bien  de  ticiics , en  ce  qu'ils 
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ontcftc  bien  certains  que  ce  qu'ils  promettoient  nos  Prin- 
ces le  tiendroient.  le  veux  bien  que  Conftantin  le  Grand 
chez  Eulebe  qui  en  derit  la  vie , fe  perfuade  que  l'amy  de 
la  vérité  foie  bicnrarei  mais  c'eft  parmi  les  peuples  Orien- 
taux où  il  auoit  tranfportc  le  fiege  de  l’Empire.  Et  com- 
bien que  Platon  ce  g>and  homme  nous  ait  laiiTcparef- 
crit  que  le  fejour  de  la  vérité  foit  dans  le  pais  des  Bien- 
heureux, nous  eftimerons  pourtant  que  les  Gaulois  l'ont 
de  tout  temps  bien  accueillie.  Ceux  qui  portent  dcflùs  le 
front  la  qualité  de  fourbes , ne  méritent  le  nom  de  bons 
François,  qui  fuiuant  le  principal  eloge  que  donne  Socra- 
te & l’Ariftote  aux  gens  de  bien  chctiifcnt  extrêmement  la 
vérité.  Certes  il  n'eft  ja  befoin  que  comme  ces  Athéniens 
en  prenant  des  fgues  & du  miel  aux  Feftes  de  Mercure, 
s’eicrioient:  Douce  eft  la  vérité,  ils  employent  force  cere- 
monies  pour  s’exciter  à la  prattique  de  la  fincerité  puis  que 
dés  leur  naiifance  ils  y ont  de  tres-puiflantes  inclinations. 
Auifi  eft- ce  ma  creance  qu’entre  les  remerciements  qu'ils 
doiucntrcndre  au  Souuciain , c’eft  de  les auoir  mis  au  mon- 
de aucc  cette  franchifc  veu  que  mdmes  vnPythagotc  a crû 
que  la  Diuinité  ne  nous  pouuoit  obliger  dauantage  qu’en 
nous  apprenant  à dire  vray.  Les  plus  éloignez  de  l’Euan- 
gile,  comme  les  anciens  feriâns,  fc  font  imaginez  félon  la 
doiftrinc  de  leurs  Mages  que  l’Orofmadc  tenu  pour.  le  plus 
grand  de  tous  leurs  faux  Dieux  auoit  vn  corps  femblablcà 
la  lumière,  c’eft  à dite,  tout  blanc,  & vnc  ame  fort  fem- 
blablc  à la  vérité  5 mais  tout  cela  n’eft  que  l’idée  la  plus 
parfaite  d’vn  ceeur  François.  O qu’il  a de  grands  aduan- 
lagcs  pour  tirer  en  exemple  les  aétions  , & lesdifeours  des 
premiersChreftiens  qui  marchoient  en  toute  fimplicité,  di- 
(ans  chez  fiinéf  luftin  Martyr  j Nous  ne  voulons  pas  viure 
fl  nous  mentons,  ou  bien  chez  fainéf  Cyrille  que  la  lan- 
gue des  enfants  de  Dieu  ne  fçait  point  de  fupcrchcrie.  Con- 
tinuez,braue  Nobleflc, ainfi  que  vos  Ayeuls  ont  commen- 
cé, rendez  vous  toufiours  recommandables  en  la  vrayefin- 
ccritc,  vous  fouuenant  que  comme  il  fc  lit  dedans  Efdtasj 
La  Vérité  futmonte  toutes  chofes.  Le  grand  Dieu  des  bat- 
taiiles  qui  fc  nomme  Vérité  fi  fouucnt  es  fàinéfcs  Lettres, 
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& qui  luy  prcfidc  chez  Tcrtullicn,  nous  donncrades  triom- 
phes tandis  que  fuiuant  fes  Ordres  déclarez  par  la  bouche  du 
Pfalmiftc  fon  Prophète  , vous  procéderez  toufiours  auec 
candeur  en  vos  dclleins.  Que  ces  efeharpes  blanches  dont 
vous  parez  en  guerre  vos  cuiralfes  ne  viennent  iamais  à co- 
der en  ce  qui  cil  du  fymbolc  de  vérité  au  pc<!loral  cclattant 
que  portoit  le  vray  Pontife  d’ifracl.  Que  Icsmoriek  dient 
par  tout  que  les  Démons  qui  font  les  petes  du  menfonge, 
& de  la  tromperie  n’ont  aucun  commerce  auec  vous , 5c 
que  vos  langues  & voftrc  front  ne  démentant  pas  volltc 
coeur,  vous  ayez  la  vraye  marque  des  plus fainûs.  Croi- 
riez-vous bien  que  la  vérité  eft  d’vn  tel  prix,  qu'où  il  cft 
dit  en  Zacharie  que  Icrufalem  fera  nommée  Cité  de  vérité, 
le  Syriaque  tourne  Cité  fainéle,  & que  tout  à rebours  où 
nous  voyons  dans  les  Prouerbes  les  impies  feront  arrachez 
de  la  terre , Caictain  nomme  les  menteurs  ? C’eft  pout 
nous  affeurer  que  la  fincerité  fait  vne  des  plus  grandes 
parties  de  la  vertu  j & que  là  où  fc  trouuc  la  fourberie 
& la  ftintife  , là  fc  rencontre  aufli  l'vn  des  grands  maux 
qui  foicnt  au  vice.  Q^'à  la  bonne  heure  donc  il  foit  dit 
que  la  France  aytnc  le  blanc  en  (es  Enfeignes,  puis  qu'elle 
ne  fçruToit  mieux  exprimer  la  candeur  de  fa  Noblcflc. 

Mais  en  fccond  lieu  nous  deuons  nous  peifuadcr  que 
cette  grande  pureté  qui  accompagne  la  blanclicur  cft  vnc 
image  bien  parfaite  de  1 excellence  de  la  Fojr  qui  ne  peut 
fouflti#en  ïov  la  moindre  tache  d’hcrcfie.  Rien  de  plus  net 
que  cette  Princefle  des  vertus  qui  conduit  toutes  les  autres. 
Elle  cft  vcftué  d'vne  eftoffe  11  blanche, que  qui  voudroit 
en  fouiller  la  moindre  piçcc,  gafteroit  tout  riiabillcmcnt. 
Ne  croire  le  plus  petit  article  de  l'vn  ou  de  l'autre  Tcfta- 
ment , c'eft  renoncer  à la  Religion  Catholique.  Les  Li- 
urcs  mcfmcs  qui  portent  la  creance  des  vrais  Fidcllcs,  veu- 
lent cftrc  conferuez  nettement.  Et  ic  puis  dire  que  la  ce- 
remonie des  luifs  n'eftoit  pas  trop  blalfnablc  en  ce  que  n'o- 
fant  pas  toucher  des  mains  les  volumes  de  leurs  Prophètes, 
ils  les  ptenoient  auec  vn  linge  blanc , ainfi  qu’on  le  re- 
cueille facilement  des  eferits  de  fainél  Hilaire.  Nos  pre- 
miers Chteftiens  aufli , félon  les  difcours  que  fainift  Chry- 
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foftomc  en  tient  au  peuple  d’Autiochc , portoient  vn  fi 
grand  refpeâ;  à l’Euangile,  qu'auantquc  dctoucheraunou- 
ueau  Tcftament  ils  fc  lauoient  les  mains  , ôctemoignoient 
à tout  le  monde  que  l’Epoufc  du  Fils  de  Dieu  eftoit  dans 
vnc  foy  metueilleufcmcnt  pure.  O que  ce  n'eft  pas  làns 
fujet  que  des  rentrée  du  Çhriftianiftne  nous  prcnons.desha- 
bitiblancs  i Qu’on  a bien  fccu  donner  au  Sacrement  de 
Baptefme  fa  vraye  liutéç.  i Ôc  que  l'Eglilc  a bien  fait  paroi», 
lire  Cd  fagcfic,  en  parant  fes  Autels  & Tes  Sacrificateurs 
% de  blanc  toutes  les  fois  qu’elle  folcnnifc  les  Feftes  de 
■;/'  l’Incarnation  du  Rédempteur,  de  fa  Naiflance , de  fon 
Epiphanie  , de  fa  Transfiguration  , de  fa  Refutreélion , 

. \ & de  fon  Afeenfion  , puis  que  par  la  couleur  appropriée, 

à des  Myfteres  fi  fainéts  ôc  tant  auguftes  on  recognoift 
, la  pureté  de  fa  creance  Aulfi  cft-cc  pour  rneime  confi- 
detation  que  la  France  met  la  Croix  blanche  en  fes  drap- 
peaux.  Et  combien  qu'il  y ait  d’autres  peuples  qui  le  fer- 
uent  de  cette  mcfme  liurcc , neantmoins  on  ne  vérifiera 
^ iam.ns  qu’aucun  Royaume  ait  deuancé  cettui-cy  en  ce  qui 
cft  de  l’adoration  du  Sauueur.  Combien  y a-t’il  défia  de 
' licclcs  qu’il  pone  le  tiltrc  de  Très  Chreftien  ? Si  creance 
plus  ancienne  de  beaucoup  de  centaines  d'années,  que 
celle  des  autte»  MonarcRiea-  . l-.r  / r qyi  cft  bien  adtnuable, 
l’on  ne  fçauroit  trouuet  auéun  dt  nos  Royi  dcpuisClo- 
t uis,  c’eft  à dite  depuis  douze  cents  ans,  ait  abandonne  la 
vraye  foy  pour  Ce  fouiller  de  l’herefie.  Leurs  Prouinccs  ont 
cfté  de  temps  en  temps  agitées  par  les  orages  de  l’erreur  qui 
; s'y  font  éleuez  i les  Démons  ont  fufeité  tout  plein  d’He- 
rcfiatques  pour  ternit  le  luftre  de  leur  foy  j mais  pourtant 
elle  a toufiouis  entretenu  (à  pureté.  Que  d’Albigeois,  & 
que  de  Caluiniftes  fe  font  rendus  puiftants  en  crédit  Sc.cn 
fubtilitcz  , fims  que  iamais  nosMonarques  ayent  pounânt 
quitté  l'Eghlc  i Ce  (ont  eux  qui  à raifon  de  leur  incom{n- 
rablc  foy  ont  honoré  & chéri  les  fouuerains  Pontifes  autant 
&plus  qu'aucun  autre  Pfincede  la  terre.  De  qui  ont-ils 
iccca'.ccs  belles  poflcllions,  que  nous  appelions  ordinaire- 
ment Icjjpattimoinc  de  fitinift  Pierre  ? Cet  Exarchat  de  Ra- 
uenne.  Se  cette  Champagne  de  Rome,  font  des  marques  de 
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la  libctalitc  de  nos  Rois  trcs-fidcllcs.  Ils  ont  mainrrnu  'es 
Papes  dans  la  ioüidàncc  de  Icuis  biens  temporels,  qui  leur 
ont  efte  difputcz  de  temps  en  temps  par  les  ennemis  de  leur 
tiare,  & de  tous  leurs  Eftats.  Qui  les  a deliurez  de  la  vio- 
lence & de  l’opprcflion  des  Lombards  ? Qui  les  a confer- 
uez  en  la  polleflion  de  leurs  droicts  quand  ils  ont  elle  at- 
taquez par  ceux-là  mefincs  qui  leur  auoient  promis  toute  fi- 
delité f Lots  qu’ils  ont  cflc  cliaflez  de  leurs  tlirofnes  qui 
les  y a remis  finon  l’authoritc,  la  puid'ancc  & la  faimftetcdc 
nos  Monarques  ? A quiparticulierementont  ilscii  recours 
lors  que  des  Antipapes  leur  ont  ferme  les  portes  de  la  ville 
deRome?  Oii  cft-cc  qu’ils  ont  trcuué  leur  ('cureté  lorsque 
leurs  petfônncs  (âcrecs  eftoient  en  cuident  péril  en  toute 
l’Italie  ? On  les  a rcctus  dans  ce  Royaume  , ils  s’y  font 
misa  l’abry,  Sx.  meftnes  y ont  obtenu  l’cnticrc  polleflion 
du  Comté  d'Auignon  pour  preuue  de  l’affcirUon  que  nos 
Princes  leur  ont  toufiours  portée.  Clouis  enuoyant  fa  Cou- 
ronne qu’il  nommoit  le  Royaume  au  Pape  de  fon  temps, 
le  vouloir  afleurer  qu’il  (oùticndroit  de  toute  fa  puiflancc 
le  fainét  Siège  , & lembloit  parler  encore  au  nom  de  tous 
ceux  qui  luy  ont  fuccedé,  puis  qu’ils  ont  iufqucs  à prefent 
effeélué  cette  promclTc.  C’eft  à bon  tiltre  que  dans  les 
Conciles  & ailleurs  ils  fe  font  acquis  le  premier  rang  parmi 
les  enfans  de  l'Eglife , en  eftant  les  vrais  Âi(hez&  les  plus 
fidellcs  Proteélcuts.  Quand  donc  il  me  fouuicndra  de  cet- 
te excellente  Foy  qui  a toufiours  éclatcée  dans  le  coeur  de 
nos  Souuerains,  ie  ne  m’eftonneray  pas  de  ce  que  la  cou- 
leur blanche  eft  la  marque  de  leur  milice , & l’eftimeray 
trcs-digncs  de  loüange  tous  ces  Capitaines  François  qui  (c 
plaifent  en  bons  Chreftiens  d'ennoblir  leurs  Enfeignes,  leurs 
Cornettes,  & leurs  Guidons  d’vne  liurce  fi  fort  confidera- 
ble-  le  laifle  maintenant  (ous  filenceque  cette  mcfme  cou- 
leur eft  le  (ÿmbole  de  la  chafteté  toute  Angélique,  de  l'in- 
nocence des  belles  âmes,  de  la  félicité  dé  rauitcvie;  & 
comme  elle  eft  (ufceptible  de  toutes  fortes  d impreflions , 
qu'aufli  elle  eft  le  partait  hiéroglyphe  de  la  docilité  des  bons 
ctprits  qui  font  capables  de  toutes  louables  inftruélions. 
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DF  lAVNE  QVE  NOVS  APPELIONS 
OR,  en  tirrne  d’ Armoiries. 


Ene  fçaurois  cftrc  de  l'opinion  de  ceux  qai 
perruadent  que  l'Or  n'a  point  d’autre  ad- 
uantage  fur  les  autres  métaux,  linon  qu’il  n'cft 
pis  fl  commun  , & que  les  peines  font  in- 
croyables  qu  il  faut  prendre  pour  le  tirer  des 
veines  les  plus  profondes  de  la  rerre.  Ce  fen- 
timenteft  bon  pour  desTopinambous  & pour  des  Margaiats 
qui  femblcnt  n’eflre  hommes  qu’a  demi,  tant  eft  grand  le 
defaut  de  raifonnemenr  qui  paroift  en  la  petite  cllimc  qu’ils 
font  des  chofes  de  grand  prix , &:  ces  peuples  abrutils  qui 
préfèrent  les  plus  menues  bagatelles  aux  mines  du  Pérou , 
ne  nous  doiuent  pas  feruir  de  règle.  Pour  vne  poignée  de 
gens  qui  iuge  tout  autrement  qu'il  ne  faut , il  n'cft  pas  ne- 
cefl'aire  que  nous  démentions  le  nombre  infiny  de  ceux  qui 
ont  vn  meilleur  fens , & la  fottife  de  quelques  Américains 
ne  peut  pas  obliger  ceux  qui  font  plus  raifonnablcs  à préfé- 
rer le  cuiure  à l’or.  Les  beautez  de  cettui-cy  rcleuent  effe- 
ffiucmcntjCc  non  par  imagination  feule  fur  les  attraits  del’au- 
ire.  Se  fes  pcrfciftions  font  bien  telles  que  le  premier  rang 
ne  luy  peut  cftrckgitimcment  difputc,  non  feulement  entre 
tous  les  métaux , mais  encore  parmi  toutes  les  chofes  infen- 
fiblci , que  la  terre  produit.  Cen’cft  pas  fans  fujet  que  dans 
l’employ  que  l’on  a fait  des  plus  excellentes  couleurs  en  la 
peinture  de  l’cfcu  d’Armes , on  a particulièrement  couché 
le  jaune  éclatrant  de  l’oricommeceluy  qui  dans  la  modéra- 
tion de  fon  liifttc  tient  grandement  de  la  beauté  des  Afttes. 
Il  en  a la  couleur  viue  , mais  il  ne  nous  offenfe  pas  la  veiic 
comme  eux  , & les  hommes  qui  n’ont  pas  les  yeux  d'Ai- 
glons  pour  regarder  fixement  ces  grands  flambeaux  du  mon- 
de , trcuuent  dequoy  fc  fatisfaire  en  la  ptefence  de  quelque 
fucille  d’or.  Limais  ie  neferay  de  l’aduis  de  Pline  tjui  poft- 
po'c  la  couleur,  de  ce  riche  métal  à celle  de  l’argent,  & ie 
croiray  que  les  plus  fçauans  ont  bien  iugé  que  le  chef  de 

C 


Digitized  by  Google 


2(5  Le  Roy  d’ Armes  • 

* l'Epoux  aux  Cantiques  J cft  qualifié  d’or  exquis,  à raifon 
que  le  Roy  des  Anges  eft  parfaitement  beau.  Tous  ces  Prin- 
ces cftrangcrs  qui  ont  tant  apporté  de  foins  à mefler  leur 
chcuclurc , & la  tiflure  de  leurs  habillemcns  de  force  filets 
d’or , fuiuoient  en  cela  le  fens  commun  des  peuples  qui 
trcuucnt  la  couleur  luifantc  de  ce  métal  mcrucillculcmcnc 
agréable.  Depuis  que  l'vfagc  de  ce  riche  thrclor  de  la  terre 
fût  introduit  dans  Rome,  veit- on  dans  les  Palais  vne  beauté 
plus  attrayante  que  celle  des  lambris , des  platfonds,  & des 
meubles  tous  brillants  d'or.^  L’intention  de  tous  ces  excel- 
lents ouuricrs  & de  ces  Princes  qui  employoicnt  tant  de 
dorures 'dans  leurs  falcs,  & dans  leurs  cabinets  cftoit  pour 
donner  du  contentement  à la  veué  de  ceux  qui  les  vi- 
fiteroicnt.  Il  ftut  bien  dire  que  fon  iaunc  foit  excellent, 
puis  qu’on  le  couche  fur  le  blanc,  fur  le  rouge, & fut  le 
rcflc  des  couleurs.  Si  elles  ont  de  la  grâce,  elles  l’emprun- 
tent de  fon  mélange  , 6c  l'œil  ne  fc  tient  pas  fatisfaic  fi  dans 
tous  les  obieéts  qui  l'arreftent  il  n'y  a remarqué  les  traiePs. 
Les  pierreries  ont  des  beautez  qui  ne  font  pas  communes, 
mais  elles  fc  changent  en  charmes,  fi  elles  font  encliaflées 
dans  de  l’or.  Le  procédé  que  le  Créateur  a tenu  dans  l’éta- 
blincnicnt  des  chofes , a bien  dequoy  fortifier  noftrc  pen- 
fee  , puis  qu’au  premier  des  Eléments  il  luy  a donne  le  iau- 
nc , fl  on  le  regarde  en  la  pureté  de  fa  Sphère  j & a reuc- 
ftu  de  la  mcfme  coulcurcc  que  nous  admirons  dans  la  voû- 
te desCieux.  c’a  efté  de  tout  temps  que  pour  exprimer 
la  beauté  de  quoy  que  ce  foit  on  y employé  le  mot  d’or, 
& non  feulement  vn  Philoflratc  a dit  des  larmes  d'or , ou 
vn  Synefe  vne  ame  d'or  pour  en  marquer  fon  exccllcnccj 
mais  encore  Pindarc  le  Gentil  a creu  ne  pas  s’éloigner  de 
la  vérité  , quand  il  a fait  dire  à fâ  plume  Neige  d’or.  Et 
bien  que  i’aduoué  franchement  que  l’cxccllcncc  principale 
de  cette  riche  créature  ne  confiflc  pas  en  fon  iaune,  neant- 
moins  elle  fait  affez  cognoiflre  qu’en  cette  confideration 
elle  a de  fort  grands  auantagesfur  les  autres  couleursquicou- 
urent  l’étoffe  de  tous  nos Blafons  d’ Armes.  Ce  n’cft  pasauffi 
que  fur  le  feul  éclat  dccettc  qualité  ic  \ucillc  cftabtir  les  mo- 
tifs qui  ont  porté  l’Antiquité  à s'en  leruir  aux  Armoiries  ; 
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mais  i’cftimcray  toufiours  que  les  autres  proprictez  de  cc 
rare  mctal  ont  cfté  cc  fur  quoy  particulkrcmcntcllc  a ictté 
la  vcuc.  Parce  qu'ayant  rccogncu  que  cc  métal  entre  rou- 
ies les  créatures  refifte  meruedlcufcmcnt  au  feu,  & que  ia- 
roais  il  n’en  peut  élire  interclTc' , ils  ont  fort  bien  iuge 
que  c’eftoit  le  plus  parfaicT:  fymbole  d’vnc  gcncreufc  No- 
blclTc.  Plus  il  cil  tourmente  & combattu  par  cet  Elé- 
ment furieux,  plus  il  fait  paroiftre  fon mérite.  & ce  qui 
le  tenoit  cache  dans  le  brut,  dans  la  terre,  dans  le  cui- 
ute,  ou  dedans  le  Icton  , fe  met  en  vcuc  par  les  plus  rudes 
atteintes  que  lay  donnent  les  flammes.  Peut-on  voir  vne 
image  plus  naifuc  de  ces  btaucs  courages  , qui  n'eftans 
pas  cogneus  dans  la  poulficre  d'vnc  vie  languifl'antc , faute 
de  belles occafions,  cclattcntmcrucillcufcmcnt  danslcchoc 


désarmées,  lans  que  ni  le  fer,  ni  le  feu,  ni  la  grefle  de 
plomb  puilfentles  porter  à lâcheté  quelconque.  Rien  de  plus 
inuinciblc  que  l'or  qui  ne  déchet  iamais , & ne  peut  fouf- 
frir  aucun  amoindriflement,  encore  que  les  autres  métaux 
viennent  à fc  diminuer  par  la  rouille  , pat  l'vlàgc  , & par 
le  maniement  que  les  hommes  en  ont.  Vray  fymbole  d'vne 
amc  véritablement  guerriete.qui  verra  tout  fondre  fousfes 
pieds  auant  que  de  quitter  la  place  que  fon  Prince  luy  acom- 
mifê,  ou  de  reculer  en  arrière  quand  fon  deuoir  l'oblige 
d'aller  à vn  aflaut.  le  veux  qu’elle  fe  foit  trouuéc  cinquante 
fois  dans  les  armées,  & qu'elle  ait  donné  mille  preuucs  de 
fa  valeur  en  de  fignalés rencontres,  toutcét  cmploy  néant, 
moins  ne  la  porte  point  dans  vn  repos  oyfifj  & quelque 
changement  de  faifons  qui  artiue , elle  fc  pique  toufiours 
d’vnc  confiance  héroïque.  Si  l’or  fc  treuuc  dans  les  riuic- 
rcs,  elle  ne  craindra  point  les  combats  fur  la  mer , & fi  cc 
mcfmc  mctal  fc  fçait  faire  paffage  dans  les  veines  des  rochers 
les  plus  durs  de  Potofe,  elle  fe  fera  largue  pareillement  dans 
les  armées  les  plus  opiniaflrécs  à fa  ruine.  Toutes  ces  chaî- 
nes de  grand  prix , ni  ces  couronnes  d'or  ne  furmontent 
pas  fon  merire , & quoy  qu'vn  peu  de  cc  mctal  s’étende  en 
mille  & mille  fiicillcs , fi  cfl-cc  qu'vnc  aélion  de  gencro- 
fité  fc  répand  encore  plus , puis  qu'elle  porte  la  joye  , ou 
jette  la  frayeur  dans  toute  vne  prouincc.  Q^c  l’on  conful- 
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te  !ci  McJccins&.  Ici H-iturJ'ftcs amant  que  l'on  voudra Tur 
Jes  remèdes  qui  fc  rirent  de  l'or  pour  1 entretien  des  corps, 
on  ucuuci  j que  ce  ne  font  que  les  hiéroglyphes  des  grands 
biens  qu’apporte  la  generofitc  a tous  les  membres  d’ vn 
Eftat.  le  ne  voy  point  de  meilleur  Alchimifie  qu’vn  bon 
coniJgcdcCaualicr  qui  rend  precieufes  toutes  fesentrepri- 
Ici  : de  ce  qui  ne  /croit que  du  plomb,  ou  dcl’cftain,  pour 
ainridire,  entre  les  mains  d’vn  homme  du  commun,  fe 
cuange  en  or  trcs-fin  dedans  les  ficnnes.  Le  feu  qui  l’cm- 
brar.r  c/l  aulfi  ardent  que  ccluy  des  Affincurs  , & les  vingt- 
qur.i;  carats  oui  ne  fe  trcuucnt  point  dans  leur  or,  quoy 
que  parfairciruent  épuré,  fe  rencontrent  affcurcment  dansla 
s aleut  des  Lraucs  Capitaines.  Ce  font  eux  qui  font  les  fie- 
c!<  s U or  dans  les  Royaumes  qu’ils  défendent,  & Ics’ain-ics 
à la  main  ils  leur  acquièrent  & conferuent  la  douceur  de  la 
paix.  Ces  threfors  qui  fe  mettoient  dans  les  tombeaux  des 
Vieux  Monarques  eftoient  à mon  aduis  vnc  aufli  bonne 
snar.-pe  de  la  grandeur  de  Icurcouragequ’eilescftoicnt  vn  in- 
dice d'vne  affluence  de  tous  biens.  Et  ic  loue  la  République 
Romaine,  fpccialcmcnt  de  ce  quelle  auoit  mis  en  dépoli 
tout  fori  cr  au  Temple  de  Saturne,  parce  qu’entre  toutes  les 
faufiesL>eûcz  il  n’y  en  a point  de  plus  forte  que  le  temps. 
Qpijiit  aux  brebis  & aux  moutons  que  l’on  voyou  re- 
prcltmca;  fur  la  ijj^qnaove  qui  auoit  cours , & qui  pre- 
iicit  4’cux  ^'n^ôm  que  les  Latins  luy  donnent  de  pecu- 
, cela  tiloit  bon  pour  le  cuir , & pour  les  vils  mé- 
taux qui  furent  au  commencement  appliquez  à cc'tv/àgci 
mais  depuis  qu'on  y employa  de  l’or,  on  n'y  marquoit  que 
des  Pâlias,  que  des  Romules  , que  des  Cefars,  que  de.r 
Conquérants-,  que  des  Aigles,  que  des  lauriers , que  des 
palmes,  que  des  chariots  de  iriomphe.quc  des  couronnes,  ôc 
que  d'autres  fymbolcs  de  gencrofué.  Tant  s en  faut  que 
ce  qui  cft  pur  or  vueilic  feiuit  de  fonds  à ce  qui  e(l  dans  la 
foiblc/Tc  que  nousfçauons  mri'ine  qucles  feules  dorures  en 
quelque  lieu  quelles  fe  rencontrent  ont  ic  ne  fçay  quov  de 
glorieux.  Et  ie  me  plains  de  ceux  qui  blarmctitind-lTcrem- 
ment  les  Dames  d Athènes  fie  d / 'alie  de  ce  que  ia-dt,  cl  les  poi- 
;oicnt  des  anneaux  4:  des  petites  lunes  d'or  j puisque  comme 
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des  Amazones  clics  ne  faifoient  cftat  que  despetfonnes  doiiccs 
d’vnc  parfaite  valeur  reprefen  téepar  la  figure  ronde  ôc  l'or,  qui 
en  font  les  hiéroglyphes.  Mais  ic  fçay  fort  hongre  à ces  an- 
ciens Romains  qui  donnoicnc  des  draines  d'oi  aux  foldacs 
etrangers  qui  les  auoient  fidcllcmcnc  ferui,  aulicuquclcslol- 
dats  du  pays  n’en  icccuoicnc  que  d’argent,  attendu  quelage- 
ncrofité  dcceux-làcftantplusgrandc(encequedu  moins  ils 
quittoient  leurs  foycts)quc  de  ceux-cy  qui  nes’en  cloignoient 
pas,  nous  la  figuroient  par  la  différence  feule  de  l'ctoffc  des  rc- 
ebmpenfes.  O que  la  France  a bon  fuict  de  faire  d'or  fes  trois 
Lis.'  Elle  qui  eftrclcuce  par  deffus  les  Royaumes  de  la  terre, 
comme  ce  métal  l'eft  par  deffus  tous  les  autres  : elle  qui  s’cfl 
confètuce  dansvne  valeur  nonparcille  depuis  douze  cens  ans: 
ellequi  a plante  fouucnt  fbn  feeptre  fur  les  Eflats  des  Iniîdellcs: 
elle  qui  a fait  des  voyages  d'outre  mer  aucetant  de  hardicllc: 
ellequi  a défendu  pluucurs  fois  le  faindSiege  àl'cnconcre  de 
tant  de  puifTants  ennemis  ; elle  qui  protégé  fes  alliez  contre 
qui  que  ce  (oit,  & en  quelque  endroit  de  la  terre  qu’il  luy  faille 
porter  les  armes  : cllcquiproduittouslcsioursdesPtinccs  & 
tant  de  Gentils-hommes  qui  ne  dégénèrent  pas  delavertu  des 
plus  grandsHctos  de  leur  race  ; elle  qui  femble  n’auoir  point 
d’autre  fang  que  pour  l’employer  à rauancement  duChtiftia- 
niinic,  àlaconferuationdefonPrince&de  fcspcuples.  Ou 
n'a-t’clle  pas  arbore'  fes  drapeaux  depuis  que  le  grand  Clouis 
a manie  fon  feeptre  î Où  n’a-cllc  pas  dreflc  des  trophées,  & où 
ne  voit-on  pas  encore  les  marques  de  fes  triomphes?  Qui  peut 
en  peu  de  temps  rcpafTcr  en  fon  cfprit  toutes  les  adions 
proigieufement  héroïques  , & tout  à fait  Diuincs,  qu’el- 
le a fait  éclater  en  tant  de  villes  prifes , en  tant  de  ci- 
tadelles emportées,  en  tant  de  prouinces  reconquifes,  & 
en  tant  de  battailles  qu’elle  a données  depuis  vingt  ans. 
Allez  braues  François , & fi  vos  efeus  d’Armes  font  en 
< partie  colorez  du  jaune  d’or,  confcmez-les  à la  pofte- 
rité  pour  vne  marque  infaillible  de  vos  proùefTes  j vous 
fouucnant  que  peinture  quelconque  n’cft  plus  fortable 
à la  grandeur  de  vofirc  naifiance  , ny  à la  conduitte  de 
voftre  glotieufe  vie , ny  au  prix  de  l'ineftimable  recom- 
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pcnfe  que  le  Ciel  apres  la  terre  ne  manquera  pas  tic  don- 
ner à vos  mérites. 


BE  L’AZVR  QJE I SE  PREND 
Aux  Aimes  pour  le  Bleu  fort 
indiffiremment. 

V N D ie  confidcrc  les  effets  de  la  Na- 
ture qui  va  dc'ueloppant  les  Hcuions  azurez  de 
riiis  au  milieu  de  ces  fueillcs  aigues  qui  la 
mettent  au  nombre  des  glaïeuls,  incontment 
ic  loue  la  procedure  de  cette  fage  Mcrc  qui 
me  donne  à cognoiftre  li  clauciucnt,  que  l’azur  deman- 
de fon  rang  parmi  les  Armes.  H eft  (1  tort  le  fymbolc  de 
la  gencrofuc  guerrière  que  non  (culemcnt  cette  ancienne 
l'atlas  Te  nommoit  Tritonic  à raifon  des  trois  couleurs  donc 
clic  cfloit  parée,  & particûliçicmcnt  de  bleu  j mais  auili 
ce  qui  eftoit  de  plus  excellent  en  elle,  & ou  paroilVoic 
plus  fa  vigueur  cftoit  de  cette  couleur  , ainli  que  nous  la 
voyons  nommée  en  toute  l.i  J’ociîc  du  nom  de  Mineruc 
viMvyS-  aux  yeux  pets.  Ces  Cieux  qui  ronclamcfmc  fermetequanJ 
nous  ne  prendrions  pas  litcrakmcnt  le  bronze  que 
leur  a donne  le  Prince  lob,  femblcnt  ne  pouuoir  mieux 
reprclcntcr  aux  hommes  & aux  Anges  leur  admirable  Ha- 
bilité que  par  cette  gcncrcufe  liurcc.  Ces  grands  feux  qui 
nous  éclairent  nuicl  & iour  ne  pouuoicnt  dire  mieux  ac- 
compagnez rortablcmcnt  à leurs  pouuoirs  que  par  l’azur  de 
CCS  voûtes  loulantcs  où  ils  fc  ticuucnt  cng.agcz.  N’cft  il 
pas  aulTi  bien  véritable  que  plus  les  flammes  lont  ardentes, 
plus  (c  monftrent-cllcs  biciralirt’s,  &:  que  les  fournaifes  où 
lé  fondent  les  métaux  & les  minéraux  enfouffrez  nous 
en  donnent  rcxpcricncc  ? Il  fcmble  que  les  eaux  qui  lur- 
montcut  toute  forte  de  flammes,  quoy  qu'on  dic.  du  feu 
Grégeois  , ne  fçauroient  mieux  déclarer  leur  vic'foirc  que 
patl’azutoupar  le  bleu  que  luy  afFctfcnc  fingulictancnc  les 
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Eferiuains  de  toute  forte.  Digne  de  nos  confiderations  eft 
aulTi  la  petitc  violcttc,  qui  palfant  au  trauers  des  btolTaillcs, 

Ce  entrant  la  première  en  la  lice  d honneur -pour  contefter 
le  prix  à toutes  les  Heurs  de  la  terre,  ne  fc  pare  que  d'azur. 

Qui  ne  luy  adiuge  le  triomphe  aulfi-toft  quelle  vient  à nous 
ctaller  fes  beautez^  & qui  ne  rccognoift  que  Vodeut  nous 
attirant  au  lieu  de  (a  naillancc  veut  nommément  que  nous 
prenions  garde  à fa  couleur  ? • , 

Mais  fl  des  [riantes  nous  palfons  à 'la  recherche  des 
pierreries  , qui  ne  sarrefteta  (ur  la  confidcration  du  fap- 
phir , qui  , comme  remarque  doûcmcnt  fainét  Hicrol^ 
me,  prend  <bn  nom  du  mot  qui  lignifie  beau,  félon 
le  lang.ige  Hébraïque^  ou  Sytiac  ? D'où  luy  vient  cet- 
te beaute  qui  luy  a jadis,  audite  de  Tollat,  acquis  l’e- 
loge  de  picrrcric  des  pierreries,  finon  de  ce  que  fa  couleur 
bleue  eft  merueillculcmcnt  agréable  ? le  ne  voy  pas  que 
Thcophrartc  & les  autres  Naturaliftes  y remarquent  aucune 
autre  propriété,  ni  figure  qui  la  puifle  beaucoup  rcleucr  pat 
dcHùs  les  autres  richcllcs  de  la  terre  5 veu  que  la  vertu  de  te- 
nir nettes  les  play  es  &les  vlcetes,  & de  porter  certains  pc- 
,utsj>oinûs  dorez  , ne  font  pas  des  fujets  alfez grands  pour 
luy  donner  des  tiltrcs  -is  tott  aduanta£6tix..i. Croyons  nous 
que  le  Prophète  Efaïc  (c  (oit  trompefTors  qu’édinahr  l’Eglj- 
fc  d'auiourd’huy  dans  (es  Oracles  tous  Diuins  il  prédit  qu’il 
mettra  des  Saphirs  au  heu  de  les  tondements?  Ne  rccognoif- 
foit-il  pas  aulli  bien  que  les  Atchiteéles  de  ce  temps  que  les 
premières  pierres  d’vn  baftiment  font  de  fi  grande  impor- 
tance que  fans  elles  tout  le  tefte  fc  detuit  ? Certes  il  vou- 
loir nous  reprefenter  pat  ces  paroles  irréprochables  que  les 
Apoftres  & tous  leurs  fucedfeurs  feroient  les  Princes  du 
ChriHiani(hie,qui  font  autant  releuez  en  authoritc  pat  def- 
fus  les  autres  Fidelles,que  les  fapphirs  le  font  en  beauté  pat 
dclfus  toutes  les  pierreries.  Le  prix  que  donnent  auiour- 
d'huy  les  Lapidaires  & les  Dames  aux  perles  & aux  diamants 
ne  ternit  pas  leur  luftte  , & l’Orient,  d’où  les  vnes  & les 
autres  fc  tirent,  ne  prétend  pas  que  la  blancheur  ou  la  cou- 
leur cryftallinc  preualc  fur  vn  azur  & fur  vn  bleu  qui  tient 
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pluftoft  du  Ciel  que  des  rochers  de  l’Ocean.  Les  Ægyptiens 
mefînes  font  icruis  du  fàpphir  pour  le  hiéroglyphe 
d'vne  Principauté, & nous  fçauons  que  lesPapes  enuoy  eut  aux 
Cardinaux  cette  forte  de  pierretiedes  aufli  toft  qu'ils  font  mis 
au  nombre  des  Princes  de  l’Eglifepour  marquedeleurautho- 
ritcfignalcc.  Leplusnoblc  d’entre  les  fens  cft  la  veuë  , &: 
les  yeux  qui  partent  pour  les  plus  beaux  font  ceux  qui  ti- 
rent fut  le  bleu.  Nous  admirons  fouucntefois  le  col  du  pi- 
geon, lors  que  fe  tenant  expofe  aux  ray  ons  du  Soleil  il  reçoit 
de  là  lumière  force  differentes  couleurs , & for  tout  quand 
il  nous  femblc  peint  d’vn  azur  d'outremer.  Q£y  a-t'il  de 
charmant  & de  noble  dans  ces  grands  oyfeaux  que  l'Anti- 
quité confàcroit  à la  fàbulcufe  lunon,  comme  cette  même 
coulcurqui  (c  voit  fuifcmce  dans  leur  plus  grand  plumage; 

Ces  Paons  n’ont  pas  fi  tort  déployé  leurs  miroüers  qu'ils 
entrent  en  vanité  de  ce  que  la  Nature  les  a rendus  fi  beaux, 
le  lairte  à part  ces  grands  perroquets  de  l'Inde  autant  & plus 
recommandables  pour  la  couleur  de  violette  qui  fs  voit  fur 
leurs  corps,  que  pour  la  facilité  qu'ils  ont  à contrefaite  no-  I 

rtte  langage , pour  inférer  en  cét  endroit  ce  qui  donne  le  1 

plus  de  prix  aux  grands  tableaux.  Aufli  tort  qu'on  jette  la  I 

veue  fur  eux , on  y recherche  de  l'azut , & moins  il  fera  j 

falliiic,  plus  il  fera  dans  l'crtimc , non  pour  autre  confidc- 
ration,  que  pource  qu’il  cft  plus  aggreabic  à'  l'oeil.  Pline 
a beau  dire  qü' A pelles  & les  autres  Peintres  excellents  de 
fon  fiecle,  ne  Ce  feruoient  que  des  quatre  couleurs,  qui  font 
le  noir,  le  blanc,  le  jaune,  & le  rouge  5 leurs  pourttaits 
n'euflent  iamais  eu  tant  d’aduantages  qu’on  leur  en  a don-  ; 

né  s’ils  euflènt  manqué  du  bleu.  Ils  pouuoient  fe  parter 
du  jaune  , au  moins  le  pouuoient  ils  compolcrdu  blanc 
& de  leur  rouge  , mais  l’azur  ni  le  bleu  ne  fe  produi- 
fent  d’aucun  mélange  de  ces  quatre  , & les  principa- 
les beautez  n’euflent  paru  dans  leurs  peintures.  Com- 
me quoy  nous  euflent  - ils  teprefenté  le  Ciel , ou  l’ait 
fetein  dcrtiis  leurs  toiles  f Comment  nous  euflent- 
ils  dépeint  toutes  ces  grâces  qu’ils  adjouftoient  à 
leurs  anciennes  Heto’incs  qu'ils  ttaittoient  de  Decflès , 
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î'ils  n'eulTcnt  cftcpourucus  de  blcupouicnîbcl!irlcs)'cu\-> 
le  demeure  d’aeford  que  cenombre  infiny  prefqiicdccou 
leurs  fe  trouuc  dans  le  pinceau  de  ccluy  qui  en  Içait  bierr 
mêler  les  principales,  mais  cet  azur  qui  ilonnc  de  l’éclat 
aux  tableaux,  & que  l’on  rechachc  toufionis  en  lamer!- 
leure  drapperic  ne  fc  rencontre  que  dans  l'oy-méme.  Si 
vous  oftez  cette  poudre  d'outremer  aux  plus  habilespcin- 
cres  de  la  terre , vous  leur  cnlcucz  ce  qu'ils  eftiment  le 
plus,  & quelques  pièces  que  vous  leur  dcniatulicz  pour 
meubler  des  galeries,  des  cabinets.,  ondes  eiiappellcs; 
vous  verrez  qu’vn  Michel  Ange,  vn  Raphaël  V^'ibain,  vn 
Baflân  ou  vn  Parmefan,  vous  y cmplcyci.a  l'azui  du  plus 
grand  prix.  C’eft  ce  qui  ennoblit  leurs  ouuragcs , c’elî  ce 
qui  leur  donne  vogue,  & les  rend  dignes  d'cilrc  placez, 
dans  les  Louurcs  & dans  les  plus  luagnuiqucs  Palais.  ^ O 
.que  c'eft  à juHc  tiltre  que  nos  Roys  ont  voulu  que  le  cor 
don  bleu  fuft  vnc  des  marques  principales  du  mente  & de 
laroblcile  des  plus  illu  (Ires  de  ce  Royaume .'  Puisqu'il  fal- 
loir porter  la  croix  aucc  vn  laindt  Eiprit,  ..^ui  Ibnt  les  indiccr 
■i'vne  tres-Chreftienne  valeur , on  ne  ; pouuoit  fc  fetuit 
d’aucune  couleur  plus  fbitablc  que  la  cckfte.  Teptes  for- 
tes <Jc  rubans  cftoicnt  bien  fumians. pour  lenit; vnc  croix. 
pendue  au  col,  ou  mifc  cn'cchatpc  deilus  Iç  corps,,  ijiiaisx!- 
Ics  n'cunint  pas  eu  tant  ac  lappoit  aücc  la  gen;rq|iiÿ..&  la 
vraye  fo  j de  ceux  qui  compofent  le  Royal  Ordre.  El  -Ceux 
qui  ont  l'honneur  d’en  clhc  CheuiJicrs.ne  icfpûnqroaçuï  a 
fcttc  eminente  qualité,  ,fi  leurs  aétions  ne  partoicntd’ync' 
grandeur  de  courage  & d’vne  creance  parfaite  aux  maximes 
de  la  Religion  Chrefticnne,  qui  ibnt  deux  vertus  ncccfl'ai- 
tes  pour  auoir  entrée  dans  le  Ciel.  Auflî  cft-ce  pour  fem- 
blable  raifon  que  le  violet  eft  la  couleur  la  plus  ordinaire 
des  Prclaft  de  l'Eglifc  militante  qui  font  paroilîte  pat  là  leur 
inuincible  courage  en  la  defenfe  de  la  Foy.  Et  dautant  que 
leurs  aélions  & leurs  pourlüittcs  ne  font  non  plus  tcnc- 
, fîtes  que  le  caraélcrc  qu’ils  portent,  cette  liuréc  toute  cc- 
Icftckur  a elle  fort  iàgcmcnt  appropriée.  Mais  qui  n’ad- 
uouera  que  tout  le  champ  de  l’Efcu  de  France  cil  peint 
d'azu!,afin  de  faire  entendre  que  nos  Lis  fc  fbullicnncnt 
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par  vnc  très- particulière  afliftancc  du  Ciel  ? Nos  Roys  en 
leur  Sacre  ne  rcfoiuent  l'elpce  de  la  ma’in  de  perfonne, 
mais  bien  la  prennent  de  deflus  l'Autel  pour  marque  de 
leur  indépendance  finon  de  Dieu,  aulTi  portent-ils  la  liuréc 
de  l'Empyréc  pour  témoigner  que  leur  Iceptrcs  & leur  cou- 
ronnes /ê maintiendront  pat  fes  faueuts.  C’eft  de  là  fingu- 
liercment  d’où  ils  prennent  leurs  defleins , ou  pour  la  guer- 
re ou  pour  la  paix  5 & d’où  ils  apprennent  la  iufticc  de 
leurs  armes  Sc  de  tous  leurs  traittés.  Comme  ce  qui  fert 
de  fonds  à toutes  leurs  armoiries  e(l  azuré  , aulTi  le  fon- 
dcnt'ils  toufiours  fur  cette  auchoritc  fouueraine  qui  ne  rc> 
leue  que  du  Ciel.  Leurs  volontez  ne  font  point  autres  que 
pour  plaire  au  Créateur  du  monde  5 le  but  qu’ils  fc  propo- 
fent  c’eft  fa  gloire  : & depuis  douze  cens  ans  on  ne  trou- 
ucra  pas  qu’ils  ayent  eu  d’autre  creance  que  celle  des  âmes 
les  plus  Cbucftiennes.  Otigene  leur  peut  bien  tenir  le  lan- 
gage qu’il  employoit  pour  ceux  qui  viucntfainéfcmcnt:  Vous 
cftes  Ciel  & vous  irez  au  Ciel  , puis  que  c’eft  ce  qu  ils  rc- 
Ipitcnt  en  toute  leur  conduitte.Se  trcuuc-t’il  lignée  au  mon- 
de qui  ait  porté  (i  long-temps  le  diadème  Royal , &c  auec 
tant  de  preuues  d’vne  vraye  pieté  que  celle  qui  régné  au- 
iourd’huy  fi  gloiieufement  ? Le  courage  eft  autant  héré- 
ditaire à nos  Princes  que  le  Blafon  dcleurs  Armes , & tou- 
tes ces  belles  vertus  qui  perfc£tionncnt  leur  naiflance 
font  fi  cclefte*  , & tellement  Diuines,  que  leur  Efeu  ne 
pouuoit  cfttc  ^eux  dépeint  que  par  1 3zur  qu  on  y em- 
ployé. 
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DV  VERD  QXE  NOVS  APPELIONS 
Simpe,  OH  S'moplc. 

I les  terres  minérales  dont  on  fait  les  cou- 
leurs le  tiroient  aufll  bien  de  la  France  que 
des  pais  t]ui  en  font  éloignez , on  n’auroit 
pas  beaucoup  de  diliîailtc  d’entendre  les 
mots  dont  on  les  nomme.  Car  comme  les 
Indiens , les  Arméniens,  les  Perfes , & ceux 
d’Erhiopic  leur  donnent  les  noms  des  lieux  où  elles  fc  re- 
cueillent, aulli  les  appelletions  nous  conformément  à nos 
contrées  qui  en  feroicntlesfources.  Mais  la  Prouidence  Di- 
uinc  ayant  tellement  difpofé  l’Vniucrs,  que  les  Royaumes 
les  plus  fertiles,  & les  plus  tempêtez  ncibnt  pas  ceux  qui  en 
abondent,  il  artiuc  que  nous  foyons  contraints  de  recou- 
rir aux  Etrangers  pour  auoitd’cuxics  matériaux  de  nospein- 
turcs.  le  laide  la  déclaration  de  toutes  ces  crayes  de  diffe- 
rentes couleurs  pour  m’arrefter  à prefent  fiir  l’exemple  fcul 
du  Sinopc,  que  le  vulgaire  nomme  Sinople  dans  le  Bla- 
fonnement  des  Efeus  d'Armes.  l’aduouc  que  fouuentcfois 
la  recherche  d’vne  ctimologic  n’cft  pas  de  grande  confi- 
deration  , veu  que  incfmcs  outre  le  peu  de  profit  qui  en 
rcuient , elle  apporte  du  mépris  à celuy  qui  s’en  met  beau- 
coup en  peine.  Mais  damant  que  ce  mot  de  Sinopc  cft 
ttcs-particulier  en  ce  fait  d’Armoirics,  & qu'il  fcmble  que 
rcfjrrit  du  Lefteur  & de  la  Noblelfc  qui  en  vfe,  ne  foie 
pas  fatisfait  de  noftre  plume , fi  nous  ne  luy  en  donnons 
quelque  éclaitcid'emcntj  ie  luy  veux  dire  que  Sinopc  cft 
le  nom  d’vne  ville  du  Pont  Afiatique  , auprès  de  laquelle 
fc  tire  vnc  terre  vn  peu  rouge  à la  vérité,  mais  qui  fc  teint 
en  verd , & qui  pourtant  ne  laide  pas  de  retenir  fon  nom 
originaire.  Bt  qu’on  ne  fc  tourmente  pas  dauantage  à fùcil- 
letcr  les  Liures  de  l-’Antiquitc  pour  en  trouuer  vue  meilleu- 
re c.aufc,  veu  que  tous  les  Naturaliftcs  qui  patient  des  cou- 
leurs ne  fourniront  aucuns  enfeignements,  dont  il  ne  faille 
conclurrc  de  la  mefine  forte  que  nous.  Au  furplus,  il  cft  aife 
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de  remarquer  comme  quoy  nos  Anceftres  oiic  employé  de- 
dans leurs  Armes  ce  qui  eiioit  de  plus  naturel  aux  couleurs, 

& que  le  verd  leur  a femblé  grandemeiu  propre  pour  dire 
l’indice  de  leurs  pcnfccs  & de  leurs  aclions  les  plus  nobles. 
C’eft  vn  parerneneque  la  terre  ne  prend  que  quand  elle  veut 
fiiire  paroillre  /a  vigueur,  & les  arbres  ne  s’en  eouurent 
qu’au  renouuellement  de  leurs  plusgrandes  forces.  Quand 
ils  ontfurmomé  très  gencrcurcmcnt  les  atreinies  rigourcu- 
fes  d'vn  liyuer  l’ennemi  le  plus  puilfant  qui  les  puilic  atta- 
quer, & qu’ils  ontdillîpc  les  fiimats,  les  glaçons,  les  gelées, 
les  orages,  & toutes  les  armes  dont  tette  tafeheuic  fàifon 
femble  combattre  leur  accroiflcmcnt , ils  (c  monftrcnt  à 
nous  aucc  vne  verdure  triomphante.  Les  lauriers , les  pal- 
miers , les  cyprès,  les  oliuiers,  les  myrthes,  &.  tant  d’au- 
tres ne  fe  dépouillent  iamais  de  leur  m.rntcau  verdoyant , 
que  quand  il  faut  fottir  entièrement  du  nombre  des  plantes 
qui  ont  vie.  Qu’on  leur  retranche  leurs  branchages,  qu’on 
leur  ouurc  les  collez  auec  le  1er , & que  l’on  couurc  de 
plaj  CS  leur  tronc  , ils  ne  fc  lairront  neantmoins  tout  à fait 
vaincre  , & monllreront  pat  leur  vertu  que  dans  les  jeux 
Olympiques,  Illhmiqucs,  Nerneans,  & Pythiens  les  vain- 
queurs ont  eu  raifon  de  le  couronner  de  leur.?  rinlcaux  Sc 
de  leurs  fueillcs.  Ce  verd  qui  entouroit  leurs  telles  elloit 
l'attour  Portable  à leurs  viéloircs . & les  peuples  de  la  Grèce 
qui  les  confideroient  dans  ctt  ornement  de  prix,  inferoient 
cuidemment  la  grandeur  de  leur  courage.  Pourquoy  pen- 
ferons-nous  que  les  Couronnes  d’or  &;  d’argent  ont  efté  fi 
tard  en  vfage  parmi  ces  anciens  Conquérants,  & parmi  les 
Cefats,  qui  abondoient  en  toute  forte  de  riehelTcs } Et  d’oîi 
vient  que  le  verd  laurier  ou  la  verbene  leur  agteoit  beau- 
coup plus  que  tout  autre  diadème,  comme  il  lé  rccognoill 
encore  par  les  plus  vieilles  médailles  de  leurs  poutttaiéls,  fi- 
non  deccque  Icurgcncrolitéfcrcptefcntoitbeaucoupniicux 
pat  ce  fymbolc  de  vigueur  ? Rien  de  plus  agréable  à l’ocil 
que  cette  couleur  fi  charmante,  & la  pcnléc  de  Platon pri- 
(c  allégoriquement,  ell  afl'curémcnt  tcceuable  quand  il  n’c- 
llime  pas  heureux  fon  lupiter , s’il  ne  luy  drelfe  vn  beau 
jardin-  Et  mon  opinion  ell  que  l’vn  des  grands  honneurs 
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que  rcccut  le  premier  homme  au  poindt  de  fa  création  fut 
de  (c  voir  établi  dans  vn  l’aradis  tendu  en  vetd.  Cette  ieu- 
nefle  du  monde  demandoit  vn  beau  Printemps,  & puilque  fa 
liutcc  plaid  extrêmement  à la  veue  , l’Eden  eût  manque 
de  fes  attraits  les  plus  puiffans  ft  des  fon  ctablidcmcnt , 
l'Edc,  1 Hyucr , ou  bien  l’Automne  l’eût  inuedi.  C’ed 
lagayetc  meme  que  cette  forte  de  couleur,  & comme  rien 
ne  1 engendre  mieux  que  les  vidtoiresemportccsfur  les  plus 
redoutables  ennemis,  aulli  ne  la  peut-on  pourtrairc  plus 
conucnablement.  Cet  Ange  qui  gouuernoit  le  vol  de  U 
colombe  ne  pouuoit  fc  fetuir  d’vn  moyen  plus  fortable 
■pour  rdîoüir  Noc  le  lâindt  Patriarche  , qu’en  luy  mon- 
drant  le  linfeau  verd  de  l'oliuicr.  Ni  la  blancheur  de  l’oy- 
fo'au , ni  la  douceur  de  l'oliuc  , ne  hrenc  point  de  h for- 
tes impreiTîons  dans  l'e/prit  de  ce  bon  Prince,  que  la  viuc 
couleur  de  ce  rameau  5 & l’obiedf  qui  cd  le  plus  fauora- 
b!c  à 1^  veue , fut  aulli  le  plus  agréable  a fon  ame.  Quel- 
le folennitc  plus  accompagnée  de  joye  que  la  Fede  des 
Tabernacles  , qui  fc  failoit  annuellement  au  temps  que 
deuridbit  la  ville  de  lerufalcm  i Ce  beau  verd  que  tous 
Icj  Fidelles  alloient  cueillant  fut  les  oliuiers,  fut  les  myt- 
thes,  fur  les  cyprès , & fur  les  faulcs  de  la  ludéc  pour  en 
faire  des  milliers  de  petites  cabanes  dans  cette  fàmculc 
ville,  & parmi  fes  faux  bourgs , donnoit  vn  contente- 
ment nomparcil  à tout  le  peuple  luif.  Ce  leur  edoit  vne 
marque  de  ces  g'otieufes  viéloircs  qu’ils auoient  emportées 
fur  les  Nations  Idolâtres  qui  leur  empéchoient  l’entrée  de  la 
terre,  que  le  Ciel  auoit  promife  aux  premiers  de  leur  ra- 
ce. Leurs  adliélions  cdoient  bien  fcnfibles  quand  iis  ro- 
doient  fi  longues  années  parmi  des  pais  derilcs,  & pleins 
de  folitudes  (ablonneufes  ; mais  dautant  plus  douces  fo- 
rent les  confolations  qu'ils  receurent  lors  qu’ils  viivent  en 
la  poiTcflion  d'vn  héritage  le  plus  verdoyant  & le  plus  plan- 
tureux qui  fod  en  la  terre  habitable.  O que  ceshuiéf  iours 
qu’lis  padbient  hors  de  leurs  maifons  ordinaires  fous  ces  lo- 
gettes  toutes  verdes  pour  s'acquitter  de  la  ceremonie  de  leur 
Scenopegic  cdoient  trouuez  courts  1 Les  plus  fàges  de  cet- 
te Palcdinc  ne  peurent  mieux  témoigner  leux  fatisfaélion 
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à la  venue  triomphante  du'Sauueur  que  par  ces  rameaux^ 
célébrés  que  la  commune  appelloit  Ofanna , encore  qnc 
ce  mot  pris  dans  /â  foutee  Hébraïque  lignifie  toute  autre 
• chofe , ainfi  ^uc  fçauent  ceux  qui  entendent  la  langue  fain- 
ftc.  Quel  mécontentement  ne  teflentoit  pas  le  fignalé  lo- 
nas  quand  il  s’appcrceut  que  la  rameute  verdoyante  de  l'ar- 
briflèau  qui  l’auoit  arrefte  deuenoit  toute  flétrie  : le  nepre- 
tens  pas  décider  la  queftion  fi  fubtilement  & fi  doiftemcnt 
agitée  pat  ces  deux  mctueilles  de  leur  ficclc  fainélHicrormc 
& faindt  Augurtins  l'vn  fouftenant  que  c'eftoit  vn  lierre, 
l’autre  que  c’eftoit  vne  courge  5 ic  veux  dite  feulement  que 
la  fccheteffe  de  cette  plante  priua  ce  bon  Prophète  de  la  ' 
meilleure  partie  de  fon  foulagemcnt.  Mais  qui  n'a  confi- 
deré  de  temps  en  temps  que  tous  les  animaux  de  la  terre 
le  Icntent  beaucoup  trayez  aufli-toft  qu’ils  s’apperçoiucnc 
que  les  bocages  & les  forefts  reprennent  leurs  plus  agréa- 
bles couleurs.  Ces  rolfignols  qui  eftoient  tous  endormis 
pendant  le  refte  de  l’année  , ont  comme  vne  nouuellc  vie 
dés  les  premiers  iouts  qui  couurcnt  les  arbres  de  fueillcs  ; & 
le  ramage  fi  charmant  d’vne  variété  d’oy/caux  doit  fes  dou- 
ceurs au  renouueau  de  la  verdure.  Les  cftains  mêmes  des 
petites  abeilles  vous  fortent  de  leurs  ruches  fous  la  con- 
duitte  de  leur  Prince,  pour  iouir  de  l’odeur  ôc  du  fuc  du 
thim,  & des  autres  plantes  dont  le  Printemps  fait  cclorrc 
les  premiers,  bfiias,^  C‘eft'*a1o‘rs  que  ces  genereufes  troupes 
volçigeAf  ^âr  toutes  les  campagnes,  &:  donnent  à cognoi- 
ftîé  par  leur  bourdonnement  qu’elles  ont  repris  la  viuacitc 
ôc  la  generofité  qu’elles  auoient  preïque  perdues  durant  vn 
putre  temps.  Elles  affilent  leurs  aiguillons , & ne  redoutant 
paslcs  rencontres  des  gucijKS,  & des  frelons  leurs  ordinaires 
ennemis,  elles  fc  tiennent  dans  les  airs  pour  leur  donner  vne 
bataille.Le  cerfilc  cheureüil  6cle  daim, s'animent  pareillement 
a la  veuc  dcleurs  taillisreuerdiflants.ôc  IcsBcrgers  ont  bien  dn 
contentement  de  voir  que  leurs  troupeaux  de  brebis , ôc 
de  (cmblables  animaux  domeftiques,  s’entrechoquent  auec 
beaucoup  de  hardiefle  quand  les  prairies  ferccouutent  d’vn  ta- 
pit verd.  Que  de  vigueur  en  toute  la  Nature  deschofesquiont 
vie  désrcntrcc  de  cette  fi  douce  faifbn  .'Certes  quand  ic  verray  le 
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champ  d’vn  cfcu  d’armes  peint  de  finopc , ic  ne  feray  point 
difficulté  d’affeurer  que  la  Nobleire  qui  le  porte,  témoigne 
afTci  quelle  ne  idpirc  que  le  Printemps,  pour  donner  des 
prcuues  de  fa  valeur  & de  la  fidelité  dans  le  feruicc  de  fon  Prin- 
ce, ou  de  (on  Dieu.  Ces  mois  qui  ouiuent  la  porte  de  la 
guerre  luy  font  à fouirait , afin  d'employer  le  courage  que 
le  Ciel  luy  a départi  dans  l’exercice  digne  d’vnc  amc  gene- 
reufe,  & qui  ne  cherche  que  les  occalions  de  repeupler  la 
Paleftinc  de  familles  Chrefticnnes.  Adfouftons  que  cette 
nicfhic  couleur  me  fera  toufiours  croire  qu'elle  cft  vue  mar- 
que certaine  de  l'cfperance  de  ces  braucs  coeurs  qui  ne  fc 
laiifcnt  iamais  abbattre  par  la  veué  des  baftions  les  plus  ré- 
guliers , ni  par  les  armées  les  plus'nombreufcs.  l e dtfef- 
poir  ne  leur  fait  abandonner  le  parti  que  l'equitc  leur  fait 
fuiure  quand  quelque  difgracc  leur  arriue  , mais  bien 
ils  fc  relcuent  en  palmiers , à mefurc  qu’ils  le  fentent  prc(^ 
fev.  d’vnc  pefante  charge.  Faut-il  le  tenir  à la  tefte  de  tous 
les  enfans  perdus  pourdonnervn  aliaut,  ou  commencer  vnc 
bataille  ? ce  finoplc  monftre  ouucrtemcnt  qu  ils  cfpcrent 
mettre  pat  terre  les  premières  troupes  de  l’cnnemy  , ou  plan- 
ter bien  toft  leur  ertendatt  fut  la  courtine  de  la  place  af- 

ficgcc. 


DV.ROVGE  NOMME  CVEVLES. 

OMBIEN  que  le  nombre  de  ceux- 
là  ne  foit  pas  petit  qui  fc  petfuadent 
que  le  mot  de  Gueules  fe  prenne  du 
mufle  & de  la  gueule  fanglante  des 
beftes  qui  combattoient  dedans  les 
Amphithéâtres  , toutesfois  il  y a bien 
de  l'apparence  que  ce  terme  n’a  point 
d'autre  otigir.c  que  la  faiitaific  de  ces  Etrangers,  qui  nous 
enuoyent  les  matériaux  de  nos  couleurs,  ainfi  que  nous 
voyons  qu’ils  nous  donnent  ces  noms  de  Portas  , de  Ci- 
nabre, de  Laque,  de  Bclic,  & de  fcmblables.  C’eft  pour- 
quov  ic  ne  feautois  approuucr  l’opinion  de  ces  Gram- 
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mairicns  qui  prctcndcnt  auoir  bien  rencontré  l'etiniologic 
de  ce  mot  d' Armes  > quand  ils  nous  arreAent  fur  cette  di- 
élion  Latine  de  GaU  , & fans  les  écouter  dauantage,  i’ay- 
me  beaucoup  mieux  m’entretenir  fur  les  motifs  que  peu- 
uent  auoir  eu  tant  de  gens  Nobles , particulièrement  les 
Bourguignons,  de  couurirde  ce  rouge  le  champ,  ou  les 
pièces  de  leurs  EfcuAons.  Et  d’abord  il  cA  bien  facile  de 
conieéhircr  que  l’cmploy  des  efeus  d’Armes  ne  fc  treu- 
uant  particulièrement  que  dans  la  guerre,  cette  couleur  cA 
le  vray  Tymbole  du  lang  qui  s'y  recherche.  Ce  n’eA  pas 
qu'il  puifTc  cAre  à la  louange  de  ceux  qui  s'y  comportc- 
roient  auec  la  manie  d'vn  Hercule,  ou  la  furie  d’vn  Aiax, 
ou  la  rage  d’vnMcdéc  , mais  qui  fans  perdre  l’vfage  de  raU 
fon  agiAent  dans  les  combats  auec  toute  forte  de  gcnerofi- 
tc.  le  demeure  d’accord  qu’il  fc  trouue  des  peuples,  com- 
me les  Brafilicns  , les  Cannibales  , & les  Anttopophages, 
qui  ne  fc  rcpaiAcnt  en  leurs  plus  grands  fcAins  que  de  la 
chair  humaine  5 mais  ces  gens  ne  doiuent  prétendre  aucuri 
lieu  dans  ces  éloges,  puis  qu’ils  n’ont  ni  fens  commun,  ni 
Blafons  d’Armes.  Ces  Catilinaircs , & ceux  de  l’ancienne 
Scytlric,  qui  ne  faifoient  point  diAicultéparcillemcnt  de  boi- 
re le  fang  humain , méritent  bien  d’eAre  éloignez  de  nos  pen- 
fées,  afin  que  nous  n’ayons  point  d’autres  idées  en  ce  lieu 
que  de  ceux  qui  tienneiit  rang  patnii,liJito,raUonnable  No- 
bletfe.  1)  e^t,vray-<prqî5and  vn  Caualic  fc  trouue  engage 
dans  vhe^erre  juAc,  & que  la  fidelité  deue  à fon  Prince, 
l’honneur  des  Autels  & la  confetuation  légitime  de  fa  vie 
l’obligent  à défaire  fon  cnnemy  en  le  couurant  de  fang,  il 
a fujet  d’en  cfpcrcr  de  l’applaudilfement,  retourné  qu’il  fe- 
ra de  la  mélcc.  Ceux  de  no  Arc  France  qui  taillèrent  en  piè- 
ces cette  engeance  de  Sarrazins  qui  vint  attaquer  cét  EAat, 
contre  les  loix  de  toute  équité  , fc  font  acquis  la  réputa- 
tion de  Gentils- hommes  très -courageux , & qui  leur  de- 
meurera tout  autant  que  durera  la  mémoire  de  l’inuinciblc 
Charles  Martel.  LesThebainsqui  voyans  vn  Capanéc  défia 
furie  rempart  de  leurs  murailles  le  précipitèrent  dans  le  fonds 
du  foffé  , & les  Iftaclitcs  qui  trempèrent  fi  fouucnt  leurs 
mains  dans  le  fang  des  PhiliAins , comme  tes  ChrcAiens  de 
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nosdcrtiicrsficclcs  qui  ont  de  temps  en  temps  porte  la  mort 
à guerre  oiuicrtc  dans  les  Armées  des  RonramSi  feront  à ja- 
mais recommandables  à la  pofteritc  , & le  gueules  dont  ils 
ont  peint  leurs  Armes  reccura  de  l’approbation.  Pourquoy 
uottueroit-oamauuaisque  ceux  qui  félon  toutes  les  loix  de 
la.jufticc  ont  fait  rougit,  vne  campagne  du  fang  desennemis 
jutez  de  leur  Eftar , de  leur  vie , & du  Chriftianifmc,  toii- 
.giftéot  aufli  le  champ  ou  les  principales  parties  de  leurs  efeus. 
^ic^uieft  digne  de  recommandation  doit  cftte  tiré  en  exem- 
ple louables  font  ces  Athéniens,  quimenansleur  jeu- 
neife  dans  de  grandes  galeries  où  eftoient  pcintsleurs  plus  il- 
lurtrcs  Deoantiers , luy  difoicnt;  Vouslcrcz  commcccux- 
là  fl  vous  faites  comme  eux.  Les  Peintres  ny  les  Sculpteurs 
lac  feront  jamais  apptouucz  de  nous , s'ils  nous  reprefentent 
vne  ludith  fans  la  telle  d vnHoloferne,  &lonfcplaillda- 
•uantagcàvoirvn  petit  Dauid  portant  à la  pointe  d'vn  cou- 
telas la  telle  dece  fameux  Géant , quequandon  nous  le  pour- 
trait  ioüantdclaharpc.  Qucdcbcneditllionsondonneàccs 
deux  grands  courages,  lors  qu'à  laveuë  de  leurs  tableaux  on 
fe  remet  en  mernoire  combien  ilsont  ferui  à toute  leurNa- 
tion , & comme  quoy  ils  nous  ont  maintenu  dedans  leurs 
terres  le  culte  du  vftty  Dieu?  Si  c’elloit  vne  image  de  Né- 
ron qui  fouhaittoit  melcliammciil  que  tous  les  Romains  de 
,fon  temps  n’curtcnrqu’vnc  telle  poutlacoupcr  en  deux  mo- 
ments, ou  bien  fi  c’elloit  la  reprefentation  dece  Prince  bar- 
bate,quitranchantlcs  pauots,6<  toutes  les  plus  grandes  fleurs 
de  fon  jardin,monllroit  fes  prétentions  cruelles  à des  A mbaf- 
fadeursquiluy  demandoient  grâce,  nous  les  aurions  en  abo- 
mination,ôclemoindrcrougequiparoilltoit  lur  leurs  armoi- 
ries nousredoubleroitnollrcauerlion.  La  douceur  cil  fl  fort 
naturelle  aux  hommes,qu’encore  que  lefabcl  pour  fon  impie- 
tcaitellé  précipitée  du  plus  haut  d'vnc  tout , neantmoins  l'i- 
dée de  la  muraille  teinte  de  fon  fang , de  fon  corps  écatboùillé, 
de  fes  membres  déchirez  Se  mangez  pat  les  chiens  nous  fait 
horreur.  La  Nature fçauoit  bien  que  nousn'eullîons  jamais 
goullc  du  (àng  de  nos  nourrices,  fl  elle  ne  luy  eull  donné  la 
couleur  blanchej&noselprjts  ne  peuucnt  agréer  aucun  meur- 
tre fl  la  juftice  ne  le  rend  légitimé.  De  manière  que  les  peuples 
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* ’ qui  fe  font  (cntis  outragez  fans  en  auoùdonûjé  fuict,  &'qui 

ont  efté  à la  veille  de  le  voir  dcpoüillcrde  IcursbicnsJuac» 
ditaires,  s’ils  n'culTcnt  preuenu  tel  orage  par  vnc  raifoiuiablc 
defenfe,  faifant  pafler  par  lefildcrépce  les  aggcclTeurs,  ont 
rcprcfcntc  figement  dclfusleurs  efeus  d’armes Tcûng  cpandu 
fur  la  campagne.  Mais  û nous  remarquons  dans  i’hiftotrc 
des  maifons  nobles  que  les  gueules  de  leurs  armoiries  ptouicn-' 
nent  d’vnetellcorigine, fans  doute  nousnedeuons  pas  crain- 
dre d’auancer,  qu'il  s'en  trouuc  bien  dauantage  qui  con- 
fcrucntauioiud'huy  cette  Martiale  couleur,  à raifon  que  plu- 
ficurs  de  leurs  Anceftres  font  retournez glorieufcment  cou- 
uertsde  fang  apres  des  combats  fouftenus  auec  toute  forte 
d’honneur.  Qui  ne  fçait  la  belle  remarque  de  la  maifon 
d’Aiiftriche  qui  porte  de  gueules  à la  fàlce  d'argent,  à cau- 
fe  qu’vn  de  fes premiers  Princes  emporta  ^cnerculêment  vnc 
vidloire,  nonobftant  qu'il euft  cfteblcffc  par  tout  le  corps, 
finon  fouslaccintucequiluycdoitrcflce,ainnquedefianous 
l’âuons  touché  des  l'entrée  de  ce  Roy  d’Armes.  Icfctoislong 
flic  voulois  icy  faire  le  rapport  de  tous  ces  Gentils- hommes 
qui  nousapprennent  que  pour  des  occafions  prclquc  pareil- 
' les  ils  ont  rcccu  de  leurs  pères  vne  telle  liurée.  l'aduoucquc 

) c’eft  vnc  marque  bien  illuftre  de  grancf courage  lors  qu'on 

voit  cette  couche  dcgueulcs  fut  le  champ  de  l’armoiricdcs 
Alc-vandrcs,  dcsAnnibals,  dcsScipions,  ou  de  cesvaillans 
Scigneutsqui  font  en  France.  Pourquoy  n’eftimerons-nous 
pas  aulfi  quecescheurons,  & ces  autres  pièces  d'armes  qui  rc- 
çoiuent  vnc  même  peinture,  ne  foient  le  vray  hiéroglyphe 
de  la  gcncrofité  fingulierc , qu'on  a fait  paroiflre  en  louflc- 
nant  l’Eftat,  oulaReligion  iufqu’à  la  derniere  goutte  de  fon 
fang.?  Et  i’oferay  dire  que  par  fois  il  fcmblc  plus  à propos 
que  deux  ou  trois  figures  foient  colorées  de  gueules,  pour  fi- 
gnificren  combien  de  batailles,  ou  de  prifes  de  villes,  on  afer- 
ui  très  fidcllcment  fon  Prince  dans  les  plus  grands  périls,  que 
fl  le  feul  champ  en  cftoit  peint, puis  que  le  nombre  des  proüef- 
fcsgucrrictcs  n'en  peut  pas  cftrc  fi  bien  fpccifié.  Si  les  Defeen- 
dans  d’vnc  race  héroïque  pouuoicnt  r’appcllcr  du  tombeau 
quelquesvns deces Capitaines qqi  ont reccu  force  playcsdcf- 
fus  leurs  corps, & fidcplusilslcsauoientioufioursà  leurs  co- 
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Acz.pournc  mettre  en  oubly  les  beaux  cxcmplcsdclcurspc- 
res>  ils  n’auroient  pas  bcfoin  d’autre  monument  de  leur  cou- 
rage. Mais  ce  retour  n'eftant  pas  dans  le  cours  ordinaire  de 
la  nature,  Ôc^lefouhait  meme  qu’on  pourroit  auoit  n’eftant 
pas  des  plus  juftes,  il  leur  faur  chercher  en  ce  qui  eft  le  plus  fou- 
uentàlcur  vcuc.lareprcfcnrationdes  exploitas  dignes  d'eter- 
nelle  mémoire.  Dauantage  fi  par  les  plus  anciennes  chartres 
d'vnc  famille  de  confideration,  il  fe  iuitfte  qu'autrefois  elle  a 
donne  des  Martyrs  à l'Eglifc , qui  pour  la  defcnfcdela  Foy 
ont  quitte  de  bon  cœur  cette  vie  mortelle.  Qui  doutera  qua 
cet  honneur  ne  doiue  cftre  mis  fouuent  douant  les  yeux 
pat  le  moyen  du  rouge  de  l’efcu  d'Armes  ? On  fçait,  les  mil- 
liers de  ces  brauescouragesquionr  ennobli  toutes  Icsprouin- 
ces  prefquc  de  ce  Royaume  par  le  moyen  dufàngvrayemcnt 
Chreftien  qu'ils  ont  re'pandu  fous  les  Gots,  fous  les  "Vanda- 
les, fous  les  Albigeois,  fous  lesCaluiniftes,  & fous  ces  an- 
ciens Idolarres.  ^elle  gloire  n’eft-cc  pas  aux  Gentils-hom- 
mesqui  feruentauiourd'huy  le  Roy,  de  monftrer  dans  leur 
généalogie  vn  de  ces  fidelles  Héros, qui  durant  les  plusfànglan- 
lesperfecutions  a remporte  la  palme  du  martyre  ? Dignes  de 
loüangc  font  ces  Efcriuains  qui  donnent  le  vol  à leur  plume 
iufqu  aux  quatre  coinsde  ce  R-oyaumÇij^ury.i^àirc  entendre  le 
nombre  mcrueillcux  des  Athlètes  duSwucur  ifl'usdc  rant  de 
familles  Francoifcs.  Quand  il  n’y  en  auroit  point  d’autres 
que  ceux  que  nous  remarquons  dans  le  Martyrologe  Gaulois 
imprime  ces  dernières  années ,,  c’eft  dequoy  donner  fuict  aux 
armoiries  de  peindre  en  couleur  de  fang  l’vnc  ou  l’autre  de 
leurs  pièces.  11  ne  fe  trouue  iour  en  l’année  où  la  mort  don- 
iie-vie  de  quelque  Chreftien  de  mérité  n’éclatte  mcrueilleufe- 
ment.  Ce  n’eft  pas  feulement  à Paris  ôc  dans  Ly  on,où  tant  de 
tcftesfacrées  ont  efté  feparéesdeleur  tronc  par  le  fer  des  In- 
^fidcllcs,  puisquequiprendragardeexaétement  aux  Archiucs 
*des  plus  petites  bourgades  qui  foient  en  France,  remarquera 
force  perfonnes  illuftrcs  detoutaage,  &detout  (exe,  qui  ont 
triomphé  des  tourments  les  plus  infupportables.  Des  mères 
ont  veu poignarder  Icurscnfans  pendus  àlamammellcauant 
qu  elles  ayent  tourné  le  dos  à Dieu , & force  icuncs  filles 
ont  mieux  aymé  fe  voit  brûler  à petit  feu,  ou  déchirer  en  lam- 
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bcauX)  que  permettre  la  moindre  tache  fur  le  beau  lis  dclcur 
Virginité.  A peine  pouuons-nous  condamner  cette  mife- 
rablc  Lucrèce,  qui  fe  voyant  outragée  en  ce  qui  cftoit -de  fon 
honneur,  fcplanta  le  couteau  dans  le  fein  s’arrdchaiK  la  vie, 
& ces  peuples  Romains  tenoient  à gloire  d’auoir  eu  danslcur 
raccvnctcllcHctoine.  Acombienplus  forte raifon peut-on 
porter  dedans  fon  efeu  d Armes  les  liurécs  de  ce  fang  que 
quantité  de  Darnes^  de  DamoifellesdcccRoyaumc  ont  cm- 
ploy  é volontairement  pour  fecller  & confirmer  la  vraie  crean- 
ce qu‘i  Is  auoient  rcceue  en  leur  Baptefme  ? Hcuteufês  trois  & 
quatre  fois,  & autant  illuftres  font  les  maifons  qui  ont  pro- 
duit ces  nobles  cœurs  5 & quelques  inftruments  de  cruauté 
qu’on  mette  en  leurs  efcuflbns  pourreprefenter  des  fupplices, 
quelques  aigles  ou  lions  qu’on  employé  pour  déclarer  vn 
grand  courage, & quelques  autres  figures  qu’on  dépeigne  pour 
lignifier  vne  admirable  confiance,  l'on  nepeutpas  excéder 
en  ce  qui  deura  fetuir  du  plus  remarquable  trophée  qui  foit 
cnlaNoblcfTe.  Continuezheroïquepofierité, regardez bra- 
ucsaiglons  le  Soleil  delà  jufticc éternelle,  Senedegenerant 
pointd'vner'acequiaportédcs  Sainifis  Martyrs,  viuezdans 
vue  fidelité  fi  folidc,  que  vous  foyez  incHaranlable  meftne  à 
toutes  lespuifiancesdcl’Abyftnc. 
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L faudtoit  n’auoir  point  d’yeux  pour  ne  le 
perlüader  pas  que  c’eft  icy  rvnedcspiuscxccl- 
lentes  couleurs  dont  fe  paie  la  Noblcflc  , & 
qui  fetuant  de  hiéroglyphe  à quantité  de, ver- 
tus fignalécs,pcut  eftre  mife  par  confcquent 
dansles  parties  de  l’cfcu  d’A  rmes.  N camnioins 
i’aduoucray  franchement  que  i’ay  bien  eudelapcincàmere- 
foudre  de  luy  donner  en  cétouuragc quelque  licufcpaiédcs 
difcours  particulie’rs , que  nous  auons  défia  ttacez  en  faucur  de 
l’azur  & du  rouge  que  nous  appelions  gueules,  veu  queic 
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trôuuois  fi  peu dcdiffcrcncccntrcla pourpre,  &ces  deux  au- 
tres couleurs, qu’il  me  Icmbloit  aucunement  que  les  confidera- 
tions,quc  nousauons  déduites  leur  pouuoicnt  dire  commu- 
nes. Et  combien  que  les  teinturiers  & les  marchands  y met- 
tent beaucoup  de  diftinftion,  comme  ils  font  auili  en  cent 
autres  clpeccs,  fieft-eequenous  ne  remarquons  pas  que  les 
anciens  qui  fe  font  feruis  des  Blafons  d’ Armes  ayent  nomme 
diuerfement  ces  fortes  de  couleurs  qui  ontquelqucpcudetcf- 
femblance.  On  fçait  alTci  que  le  iaune  fe  diuife  en  beaucoup 
d’efpeces,  & fcmblablcmcnt  le  verd& l’azur,  oulcbleu,& 
pour  ce  ils  nous  ont  réduit  toutes  ces  diuerfitez  indicibles  à 
îixoufept, comme cftantlcsplusgeneralcs, les  plus  cognués, 
lesmoinschangeantcs,  & cnfuiteplusproprcspoutfaireco- 
gnoiflre  leurs  armoiries  à tous  les  peuples.  En  quoy  vérita- 
blement nos  pères  ont  fait  patoiftre  leur  prudence,  puis  que 
s’ils  fe  fûil’ent  comportez  autrement , ils  nous  eulTcnt  laill’é 
desnomsde  couleurs  que  le  commun  n’euft  pas  entendu,  ôc 
qui  mdhies  n’euffent  pas cllé  longtemps  en  vfage  , comme 
nous  voyons  que  tous  les  lours  il  s’en  inucntedcnouueaux. 
Cccy  donem’apterque  arrefte  la  plume,  craignant  que  l’on 
ne  vienne  à fe  figurer  que  toute  la  pourpre  qui  lé  peut  temar- 
quci  auxefeus  d’atmes,  ne  fc  doiue  comprendre  fous  les  Bla- 
Ibns  de  l’azur  & du  gueuks,  ou  tjuc  le  nombre  de  ces  Gen- 
tils-hommes qui  en  portent  dedans  leurs  cfcuflbns,cftant  petâ 
extrêmement , mon  trauail  foit  iuge  peu  voie.  Toutefois 
ayant  entrepris  de  traitter  entièrement  cette  matière  d'armoi- 
ries, &dc  ne  mécontenter  perfonne  fi  ie  puis  en  taifant  ce 
quieftairezfingulicr,  ie  vay  déduifant  quelques  penfées  def- 
fus  la  pourpre,  afin  qu'on  tccognoifle  les  motifs  qu’auront 
euquclqucs-vnsdenospredeccflcurspours’en  feruir.  Etd’a- 
bord  ce  qui  me  fait  cuidemment  cognoiftre  combien  elle  nous 
reprcfentelagenerofitéd'vnerace,  c'eftqu’ellc n’eftoit iadis 
quedansl’vfagc  desPrinces,  desCapitaines,  & des  plus  rele- 
uez  Magiftrats  en  l’vn  & en  l’autre  Empire  desRomains.  Il 
falloir  vnegrandefommede  deniers  pour  en  faire  fon  équipa- 
ge, & ce  petit  poilfon  enfermé  dansfa  coquille.quinousla 
produifoit , ou  bien  cette  graine  de  l’Inde  appclléc  Coccos, 
ne  fc  ttouuoit  pas  en  telle  quantité  que  la  teinture  en  pût  efire 
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commune.  Ce  qui  rendoie  cette  liure'c  grandement  noblei 
c'eftque  les  Generaux  d'armcc  , & les  Empereurs  mcfmes, 
quand  ils  marchoient  en  campagne  pour  attaquer  ou  fc  défen- 
dre. nevouloicnt  pointeftte  mieux  recogneus  que  par  vnc 
cotte  d’armes,  ou  par  vn  manteau  de  pourpre  pure;  encore 
que  puis  aptes  dans  leurs  triomphes  ils  la  portafl'ent  ciuictc- 
ment  bordée.  & quelque  peu  chamarrée  de  beaux  paflements 
d’or.  Elle  tient  fl  fort  de  lavalcur.qucquand  on  vouloir  ani- 
mer au  combat  les  t)  grcs,  les  lions, & les  taureaux  de  ces  vieux 
Amphithéâtres,  le  1 rince  dcsicux.ou  rEiureprcncur  quicn 
faifoittousles  ftaiz.iettoit  incontinent  vne  piece d’écarlattc. 
Il  nefe  peut  dire  comme  quoy  cesanimaux  (c  mettoient  en 
fureur  aufli-toft  qu'ils  voyoienc  a leurs  pieds  cette  couleur 
guerrière  , & c’eftoit  l’vn  des  meilleurs  moyen;  qu’on  ait 
peu  ptattiquet  pour  faite  qu'ils  s’cmie-déchiraflcnt,  & don- 
naient ainfi  du  paie  tempsà  toute  vne  aljunbléc.  LaNatu- 
re  a tellement  ennobli  cctic  pourpre, que  le  Ciel  n’a  point  per- 
mis , fl  nous  croyons  à l’hiftoirc,  cju’autrc  que  cét  Héros 
qui  pafloit  pour  le  plus  généreux  de  fon  ficclc,  en  donnai; 
aux  hommes  la  première  eognoiiance.  Voicy  comme  on  en 
parle.  Hercule  allant  vn  iour  vifitcr  les  Ty riens,  le  chien 
qui  le  fuiuoit,  fe  mit  à grauir  le  long  d’vn  rocher,  & prenant 
àbcllcsdcnts  ce  peu  dcthairdcla  ptnirprc  qui  fortoit  de  foiî 
ocailc,  s’en  empourpra  tout  le  mufeau.  Son  maiftte  eiant 
raui  d'vnc  telle  rencontre,  fc  mit  à chercher  quantité  de  ces 
poiibnsà  coquille,  6e  puis  les  ayant ccrafezpourcn recueil- 
lit le  fang,  il  apprit  aux  hommes  cette  manière  de  teindre 
noblement  lcslaincs6:  Icsfoycs.  Lescoulcurs n'ont iamais 
efte  dccouucttcs  par  vn  animal  fi  noble  que  le  chien , ni  par 
vnemain  fi  gencreufe  que  celle  d’vn  Alcide  ; comme  auii 
nous  ne  deuons  pas  croire  que  leurs  c.iufcs  materielles  qui 
font  les  minéraux  & les  plantes,  tiennent  vn  fi  haut  rang 
que  ce  qui  eft  animé,  comme  cette  forte  d’huiftre  appelléc 
Murex  chez  nos  Latins.  Mais  ne  prenons  pas  de  cela  feul 
les  éloges  de  nofttc  pourpre , puis  que  par  vn  (ccret  rcflorr 
de  laDiuincPtouidcncc  la  cognoiflancc  de  ce  petit  poilTon 
s’eft  perdue  depuis  beaucoup  d'années , 6r  que  mefine  on 
ne  fçait  pas  auioutd’huy  ccttaincincnt  quel  eft  cét  arbriCfcau 
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nommé  Coccos,  dont  Icsgrainsdclagioffcurd’vn  poix  fer- 
noient  à ce  noble  vfage.  Qu  il  nous  fouuiennc  que  cette 
teinture cftoit  en  fi  grande  recommandation  .que  ceux  qui 
y tiauailloientdans  la  ville  de  Tyr  eftoient  exempts  de  tous 
tributs,  & de  toutes impofitions,  pour  faire  entendre  à vn 
chacun  la  noblelfe  de  leur  art.  Auifi  deuoicnt  ils  cftte  fidel- 
les  grandement  en  cet  employ  , veu  que  s’ils  falfifioicnt  leur 
couleur  ils  eftoient  punis  de  mort  fans  rcmiftion  , comme 
ayans  profane  & par  trop  auili  l'vn  des  plus  nobles  & des 
plus  faerez  ornemens  qu'on  appcrceuft  en  terre.  Qnclqucs- 
vns  pourroient  adioufter  à cette  occafion  que  la. mort  dicte 
pourprée  pat  l'Homcrc  fe  prend  pour  vnc  mort  tigoureufe,  wipTiVai 
comme  le  fupplice  de  ces  fauflaircs  en  fait  de  pourpre;  mais 
i’ayme  beaucoup  mieux  me  perfuader  qu’il  faut  entendre 
vnc  mort  honorable.  Et  celuy  qui  dans  le  Prince  des  Poë-  Purparcs 
tes  Latins  vomit  fon  amc  pourprinc  , n’auroit  pas  de  cet 
Autheur  vn  grand  eloge,  fi  outre  la  fignification  dufàngquL 
cft  le  fiege  de  la  vie,  il  ne  vouloit  déclarer  vnc  amc  genc- 
teufè.  Quoy  qu'il  en  foit,  on  lit  aflez  dans  Ihiftoire  que 
quand  on  voyoit  la  pourpre  d’vne  cotte  d'armes  pendue  fur 
la  tente  du  General  cî'atmce.c'cftoit  vn  ligne  que  la  bataille 
fedeuoit donner  ce  iourlà,  & quelavalcurdesgcr.sdcguet- 
rc  ne  deuoit  pas  céder  à la  noblcffc  de  cctcc  riche  eazaejue. 

On  dit  bien  que  lc.s  Lacedemoniens  auoient  accouftume  de 
fevaftir  le  plus  qu'ils pouuoient  d'c'earlattc  vn  peu  chargée, 
afin  que  les  blefturcsnc  fe  fifTent  pas  cognoiftre  fi  ailément 
dans  vn  combat,  mais  il  y a bien  de  1 apparence  qu’ils  l’af- 
fcéfoient  comme  la  plus  noble  de  toutes  les  liurées,  & pour 
déclarer  qu’ils  eftoient  les  plus  anciens  peuples  de  la  terre, 
ainfi  qu’ils  fe  le  figuroient.  Pourquoy  penferons-nous  que 
les  derniers  Empereurs  deGrecc  prenoient  defigrands  foins 
que  leurs  enfans  nâquiflent  dans  la  pourpre  la  plus  exqui- 
fe , finon  pour  cftrc  vn  glorieux  prefage  de  la  generofité  de 
ces  petits  Porphyrogenites  ? Ils  defitoient  paftionnement  que 
chacun  de  leurs  ieunes  Princes  fiift  autant  relcué  en  gran- 
deur de  courage  par  deftus  tous  les  autres,  que  cette  pour- 
pre venue  du  fonds  de  l’Inde  qu’enuoya  le  Roy  desPetfes 
a rEmpctcut  Aurelian.  Vopifqucn’apçint,  ce  femblc, aflez 


a 


48  Le  Roy  d’Armes 

de  termes  pour  la  loüer,  quand  il  la  confidere  en  forme 
d'vne  petite  chappc  au  temple  de  lupitet  Capitolin,  &qu’d 
va  nous  afleurant  que  |quand  les  Dames  Romaines  & leur 
Monarque  merme  venoientà  confronter  la  pourpre  de  leurs 
habillements,  celle-cy  n'auoit  non  plus  de  couleur  auprès 
de  1 autre  que  fi  c'euft  efté  de  la  cendre.  De  quelque  pris 
toutefois  que  puifle  cllte  cette  liurce , elle  nous  marque 
fuffifamment  vne  héroïque  valeur , & la  volonté  de  Do- 
mitian  fut  légitime  quand  il  l’inttoduifit  dans  les  tournois 
parmi  ces  quatre  couleurs  fi  célébrés  qui  eftoient  les  fyra- 
boles  de  tous  les  éléments.  Et  certes  on  n'tuft  pas  tant  at- 
tendu de  faire  cclatter  la  pourpre  ou  1 ccarlatte  dedans  les 
lices  où  paroiffoit  la  genciofitc  des  Caualicrs  les  plus  coura- 
geux de  toute  l’Antiquité,  fi  l’on  euft  rcccgnu  ces  Aincti- 
ques  qui  nous  tourniffent  la  cochenille,  & li  les  teinturiers 
euflent  bien  feeu  mettre  en  vfage  noftte  paftcl. 


DF  NOIR  APPELL.E' 

Sable. 

VIS  qu’entre  la  première  & la  derniere  des 
couleurs  toutes  les  autres  font  enfermées  ne 
fubfiRant  que  dans  la  participation  de  ces 
deux  extremitez  , il  efl  bien  raifonnable 
qu’ayant  traitte  de  l’vne.nous  reprefentions 
icy  l’autre,  afin  que  les  fourccscftantcognuës 
on  s’apperçoiue  plus  tellement  des  ruifleaux.  Le  noir  donc, 
appelle  fable , pourcequetcl  eft  ccluy  dont  on  fourbit  les 
armes,  ou  bien  eu  egard  au  fol  de  ces  vieux  Amphithéâtres 
qui  en  eftoit  couuert  , a fans  doute  force  belles  fignifica- 
lions  quand  il  fe  voit  marque  fur  les  efeus  de  la  NoblclTe. 
Car  comme  fa  naiflance  l’oblige  plus  que  les  deux  autres 
Eftats  d’vn  Royaume  à défendre  par  fes  armes  les  droiëls& 
la  petfonne  de  fon  Prince , aulTi  pour  s’acquitter  honora- 
blement de  ce  deuoit,  il  eft  nccelfaire  qu’elle  fbftc  paroiftrc 
en  tous  fes  procédez  combien  elle  cheritlcfecretdcla  guerre, 

Ôclagcne- 
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&lagencrofitc  d’vnbrauc  cœur.ainfi  qu^lçnoirfpecialemcnt 

les  reprefente  Les  bons  fuceczd  vneheroïqueentreprifede- 

pendent  fi  ordinairement  de  tenir  bien  cachez  les  moyens 
quon  veut  prendrepourlaconduireàchef,  qoerien  de  bon 
ne  pcutreuilit  dés  aurti  toft  qu'onJescuentc.  Quand  on  atta- 
que Ion  ennemi , fi  1 obfcuritc  d’vn  vray  filcncc  qu’Euripidc 
nornmoit  la  couronne  d’vn  homme  de  bien,  ne  couure  iul*- 
qu  au  poinél  de  la  bataille  les  dclTeins  particuliers,  lesefpcran- 
ces  font&uftrcesi  & ie  puis  dire  que  la  taciturnitc'  eftplusrc- 
quife  aux  Che6  de  guerre  quelle  n'eftoit  prattiquee  par  les 
Mag.ftrats  les  plus  leuercsdecct  ancien  Aréopage.  La  lan- 
gue d vne  pie  ne  vaut  rien  pour  vn  homme  qui  fait  profcflîon 
de  aguerre,  & fon  cxercicel’obligeà  beaucoup  faire,  & peu 
parler.  L hiftoire  nous  fournit  cent  armées  entièrement  defai- 
ws  par  la  faure  de  quelques  Chefs  qui  auoient  trop  facilement 
dccouucrt  leurs  fccrets . & nous  voyons  pourccfuietquc  les 
cfpions  apportent  vn  très-grand  dommage  à ceux  dont  ils 
viennent  recognoiftre  les  forces  & les  delTeins.  C cft  auflî  pour 
cette  confidcration  que  bien  fouucnt  les  Generaux  d'armée, 
quand  ils  allemblen  t leurs  troupes, & les  font  marcher  en  cam- 
p^nc  fur  la  fin  du  Printemps,  ils  font  courir  le  bruit  qu'ils  vont 

cofte  de  1 Occident, ou  bien  verslc  MidyXct  plus  fages  Cefars. 

les  plus  agucmsCarthaginois,  nos Chailes,nosHcnrys,aenos 

Louys,lcspluscntendusaufiitdcsarmes,  ont  tenu  ioufiours 
pour  maxime  qu'il  falloir  efirc  mcrucillcurcmcnt  fecret  au 
temps  des  plus  grandes  cntreprilcs,  & ont  crû  que  la  nui<5fdu 
filcncc  n auoit  pas  peu  contribué  à leurs  conqueftesi  Quelle 
apparence  y a-t'il  de  fc  confetuer  long  temps  en  la  ^nfe 
dvnc  place,  fi  quelqu'vn  de  la  garnilbn  décou  urc  aux  en- 
nemis la  foiblcfle  d’vne  muraille  ou  d'vn  baftion , & la  nc- 
celfité  de  pain  ou  d eau , ou  d'autres  munitions  dans  la-  ' 
quelle  on  fc  trcuuc  réduit  î Quel  dcfordtc  n'arriuc-t'il 
pas  au  fiege  d'vnc  citadelle  , quand  on  fait  entendre  à 
ceux  d'vn  contraire  parti  où  c'eft  qu'on  va  fâilânt  les 
mines?  L'on  a beau  marcher  de  nuiét  , en  minutant 
quelqnc  nouucau  ftratagemc , fi  la  langue  d'vn  indif- 
cret»  vient  à le  mettre  a dccouuett , on  perd  fa  peine. 
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si  le  Sage  dans  fcs  PfQucrbcs  a eu  iamais  fuiet  de  dire  qne 
h vie  & la  mort  font  c's  mains  de  la  langue  , C'eft  parti-’ 
culiercment  de  celuy  qui  conduit  des  gens  de  guerre.  le 
fçaÿ  bien  que  la  difficulté  «ft  grande  à bien  gouucrnet  Ce 
petit  membre  de  noftrc  corps,  ôc  que  l’on  ne  le  domtc 
pas.fi  àifement , que  les  tÿgres  & les  lions,  quoy  qu’ils 
îbicrir/ort'fatDUchcsi  mais  dautant  plus  auffieft-onrêcom-' 
mandablc,  & vtilc  à fa  patrie,  quand  on'  en  vient  à:bout. 
Et  itine  Voy  pas  que  les  A'nachoKttes  de  la  Ptimitiuc 
E^llfco  bqaucoup  moins  les  Seéfateuts  de  Pythagore  euf- 
fent  tant  de  befoin  de  fc  fermer  la  boliclie  auec  des  cail- 
loux , & des  bàaillons  , que  les  Conduéfeurs  de  gendar- 
mes. Les  lieux , les  temps,  d’vne  furprife  ,d’vne  efeatmou- 
che,  tTyncombaCi  d’vn  affault,  d’vne  fortie,  dVnecour- 
fc,  d’vn  renfort',  d'vne  attaque,  ou  de  quelque  autre  faidf 
de  guSrre , font  des  myftcrcs  qu’ils  ne  doiuent  communi- 
quer indifféremment  à ceux  qui  fuiuent  leurs  drapeaux  i & 
quiconque  eff  doüc^ d’vne  telle  prudence,  peut  à bon  droidl 
porter  la  couleur  noire  deffus  fon  Efeu  d'armes , pour  vnc 
marque  cuidente de  l’obfcuritc  du  fecret  qu’il  fçait  fort  bien 
garder.  Epaminondas,  ce  grand  Capitaine,  meritoit  d’en  bla- 
fonnet  fes  armes,  veu  que  Spinthar  le  Tarcntin  aduoüoit 
qu'il  n'auoit  jamais  rencontré  vn  Chef  de  guerre  fi  fçauant, 
& fl  difetet  i & tous  ceux  qui  prattiquenc  le  «O'-ï’  de  Po- 
lybc , prcniïênt  part  à ces  louanges  que  donnoit  autrefois 
le  fçauant  Ennodius , quand  il  parloit  de  ces  dcuxgtandcslu- 
micrcs  Feftus  & Symmachus  Icsplustaciturnes  de  leur  temps. 

Secondement,  aufii  nous  ne  pouuons  ignorer  que  la  cou- 
leur noire  dedans  vnefeu  d’armes,  eft  vne  marque  de  cette  ge- 
ncrofitc guerrière,  qui  ferend  affreufe  .aux  ennemis.  L’vn  de 
nosHiftoriens  a paffàitemcnt  remarqué  danslc  narre  de  l’Or- 
dre des  Templiers , que  leurs Cheualicts  au  commencement 
portoient  vn  drapeau  nonàmc  Baiiceant,  qui  cfloit  blanc& 
noir,  pour  déclarer  qu’ils  cftoient  autant  effroyables  aux 
Infidclles , que  fauotablcs  aux  bons  Chreftiens.  le  feray 
toufiours  de  l’aduis  de  ceux  qui  iugent  que  les  armes  do- 
rées ne  font  pas  fi  propres  à vn  généreux  Capimine  que 
les  noires , puis  qu’il  eft  queftion , au  temps  d’vne  ba- 


Digitized  by  Google 


Première  partie.  ji 

taille,  de  donner  dclapprchcnfion,  autant  qu'il  eA  podiblc, 
pat  le  vertement  mcftnc  que  l'on  ppne.  L'on  en  voyoit 
anciennement  qui  mettoient  des  grandes  armes  fur  leurs  heau- 
mes, & y faifoient  rcprcfcntci  des  tertes  de  dragons,  de 
tygrcs , & de  lions  en  furie.  Ces  Ombres  des  Trepaflez 
que  les  Tragiques  inrroduifoientfui  le  theatre,  donnoient 
de  l'apprehenlion,  non  feulement  aux  ieunesgcns,  mais 
encore  aux  hommes  d'aagc,  dés  aufli-tortqu'auecvne  cou- 
leur funefte  elles  fe  prefentoient  à leurs  yeux.  Ce  noir,  en 
quelque  part  qu'il  fe  rencontre,  feit  vne  foudaine  imprcfCon 
de  crainte  dans  les  efprits  memes  qui  femblcnt  les  plus  af- 
feurez.  £c  ce  n'crtoii  pas  fans  fuiet  que  les  Payensauoient 
accouftumé  d’établir  les  plus  grandes  ceremonies  de  leur 
idolâtrie  parmi  les  forerts  les  plus  obfcuies ,,  & dans  des 
grottes  les  plus  profondes.  LesPetlâns  entroient  beaucoup 
mieux  en  apprehenflon  de  l'imaginaire  Maierté  de  leur  Dieu 
Mitra,  luy  rendant  leurs  adorations  dans  des  cauernes  ex- 
trêmement fombres,  que  s'ils  cufTent  prattique  leurs  fuper- 
rtitions  fur  le  haut  d’vne  montagne  à la  veuc  du  Soleil-  Les 
Démons  fe  transforment  bien  par  fois  en  Anges  de  lumiè- 
re, mais  pourtant  c’eft  leur  ordinaire  de  paroiftre  tous 
noirs  , aHn  de  fe  rendre  aux  mortels  dautant  plus  re- 
doutables. Aduoüons  que  cette  couleur  crt  plurtort  l'i- 
mage de  la  mort,  que  le  fymbole  de  la  vie , & par  con- 
fequent,  qu’vn  homme  de  guette  ayant  deffein  d’emporter 
la  viéloire  deffus  fbn  ennemi,  ne  peut  £e  feruir  d'vncli- 
urée  quifoit  plus  conuenable.  Lots  que  ce  fameux  Tamcr- 
lan  faifoit  leuer  vn  drapeau  blanc  au  deuant  des  villesqu'il 
afTiegeoit , c'eftoit  vne  marque  de  pardon  , mais  depuis 
qu’il  auoit  fait  dreffer  le  drapeau  noir  , c’ert  à dire  , qu'il 
n’y  auroit  plus  de  lieu  à lamifericotde,  & qu’il  feroittout 
pafler  pat  le  fer  ou  par  le  feu.  Ces  trois  mille  Lanfqucncts 
de  l’armée  d’Odet  de  Fois , fieut  de  Lautrec,  qui’portans 
le  dueil  de  Jean  de  Medicis  décédé,  leurColonnel,  s'appcl- 
loicnt  les  Bandes  noires,  ertoient  fans  doute  en  vn  fort  bon 
équipage  pour  battre  les  Impériaux  au,Royaume  de  Naples, 
fl  d’ailleurs  on  n’euft  fait  de  grandes  fautes.  Les  plus  wues, 
&les  plus  éclattantcs  coulcrnsfontbonnespourlanaifTance 
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dcî  Dauphins, pour  Iccouronnemët  des  Reines  ; pourlcs  feftes 
de  triomphe  , & p©ut  le  temps  des  feux  de  joyc  , mais 
quand  il  s’agit  de  icpoulTer  l'ennemi  de  les  terres,  & de 
défendre  le  parti  de  Ton  Prince , ou  de  Ton  Dieu , quoy 
qu'on  le  fàlTe  gayement , le  vertement  le  plus  trifte  eft  le 
meilleur.  Sentiment  que  monrtre  auoir  tant  de  NoblefTc 
Françoilê , qui  vous  fait  peindre  dans  fes  armes  & dans  fes 
ctendarts  des  lions,  des  léopards , & d’autres  figures  de  fable, 
ainfi  qu'elles  fe  verront  en  leur  place.  £t  ie  m'artcure  que 
fl  cet  Ochon  de  Saxe , qui  changea  l’or  de  l'aigle  ImpC' 
riale  en  ce  noir, qui  s’y  eft  conferuc  iufqu'à  prefent,  pou- 
uoic  nous  infttuire  de  fes  intentions , il  verifietoit  ce  que 
nous  venons  de  déduire.  C’ertaufti,  à mon  aduis,  pour 
cette  même  conlideration , que  les  peuples  Suédois,  qu’on 
fçait  auoir  ertc  de  tout  temps  fi  belliqueux,  ont  fort  4 coeur 
cette  liurce.  Bien  dauantage,  fi  nous  recourons  aux  Na- 
turalirtcs , ils  nous  arteuretont  que  les  animaux  les  plus 
noirs  font  ordinairement  les  plus  forts , & les  plus  furieux  -, 
de  maniéré  que  ceux  qui  en  portent  de  tels  dedans  leurs  ar- 
moiries, donnent  aftezà  cognoirtre  combien  ils  font  re- 
doutables en  temps  de  guerre.  Mais  ne  partons  pas  fous 
filence  combien  par&itcmcnt  la  confiance  & la  fermeté 
d’vn  bon  courage  fe  rcprcfcntc  par  le  noir  , puisque  ia- 
mais  il  ne  fe  change  en  vne  autre  couleur. 


D£  L'APPLICATION  DES  EMAVX, 
eu  des  Métaux,  £$* des  Couleurs. 

E V feruiroit , à mon  aduis , d'auoir  enfei- 
gne  de  quels  métaux,  &dc  quelles  couleurs 
on  charge  les  efeus  d'armes , fi  nous  ne  don- 
nions à cognoirtre  pareillement  quel  ordre 
on  doit  tenir  pour  les  bien  employer,  & 
quelle  réglé  particulière  il  faut  garder  en  leur 
mélange.  L’on  fçaura  donc  en  premier  lieu  que  (ou- 
uentefois  l’on  trouue  vn  champ  d’armoirie  qui  eft  pur 
ou  nud , & que  nous  appelions  aufli  Table  d’atten- 
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te,  c’eft  à dire , qui  n’a  qu’vnc  fculc^coulcur,  ou  qu’vn 
métal.  Ce  qui  euft  peu  arriucr  de  ce  que  les  Gentils  hom- 
mes attendoient  de  iour  en  iour  que  félon  la  couflume  an^- 
cicnne  les  Princes  leur  donnaflent  en  particulier  les  pièces 
de  leurs  armes , fe  figurants  que  les  rcceuoir  de  leur  main 
cftoit  vnc  marque  trcs-alTcurce  de  leur  valeur.  Il  y a bien 
de  l’apparence  aulfi  que  ces  braucs  Caualicrs  ne  fe  conten- 
tants pas  d’auoir  fait  des  avions  bien  fignalces,  & s'efFor- 
çans  d’en  produiretous  les  iours  de  plus  remarquables , ef- 
peroient  en  fuite  mériter  de  plus  illuftres  armoiries,  que 
s’ils  venoient  à s’arrcfteràlcurspremicrscxploi(fl:s.  £r com- 
me les  Generaux  d’armée  rccognoilfoicnt  la  valeur  delà  No- 
blcfTcqui  fuiuoit  leurs  drapeaux , eux-mefmesauoientcr.uie 
démarquer  fon  efeu . & plus  ils  la  voy oient  gencreufe,  plus 
ils  luy  diffcroicnt  cet  honneur,  afin  que  le  delay  luy  four> 
nift  des  nouucllcs  occafions  de  fe  rendre  fingulicrement  re- 
commandable. loint  qu’il  fe  rcncontroit  des  gensde  cœur 
qui  voyans  que  leurs  exploiéfs  d’armes  cftoient  fcmblables 
à quantité  d'autres  qui  auoient  fait  la  guerre  auec  eux,  ne 
vouloicnt  pas  charger  leurs  efcuflbnsiufqu'à  ce  qu’ils  cufTcnc 
dequoy  particulièrement  cftre  bien dilcernez des  autres.Plu- 
'ficuts  culTent  pris  le  lion , Je  léopard  , la  croix,  ou  1cm- 
blablcs  hiéroglyphes  degencrofité,’'apresanoir  monfttélcur 
courage  dans  les  croisades,  &c  dans  les  terres  étrangeresj  mais 
pource  qu’ils  fe  ttouuoicnt  auec  d’autres  qui  n’auoicnt  pas 
moins  fait  qu’eux , ilf  ne  mettoient  rien  fur  le  champ  de 
leurs  efeus,  attendants  que  le  Ciel  euft  permis  que  la  gloire 
de  quelque  fignaléc  défaite d’cnncmisleur  fiift  propre.  Quci 
fl  le  chef,  ou  le  plusconfiderablc  de  la  famille,  s’eftoit  con- 
fcruc  cette  forte  de  champ  tout  nud , les  defcèndanis  luy 
portoient  tant  de  refpeéf  qu'ils  n’ofoient  l’altérer  aucune- 
ment, encore  qu’ils  vinllcnt  à fe  rclcueraudeflus  du  com- 
mun pat  des  entreprifestout  à fait  héroïques.  Ne  fe  trou- 
ue-t’il  pas  en  France  de  braucs  Gentils-hommes  qui  ont  de 
cette  forte  d’armes  fort  anciennes,  & qui  ncantmoins  vérifient 
aifémentpat  l’hiftoirc  la  plus  fidcllc  , que  leurs  ay culs  fe  font 
comportez  vaillamment , & auec  tout  honneur  en  temps  de 
guerref  L’vn  aura  pris  d’aftaut  vnc  forte  citadelle,  l’autre  fe  fera 
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rendu  maiftre  de  la  campagne  par  de  glorieux  ftratagemes, 
cettui-cy  aura  taille  en  pièces  la  plus  dangereufe  troupe  d’vn 
parti  contraire»  & cettui-là  fe  fera  iette  courageurement  le 
premier  de  toute  vne  armée  clans  vne  ville  rebelle  , ni  les 
vns  ni  les  autres  pourtant  n’ont  crû^euoir  laillêr  les  parti- 
culiers fymboles  de  leurs  proüelTes  fur  la  creance  qu’ils 
auoient  que  le  temps  feroit  croiftre  leurs  lauriers.  Ne  di- 
rons-nous pas  encore  qu’vn  pere  conceuoit  de  fi  grandes 
clperances  de  la  ieunclTc,  & des  bonnes  inclinations  de  fba 
fils,  qu’il  cftoit  bien  aile  de  luy  laiflet  vne  table  d’attente, 
fiir  laquelle  il  dépeignift  les  belles  aéfions  qu’il  executeroit 
en  fon  temps?  N’adioufterons-nous  pas  encore  que  ce  fils 
honorant  l’exemple  paternel  a tenu  le  meme  procédé  rc- 
feruantà  (es  defeendants  la  commodité  démettre  fur  l'elcü 
les  caraéferes  de  leur  vérité?  Qui  ne  fçait  que  les  Comtes 
d’Âlbret  fbrtisde  la  maifon  Royale  deNauarre,  ont  poné 
de  gueules  purement  & fimplement  iufques  à Charles  d’Al- 
bret  Comte  de  Dreux,  & Connefiable  de  ce  Royaume,  qui 
par  la  faueur  du  Roy  Charles  fixiéme  commença  de  poncr  . 
de  France  écartelé  de  gueules.  Et  ce  que  nous  auons  dé- 
duit fe  doit  dire  aulTl  de  ceux  qui  ont  mis  vn  écart  à leurs 
armoiries , mais  qui  toutefois  n'ont  mis  picc«  aucune  fin 
le  métal , ni  deffus  la  couleur  la  compagne.  Pource  que 
nous  aurions  bien  peu  de  cognoiflancc  hidorique  fi  nous 
ne  fçauions  par  exemple  que  Gontault  de  Biron  qui  porte 
feulement  écartelé  d’or  & de  gueules,  ainfi  que  le  Faillit 
Kerfimon,  & Tournemine  latHunaudaye,  qui  porte  écar- 
telé d’or  & d'azur,  ont  eu  pluficurs  belles  occafions  dépein- 
dre quelques  figures  illudres  fiir  le  champ  de  leurs  efeufions, 
quand  ils  ont  fait  fi  fouuent  paroiftre  la  grandeur  de  lent 
courage  au  lcruice  de  nos  Roys  ôc  des  Ducs  de  Bretagne. 
Le  bafton  de  Marefchal  de  France  qui  fe  trouue  dans  1 vne 
de  CCS  nobles  familles,  eft  vne  marque  alfeurée  d’vnc  gene- 
lofité  finguliete , .5e  les  belles  charges  qu’ont  eu  ii  (ou- 
uent  les  deux  autres  dans  les  armées,  dans  les  villes,  5e 
dans  les  forres  places  de  l’vnc  des  plus  grandes  prouincesde 
ce  Royaume,  monftrent  aflez  qu'elles  pouuoicnt  employer 
dedans  leurs  armoiries  les  plus  remarquables  fvmbolcsde  va- 
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leur.  De  manière  que  nous,  ne  deuons  pas  trouucr  étrange 
qu’auiourd’huy  pluficurs  maifons  nobles  ayent  confcruc 
leurs  efeus  d’armes  fans  autre  façon  qu’aucc  vne  feule  cou- 
leur ou  vn  métal  dclTus  le  fonds,  puis  que  cela  tient  de 
l’antiquité , & ne  déroge  nullement  de  leur  Noblcffc. 

Secondement  on  donne  pour  vne  règle  generale  dans  les 
Blafons,  que  iamais  il  ne  faut  mettre  couleur  fur  couleur, 
ni  métal  deflus  métal,  ainfi  que  nous  la  recueillons  de  ces 
millions  d'armoiries  qui  fe  trouuent  en  vfage  depuis  feize 
cens  ans.  Le  vray  mélange  doit  toufiours  eftrc  tel  qu’on 
voye  l’or  ou  l’argent  fur  l’vnc  des  cinq  autres  liurées , ou 
quelqu’vne  de  celles  cy  deflus  l’vn  des  métaux , autrement 
nous  difons  que  ce  font  faulTes  armes , puis  que  laprattique 
contraire  nous  oblige  de  leur  donner  ce  nom.  le  fçay  bien 
que  quelques- vns  les  voudroient  nommer  ârmesàenqucrre, 
ou  d’enquefte,  dautant  quedeuant  que  de  les  condamner, 
il  fèmbic  raifonnablc  des’cnqüerirdu  fuietqui  a meulaNo- 
bleifc  à prendre  telles  armoiries.  Ils  fe  fondent  fur  ce  que 
l’on  mit  fiir  l’cfcu  d’argent  de  Godefroy  de  Bouillon  vne 
croix  potencéc  d'or  accompagnée  de  quatre  croilcttes  de 
meme  métal , pour  marque  de  la  valeur  extraordinaire  qu’il 
fit  paroiftte  à la  conquefte  de  Hicrufalcm.  Mais  cet  exem- 
ple fcul  ne  doit  pas  donner  licence  d’outrepaffer  vne  réglé 
qui  a efte  gardée  très  exactement , & fa  poftetité  n'cuft 
pas  peut-eftre  mal  fait,  fi  elle  euft  mis  quelque  couleur  def- 
lüs  le  champ;  ainfi  que  ceux  de  Montmorancy  portent  vne 
croix  de  gueules  en  champ  d’or  au  lieu  que  leur  Mathieu' 
de  Montmorancy,  ce  premier  Baron  Chrefticn,  de  généreux 
àmcrucillcs,auoitmisla  croix  d’oren  champ  d argent.  Dite 
que  Genos  en  Breffe  portant  d’azur  au  cheuron  de  poprpre 
contreuient  à cette  maximcgenerale,  c’eft  fe  tromper; car 
la  pourpre  fe  met  indifféremment  comme  couleur  fut  mé- 
tal , ou  comme  métal  fut  couleur , ainfi  que  l’a  bien  re- 
marqué leRcuerendPcreMonJtdcnoftreCompagnic.  Audi 
ay-jc  leu  dans  l’hiftoite  de  Prouencequelcs  Ardies  GentiLs- 
hommesde  Marfeille  portent  d’azur  à vne  foy  d’argent  po- 
fcccnbandc  aux  bras  veftus  & parez  de  pourpre.  Pareille- 
ment les  Mathetons,  ancienne  famille  d'Aix&  d’Auignon, 
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marquent  leurs  armes  d’azur  au  rocher  d’argent  furvnemer 
de  pourpre,  & à la  voile  enflec  d’or.  Antoine  Potier, fieur 
de  Seaux , Grc/ficr  des  Ordres  du  Roy  LO  V Y S XIII.  por- 
toit  au  fécond  carrier  de  les  armes  d'azuràla  cottice  de  pour- 
pre accompagnée  dedeux  Amphifteres.ou  ferpens  allez  d’or. 
Repartir  que  Plellis  de  Chiuray  par  exemple  porte  d’argent 
au  lion  de  fable  couronné  d or,  & par  ainfi  que  l’or  cft 
lùr l’argent,  cen’eft  rien  dire,  veuque  cernerai  eft  fur 
le  fable  de  la  telle  du  lion. 


DV  VAIR,  ET  BV  FAIRE. 

N fuite  de  l’explication  de  nos  couleurs, 
& de  leur  application  differente  fur  l’efcu 
d’armes,  il  me  fcmblc  à propos,  auantquc 
paffer  outre  dans  la  cognoiflànce  des  figu- 
res , de  faire  voir  comme  quoy  fcdoiuent 
peindre  & reprefenter  ces  deux  fortes  de 
pannes,  ou  de  fourrures  appcllées  Vair  ôc  Hermine  ; puis 
qu'elles  fcmblent  s’approprier  certains  émaux,  & couurir 
bien  fouuent  le  diampde  l’armoiric.  L'on  f^aura  donc  que 
le  Vair  cft  vnmot  qui  le  prend  pour  varié  ou  vairé,  & qui 
fignific  en  feiél  d’armes  la  peau  d’vn  animal  nommé  ge- 
nette  , qui  fc  trouucdans  l'Afrique  , prefquc  fcmblablcau 
chat  fauuagc  d’Efjjagne.  Du  temps  de  nos  pères  cette  peau 
fort  exquife  a ferui  de  fourrure  aux  robbes  & aux  man- 
teaux des  perfonnes  de  grande  condition,  àraifonqu’eftant 
échauffée  elle  rendoit  vne  odcurmufquine,  & dautantqu’ el- 
le eftoit  mouchetée  de  fort  belles  couleurs.  Les  vnes , à 
fçauoir , les  plus  communes  eftoient  grifes,  miroüettées  de 
noir;  les  autres  de  plus  grand  piix,  & plus  rares  eftoient 
d’vn  noir  extrêmement  luifànt , & marqueté  de  taches  touf- 
fes d’vne  admirable  beauté.  De  forte  que  cette  panneeftant 
ainfi ^iuctfifiée  en  couleurs,  il  ne  faut  pas  s’eftonner  fi  elle 
s’eft  acquifdle  nom  du  Vair  ou  Vairé  d'armes,  qui  veut  di- 
re autant  que  varié.  Bien  eft  vray  qu’elle  ne  s’y  rcprcfcntc 
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pas  en  fcs  couleurs  propres  & naturelles,  à raifon  de  l'affe- 
dtion  particulière  des  Scignèurs  qui  l’employentj  mais  elle 
retient  touftouis  fon  melinc  nom,  fi  ce  n eft  que  nous  dt- 
fiions,  vn  tel  porte  de  Vair, quand  il  n y a que  de  l’argent  & 
de  l’azur } & ccttui-là  porte  vaitc  quand  il  y a o autres 
couleurs  que  nous  deuons  (pecifier,  ainfi  que  nous  le  fe- 
rons cognoiftre  dans  les  Blafons  de  ce  Chapitre.  Quant  à 
fa  reprclentation  & pourtraitute , ce  font  quantité  de  pots, 
ou  de  cloches,  ou  de  chapeaux  rangez  en  droite  ligne,  dont 
les  vnsfemblent  tenuerfez,  les  autres  debout , & fe  ioi- 
gnent  fi  bien  mutuellement , que  dans  leur  multiplication 
ils  remplirent  fort  fbuuent  tout  1 Efeu , (ans  que  l'on  puilTe 
dire  qu’il  y lit  autre  champ , ni  autre  piece  de  Blaÿo,  que 
ces  fi^ures-là.  Si  vous  prenez  la  ^ine  de  voir  la  table  atta- 
chée a la  fin  de  ce  liure  , vous  n'en  douterez  pas. 

La  quefiion  la  plus  confiderable  qui  fe  faffe  fut  ce  Vair, 
efi  : D’où  vient  que  la  NoblciTe  en  met  dedans  fes  Armes  j 
& pour  y fatisfàire,  mon  aduis  cfi  qu’il  faut  r’appellcr*  icy 
entre  autres  hiftoires  ce  qui  s’eft  palfé  du  temps  de  Châties 
Martel.  Donc  cegrand  Duc  François  voulant  auoir  le  pays 
d'Aquitaine  tenu  par  le  Duc  Eudes , l’oblige  d'appçller  à fon 
fécond  Ab Jetame  Ponce  Arabe,  ftaichcncient  pafTc  de  l’Afri- 
que en  Efjjagne.  Cettui  cy  vient  eh  France,  Ce  au  lien  de 
traitter •doucement  les  terres  de  ce  Duc  qui  l’auoit  appcllé, 
il  les  rauage , pillant  & mettant  tout  à feu  & à fang  par  le 
moycnale  quatre  cens  mille  Sarrafins  qu'il  conduifoit.  Eu- 
des rccognoilTant  fa  faute,  s'accorde  aucc  Martel,  &armc 
auec  luy  contre  ces  Mores,  qui  défia  s'eftoient  apjirochcz 
de  la  ville  de  Tours,  (iir  l’efperance  qu'ils  auoient  d en  faire 
leur  curée.  Martel  fuiui  feulement  de  trente  mille  hom- 
mes , luy  ptefente  la  bataille,  & le  combat  aucc  tant  de 
gcncrofité  & de  bon-heur,  qu’il  emporte  laviftoire,  laifTant 
Abdaame  tué  fur  .la  place  auec  trois  cens  foixantc  & dix 
mille  Sarrazins,  n’y  clîant  demeuré  que  quinze  cents  Fran- 
çois. Qr  attendu  que  parmi  les  dépoiiilles  de  cette  armée  de 
Mores,  on  trouua  quantité  de  riches  fourrures  degenettes, 
& mémement  plufieurs  de  ces  animaux  en  vie.  .Martel  en 
fit  tant  d’eftat  pour  la  beauté  de  leur  poil . & pour  leur 
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odeur  pareille  à celle  de  laciuecte>  qu'il  en  donna  comme 
\npre(cnt  de  prix  aux  Princes  8c  aux  Seigneurs  de  Ton  armée, 
voulant  de -plus  que  cette  belle  iufques  alors  incognuc  aux 
François,  fùll  la  marque  de  leur  vaillance-  De  forte  qu'il  in- 
ftitua  l'Ordre  de  la  Genettccompofc  de  fcize  Cheualiers,  fai- 
lântfaire  autant  de  colliers  d'ôr  à doubles  chaînes  enttelalTces, 
8c  comme  nouées  enfemble,  auboutdelquels  pendoit  la  li- 
gure d’vne  Genette  d’or  émaillée  de  noir  8c  de  rouge,  foufte- 
nué  d'vne  terralTe  d’or  diaprée  de  fleurettes.  Cét  Ordre  de 
Cheualcrie,  qu’on  peut  dire  le  premier  établi  cnlaChrellien- 
té  l'an  726.  8c  quia  ferui  de  modèle  à ceux  qui  ont  elle  de- 

Îuis  inflituez , a eu  long-temps  vogue  en  France  « porte  feu- 
ement  par  les  Princes  8c  les  plus  grands  Seigneurs  duRoy  au- 
mc , iuTques  au  régné  du  Roy  Robert  fils  de  Hugues  Capet , 
auquel  temps  il  commença  de  s'abolir  peu  à peu  par  la  nou- 
ueautc  de  l'Ordre  de  l'E fl oile,  fymbolc  de  la  Vierge  Mere  de 
Dieu,  8c qui fe nomme  Efloile  dclamer.  Tout  eequedeflus 
nous  faiticonclurre  que  tous  ces  Gentils  hommes  qui  font 
defeendus  de  ces  généreux  Caualiets , 8c  Chefs  de  guerre  qui 
ont  fi  genereufement  combattu  pour  la  France  contre  les  Mo- 
res, fous  la  conduitsdu  grand  Charles  Martel,  ouquidepuis 
ont  eu  l'honneur  d'eflre  enroollez  pour  leurs  faidls  fignalez 
dans  cét  ancien  Ordre  de  Cheualcrie,  pcuuent  à bondroiél 
porter  le  Vair dedans  leurs  armes,  foitdeifus  tout  le  a;hamp, 
foitcnl’vne  de  fes  pièces,  pour  vnc marque  afleutéederAn- 
tiquitc , 8c  de  la  gencrofitc  de  leur  race.  Voyons  quelques 
exemples. 

Trainel  porte  vairc , ou  de  vair.  Notez  quequand  on  n’ad- 
ioufle  pasd'autres  termes,  il  faut  entendre  d’argent  8c  d'azur, 
car  ce  font  les  émaux  propres.  Coucy  fafee  devairdcdegueu- 
lesde  fix pièces.  Plancy  porte  devait , au  ballon  de  gueules 
brochant  fur  le  tout.  ChaflillonfurMarne,  porte  de  gueules, 
à trois  paux  de  vair,  au  chef  d'or,  que  les^iuifnez  chargent  de 
diuctfes  figures  pour  leurs  brifures.  Dans  l'hifloire  ^ cette 
tres-illuftre  maifon,  ie  lis  qu’aptes  vnefanglante  bataille,  les 
CheEdeTarmée  n'ayant  plus  leurs  cornettes  8c  drapeaux,  fc 
lcruirent  de  leurs  fourrures  de  manteau  8c  cotte  d'armes , les 
mettant  au  bout  de  leurs  lances  pour  rallier  leurs  troupes , 8c 
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gez, que  la  cloç|ic  ou  k 

te,  ou  de  fon  bord  vn  autre  chapeau  d’azuh&Juycft  oppo- 
fe.  PjcffisAngcr  portc^auili  vairc  contreHairc.  Baùfftcmone 
ancienne  tnaifondc  la  prom’ncc  de  Bourgongne  porte  vairti 
d’or  Sc  dcgueulcs.  Ces  armes  fc  voyeiit  parmi  celles  des  Clic- 
ualiers  de  lOrdrcduraind^  firptit. ,crccz  en  l’afi  i6i«^  /omilc 
nom  dcHenry  de Baufîiemont,  Marquis  de  Scncccy  Sentil- 
hornme  de;  tel  mérite,  qu'il,  fût  choifi.poür  prcfidcfen  la 
chambre  de  là  Nobleflc  aux  Eftats Generaux  tenus'  à ÿant, 
enrani6i4.  commcClaudc  de  Baufftemont  fon  pere  auoit 
lait  aux  Eftats  commencez  à Blois  en  l’an  15s*.  & fon  aveul 
Nicolas  deBaufFremont  aux  autres  Eftats  de  Blois.  Honneur 
trcs-r^rc,  & il  yra  de  rcfpcrance  qq’il  continuera  en  lapcrfon- 
ned«HenryScdcLouys  de.  Bauffiemont  (es  deux  fils,  dont 
1 aifne  porte  le  nom  de  Marquis  de  Scnccey  , & l’autre  de 
Comte  de  Randan  , tous  deux  parfaitement  bien  nourris. 


’ . Googli 


(îo  Le  Roy  d’ Armes 

ficélcuez  en  toute  foitc  de  vertus,  de  pieté,  ôe de  cognoif- 
fanccs  militaires  propres  à des  Caualicrs  de  noble  fang , par 
les  grands  foins  de  leur  tres-fage  mere  de  la  maifon  fonil- 
luftte  de  la  Rochefoucaud.  Les  mefmcs  armes  de  Bauffre- 
mont  fc  trouuent  écartelées  de  gueules  à trois  quintefoeilles 
d’or,  qui  cft  de  Veigy , & fur  le  tout  de  Chamy  qui  eft  de 
gueules  à trois  efculfons  d’argent , l'efcu  enrichi  de  l’ordre 
delà  toifon  d’or  au  rang  des  armes  des  autres  Cheualiers. 
auec  cette  infeription  au  bas  Pierre  de  Baufftemont  Comte 
de  Charny,  c’eft  celuy  qui  en  l'an  i443-  à l’exemple  des  an- 
ciens Preux , fît  publier  par  toute  la  Chreftienté  que  douze 
Caualiers  auec  luy  garderoient  vn  pas  à vne  licuë  delà  ville 
de  Dijon.auptcsd’vn  arbre  appellé  l’arbre  Charlemagne  en  la 
charme  de  Marcennay,  proche  le  chaRcau  de  Couchey,  6c 
que  qui  voudtoit  s’y  treuuer,fetoitbienreccu.  A cét  arbtc, 
ü fit  pendre  deux  boucliers,  l’vn  violet  femé de larmesnoi- 
res,  l'autre  noir  feméde  larmes  d’or  auec  cét  aduertiflement 

que  celuy  desCaualicrsétrangcrs&furucnansquitouchcroit 

1 efeu  violet,  feroit  obligé  de  fc  battre  à pied,  6c qui  le  noit 
à cheual,  6cqui  les  deux  à cheual  6c  à pied.  Pour  l’orne-  • 
ment  du  lieu  il  fit  couurir  d’vne  voûte  de  pierre  de  taille  yne 
fontaine  appellée  encore  à prefent  la  fontaine  Charles,  à la 
bordure  de  cette  voûte  eftoient  en  relief  les  armes, tant  du- 
dit Seigneur  de  Charny,  non  cncorcComtc.qncdcs  lï.Chairi- 
pionsquiraflîftoient,  6c  dont  les  noms  fe  lifcntdansOliuier 
de  la  Marche.  Sa  terre  fût  érigée  en  Comté  l'an  i45<5-cn  fa- 
ueurdefon  mariage  auecMaric  dcBourgongne,  fille  natu- 
relle du  bon  Duc  Philippes,  contradlé  d6  l’an  i447-  Ce  que 
le  ficur  Geliot,  d’où  ie  tiens  ce  mémoire , dit  auoir  appris 
par  les  pièces  produites  au  procez  touchant  la  fubflitution 
dudit  Comté, adiugée  fur  fes  Efaitures  à Françoife  de  Bernard 
de  MontefTut,  Dame  deChanots,  Balifte  de  laques  Chabot 
fon  fils,  ôcaniere  filsde  Philippes  Chabot,  Admirai  de  Fran- , 
ce.  Donataire  dudit  Comté  par  la  libéralité  de  Philcbcrte  de 
Luxembourg  PrincefTc  d’Orange.  Les  vns  ôc  les  autres  defeen- 
dus  des  filles  defditsde  Bauffremont,  6c  de  Marie  de  Bour- 
gongne,  deccdezfans  mafles. 
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V^NTà  la  fourrure  ou  panne  d'Hermine, 
fçaehes  que  les  Airmoriftes  en  parlent  diuerfe- 
ment,  mais  aprçs  auoir  examine  le  dire  dcsvns 
& des  autres,  le  fuis  de  l'opinion  de  ceux  qui  fc 
perfuadent  ce  qui  s'enfuit.  Hermine  dans  les 
blafons  le  prend  pour  la  peau  d’vn  rat  qui  fc  trouuc  en  la 
prouincedu  Pont  en  Alîc  nommément,  Ce  qui  eftgroscom- 
mc  vnc  belette.  Cette  petite  belle  cil  entièrement  blanche, 
fans  en  excepter  la  queue , horlmis  le  petit  bout,  ainfi  qu'on 
void  que  la  plufpart  des  belles  faunes  & fauuages  l’ont  noir, 
rày  beaucoup  d'obligation  à ce  fort  honnellc  marcliand, 
Allemand  de  nation , habitue  dans  la  rue  de  S.  Denis  à Pa- 
ris, depuis  trente  ans,  qui  pour  le  grand  traffic  de  Pelleterie 
qu'il  exerce  auec  tous  les  peuples  de  l'Europe,  m'a  faitThoh- 
ncut  de  m'entretenir  quelques  heures  des  qualités  & des  pro- 
priétés desgenettes,  dcscaftors,desmartrcs,&  patticuherc- 
ment  des  Hermines,  dont  il  me  fit  voir,  auec  quantité  d’au- 
tres fournîtes  de  pnx,  vu  timbre  , c’cll  à duc  au  langage  de 
Mofeouie  d’où  l’on  les  luy  euuoye,  quarante  peaux d^er- 
rnincs  liées  en  deux  petits  pacquets  de  vingtchacun- Et  com- 
me ic  ne  rcmarquay  aucune,  genette  qui  ne  fufl  d’vn  poil 
fauue,  moucheté  de  noir  , ny  martre  qui  n’cull  le  bout  de 
la  queue  plus  noir  que  tout  le refte,  ainfi  que  les  manchons 
des  Dames  l’cnfeignent  affés  5 aulfi  ne  pu-jc  reCogtîoillrc 
dans  vn  fi  grand  nombre  d’Hcrmincs  poil  quelconque  en 
^ut  le  corps,  qui  ne  fùft  mcrueillcufcment  blanc,  fi  voqs 
en  exceptés  comme  va  petit  floccon  qui  cil  à l’extremité 
de  là  queue.  Et  comme  la  curiofitc  me  porta  pour  la  co- 
gnoilTancc  de  nos  Armes,  à m’informer  comme  quoy  donc 
3 le  faifoit  qu’on  voyoit  les  fourrures  d’Hermincs,  dont  fc 
parent  les  plus  grands  de  la  terre  , mouchetées  de  noir,  l’on 
me  fit  rcfponfe  qu’on  fc  fetuoit  à cet  effcdl  de  la  peau  des 
agneaux  d Italie  qu’on  cllranglc  dés  la  fortie  du  ventre  de 
leurs  metes,  afin  que  la  laine  en  foit  plus  délicate,  &moins 
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differente  du  poil  de  nos  Hermines  de  Mofeouie.  Ce  que  l’on 
attache  l’vn  à l’autre,  toutainli  qu’on  coud  quantité  de  pe- 
tits bouts  de  queue  de  martres  pour  faire  vne  riche  & délica- 
te fourrure  de  cinq  ou  (îx  cens  francs  aux  feules  mains  des 
femmes  de  grande  qualité.  D’où  ic  vous  lafflcàiugetmain- 
. tenant  fi  l’ignorance  de  plufieurs  ficclci  ii’a  pas  caufé  beau- 
coup de  tromperie  en  la  compofition  des  armes,  & au  bla- 
fon  qu’on  leur  a donné  fouuont , quand  on  a pris  pour  des 
Hermines  ces  mouchetures  noires  ; & qa’à  raifon  de  cela, 
on  les  a fouuentcfois  feparées  de  leur  tout  , pour  s’en-feruir 
comme  de  peaux  entières  de.  cette' bcfle  , Ôc  pour  les  quali-  ' 
fier  de  fon  nom  en  toute  forte'de  nombre,  petit  ou  grand. 
Toutefois  puifque  nous  n’entreprenons  pas  de  renuetfet  les 
armes  chargées  de  quelques  Hermines,  que  plufieurs  famil- 
les bien  nobles  ont  en  leur  maifon  depuis  trois  ou  quatre 
cens  ans  -,  &c  d'autant  que  noflre  deffein  cfl  pluflofl  de  les 
affermir  dans  lesfituations,  émaux,  & autres  appartenances, 
qu’elles  fe  font  acquifès  dés  le  temps  de  nos  ayeuls  les  plus 
illuflrcs  , contentons  nous  de  dire  que  porter  d’Hermine , 
c’eft  proprement  auoit  fon  efeu  couuett  d’argent , ou  de 
blanc , auç,c  quelques  moucheturesnoiresi  comme  on  le  void 
dans  celuy  des  Ducs  de  Bretagne  , depuis  qu’ils  quittèrent 
leurs  anciennes  armes,  qui  efloicnt  de  trois  gerbes  de  bled, 
lices  d’or  en  champ  d'azur  , & que  les  Seigneurs  de  Pen- 
thicurc  ont  retenues  en  l’efcart  de  Bretagne.  Remarquons 
aufli  que  les  couleurs  ou  les  émaux  deftinés  à l’Hermine 
dans  i’efeu  d’armes, font  le  blanc  & le  noir,  d’où  vient  que 
quand  on  dit,  tel  porte  d’Hermincs,ou  quand  on  parle  d’v- 
nc  pièce  d Hermines, «omme  d’vne  croix, d’ vne  fafee,  d’vn 
cheuron  d’Hcrmines,  c’eft  à dire  d’argent  & de  fable.  Da- 
uantage , plufieurs  de  nos  anceflrcs  s eflans  figures  que  les 
mouchetures  noires  du  champ  d’Hermines , efloicnt  la  fi-  • * 

gure  de  leur  peau,  ils  nous  les  ont  peintes  aucc  vnemanie- 
rc  de  petite  telle  de  quatre  pieds, & d’vnc  queue , & parfois 
nous  les  ont  feparées  d’aucc  le  principal  pour  les  mettre  en 
quelque  nombre  auec  vne  couleur  toute  noire,  fur  des  pici 
CCS  d'Hcrmincs.  Si  les  Peintres,  les  Sculpteurs,  & les  Gta- 
ucurs  efloicnt  de  mon  aduis.ilsjic  nousmarqueroient  iamais 
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vn  nombre  déterminé  de  ces  hermines  imaginaires, d;ins  quel- 
que piece  que  cefoit  d’vnd'cu  d armes,  mais  bien  cesmou- 
chcturcs  noires  feroienc  comme  femées  fur  le  tout  donc  il  s'a- 
,git,en  forte  que  quelques-vnes  feperdoient  àdemy  dedans  les 
bords.  ParainfiicdiroisquelaPottede  Vezios  porte  de  gueu- 
les au  ctoill'ant  montant  d hermines  pluftoft  qu’au  ctoiffant 
d argent,  à cinq  hermines  "de  fable.  Le  Blafon  fera  beaucoup 
plus  naturel  de  cettcmaifontres-iiluftred  Anjou,  d'oUeft  ifl'u 
Monfeigneur  Charles  de  la  Porte  Marquis  de  la  Mclletayc, 
Cheualicr  des  deux  Ordres  du  Roy,fon  Lieutenant  general  en 
Bretagne,  Gouuerneur  duChadeau  ville  & Comte  deNan- 
tes,Gr.md  Maiftre  dcl'Artillerie,&  Marefchaldc  France,  créé 
tel  en  tcccuant  le  bafton  de  la  propre  main  du  Roy  Louis 
XIII.  fur  les  rempars  de  la  ville  de  Hefdin , qu’en  tres-fage, 
tre’s-vaillant , & tics-fidcllc  General  d’armée  , il  a emportée 
dalfaultapres vnficgedepeudc (êmaines,naais  lemieux  faléf, 
le  plus  régulier,  & le  plus  beau  qui  fc  foit  veu  de  mémoire 
d'homme,  voire  depuis  beaucoup  déficelés.  le  laiflc  le  plus 
long  récit  de  fes  faiétsHcroïqucsaux  meillçursHiflotiens  de 
nofttetemps,  pournefottir  desbotnes  queie  me  fuisprcfçri* 
tes  dans  ce  Roy  d’ Armes,  ôe  particulièrement  dans  ce  Cha- 
pitre desHcrmincs.  fioduilons  quelques  exemples  de  jrcpx 
qui  s’en  fcrucntdanslcursBlalbns.  Eftampcs  & le  Viconuede 
Limogc.s  portoient  d hermincsà  la  bordure  de  gueules.  ;.Vi- 
uonne  d’hermines  au  chcfdcguculcs.  D'O,  porte  d’hermines 
auchcfcndcnchc  dcguculcsj  ce  terme  veut  dire  que  Icchcf  a 
certaines  pointes  par  lefqucllcs,corïrmc  aueedes  dents,. il  entre 
dans  le  champ  qui  eft  au  deflous.’Lc  BaiiJcul  d’hermines  à la 
bordure  de  gueule^,  ccartclc  d’argent  à la  fafee  de  gueule.  De 
Lamoignon  d’argent  à trois  hermines  de  fables  : autrement 
d’hermines  à trois  mouchetures  : écartelé  d'argent  ftetté  de  fa- 
ble. Ghalongc  en  Brctagi)c,  de  gueules  à la  bande'd’hermi- 
nes.  Roftrcnam  d'hermines  à «ois  ftfctJs.dc  gueules.  Du 
Qucllcncc  porte  d'hermines,  au  chef  de  gueules,,  chargé  de 
trots lisd’or.LaChapcHc porte dcgueulcs, à la  fafee  d’hermi- 
jics.PiedgrimaultBtiçqucnMf»deguculei,à  trois  fafccs  d’or,  à 
la  bande  4 hemiincs.  brochant  fur  le  tout.  La  paiü  porte  de 
guculcbà  la  croix  d'argent  clurgee  de  cinq' hermines  d^  fable. 
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Ploret  d’hermines, frcucd’azur.ToIcdoQucfada  en  Hcfpagnc 
porte  de  gueules, à quatre  paux  d'argent, charges  de  vingt-  qua- 
rte hcrmmes,fix  fiat  chacun. Goufl'cncour,  d'hermines,  au  chef 
deguculcs.  Tteceflbn  en  Bretagne  porte  de  gueules,  à trois 
cheuronsd'hermines,Honfchoten  Allemagneportcd  hermi- 
nes à la  bande  de  gueules , chargées  de  trois  coquilles  d’or. 
Caucourt  porte  d'hermines  à deux  bars  adofles , de  gueules. 
Erian,  de  gueules , à la  viutc  d'hermines,  accompagnée  de 
trois  telles  arrachées  de  lion  d’or,  deux  en  chef,  & vncen 
pointe.  Roubaix  en  Picardie  , porte  d'hermines , au  chef  de 
gueules.  Morton  en  Angleterre,  porte  d'hermines , au  chef 
denchc  degucules.  Stauelle  de  Chaumont  porte  d'hermines, 
à la  bande  de  gueules.  Longuefort  en  Picardie  porte  d'her- 
mines, au  lion  d'azur.  Bleuquemallc,d  hermines,  au  chef  de 
gueules,chargcde  trois  coquilles  d’or.Deftaples  porte  d'her- 
mines,à la  bande  dcgueules.  Bcaumenil,degueules,àdcux 
fafees  d’hermines.  Malarbc-fàinél-Aignanpotie  d’hermines, 
àfix  rôles  de  gueules.  Sainél  Marcou , d’hctmincs,  à deux 
fafees  de  gueules  frétées  d’or.  Ruais  porte  degucules,  à trois 
fafets d’hermines.  Marueil,cn  Bretagne  , efchiquetc  d’her- 
mines & de  gueules.  Launay  dcGenncs&  deBaffcten  Anjou, 
porte  d'hermines  à la  fafee  de  gueules.  Gauuillc  de  Lauetfi 
porte  de  gueules,au  chefd  hermines.  Le  Citicr  porte  d’argent, 
à quatre  hermines  d’azur,&  au  coeur  ou  poin<5l  d’honneur  vne 
vne  eftoillc  degucules.  Bailleul  d'hermines  à vnfer  de  mou- 
lin , de  gueules.  Sainél  Quentin  porte  d’argent,  à neuf  he'rmi- 
iies  de  labié.  Coagne  porte  d'hctmines.Le  Gal1ot,d’hctmines, 
à trois  cheurons  le  premier  ,&  le  dernier  de  fable,  le  fécond 
de  gueules.  Langeac  en  Auuctgnc  porte ^'ot,  à trois  paux 
d’hermines,  difent  quclqucs-yns  , mais  il  me  femblc  que  ce 
font  trois  paux  de  vair.  La  Riuierc  en  Guicnne  porte  de  gueu- 
les, au  cheuron  d’hermines.  Thiebonuille  porte  d’hermines, 
à vne  fafee  de  gueules.  La  Frettc  porte  d'hermines,  au  fautoit 
de  gueules  charge  en  coeur  d’vne  aoix  potcncée  d’or , can- 
tonnée de  quatre  croifettesde  meltne.  Ancenis  de  gueules  à 
trois  quintefeuilles  d'hermines,  deux  en  chef,  ôc  vne  en  pointe. 
Acigné  d’herminesà  vnefalce  de  gueules  chargeede  troisfleurs 
de  lis  dbr.  Angouiiunt  en  Bretagne  po(tc  de  finople  à la  fafee 
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d’hermines.  Bodegat  là  mclmes  porte  de  gueules  à trois  hcfaiis 
d’htrmincs.  Coetmes  de  gueules  iretté  d’heimincs.  Cham- 
pagiicd’hcrmincsau  chef  de  gueules.  Lorgctil  en  Bretagnede 
gueules  à vn  cheuron  d'hernimcs,  accompagne  de  trois  cltoil- 
les  d'argent.  Potcon  d'or,  à vue  fàfce  d'hermines,  accompa- 
gnée de  trois  Heurs  de  lis  d’azur,  deux  en  chef,  &vne  en  poin- 
te. Setent  Tromcutdegueulcsà  trois  quintefêuillcs  d'hermi- 
nes. La  Sotayed'herminesadcuxhachcsd’armcsaddüllécsdc 
gueule.  Ttelcucz  en  Bictagnc,  porte  bande  d'hermines, Se  de 
guculcsdefix  pièces.  LcVcycrIa  meftne,  porte  d’hermines  à 
vnequinte  feuillcdc gueules.  Beauforr  de  gueules  a trois  efeus 
d'hetmines.  Lerchalher  à Paris , porte  d’azur  au  cheuron  d’at- 
gcnt,chargc  decinq  hermines  de  fable,  accompagné  de  trois 
demy  volsd’argent,deuxcnchcf& vn  en  pointe.  Denctz,de 
gueules  au  cheurond’ or,  accomp.  dedeux  rofes  d’argent  en 
chef,  Scd’vnc  perdrix  d’ot  en  pointe,  aucc  vnc  hermine  d’ar- 
gcntaudelTus.  Catbonnet  de  Canilÿ' porte  coupé,  d’azntfùr 
gueule . DcCulTc  porte  de gueulesA  deux  fafccs  d’argen  t,la pre- 
mière chargée  de  cinq  hermines  de  fable,  la  fécondé  de  trois  ; & 
trois  befans  en  chefd'argcnt,chacun  chargé  de  trois  hermines 
de  fable. Saqueuilleportcd’hermincs,  àTaiglc  palme  de  gueu- 
les,c’eft  à due,  qui  n’a  point  d’yeux.  Se  qui  a le  bec  fi  crochu 
qu’il  meurt  de  faim.  De  V endomois  porte  d’onà  trois  fitfees  de 
gueules,  coupé  d’hermines.  Ch.ampluifant  porte  d'hermines, 
aufautoitde  gueules  charge  de  cinq  cftoillcs,d’or.  De  Quitet 
porte  d’hermine, à trois  fleurs  de  lis  au  pied  nourri,  de  gueules* 
deux  en  chef,&  vne  en  pointe,au  bafton  d’azur  péri  en  bande. 
SainétBauffant  porte  de  fable,  à trois  annclcts  dorpofés  en 
1^1  : parti  d’argent, à trois  cheurons  de  gueules.  PlelIisBout- 
'^gongnicrc  porte  d’hermines , à la  croix  dentelée  de  gueule, 
cantonnée  defeize  hamincsdefable,quatreàquatre.De Vor- 
ré  porte  d’hetmines.  Pallucrt  porte  pallé  de  ftx  pièces  d’her- 
mines, Se  de  vair.  Auetoult  porte  d’or,à  trois  fidcos  dcfablcj 
au  franc  canton  d'hermines.  Petit  du  Genelf  en  Touraine, 
porte  d’argcnt,à  trois  tourteaux  d’azur,deux  en  chef.  Se  vn  en 
pointe  accompagnés  de  ncufhermines  de  fable , trois  en  chef; 
trois  en  <à(cc,dcux  en  flanc,Sc  vne  en  pointe.  Du  Pin  en  Xain- 
torige  porte  d’argent,  à trois  coquilles  de  gueules  accompa- 
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gnccs  de  douze  hermines  de  Table, quatre  en  chef,  vne  au  poindt 
d‘honneur,quacre  enfafcc.deux  en  flanc, & vne  en  poimejau 
lambel  en  cheT,à  trois  pendans  d’azur.  La  Rochctdfon  porte 
fafee  d’hermincsôc  devair,dcfix  picces.Lc  Dued’ Athènes,  du 
temps  que  nos  Lezignans  eftoient  Roys  de  Hictufalcm,pottoit 
cinq  poindts  de  gueules  cquipollcs  à quatre  d'hermines.  Phe- 
lyppeaux, d’azur, Icmé  d’anemones  ou  de  quarte  feuilles  d’or, 
au  canton  d hermines.  Gueuara  d’Ariano  porte  d'or,  à trois 
bâdes  de  (âble  chacune  chargée  d’vnecoticed’aigentTurchar- 
gee  de  trois  hermines  de  fable:  écartelé  de  5.  pancUes,  ou  feuil- 
les de  peuplier  d’argent  miles  en  (aultoir,  qui  cfl  de  Mendoça. 

Les  exemples  de  ceux  qui  ont  des  hermines  font  fans 
nonibrc,tant elle  a agreédctouttempsàla  Noblcflc,  Sefpe- 
cialement  à ce  Duc  de  Bretagne , qui  voyant  au  Ciel,  à ce 
que  l’on  dit,vne  image  de  la  Vierge  facrée,vcftuc  d’vn  mateau 
d'hermines  , changea  les  anciennes  armes  de  Bretagne  qui 
cfloient  d’azur  à trois  gerbes  de  bled  liées  d’or.  Si  ce  n’cfl 
que  nous  diHons  auec  quelques  autres,  qu’elles  efloient  de 
gueulesàneuf  macles  d’or, inuentées par  vn  certain  Maclia- 
nus  ,quircgnoitdutcmpsdc  noflre  Roy  Cjouis,  & retenues 
parles  SeigneursdcRohan,delccndusdecettcandenne  Tige. 

D E S 2^  Ô~MS^  E T'~irEl~sl^RNà  ~M~S 

differents  d'vne  trteffme  famiSe. 

VIS  QV  E dans  la  vérification  des  maximes 
que  nous  eftabliflbns  en  cet  Art  Héraldique, 
libus  venons  de  produire  défia  quantité  de 
fptnomsdepetfonnes  illuilrcs,  & que  défor- 
mais nous  ferons  obligez,  tant  pour  preuue  d^ 
nos  propoficions,  que  pour  lalatisfàûion  des 
Lcétcurs,  de  ndmmcr  en  ces  cahiers  vn  grand  nombre  de  ceux 
qui  portent  armes,il  faut  qU’auant  que  paficr  outre,  ie  talcliedc 
Yuider  Vne  diflicultéque  lesefprits  les  plus  délicats  pcuuent  icy 
former.  £tde  fâiél  ,ilme  femble  queieles  oy  défia  trouuer 
mauuais  que  ie  laiflc  par  fois  les  noms  anciens  d^  fiimilles, 
pour  cotter  des  furnoms , pris  depuis  peu  de  iours , les  vns  de  , 
quelqueterreacquifc,  les  autres  d’vn  partage.  l'auciiequc  ce 
reproche feroitiufic  ,fii‘efioisdanslcpouuoirdi;  rencontrer 
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ou  dam  les liurcsimprimcs.ou  dans  des  manurctits.lesnoms 
propres  de  ces  nobles  races  qui  nous  viendront  en  la  pcnfcc} 
mais  attendu  quclcs  aiTncs  mcfmes , & ceux  qui  en  ibnt  les 
principaux  chets,  font  bicnfouucnt  dans  riguoranccdelcur 
nomparticulicr& ancien,  l'on  ne  doit  pas.àmon  aduis, faire 
que  rimpoflibilitemefoità  blafmc.  le  fuis  moy-mc(me  bien 
fal'chc  de  voir  que  la  négligence  de  plulieurs  Gcntilhommei 
foit  iigtànde.qu’ilsaientlaiire  perdre  leurs  vieux  ciltres.  parle 
moyen  defqueisnousauriôs  auiourd'huy  lacognoiiTancc  des 
vrays  noms  de  leurs  peres.  L'on  fc  treuue  en  des  peines  qui 
ne  font  pas  peticcs, quand  il  cftquellion  démarquer  les  huiâ 
ou  les  feize quartiers  d'vn  cadet  qu'on  poutfuit  de  mettre  au 
rang  desCheualicrsde  Malte, faute  d'aucirconfetuc  les  Con- 
trats des  mariages  de  (es  ayeulx,  ou  des  acquifitions  qu'ils 
ont  faites.  On  y euft  remarque  les  noms  propres  à la  lignée 
du  pereâe  de lamcrc,& montant  de  branche  en  branche,  on 
paruiendroit  à la  cognoidance  non  feulement  de  la  fouchc, 
mais  audi  de  ce  que  nous  cherchons.  Audi,  certes,  cll-cerva 
desregrets  qui  demeure  cnl'amede  forcegens  de  condition, 
s’aifligeants  de  ce  que  les  naufrages  , les  embrafements , les 
guerres.  & fcmblables  malheurs,  ontfoid  petit  la  plus  grand* 
parc  desRcgiftcesde  leurs  maifons,&  leur  ont  ode  le  moyen 
de  recognoidre  nettement  &aucc  toute  alTcurancc  leurs  def- 
centes.  Lapcrtcdel  hidoire  des  beaux  faidsde  leurs.predc* 
cedeurs,  fcroit  aucunement  fupportablc  , fidu  moins  il  leur 
rcftoitcncorequclqucs papiers,  où  des  arbres  généalogiques, 
leur  pùdcnc  donner  la  cognoidance  des  noms  propres  de  leur 
famille.  Toute  leur  confolation  fe  prend  de  ce  que  c’ed  vne 
diute  generalle  commife  p«  leurs  deuanders , ou  bien  vn  mal- 
heut  des  (iecles  palTcs  qui  n'a  point  eu  de  rcmcde,£c  que  ces  til- 
nés  qad'on  croyoit  peu  profitables  à l'auenir , veu  que  les 
claufês&  lesarticleson  efioidnt  exécutés, ont  fubi  la'loy  des 
chofesnaturellesqui  padent  toutes  aucc  le  temps.  De  Quelque 
part  que  eda  procède,  je  vous  laide  à penfer  fil'on  pcutàbon 
droit  demander  de  ma  plume, ce  quel'on  ne  fçauroitauecap* 
parencede  iudicc  exiger  de  ceux-là  mefhacs  que  l'adaire 
touche  de  plus  prés.' 

D'aillcu»  ilaniuefouuentcfois  que  les/bfnoms  dont  lèfet* 
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ucntauiourd’huy  plufieursCaualicrs.font  moins  communs* 
& les  font  plus  ajlcment  difeernet  d'aucc  les  autres,  que  les 
noms  propres  les  plus  anciens  de  leur  famille, s’ils  efloient  fem- 
yiui^  bla'blesà  ceux  que  lesPlatoniciens  veulent  eftre  les  chariots  de 
1 cflence,&  de  lanatutedcspctlonnes,ils'y  faudroit  attacher 
obftincment,  parce  qu’ils  apporteroient  dans  l’entendement 
vncparfaite  idée  de  cequ’on  fçauroit  prétendre.  Mais  veu  que 
ces  furnoms  anciens  ne  font  non  plus  fignificatils  que  ceux 
qu’on  mendie  d’vn  acqueft  nouueau,  ou  de  quelque  accident 
lutuenu,foit  au  corps,foit  aux  biens  de  fortune,  ne  s'en  peut- 
on  pas  feruir  indifféremment!  Si  Dieu  les  auoit  luy-mefmes 
donnes  aux  hommes,comme  il  nomma  iadis  Adam,  Eue,  A- 
braham,Ifracl,&  fcmblables,l’onauroit  fûiet  de  ne  s’en  dépar- 
tira moins  que  d'cflre  criminel , mais  le  tout  eftant  de  la  pure 
inuention  ôë  de  la  fantafie  des  hommes,doit-on  faire  confeien- 
cedclesabandonner.^Iefçay  bien  que  le  furnom  paternel  fert 
de  beaucoup  pour  remettre  en  mémoire  celuyqui  nous  amis 
aumonde,&  tirer  en  exemple  fa  probitc,mais  depuis  que  nous 
fomm’cs  Chriflianifez,  n’auonsnous  pas  receu  deffus  les  facrez 
fonts  du  Baptefme  les  noms  de  cesfainiAs  perfonnages,  donc 
nous  deuons  imiter  lesaiffions  ! L’on  ncpeut  eftteabufeen 
l’exprcflton  des  vertus  de  ces  belles  âmes  quiiouïïfent  à prefent 
de  la  vcùc  de  Dieu  ; là  où  bien  fouuent  les  enfans  s’engage- 
foientdansvn  nombre  de  vices  extrêmement  honteux,  &fc- 
roicntvncfin  malhcurcurc  , s’ils  marchoient  fut  les  pas  que 
leurs  pères  ont  tracés  deuant  eux.  Repartir  que  le  nomcR  in- 
uertté  particulièrement  pour  mettrede  la  différence  entre  ceux 
qui  font  de  mefmc  elpece  ,&  que  cela  s’exécute  mieux  parle 
moyen  de$furnomspaternels,quctlc  tout  autre  5 c’eft  encore 
ce  que  ie  ne  puis  accorder  entièrement,  veu  que  plufieuts  Gen- 
(ilhommes  d’vnc  mefmc  famille  (croient  fans  diflinâion  f 
Ne  fc  void-il  pasdes  maifonsfi  heureufes  que  de  conter  en 
arne  mefmc  table  vingt  & vingt-cinq  ffcrcsoufôcursl  llncâut 
|>asfortir  de  noflie  France, ny  monter  plus  haut  dans  les  fîecles 
pairez,pour  remarquer  vne  perfonne  fort  qualifiée  dâs  l’vn  des 
plusauguRes  Farlcments  de  ce  Royaume,  qui  d’vn  légitimé 
matiage,&d’vne  feule  Dame,  a eu  trente  & deux  enfans.  Le 
moyen  donc  de diRingucr  les  prcmici nés  d’aucc  les  autres,  fi 
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l'on  fe  fert  feulement  pour  tous  du  furnom  patetncIfSans  dou- 
telacouftume  des  Athéniens  rapporteepar  Dcmofthene.cft 
des  plus  receuable,  qui  portoit  que  le  fils  aifnc  (c  nomniaft 
commefonayeul  paternel,  le  fécond  ainfi  qucl’aycul  mater- 
nelle ttoifiefme  de  mefineque  le  bifaieul,&  les  fuiuans  fcmbla- 
blcmentdenoms  differents, pris  de  quclques-vns  de  ceux  qui 
eftoient  d’vn  meftne  fang.  Dans  le  premier  âge  du  mondc,l'on 
Iccontentoitd’vnfeulnom,  comme  il  fe  voit  dans  les  facrcs 
Cahiers  de  l'ancien  Teftamcnt,& dans  lesplus  vieux  efcrits  des 
Hiftotiensptophancsjmais  auffi-toft  que  leshommcs  furent 
multipliez  notablement  onleuradioufta  desfurnomsquilcs 
firent  tecognoiftre  les  v'ns  patmy  les  autres.  Pareillement  les 
Grecs  & IcsRomains  en  fuite  voyans  qu  c ces  premiers  (urnoms 
ne  fuffifoient  pour  mettre  de  la  différence  entre  leurs  Citoy  ens^ 
ils  les  doublèrent  & triplèrent,  fe  feruant  plus  ordinairement 
du  dernier  impofc,comme  de  ccluy  qui  eiloic  le  plus  déclaratif 
de  tous.Ccs  termes  en  vfage  chez  les  Lat  'ins,dc  cognemen , agno- 
»wf«,monftrentaffcz  la  vérité  de  noftrc  dire,  fansqu'il  foitbe- 
foin  de  recourir  à l’iiiftoire  d’Eutrope  adrcffceàrEmpctcut 
Valcns, pour  apprendre  que  les  Romains  & les  Sabinsletreu- 
uantsen  bonne  intelligence,  la  firent  paroifirc  par  la  commu- 
nication mutuelle  de  leurs  furnoms.  Ce  Prince  fameux  pour 
les  excès  de  cruauté,nefe  contenta  pas  du  fuinom  de  Claude, 
qui  eftoitlcnomanciendelà  fiunille,  ainfi  qu'efetit  Suctone, 
maisyadiouftaceluyde  Néron, qu'on  dit  lignifier  en  langue 
Sabine,ttes-fott.Combienencotene  remarque-t'on  pasd'ap- 
pellationsdiuetfesauxCefarsdervn&de  l'auiteEmpirc.  Les 
adoptions  pafljuesleur  en  fourniffoient,lesConqueftes,lcs  Vi- 
ûoiresjles  Nations  domptées,  & les  euenemens  remarquables 
endonnoientrinuention.  Aulfi-toftqucfirtla  findelafccon- 
delignécdcnos  Roys,&  du  neufiefmc  ficelé,  les  fiefs  furent 
tendus  héréditaires  & patrimoniaux , les  Gentils  hommes  en 
tirèrent  des  furnoms,  qui  ne  fouffroient  plusTambiguitéquifc 
trouuoitauparauant,quandon  le  (cmoitdcceux  quiclloicnt 
communs  à beaucoup  de  perfonnes.  Quand  nous  difonsAn- 
tonin,par  exemple,  il  cfl  ^cilcà  ccluy  qui  nous  efeoute  défaire 
vnequiuoque,  & de  prendre  Caracallc  pont  Heliogabalc  ; au 
contraire,  quand  nous  parlons  de  Tertullicn,  nous  n'auons 
satdc  de  poKci  poftrc  pcnfccà  l’Empereur  Seuere,  ainfi  qu'il 
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arriucroit  fans  Joute,  fi  nous  nous  fcruions  Iciiltmcnt  du  fiir- 
nom  de  Septimiu-squ’on  fçait  auoireftc  commun  aux  deux. 
Audi  cft-cc  pourquoy  dans  les  armées  on  varie  les  noms  des 
foldatsqui  fontde  mefmcracc.  Toit  t]u  on  les  tire  delà  pro- 
üince,d'où  ils  font  extraits,  foit  qu'on  les  prenne  de  leur  pre- 
mière vacation, ou  de  quelque  qualité  corporelle  qui  leurfoic 
propre.  Et  pour  parler  des  pcrlbnnes  les  plus  releuees,  Icsfiir- 
nomsdes  Seigneurs  n’eftoient  autrefois  continues  qu’aux  aif- 
ncs,qui  eftoient  les  heritiers  du  fief  principal, les  puifncscn  pre- 
noient  de  leur  partage  ; ainfi  qu'cniamaifon  deChamp.rgnc, 

, Eftiennc  frere  puilnedu  Comte  Thibault  le  grand,  eut  le  lut- 
nomdcSanccrrc.parccqueccComtcluy  efchcut  pour !a part- 
De  mefmc  audi  Geoffroy  de Luzignen,  6i  Geottioy  de  Va- 
•lence frères d Hugues  Comte  dclaMarche  &d'AngouU!'mc, 
frirent  fiirnommtz  de  leurs  deux  appennages.  Chofe  pareille 
voyons  nous  encore  auiourd’huy  parmi  les  1rs  de  ce  Royaumes 
veu  que  le  furnom  de  France  dont  fc  peuuent  fetuir  les  puifnez 
denosRoys,n’cft  pas  permis  à leiHscnfans.ôe  il  fautqu'ilss’ap- 
pellent  du  tiltrede  rapennagcdeleurpercicommc  Icsmaifons 
d'Orléans, d’Anjou, d'Alençon,  d’Eureux,  & autres,  le  décla- 
rent afléz.ll  me  femble  donc  qu'il  nous  doit  cftrc  loifiblc  dans 
le  rapport  qucnousferonsdcformaisdc  quantitede  perfonnes 
d’honncur,d’cmployerpar  fois  leurs  furnoms  qui  Icut  font  les 
plus  patticulietementafeétc2|^Qilcc^f«<j^famillc  cllâs 

arre- 

^U$l0^ÊS^^mé^'Au  ieRe,  k tic  croypas qu’on  fe  'doiue 
les  furnoms  fontbicn  pris  ou  bien  donncz.fi 
ii  kiàifon  en  a trouuc  le  fuict  dans  lapofTcfTion  de  quelque  heri- 
tage,dâs  le  lieu  de  la  naiffancc,dans  Icsqualités  naturcllcs,dans 
les  vertus  acquifcsjdans  les  cuencmcntsfingulicrsd’vne  entte- 
prifc.danslesexercicesdelavicqu’on  mcinc,ou  bien  fi  lafeule 
fantafie  s'en  attribue  l’inucntionid'autant  que  tous  noms  fem- 
blent  indifférents  icy,pourucu  qu'on  puifle  entendre  diftinétc- 
mentdc  qui  l'on  parle.  Demaniere.que  foit  quelc  furnom 
femble  légitimement  impofé  à la  perfonnedont  il  fera  que- 
ftion,comme  voudroient  les  plus  fages.foit  qu’riait  cfté  donné 
fans  côfideration,  foire  mefmc  qu'il  fbit  entièrement  cemtraire 
àlaoondition  &c  à l’humeur  de  celuy  qui  le  porte,  ainfi  que  les 
Atheniensiadis  appclloicnt  toutes  chofcspâi'dntiphtilfiijhous 
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le  mettons  toufioursen  teftede  tous  nos  efeus  d’armes,  afin 
que  n’imitanspas  les  peuples  Altlantiques  qui  ne  donnaient 
iamais  de  noms  à leurs  cnfans,  nous  apportions  quelque  lot- 
te de  différence  aux  arj^oirics  mefmes  les  plus  femblables. 


QVELLE  EST  LA  MEI  LL  EV  KE 
ferme  du  Chump  de  l’Efiu  d’ Armes- 


]'£S  T vne  demande  qui  fe  fai(ft  ordinai- 
^rement  par  toute  forte  de  bons  cfpiics.qui 
^rccognoiflantsquclesfacesdu  champ  des 
armoiries  d'auiourd’liuy  font  fort  diffe- 
rentes  de  celles  de  l'Antiquité  , ont  de  la 
" ■ peine  à bien  iuger  quelle  en  eft  la  meil- 

leure façon-  le  m’eftudie  maintenant  de 
leur  produire  quelques  confiderations  qui  ont  donné  cours 
à cette  diuetfuc  du  fonds  derefeu  d'armes  ,dont  ils  fe  font 
apperceus,  afin  qu ‘apres  auoit  pris  garde  à ces  lignes, il  leur 
foit  aifé  de  conclurte  en  faueur  des  vnes , abandonnant  les 
autres.  Commençons  d'examiner  en  particulier  la  forme' 
ronde  , tirant  vn  peu  fur  l'ouale,  la  quacrée  , la  triangulai- 
re, ôe  la  commune  d'atiiourd'huy , qui  feioit  toute  quartée, 
fi  elle  ne  s 'artondiflbit  vn  peu  fur  les  deux  angles  derniers 
pour  fe  terminer  en  pointe.  Ce  font  les  quatre  formes  d'ar- 
moiries que  nous  pouuons  rencontrer  en  quelque  temps 
que  ce  foit , mettant  à part  celles  des  Dames  non  mariées, 
àqui  pn  donne  la  façon  de  lozange,  pour  des  raifonsqui  fe 
déduiront  autre  part  dans  ce  liure.  Nous  difons  donc  en 

firemier  lieu,  que  la  figure  ronde  qui  tient  vn  peu  de  l'oua- 
c,  & que  nous  remarquons  auiourd'huy,  nommémentaux 
iumoirics  des  Italiens,  prouient  de  la  forme  ancienne  'de  la 
plufpart  des  boucliers  que  portoient  les  légions  Romaines, 
leur  caualleric  legere, Scieurs  trouppes  de  fecours.  En  quoy 
véritablement  ils  ne  manquent  pas  de  raifons,  puis  que  c'efl 
imiter  leurs  peres,  c'efi  fe  feruir  de  la  figure  la  plus  parfaite, 
c'eft  employer  la  marque  de  l’Empire  vniuerfel  quetenoient 
leurs  ancefires  , c’efl  corrcfpondre  aux  enfeignements  que 
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leur  en  donne  leur  hiftoirc.  Les  Peintres  & les  Sculpteurs 
ont  grand  tort  à la  vérité  quand  ils  leur  inuentent  d’autres 
formes  de  champ  en  leurs  armes  , puis  que  c’eft  efteindre  la 
mémoire  de  ce  qui  releue  merueilleufemcntleur  pais  & leur 
naiflance.  Pourquoy  n'apprendront-ils  pas  que  de  quel- 
que armée,  de  quelque  régiment,  ou  de  quelque. compa- 
gnie que  l’on  fuft,  foit  Légionnaire , foit  Auxiliaire, foit  de 
cheuaî , on  ne  pouuoit  porter  d'autres  efeusque  ceux  que  les 
Officiers  de  l’Empereur  leur  faifoient  faire  , iclon  les  ordres 
& les  figures  qu'ils  en  auoient  receues.  Le  Souucrain  deffei- 
gnoit  dans  vn  liure  toutes  les  armoiries  qu'il  vouloir  eftrc 
portées  dans  fes  armées,  pour  faire  que  les  liens  s’entrc-rcco- 
gnoiflants  à toutes  occafions , fe  rengeaffent  foubs  leurs 
chefs,  ôc  la  forme  du  bouclier  liir  lequel  il  les  depeignoit, 
cftoit  ronde;  ainfique  nous  le  voyons  particulièrement  en- 
core en  toutes  les  figures  qui  nous  font  rcprcfentccs  en  grand 
nombre  dans  la  Notice  des  deux  Empires.  C’cftoitvne  for- 
me conucnable  merueillcufement  à les  prétentions , car 
comme  il  defiroit  que  fes  troupes  euflent  en  leurs  pa- 
uois  fingulierement  l'image  de  toute  la  terre , il  vous  y re- 
^refentoit  prclquc  toufiours  au  milieu  quelque  forte  de 
boule,  & tout  au  bord  du  mcfmc  bouclier , il  y figuroit  vn' 
ou  deux  anneaux,  qui  lignihoient  les  deux  Empires,  d'O- 
ricnt,&  d’Oceident parfaitement  vnis. 'Voila donepourquoy 
fc  donne  la  forme  ronde  aux  cfcuflbns  des  Papes,  des  Ducs, 
& de  toute  la  Nobleflc  d’Italie  ? 

Quant  à la  figure  quarrée  qui  fe  void  encore  auiourd  huy 
aux  efeus  d’armes  de  beaucoup  de  Seigneurs  en  France,  elle 
ne  fc  doit  pas  tiret  de  ces  targes  anciennes,  qui eff oient  £i- 
çonnées  en  mille  creufe  , puis  qu’elles  n’eftoient  fi  fort  en 
vfage,  & qu’on  peut  dire  que  les.Caualiers  ne  s’en  font  ia- 
mais  feruis.  Elles  eftoient  trop  longues,  trop  pefantes , trop 
empefehantes , & l’homme  de  cheual  n’auoit  pas  befoin  d’vn 
fi  grand  pauois  que  le  piéton,  veu  que  c’cffoit,ou  vn  gen- 
d’arme  fort  chargé  pour  cftre  armé  de  toutes  pièces,  ou  bien 
vn  Cheuaulegcr,nullement obligé  détenir  ferme  apres  auoir 
faiébfon  coup  auec  fa  flèche,  aueç  fbn  dard,ou  aucc  fon  ef- 
pcc.  La  vraye  fburce  fc  doibt  prendre  des  petits  drappeaux 
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quartes  qui  s’attachoient  au  bout  d’vne  lance,  ou  d’vnc  ia- 
ucline , que  portoient  les  Capitaines  ou  leurs  Lieutenants 
dans  chaque  compagnie,  foit  d'infentciic , Toit  de  Caualc- 
lic , pource  qu’ils  auoient  au  milieu  les  armoiries  que  leur 
Souucrain  leur  auoit  inucntccs  & donnce5*lls  s'appelloicnt 
Vexilla  , diminutif  de  Vêla , petits  voiles , pource  que  la 
grandeur  n’y  cftoit  pas  confidercc.  n’eftant  queftionquede 
faire  rccognoifttc  la  différence  propre  de  chaque  ttoupc.Sc 
le  Maiftrc*  quelle  feruoit.  Ils  auoient  fucccdc  à ces  bottes 
dc,foin  , & à ces  figures  de  loups , de  Minotautes , de  fân- 
gliers,  & de  dragons,quc  les  légions  anciennes  plantoicnt  à 
la  pointe  de  quelques  piques  pour  fetuir  d’eftendarts;  & de 
plus.attendu  qu’ils  auoient  empreintes  ces  marques  du  Prin- 
‘ce  qu’on  appelloit  Infignia , nous  auons  donne  lieu  parmi 
nous  au  mot  d’Enfeignes.  Que  fi  vous  me  failles  inftancc 
en  demandant  pourquoy  l’on  a tire  les  figures  d’efeufibns 
de  ces  drappeaux  quartes , pluftoft  que  des  boaclicis  où 
eftoftnt  grauées  pareillement  les  marques  de  l’Empire, & des 
troupes  de  foldats , la  refjjonfc  eft  aifee  , à fçauoir  que  l’on 
a choifi  la  forme  de  ce  qui  eftoit  porte  auec  honneur  par 
ceux  qui  s’cfloicnt  rendus  les  plus  recommandables,  & qui 
auoient  quelque  charge  dans  la  milice,  laiflànt  au  commun 
des  foldats  la  targe  & le  bouclier.  Voila  l’origine  des  efeuf- 
fons  que  pîufieurs  perfonnes  de  confideration  en  ce  Royau- 
me veulent  eftrc  façonnes  en  quatre  , comiile  ceux  de  leurs 
anccftics,  pour  marque  de  l’Antiquité  de  leur  Noblefic.  le 
fçay  bien  que  qnelques-vns  eftiment  que  c’eft  icy  la  forme 
d vue  bannière,  & que  ceux  qui  la  conferuent  en  leurs  ef- 
cus  d’armes,  prétendent  qu’ils  font  iffus  de  Seigneurs  por- 
tails bannière.  le  n’ignore  pas  aulïïque  du  temps  de  nos  pè- 
res on  partageoir  la  Nobleffe  en  Princcs,&  Bacheliers,  & en 
Eicuytrs;  que  les  Bannercts  efloient  grands  Seigneurs,  pou- 
uaiis  mener  à la  guerre  quantité , d’hommes  à leur  folde  foubs 
leurs  drappeaux,  que  les  Bacheliers , ainfi  nommes  de  Bac- 
calaurei , 6c  non  point  de  bas  Chcualie'rs , eftoient  ceux  qui 
auoientfait  défia  quelque  noble  exploiéf  d’armes,  &lcs  Ef- 
cuyers  paffoient  pour  fimples  Gcntils-hçmmes  à la  fuite  des 
Grands,  comme  s’ils  auoient  l’honneur  d'eftre  leurs  Portc- 
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bouclierj.  Mais  toutes  ces  remarques  d’où  (c  veulent  preua- 
loit  les  Nobles  d'ancienne  & de  grande  Cheualctic,  ne  me 
pourront  pas  obliger  de  croire  que  la  figure  quatrcc  de  leurs 
véritables  efculTons , ne  foit  venue  de  ces  petits  drappeaux 
d’Infântetie  & deCaualerie,  que  les  plus  notables  d’entre  les 
gens  de  guerre  portoient  iadis  aux  armées  , ainfi  que  nous 
auons  en  vfage  les  Guidons,  les  Cornettes  , & nos  autres 
cftendarts. 

Pour  le  regard  de  la  forme  triangulaire,  àlaAcritc  ie  ne 
remarque  pas  que  ces  légions  Impériales  ou  leurs  compa- 
gnies de  Secours  en  ayent  porte  , encore  que  comme  le 
bouclier  à la  figiuc  ronde  fignifioit  la  rondeur  de  ce  bat 
monde,  à qui  leurs  Souuerains  commandoient , auliî  pou- 
uoit-on  Ce  feruir  du  pauois  à trois  angles,  puifque  leur  Em- 
pire fediuilbit  en  trois  parties,  qui  font  l'Europe, &l'Afie, 
& l’Afrique.  Mais  il  faut  demeurer  d’accord  que  l’vfage  en 
a efte  parmi  nos  Gaulois , au  moins  depuis  les  huiétôc  neuf 
cents  ans,  autrement  il  faudroit  condamner  toutes  Icats  fi- 
gures que  nous  voyons  encore  auioutd'huy  en  ces  vieux 
monuments  de  la  pieté  de  nos  anceftres.  Quiconque  a iet- 
tc  les  yeux  de  temps  en  temps  furlesportaux  des  plus  ancien- 
nes Eglifès  Cathédrales  de  ce  Royaume  , fur  les  murailles 
d’alentour, enrichies  de  plufieurs  niches  & d’images  en  relief, 
ou  bien  fur  les  vieux  tombeaux  de  nos  plus  grands  Capi- 
taines, aura  peu  s’apperccuoir  que  les  boucliers  qu’on  a mis 
en  înain  de  ces  Caualiers  entièrement  armés,  Ibntd'vncfor- 
mc  prefquc  triangulaire.  le  dis  ptelque,  d’autant  que  la  poin- 
te d’en  basnc  fâiéf  pas  bien  fon  angle,  cftant  vnpcu  emouf- 
fée,  ainfi  que  mefmes  on  le  recognoift  aux  fccaux  de  nos 
Dauphins  d’Auuergnc,  & de  nos  autres  Princes  François, 
qui  dans  la  pondeur  du  métal  dont  ils  eftoient  eftolFcs,  fai- 
foient  paroiftre  leurs  Blafbns  en  cefte  forme.  Nos  Peintres 
&noS' Sculpteurs  abufants  de  la  facilité , ou  de  la  négligen- 
ce de  nos  ayeulx,  ont  depuis  quelque  cent  ans  altéré  de  plus 
en  pluscette  figure  de  pyramide  renuerfée,  jn  élargiflant  la 
pointe,  de  forte  que  peu  s’en  faut  auioutd’huy  que  le  tout 
ne  foit  quarté.  Il  falloir,  à mon  aduis,  leur  permettre  feule- 
ment de  deux  chofes  l’vne,  ou  qu’ils  nous  rendilfcnt  entie- 
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lementquarrc  rcf..u  d’armes,  pour  la  raifon  ey-dcflus  déduite, 
àl'occaliondelabanniere,ou  bien  qu'ils  nous  les  laiffartênt 
dansla  figure  fcmblable  au  triangle,  ou  à peu  près.  C’eft  ce 
que  demande  ce  nombre  de  trois , fi  fouuent  pratiqué  dans 
les  armes  Gauloifes , dont  les  deux  pièces  fc  mettent  touf- 
iours  en  haut , que  nous  appelions  chef , & la  troifiefinc 
tient  fon  lieu  tout  au  bas  , que  nous  blafonnons  pointe. 
Nos  trois  lis  par  exemple  auroient  bien  meilleure  grâce  fi 
le  elump  de  l’efeu  Royal  cftoit  en  cette  forte  de  figure , & 
ce  vuide  que  nous  rccognoiffons  à prefent  aux  deux  coftes 
de  la  troifiefnic  fleur , n’offenceroit  pas  noftrc  veue.  Ces 
trois  couronnes  les  hiéroglyphes  des  trois  petits  Royaumes 
du  Suédois , auroiciu  vnc  difpofition  bien  plus  naturelle 
dans  fes  armes , fi  l'artifan  n’y  auoit  pas  introduit  cet  clar- 
giffement  inutil  & peu  ludicieux.  Les  trois  tourteaux  de 
la  maifon  de  Courtenay  & mille  autres , empliroient  plus 
agréablement  tout  refeuffon  , fi  depuis  quelques  années 
les  pinceaux  &;les  butins  ne  s’eftoient  pas  donnés  trop  de 
licence.  Si  nos  petes  euffent  preucu  cette  liberté,  ils  n’euf- 
fent  pas  rangé  fans  doute  leurs  dix  pièces;  par  exemple,  de 
befans,  d'anneaux  , de  billecrcs,  & de  fcmblablcs,  en  l’af- 
fiette  que  nous  les  voyons , de  quatre  , de  nois  , de  deux , 
& d’vn.  Ni  pareillement  ceux  qui  n'en  portent  que  neuf, 
en  quatre  en  chef , en  trois  en  fafee,  & en  deux  en  pointe, 
comme  auffi  ceux  là  qui  ont  affeifté  le  fenairc,nc  l'eulfcnt 
pas  laiifé  dans  l’ordre  de  trois , de  deux  , & d'vn.  Ils  euf- 
fent  remédié  à la  peine  que  nous  auons  à prcfênt , quand 
il  eft  queftion  de  blafonncr  les  armoiries  de  ceux  qui  ont 
quantité  de  ces  petites  pièces  , attendu  que  PoiéHcrs,par 
exemple,  qui  n’aqucfix  befans  d’argent  en  fes  plus  vieux 
Blafons  , à raifon  que  la  difpofition  du  champ  triangulaire 
le  requetoit  ainfi  par  fois  en  fes  efeuffons  d'auiourd’huv, 
nous  en  reptefente  fept  , aucc  l'ordre  de  trois , trois  & vn 
pour  s’accomoder  à leur  figure  moderne,  qui  approche  de 
la  quatréc.  Mais  puis  que  cette  faute  a tel  cours  en  l'Euro- 
pe, quelle  pafTe  pour  réglé , & fc  tourne  en  couftume, fui- 
uons  le  torrent  des  hommes  qui  le  veulent  ainfi  , & con- 
tentons nous  de  leur  auoit  déclaré  nos  fentimens  fur  la  di- 
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aeilkc  des  figures  de  l’efcu  d'armes  , fans  autre  deficb 
que  d’approuucr  celle  qui  leur  fcmblcra  botme. 


DES  PIECES  LES  PLVS  HO  JSIO- 
râbles  en  tefeu  J"  Armes. 

O M M £ ainfi  (bit que  {dufiearsnous  en- 
(cignent  par  leurs  eferits  qu'il  y aicen  l'ef* 
eu  d’armes  neuf  pièces  principales  nom- 
mées par  eux  Honorables  Ordinaires , il 
me  fera  permis  en  ce  lieu  d’en  dire  mon 
aduis , pour  la  fatisfâétion  de  ceux  qui 
l'ont  defiré  dans  cette  fécondé  édition, 
l’auouc  donc  qu’il  eft  bien  malaifc  de  comprendre  pour- 
quoy  ces  neuf  pièces,  àfçauoirle  Chef,  la  Fafcc,  le  Pal , la 
Bandc.leCheuron.Ia  Croix, le  Sautoir, le  Gyron,  &l'Efcu(^ 
fon  en  cœqt  ou  en  abyfine.doiucnt  cftrc  pluiHoA  appellccs  ho- 
norables, que  tant  d'autres  figuresqui  fc  reprefentent  depuis 
beaucoup  de  fiecles  dedans  les  armes.  le  demeure  d'accord 
que  laCroix  qu'on  a veuc  dans  les  armoiries  & fur  les  boucliers 
depuisl'EmpereurConftantin.&que  le  fâutoir , où  ces  deux 
lignes  qui  fccoupcnt.Sc  forment  vnc  Croix  de  S.  André,  ont 
cilcen  v(âge  dansl'cfcu  d’armes  desRomainsfoubs  leurs  puif- 
fantsMonatqucspourindicedesdeux Empires  derOrient  & 
de  l'Occidenr.vnis  entre  eux  pat  le  pouuoir  & la  bonne  intelli- 
gence de  deux  Princes  Souuerains.  Maisquant  aux  autres, le 
fujctquia  porté  les  Armoirifies  de  les  mettre  au  rang  des  plus 
honorablcs,nemefemblepaslegitime.Ievcux  qu'ilyaiten  el- 
les beaucoup  de  marques  de  NoblefTc.ainfi  que  nous  le  mon- 
trerons dans  les  chapitres  particuliers  qui  leur  (ont  affcéfés 
dans  la  fuite  de  ce  volume, maisiepreteds  qu’ilycnaplufieurs 
que  l’on  deuoit  fpecificr  auffi  bien  que  celles-cy  .Pourquoy  ne 
marquera-  t’on  pas  ces  animaux , que  fous  les  Roy  s , fous  les 
Coniùls.Ôc  (buslcs  Empereurs  mefmcs,  les  Romains  faifbicnt 
reprefenter  (ùr leurs  boucliers?  Qui  ncdiraqucle(ânglier,lc 
loup  , le  dragon  , & l’aigle , donnoient  de  la  diftindlion 
aux  troupes,  aux  légions,  aux  armées  lesplusanciennes,  parle 
moyen  de  leurs  portraits,  foit  en  relief,  foit  autrement,  qu’on 
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commença  de  porter , depuis  que  l’vfagc  de  cette  poignée  de 
foin,  que  le  fameux  Romulc  auoit  introduite  pour  eftendart, 
futaboly?  Ne  void-onpas  cncoredanscesvicilles  images  des 
boucliers  de  l’vn  & de  l’autre  Empire  rapportées  pat  Panci- 
lolc,  le  Commentateur  de  la  Notice,  des  figures  de  lions,  de 
chicns,de  chats, de  lcrpens,deboeufs,deteftcsd'hommes,&de 
femmes, pourfignificrlavigilance,  laforcc.la  gcncrofitc,là 
prouidence,&la  prudence  auec  laquelle  l’Empire  eftoit  gou- 
uerné  ? On  y rematqueauili  force pointes,force  rempars,  force 
efpcrons,  des cotnes,des  demi-lunes  , & d’autres  pièces  deta- 
chées,pour  donnera  cognoiftre  par  ces  fytnbolcs  que  la  .bou- 
le enuironnee  de  toutes  ces  fortifications . & qui  defignoit 
1 Empitede  tout  le  monde,  feroit  très- bien  deffendué  contre 
Icscnnemis.  Audi  c(l  il  bien  ^cile  d y recognoiftre  encore  des 
piuots,de5 colomncs,  des  piliers,  des piedcif aux  qui  foudien- 
nei.t  ces  boules,  ces  rondeaux,  ces  cercles,  ou  ces  anneaux, 
vrays  hieroglypiiesdelarondeur  de  l’Vniuers,  quedesCefars 
s cftoient  alTuietti  , & dont  ils  vouloient  affermir  de  plus 
en  plus  la  polfeflion  & iouïflance.  Tout  cecy  me  fait  conclure 
que  c eft  fans  aucun  fondement  que  certains  modernes  ont  dit 
CCS  neuf  pièces  iufditcscftrc  les  plus  honorables  de  toutcs.Peut 

cdrcmallcgueront-ils quclcuricntimcc rculcmcnc  cft  qu’en- 
tre les  ordinaires  figures  d’armes,  ces  neuf  font  les  plus  confidc- 
lablcs  ; mais  cette  forte  de  repartie  ne  les  met  pas  encore  à cou- 
ucrtccmcicmblc.puifquc  parmi  les  plus  frequentes  & les  plus 
communes  pièces  d armoiries , nous  y voyons  les  aigles,  les 
lions,lcslcopards,lcscftoillcs,lcs  croifrants,lcsrofcs,  Icsrncr- 
lcttcs,&  autrcsiquincantmoins font  bien  fort  honorables, veu 
que  force  grands  Seigneurs  & puiffants  Princes  en  chargent 
leurs  Blafons.  AfTcurémcntil  cft  extrêmement  difficile  de  mar- 
quer les  figures  de  l’armoiric,  qui  font  plus  honorables  qucles 
autrcs,finousncdifonsque  leur  cxcellencefc  doit  prendrede 
la  qualité  des pcrfonBcsrclcuccs  qui  les  ont  employées,  & de 
l’antiquité  dclcur  vfage.Quclques-vns  voudroicnt  dire  encore 
qucccspiccesd’armcsfontlcspIusilluftrcs,qui  font  les  plusfi- 
gnificatiues&  les  plus  myftcricüfcss  mais  cecy  ne  peut  paflet 
poutvncniaximeveritable,d’autantquc  parfois  Icsplusfim- 
plcs  & Icsplusnaifucsfont  celles  que  nous  voyons  en  cftimc> 
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■autant  qu’aucune  de  celles  qu’on  tient  pour  plus  hlcroglyplii- 
ques.l’adiouftcraymcfhicmentquc  rien  ne  l'cmble  plus  con- 
traire à la  nature  de  l’amioitic  que  l'Enigme  & les  (éns  par 
trop  cachc's  foubs  la  rcprcfcntation  de  quelque  image,  I m- 
ten  tien  de  ceux  qui  nous  l’ont  iiiuentéc  eft  oit  de  fc  fatr^edilcet- 
nerd’aueclcrcftcdesgcns  de  guerre  , & des  lors  qu  ils  obli- 
gerentlcursfoldats,leursCaualicrs,&tous  ceiixqui  portoient 
les  armcscnlcurmilice.ccfutpour  mettre  pareillement  de  la 
diftindVion  entre  eux  &:  tous  ceux  d’vn  contraire  parti, comme 
auflid’cmpcfdierlaconfufiondclturs  propres  troupes  par  la 
differcncedelcutsliurccs.IointquecesGenerauxd’armécprc- 
tendoient  par  les  figures  particulières  dont  ils  chargcoici  t 

leurscfcus,remcttre  en  memoite  la  valeur  de  leur  Nation,  le 
mérite  dclcursAnccftres,oulagcncro(itéqucdemâdoitd'eux 
la  conferuation  de  leur  Eftat.  luges  maintenant  fi  les  marques 
les  plus  ordinaires,  lesfignes  les  plus  communs,  les  (ymboles 
les  plus  naïfs,  & les  figures  les  plus  cognucs  au  vulgaire,  n’e- 
ftoicntpaslcsplusproptespout  vnc  tcllcfin.  Il  faUqitqu  àla 
première  veuëqu’on  icttoit  fut  vn  bouclier,  la  boule  fouftenuc 
d'vn  pilier  & proche  de  quelque  lion, ou  de  quelque  autre  ani- 
mal plein  de  feu,  témoignait  incontinent  comme  quoyl  on 
dciioit  fc  comporter  en  la  dctfcnle  de  1 Empire.  Les  hicrogly- 
pliesdcsÆgypiicrs,&:  CCS  emblèmes  obfcurs  qui  nefe  laillenc 

cxpliqucr&cntendrcqucpardcïSphÿnxoupardcsOcdypes, 

cufTcntfiirpaflclaportcedcscrpritscommuns  &:  peu  inftruidts 
dfc  ceux  qui  compofoient  les  légions  Romaines , & qui  pour  la 
plufpattn’auoientiamais  frequent  éksEfcholcs.ny  fait  d'autre 
mefticrqueccluy  de  lagucrrc.Lcsfiguieslcsplus  conucnables 
&correlpondantcsà  leur  capacitc,elloient  celles  des  animaux 
qu’ils  ne  pouuoicnt  ignorer,  ou  de  ccspieccsde  fortification 
dont  on  auoit  accou  ftumé  en  leur  temps  de  munir  les  villes  & 
les  cha(tcau.\  ,ou  femblablement  des  branches  d’atbre,dontles 
vainqueurs  eftoient  couronnes  pour  vn  témoignage  certain 
& euiden  t de  leur  grandeur  de  courage.  Et  certes  il  n'eftoit  pas 
quefticn  de  grande fubtilitc  oulctfturede  liurcs,  pour  fçauoic 
que  les  fueillcs’dc  chcfne,par  exemple , reprefentées  fur  vn  efeu 
d'armes.eftoientvn  indice  de  valeur  depuis  qu’on  s’eftoitap-» 
perceu  qu'vne  couronne  de  tel  arbre  auoit  cite  donnée  plu^ 
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fleurs  fois  à ceux  qui  auoient  gencreufement  dcffcnclu  leurs 
concitoyens.  Dcsp.iux  ou  pieux  marques (ùr  tics  aimes  Iclon 
les  ordres  dcsChctsdcguerrc,  montroicntalics  qu’il  s’agilioïc 
de  rompre  toutes  les  barricades  quikrmoient  l'eiurccdansvnc 
place  cnncmic)&  en  fuite  d'emporter  gloriculèmencvnc cou- 
ronne vallaire.  Toutes  ces  pointes  de  ballions,ccs  demy  lunes, 
quelestriangles&lcschcurons  mcfmcs  rcpreîentoicnt,  don- 
noicntmaniteftcmcntàcognoiilrc  qu  il  talloit  dhci’appm',  ' 
lefouftien&lcboulcuert  de  fa  patrie.  Pareillement  tous  ces 
anneaux  ou  cercle;s  qu’on  dspeignoit  en  leurs  boucliers, mon- 
troient  aulli  comme  qiioy  ils  deuoient  (eruir  d’cnccinte.dc 
muiaillc,&  de  triple  rempart  a toute  l 'eftenduc  de  IcurFmpi- 
rc.Ainfirobfcutitcdcsfymbolcs  n’eftoit  point  recherchée  dûs 
l'cxprdlion  deccsBlafonsd’armcs,&: parconféquent  il  nefaut 
pas  le  perfuader  que  les  armoiries  les  plus  hiéroglyphiques 
(oient  les  plus  honorables,  puisque  leur  excellence  doit  eftrc 
tirée  de  leur  vfàge  le  plus  ancien,  que  nous  voyons  toufiours 
accompagnéd’vnegrandefimplicité.  Aurefte,  ncmcprclfcs 
pas  de  vous  fpccifier  plus  diftinébement  les  pièces  quci’eftimc 
deuoir  pafTer  pour  les  excellentes  en  fait  d’armes,  attendu  que 
ic  dcfirc  que  vous  en  pottics  iugemét  vous  mefmes , apres  auoit 
leules  éloges  particuliers  qui  s'en  feront  dansle  progrez  de  ce 
Roy  d’Armes.  Et  au  cas  que  vous  dcmeuriésdansvnc  grande 
irrefolution.nonobftant  l’entiere  leéturcdcnos  difcours,fça- 
chcsqueicmctreuue  àprefcntdcdanslamcfmc  peine,  confi- 
dercquefi  quelques  armes  ne  font  paroiftre  de  l’antiquité  en 
leurs Blafons,elles font  ncantmoins  recommandables  pour  la 
valeur  ôe  pour  les  mérités  de  tous  ceux  qui  s’en  fcrtient.  Et  par- 
tant toutes  Sequantes  fois  que  l’on  nous  demandera  quelles 
piccesd’armoiriesfontlcs  plus  honorables,  difons que l’cxpe- 
ricnce  nous  rend  cepoinfk  indécis,  & que  la  diuctfitédcscir- 
conftanccs  comme  des  charges, des  temps,  des  vertus,des  faits, 
des nailfances,des alliances,  & femblables , ne  fouffre  pas  que 
nous  venionsà  le  determber, 
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CONTRE  CEVX  Q^V I CHANGENT 
"leurs  ^rmes. 

’O  N peut  voir  afles  clairement  que  la  conclu- 
fionque  ie  viens  de  prendre  au  precedent  dis- 
cours touchant  l'incertitude  des  armes  qu'on 
doit  eftimerlcs  p!us  honorables,  m’engage  in- 
fcnfiblcment  àcorfibaitrc  la  pratique  nouucllc 
de  ceux  qui  changent  trop  légèrement  les  armoiries  de  leurs 
peres.  le  k.onte(Te  que  l’obligation  que  i'aj  dans  cesCahiersde  . 
blâmer  quelques  perfbnnesdcccRoyaumc.Scdesautrcs  Eftats, 
cft  contre  les  loix  queiem’eftois  impofees  en  defleignant  cet 
ouurage.de  rechercher  inceflammenttous  les  fuietsde  louan- 
ge que  me  pourroient  fournir  les  plus  nobles  familles.  Toute- 
fois fl  1 e Prince  des  Orateurs  a bien  feeu  fe  iufliher  en  la  prefen- 
cedesRomainsde  cequccontrcfacouftume.quieftoit  de  dé- 
fendre tout  le  monde , il  entreprenoit  de  rendre  criminel  vn 
Vcrres;auflîmedois-jeperfuaderque  mesraifonseftant  con- 
fidctces.nosLedfeurs  mcfmes  les  moins  équitables  ne  iuge- 
ront  pas  que  mon  aceufâtion  foit  iniufle.  Comment  poutroit- 
onrupporterquedesenfanspartropamoureux  delcurs  imagi- 
nations patticulictcs, effacent  Icspcinturcsveritablesduvilà- 
gc&  de  la  taiilcde  Icursayeulx, pour  y mettre  des  traitsquiles 
rendent  tout  autres  qu’ils  n’eftoient.'*  Si  ces  grands  hommes 
quiontremplid’honneur &de  recommandation  leur  lignée 
fortoient  maintenant  de  leurs  tombeaux  , & qu’ils  vident 
comme  quoy  ceux  qu’ils  ont  mis  au  monde  aptes  Dieu,  leur 
donnent  des  figures  à leur  iantade  , quel  mccontentcmenc 
ne  feroient-ilspasparoiftre  contre  vnepofterité  fitemcraire? 

La  mefme  indignation  mondferoicnt-ils  trcs-iuffsment  à 
l’encontre  de  ceux  qui  donneroient  vnc  autre  face  à leurs 
Blafbns,  en  y traçant  des  linéaments  tout  à faid  differents  de 
ceux  qu’ils  y auoient  marquez.  le  ne  voy  pas  en  quoy  l’or» 
puidc  troubler  dauantage  le  repos  de  nos  Predeceffeurs,  h l’au- 
tre vie  les  en  rendoit  capables,  qu’en  leur  déniant  le  refpeél; 
que  toute  la  Nature  leur  accorde.  ‘ Sçauroit-on  faire  vn  plus 
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grand  preiudice  à leur  mémoire , qu  en  prétendant  les  con- 
uæncrc  de  peu  de  iugement  en  la  compodtion  de  leurs  ar- 
mes i £n  forger  de  nouuelles  à plaiiir , ou  bien  y introdui- 
re des  alterations  alTcs  notables , eft  vnc  faute  qui  ne  fem- 
*ble  point  pardonnable  en  ceux  qui  doiuent  tout  honneur 
à leurs  parents.  Que  doiuent-ils  attendre  de  ceux  que  fem- 
blablcment  ils  viendront  à lailTer  apres  eux,  finonlc  mcfme 
traitteiiient  qu'ils  font  à ceux  qui  les  ont  dcuanccz*  Si  par- 
ce que  nollrc  ayeul  a plante  quelque  arbre  dans  vn  verger 
ou  dans  vnbois,  nous  ne  l'o/bns  pas  arracher,  encore  qu'il 
foit  plus  charge  d'années  que  de  branches,  & que  non  (cu- 
lement  il  fort  inutile  deformais,&  tout  à fait  Acrile,  maisauifi 
qu'il  incommodcgtandementlespourmenoirs,croironsnous 
qu’en  déchirant  Icspieces d'armes  que  nos  anccAres  ont  afTe- 
âées.ontlaiirées  fur  leurs  ouurages,ont  grauéesau  hroncirpice 
de  leurs  baAiments,&  ont  voulu  qu’on  remarquai  iulqu'àla 
fin  des  fieclesfur  le  marbre  de  leurs  fepulchres , nous  ne  ferons 
rien  contre  les  fentimens  humains  & raifonnables  que  donne 
la  Nature  aux  bons  coeurs?  Faudra-t’il  en  outre  que  pourvu 
léger  contentement  qu'on  eftime  fe  donner,  en  conttouuant 
à plaifit  quelque  nouuclle  marque  de  valeur  ou  de  noblef- 
fc  , on  rcçoiue  de  temps  en  temps  des  incommoditez  bien 
fenfiblcs  ^ De  ce  changement  d’efeu  d’armes  arriue  que  l’on 
fait  naiftte  force  procès  malaifés  à vuider  , puis  que  la  pré- 
tention qu'on  peut  auoir,  par  exemple,  fur  vnc  Chapelle, 
ou  fur  quelque  autre  monument  de  pieté,  ne  peut  pas  eftre 
maintenue  par  laconfirontation  des  cÂiulfons  modernes  auec 
ceux  qui  s’y  trcuuent  marquez.  Si  Caius  a depuis  quelques 
années  mis  dans  fes  armes  des  aiglons  au  lieu  de  merlcttes 
de  fon  biiâyeul  Sempronius , ou  des  cAoillcs  en  la  place 
des  coquilles  anciennes  , comment  iuAificra-t’il  la  polTcf- 
fion  qu’il  veut  auoir  du  lieu  le  plus  honorable  d’vne  Égli- 
fc  ? La  litre  qui  refte  encore  tout  à l'entour  tant  dccUns 
que  dehors , les  clefs  des  voûtes  où  fe  rencontrent  tous 
les  nerfs  3 les  vitres  les  plus  antiques  , Icspiedcflauxdcs  Au- 
tels , des  colomnes , & des  pilaArcs,  le  deAus  de  plufieurs 
tombes,  tant  de  cuiurc*  que  de  picnc,  les  bancs  à queue, 9c 
tout  l’emmeublement  principal  , auec  le  fronton  des 
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poitaux  , luy  partent  fa  condamnation  aufli  toft  qu’on  les 
void.  La  perte  de  ce  bien  eft  fuiuic  pareillement  de  la  gran- 
de incertitude  en  laquelle  il  met  vn  chacun  de  l'anti- 
quitc  de  là  noblcfle  , puilque  non  feulement  elle  s’efta- 
blit  fur  la  continuation  du  nom,  mais  encore, lût  la  con-* 
feruation  des  armes  que  nos  anceftres  ont  voulu  feirc  paf-r 
fer  iulques  à nous  de  pere  en  hls.  Dauantage  l'antiquité 
eft  fl  vencrable , mclrncment  en  fes  rides  , & en  fon  air 
le  moins  délicat  , que  pour  exquis  & pretieux  que 
fcmblcnt  les  ouurages  de  ce  temps , à peine  ofons  nous  les 
mettre  en  parangon  auec  elle.  11  en  eft  prclque  comme 
des  médaillés , dont  la  valeur  ne  fe  remarque  pas  ordinai- 
rement en  celles  qui  font  nouuellcmcnt  tabriquces.  Ce 
n’cft  pas  que  bien  îoiiuent  clics  ne  rcprcfcntcnt  mieux  la 
face  d’vn  Tibère , ou  d’vn  Caligula , que  les  vieilles  piè- 
ces de  fonte  où  tous  Iss  traiifts  du  vilàgc  de  ces  Empe- 
reurs font  effacez  à demi  ; mais  ces  images  rongées , & 
qui  ont  déjà  duré  feize  cents  ficelés’,  ont  ic  ne  fçay  quoy 
de  plus  prifablc.  Cccy  fc  void  aulfi  dans  les  plus  grands 
édifices  de  l'Europe  , & l’on  eft  contraint  dauoüet  qu’vne 
•fâiniftc  Sophie  de  Conftantinople  ( auiourd’huy  changée 
miferablcmcnt  en  Mofquée  ) que  fâinift  Pierre  de  Ro- 
me , Noftre  Dame  de  Paris  , ou  de  Chartres  , & fainift 
Eftiennc  de  Bourges  , encore  que  les  pierres  foient  noir- 
cies , & taillées  dans  vn  ordre  Gothique , font  dans  vne 
plus  grande  recommandation  que  ces  autres  Temples 
facrez  qui  fc  bâtffcnt  de  nos  iours.  Ces  reftes  d'amphi- 
theatres  qui  font  à Nifincs,cn Languedoc,  & àDoüay^ns 
l'Anjou , font  en  plus  grande  eftime  parmi  ceux  qui  en  ont 
la  cognoiffance,  que  les  baftiments  entiers  cleucs  depuis 
peu.  Que  prifons  nous  dauantage  dans  toutes  ces 
grandes  & célébrés  Bibliothèques  qui  fc  dreflent  au- 
ioutd’huy  parmy  tant  de  villes  en  France  , finon  les 
plus  vieux  hures  & les  plus  anciens  manuferits  > Ils  font 
moifis,  déchires,  tronqués , imparfaits,  trcs-mal  reliez  , 
fans  couucrturc , ic  vous  l’accorde  , mais  pourtant  ils 
fc  vendront  pluftoft  cent  piftolcs’ , que  les  autres  cin- 
quante, Et  de  ceux  qui  font  imprimez,  ne  choifit  on 
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pas  ceux-là  premièrement  qui  ontpafle  foubs  les  ancien- 
nes preffes  d'vn  Robert  Efticnnc , d'vn  Plantin  , ou  bien 
d’vn  Vafeofan.?  Q^iand  on  trouuc  de"  ces  eftoflfes  que  nos 
Predcccflcurs  ont  tait  teindre  en  ccarlatte  , à quelle  enchè- 
re ne  les  porte-t'on  pas  ? mais  quelque  itlgemcnt  que  nous 
fàcions  de  ces  ouurages  de  l’art , c’eftlc  fenjiment  commun 
de  tous  les  mieux  fenfez  , que  l’antiquité  eft  cent  fois  plus 
confiderable  , que  la  nouueautc  dans  l’efcu  d'armes.  Vous 
auez  beau  mendier  de  tous  les  Naturaliftes  les  fleurs , les 
animaux,  & monter  iulqu’aux  Cieux  pour  en  arracher  les 
plus  beaux  aftrcs , ie  preferer||r  roufiours  je  que  vos  ance- 
flres  auront  employé  dans  la  compofition  de  leurs  Blafons, 
encore  que  ce  foient  figures  moins  releuces  , & moins  fi- 
gnificatiues  en  apparence,  que  descftoilles,  des  Soleils,  des 
rbfes , des  Aigles  , & des  lions-  Ce  que  par  fois  nous 
croyons  cftrc  des  effcétsde  leur  fimplicitc, eft  véritablement 
vnc  marque  de  leur  prudence , & ne  faut  pas  que  nous 
atftibuions  à quelque  ignorance  grofliere  ce  qui  eft  la 
produétion  d’vn  très- bon  l'ens.  Ils  agifl'oient  auec  de  bon- 
nes confiderations , & leur  modcltie  en  la  peinture  des  ar- 
moiiics  n’empefehoit  pas  que  les  pièces  qu'ils  y mettoient 
ne  fuftent  des  marques  de  leurs  mérites  , ou  des  fymboles 
aftcurcs  du  nom  de  leur  famille.  Vn  bezan  ,.vn  tourteau, 
vn  rocher , vne  faite,  vn  cheuron  , vn  pieu,  vne  clef,  vn 
matteau,  font  autant  eftimables  enfàift  d’armcs.quepcuucnt 
cftre  les2typhons,lesleopards,  leslicornes,  les  fanglicrs,lcs 
oliuicts,Tes  palmiers,  & les  diamants:  puiique  leur  mérite  ne 
fe  prend  pas  icy  de  la  valeur  qu’ils  ont  en  vne  foire , mais  de 
la  bonté  des  fuiets  que  les  hommes  ont  eu  d'en  marquer 
leurs  efcuftbns.  Or  quelque  créature  que  pous  puiilions  co- 
gnoiftre  tantpatmilesinfenfibles  qu’entre  lesanimécs.Sc  par- 
mi celles  quel'att  adioufte  à la  nature , nos  peres  n’ont  pas 
manqué  de  raifons  pour  faire  pluftoft  le  choix  des  vnesque 
des  autres.  Si  vous  prenez  la  peiiK  délire  feulcmcntquclques 
Chapitres  des  parties  fuiuantesde  ce  Volume  , ie  m’aflcurc 
que  vous  recognoiftrcz'que  ces  menues  pièces  d’armoiries 
qui  de  prime  fiicc  vous  femblent  melprifables , vous  feront 
puis  aptes  en  quelque  confideration.  Et  comme  vousremar- 
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qucrcz  pour  petite  que  foie  voftre  attention,  que  leschofes  ' 
plus  balles  tant  naturelles  qu’artificielles  , peuucnt  auoir  de 
très  beaux  fens,  auflilugerez  vousque  les  autres  figures, dont 
la  crainte  d cftre  ennuyeux  m’a  faift  fupprimer  les  clogej  , 
ont  dequoy  reprclîhtet  fuffifanîment  la  Noblcfic  des  niai- 
Ibns  les  pluÿ  illuftres , & la  valeur  des  grands  courages. 
Qinnd  bien  mcîme  nos  anceftres  n'auroient  employé  d'au- 
tres figures  dans  vos  armes  que  celles  qui  ont  le  mefme  nom 
quevoüs,nevousreuoltez  pas  comte  eux,  par  ce  que  fi  vous 
patientez  iniques  à la  ledure  d’vnTraittc  qui  fe  faidl  vn  peu 
plus  bas  en  ces  Cahiers,  vous^getez  qu'il  n’y  a point  lieu 
de  merptis  en  ces  armes  parlantes , ou  qui  chantent  , ainfi 
qu’on  dit.  Croyes-moy , fi  vous  commences  vne  foisàvous 
donner  la  liberté  de  changer  les  pièces  de  voftre  Blafon,à 
la  première  fantafic  qui  vous  prendra  dans  quelques  iours, 
vous  les  altctetés  encore,  & puis  vous  mefmes  dans  de  meil- 
leurs interualles, ferez  le  iugequi  condamnerez  vne  telle  in- 
conftance.  Tenez  ferme  dans  l'inuention  ôc  le  choix  defos 
maieurs,  portez  vn  fain  iugement  de  tous  leurs  procédez, 
& au  lieu  de  détruire- ce  qu’ils  ont  eftabli  en  ce  faiét  Héral- 
dique, eftudicz  vous  de  l’affermit  par  cette  quantité  de  rai- 
fons  que  la  bonté  de  voftre  cfptit  pourra  produire,  quand  il 
fc  donnera  tant  foitpeu  de  repos.  Cependant  ic  contrain- 
dra)' ma  plume  de  tracer  en  combien  de  maniérés  on  peut 
diuilet  ou  partager  le  champ  de  l’armoitie , & par  vne  en- 
trefuite neceflairc  ce  que  fignifientees  mots,  partir,  couper, 
ttcncher,  tailler , tiercer,  ,contrepattit,écatteler,  contrécat- 
telet , £c  femblables. 


DF  PARTI,  ET  DF  PAL. 

• 

REMIEREMENT  donc,  le  champ  de 
l’cfcu  d’armes  fc  partage  en  deux  moiticz  éga- 
les dés  le  milieu  du  bord  le  plus  haut , iuf- 
ques  à ccluy  du  bas,  & à cette  forte  de  di- 
uifion  , on  fe  fèrt  du  mot  de  parti , ou  de 
mi-parti.  La  Reine,  par  exemple,  porte  de 
Etancc , parti  d'Hcfpagnc , & ainfi  toutes  les  armoiries  des 

• femmes 
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femmes  doiuent  auoir  en  la  première  moitié'  les  armes  de 
leurs  maris, &ep  l’autre  celles  de  leur  naiflance.  Sur  quoy 
l'on  me  permettra  de  dire  en  ce  lieu  que  la  pratique  de  ceux 
qui  voudroient  mettre  les  armes  d’vne  Dame  au  dcflous  de 
celle  de  fon  mary, ne  feroit  pas  rcceuable,  puis  qu’elle  n’a 
pas  efte  formée  du  pied  de  I hommc,  mais  a efté  tirée  félon 
l’Efcriture  de  fa  code.  Le  code  luy  cd  iudement  deu, 
puis  qu’elle  doit  edre  cherie,  non  comme  vne  feruante.mais 
comme  vne  compagne , & que  comme  remarquent  plufieurs 
grands  perfonnages,  elle  a pris  fon  extraftion  du  code  que 
le  coeur  de  l’homme  penche  le  plus.  La  couronne  de  fleurs 
qu’on  luy  donne  à fes  nopces,  montre  aflez  qu  elle  aura  le 
mcfme  empire  dans  la  famille  que  1 clpoux  ; &.la  clef  qu’on 
luy  mettoit  iadis  entre  les  mains,  pteuuc  clairement  qu  elle 
doit  aller  du  pair  auec  fon  mary,  en  ce  qui  cddugouuerne- 
ment  domedique.  Quand  Aridote  au  chapitre  quatriefmc 
defesOeconomiqucs,avoulu  que  le  mary  foit  obligé  fpe- 
cialement  de  prendre  garde  qu’on  ne  face  aucun  tort  à là 
femme  , comme  edimant  que  c’ed  la  première  loy  du  ma-  x*,. 
riage , il  a donne  clairement  à cognoidre  qu'elle  deuoit  te- 
nir vn  autre  langquc  la  femante.  Sara  ne  flt  que  fon  dc- 
uoir,  quand  elle  ht  fes  efforts  pour  induire  le  Patriarche  A- 
braham  fon  mary , à chafler  de  fa  maifon  cette  malauifcc 
Agar,  qui  vouloit  frcnchcr  de  la  maidrcflc,&  faire  que  fon 
Ifmacl  l'emportad  fur  Ifàac-  Le  defordre  feroit  infupporta- 
ble , fl  l’on  voyoit  vne  (iriuantc  faire  palTer  en  fa  condition 
celle  qui  a droit  de  commander}  &l’obferuation  de  ceux  là 
n’ed  pas  mauuaife,  qui  veulent  qu’autrefois  la  nouucllc  ef- 
poufée  faifoit  crier  deuant  foy , le  fais  le  mal,  ayant  trmué 
le  bien,  d’autant  qu’elle  quittoit  la  fjjieéfion  de  fille,  pour 
auoir  l’intendance  de  mariée.  Jamais  nous  ne  lifons  dans  les. 
Cantiques  de  Salomon,  que  l’Efpoux  appelle  du  nom  de  fer- 
uante  fon  Efpoufç,  mais  bien  d’amie , & de  feur , auec  pto- 
meffe  de  luy  donner  vhc  nouuellc  couronne.  Et  ne  me  di- 
tes pas  qqc  cela  fc  dûit  entendre  myftiquement  du  Verbe 
incarné  âçdel’Eglifc,àqai  le  Fils  de  Dieu  veut  donner  vne 
qualité  fl  aduantageufe,  d’autant  que  l’Apoflre  vous  fçaura 
bien  repartir  que  vviiion  de  l'homme  auec  la  femme  efl  vn 
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grand  Sacrement,  qui  ell  reprefentatif  de  ce  mariage  tout  di-  ' 

uin.quc  contracte  lefus-Chrift  auec  l’Eglifc.  Catholique. Et  | 

où  feroit  cette  amitié  finguliere  qui  doit  eftre  entre  deux  per- 
fonnes , fi  cette  inégalité  de  maiftre  & de  feruante  (c  trouuoit 
Wicmew  niariagc,  puis  que  ce  dire  ancien  a pafle  en  prouetbe.rant 
ftdt'miri.  il  eft  véritable  qu'vne  majefté  imperieufe  , & qui  veut  que 
tout  dépende  d’elle,  ne  s’accorde  pas  auec  vne  forte  affe- 
ttfr.  étion /’ Ces  paroles  eflcntiellcs  du  mariage,  & qui  le  pronon- 
cent parmi  les  Catholiques  en  face  de  l’Eglifc.  Je  •vom 
prends  pour  mien , tcfmojgnent  cuidemment  que  la  femme 
qui  fe  donne  à fon  mary , le  reçoit  en  fa  polTclTîon  pat  vne 
donation  réciproque  : & chacun  fçait  comme  en  ce  qui  eft 
de  plus  important , fdon  le  dire  du  grand -lâinél  l’aul , l’vn 
& l'autre  fe  doiuent  vne  obeiflance  mutuelle-  S’il  y a du 
malheur  dans  vn  ménage  j il  en  faut  aceufet  bien  fouucnt 
les  pallions  ôc  les  brutalitez  de  l’vn  pluftoft  que  les  foiblef- 
les  de  l’autre.  Les  fages maris  fupportent  les  imperfedions 
de  leurs  compagnes,  &celles-cy  quand  elles  font  biencon- 
fcillécsjfouffrent  auec  douceur  les  vices  & les  plus  grands 
jç  ceux  que  la  mort  foule  leur  peut  ofter.  Autrement' 

'.■ifui  â-  le  lien  qui  les  a conioints,  les  defuniroit'extremement , &• 
procedure  dclfaifonnable,  on  prophancrbitla  fain* 
teté  de  l’vn’  de  nos  Sacrements  : Mais  quand  le  ioug  du  ma*' 

/iâge  fe  porte  auec  égalité,  & que  los  deux  partis  font  autant 
& plus  vnis  de  cOTUr  que  de  corps , les  hommes 'ri ’ont  que 
des  loüanges  pour  eux,  & le  Ciel  ne  manque  pas  de  tccom- 
penfor  par  1 augmentation  de  fos  faneurs  vne  telle  éoncor- 
dc.  Chreftiens  que  la  Diuine  Prouidence  a conioints  de  la 
forte,  viués  dans  voftre  famille  comme  les  deux  yeux  fegou* 

' uernent  cnnoftre  corps;  où  l’vn  fe  tourne, l’autre  s^ porte: 
ce  que  l’vn  void,  l’autre  aulli  le  regarde , & les  deux  rayôns 
qui  partent  à mcfmc  temps  de  leur  prunelle  , aboutilTcnt  en 
pointe  de  pyramide  dedans  vn  mefme  obieft  : vous  àppre-' 
nant  comme  quoy  vos  plus  légitimés  pcnféCs , vos  intentions- 
I les  mieux  réglées,  vos  affeéfions  les  plus  ardentes,  '&  vos* 
aélions  les  plus-ardinaircs doiuedt  toufiours  vifor  a’iWtfinet 
buf.  Alorsvousftïê^  daps lécocurdu  vray Dieu  ,-Vbû«vi-‘ 
urez  dans  vne  ioyc  fauiÛàntc-i&  vous-»i‘6blige*4z  '<lc'plus 
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en  plus  à maintenir  que  ce  n ’cft  pas  fans  fuict,  que  h couflume 
veut  qu'aux  efeus  d'armes  ccllcsdes  Dames  foient  à code. 

& non  deflbus  celles  de  leurs  maris.  le  n'ay  plus  rien  adi- 
ré lur  ce  mot  de  Parti  , linon  que  quand  vn  cfcuflbn  e(V 
diuifc  en  deux  moitiez  du  haut  en  bas , on  peut  dire  qu’il  cft 
parti  en  pal.  Qu’cft-cc  que  pal  ^ 

Pal  fc  prend  communément  pour  la  troifiefme  partie  de 
l’Elcu . qui  regne  par  le  milieu  depuis  le  haut  iufqu’au  bas, 
li  ce  n’elt  qu'il  y ait  quelque  bordure  , ou  autre  chofe  qui 
empefehe  quil  ne  touche  les  bords,  comme  on  void  aux  ar- 
mes d’Efears  la  Vauguion,  qui  porte  degueules  au  pal  de  vair 
à la  bordure  cngrcllée  d’argent.  Que  s'il  y a plulieurs  paux  VL 
enl’elcu,  alorsonlesretrcditen  forte  quefi  on  en  met  deux, 
ils  comprennent  deux  parties  de  l’cfcu.les  cinq  faifant  le  tout  : 
fl  quatre,  les  quatre  parts  les  neuf  faifant  le  toi/t.  Ainfi  l’cfcu 
d'Arr.igon  eltd’orà  quatre  paux  de  gueules.  Figures  don- 
ne'es  par  Charles  le  ChauueRoy  de  France,  & Empereur  des 
Romains,  en  fiueurdc  Geoffroy  le  Velu  , lequel  eftant  venu 
tout  couuert  de  fang  qui  dccouloit  de  fes  playes  apres  la 
bataille  contre  les  Normans  , porta  cét  Empereur  à trem- 
per dans  ce  fang  les  quatre  doigts  de  fa  main  droitte  , & 
puis  les  glilTanc  du  haut  en  bas  de  l'efcu  de  ce  Prince,  qui 
n’eftoit  que  d’or  fimplement  , fit  par  ce  moyen  les  qua- 
tre paulx  de  gueules  , retenus  iuiques  à prefent  par  les 
Comtes  de  Barcclonnc,  & de  Proucnce,& les  Roysd’Ar- 
ragon , à caufe  que  Geoffroy  le  Velu  polfcdoit  ces  ter- 
res là.  Bien  cft  vray  que  Pierre  premier  du  nom,&  troi- 
ficmc  Roy  d’Arragon  , en  mémoire  de  la  bataille  d’Alar- 
ces , gagnée  fur  quatre  Roys  Mores  au  ficge  de  Huefea  en 
l’an  mil  quatre-vingts  feize , prit  l'efcu  d’argent  à la  croix  de 
gueules  cantonnée  de  quatre  teftes  de  Roys  Mores  au  ban- 
deau Royal  de  mefme.  Mais  ces  armes  furent  quittées  par 
Ramir  fécond  du  nom,  & cinquicfme  Roy,  auparauant  Reli- 
gieux Profés  de  l’Abbaye  de  fainét  PonsdeTomieres.fan  mil 
cens  trente  quatre,  lequel  reprit  les  anciennes  armes  dcGeo- 
ffûylcVelu.  Foix  quia  donne  des  Roysà  la  Nauarre,  porte  yjj 
d’oràtroix  paux  degueules.  FIarlay,d’argentà  deux  paux  de 
fable.  Ce  nom  cft  fort  recommandable  en  France  par  la  pieté, 
doétrinc, éloquence,  noblcffc,  gcnctofué,&fidclitcdc  ces 
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grands  hommes  qui  Je  portent,  foit  dary  l’Eglife,  foitdanslcs 
atmcs,foit  ailleurs.  Eftillac  dazurà  vn  pal  de  trois  pièces  , di- 
fcnrquclqucs  vns,  maisil  vaur  mieux  blafonner  à trois  paux 
d argent.  La  Vergne  de  gueules  à trois  paux  d’or  chargez  cha- 
cun  d vnemollcitcd  cfperonde  fable  en  chef.  Rouxedlc  ficur 
de  la  Treille  porte  d ora  trois  paux  d’azurà  la  banded’argent 
bordée  de  gueules.  De  Tournon  de  gueules  à trois  paux 
diiermines.  Du  PuyVatan  porte  de  fable  i trois  paux  d’ar- 
gent, & Du-I’uy  de  Digny  d’argent  à troispaux  delablc.  Par 
VIII.  les  paux  paroilTent  pointus  en  bas  , &quand  ils  ne  tou- 

1 X.  Çnentle  bord  du  bas  de  l’efeu  on  dit  au  pied  fiché  à l’ayfe  car 
ilsfemblcntcftredcfgagcz.AinfiSalligni  fainél Florent  porte 
d ora  trois  paux  au  pied  fiché, 5e  à I-ayfe,de  fable  , ila  bordure 
dcgueuledentclécilà  où  quand  le  pal  touche  de  fa  pointe  ai- 
gue le  bord  de  j efeu , on  dit  feulement  au  pied  fiché  : ainfi  de 
Solfions  portoit  Jadis  d’argent  a trois  paux  au  pied  fiché  de 
gueules  chargez  en  chefdc  trois  befans  d'argét.Que  fi  lespaux 
cgallent  en  nombre  grandeur  5e  largeur  les  autres  parties  de 

1 efcu,alorsonditpalc,adiouftantdccombicn  de  pièces.  Ainfi 
Arnboife  porte  pale  d or  5e  degucules  de  fix  pieces.Efneual  pa- 
Icd  orôed  azur dcfixpieccs,auchcf degucules  chargéde  trois 
mer  cttcsd  argcnt.RofmadccpaIéd’argenr5ed’azurdcfix  piè- 
ces. Vouflans  pale  d or  6e  degucules  de  fix  pièces  à la  fafee  d’or 
i/cnes  donc  bien  garde  fi  le  nombre  des  paux  eft  pair  ou  non 
pair,puisqu  il  faut  dire  palé  où  il  cft  pair.ôe  fi  nonpair,  on  nôme 

Icchap, puis  laquantité  des  paux  quis’ytrcuuc.Et  au  cas  que  le 
mcfmcpalfoitdemctal5edc  coulcurcn  fortcquclamoitiédu 
haut  foit  d argent  par  cxemple,cS:  la  moitié  du  bas  foit  de  gueu- 
les,6e  ainfitouslesautrespauxdc  l’cfcu  foicntdiuerfifier,  on 
dira, paie  contrepalé,commc  en  blafbnnan  tics  armes  de  loin- 
133.  uille,qui  portoit  palé  contrepalé  d’argent  5e  de  gueules  Sça 
chczaulhquequ.indquclqucsfigurcsvn peu  longuesfontmi- 
fcsfuiuantlafituationdupalenl’cfcu,on  lcdoitfpecifier  Ainfi 
Cotereau  porte d’argentù  trois  Lezardsde  finoplc  mis  en  pal 
deux  en  chet^vn  en  pointe.  De  Tyard  Bifly  d’orà  ttoisécL  . 
uiflesdeguculespo  ees  en  pal,  deux  en  chef5e  vne  en  pointe. 
Subictd  azur.aupald  or  mallonné de  fablc,dc  forte  qu’il  pa- 
rodl  crenclc  des  deux  coflés.  Ces  armes  font  bien  agréables 
a la  France , quis  que  fpccialement  J’vn  de  ceux  qui  les 
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portent,  ayant  la  qualité  de  tres-digne  Secrétaire  d’Eftat, 
agit  auectout  ce  qui  fc  peut  dcfircr  de  probité,  de  vigilance, 
de  trauail,de  douceur,  de  prudence , & de  fidelité.  Au  refte. 

Ton  ne  doit  pas  s'eftonner  de  ce  que  quantité  de  perfonnes 
ttes-illuftrcs  ont  affeété  fingulierement  le  pal  en  leurs  Bla- 
fons,  veu  que  fi  nous  remontons  à l‘vfagede  ccttcpiecedans 
les  plus  anciennes  fortifications  & les  meilleurs  retranche- 
ments , on  recognoiftia  qu'elle  peut  des  mieux  remettre  en 
mémoire  les  aûions  les  plus  Héroïques.  La  generofité,  fé- 
lon toute  la  doétrinc  de  ceux  qui  fçauent  le  mieux  les  Mo- 
rales, confifte  non  feulement  à fe  porter  aucc  hardielTc  dans 
le  quartier  des  ennemis,  mais  aufli  à’fouftenir  virilement  les 
plus  rudes  affauts  qui  feront  donnez  à la  place  qu’on  doit  dé- 
fendre. Or  il  eft  certain  que  l’on  peut  rcprcfcntcr  fort  claire- 
ment comme  quoy  l’on  s'eftietté  dedans  vn contraire  parti, 
oùron  a refifié  fortement  à Tes  attaques,  parla  peinture  d’vn 
pal  ou  dcplufieurs,quine  fignifient  autre  chofe  que  des  pou- 
tres , des  troncs  d’arbres,  des  gros  pieux , Se  fcmblables  pièces 
de  l’enccinted’vn  camp,oud’vn  fortfaità  la  haftc.Ccluy  donc 
qui  du  temps  de  nos  pères  auant  l’vfigc  de  rartilletie.auta  cou- 
ragcufemcntefcaladéjourompude  viucforcevnc  telle  pièce 
de  clofture,&cnbtaucCapitainercïpéeà la  main, (c fera  iet- 
té  le  premier  de  tout  vn  Regimehedans  la  place  enncmie.pour- 
raccrteslaiflcràlapoftetitéffonPrincelevoulantainfi  ) quel- 
ques-vnsdecesgrandspaux  , Se  longs  boisqu’ila  deftachés, 
mispartetrc,ôc  brifés poutfefaire quelque ouucrtutc.  Spécia- 
lement fi  pour  entrer  au  lieu  pretenduparlerenucrfcmcntd’v- 
ne  forte  clofture,il  a fallu  receuoir  force  playes  ,Scfcvoirrou- 
gi  de  fonfang  propre, comme  il  arriue  ordinairement  lorsqu’il  î, 

faut  approcher  des  troupes  bien  refolucs  à fe  deffendre  de  fi  j 

prés.  Jamais  on  n’euft  fait  tant  d’eftat  aux  fiecles  pafles  de  ces 
couronnesquis’appclloicnt  Vallaires.dumotdepicux  au  lan- 
gage Romain/i  la  grandeur  de  courage  n’euft  paru  mcrueillcu- 
fementdans  l’arrachement  oulafiaâure  de  ces  groftes  pièces 
de  bois,oudansle combat  donné, Sc la viétoirc emportée  au 
dcflusdelcur  enceinte.  Que  fi  d’ailleurs  le  Gouucrncurd’vn  * 
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fort  a feruy  plus  que  tout  autre  de  rempart  aux  fiens,5c  queluy 
feul  pat  fon  courage  arreftant  fes  troupcs,ait  deftèndu  patfaite- 
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mcntbicnfcs  portes  contre  lesmillicrs  de  fantallîns  & de  gens 
de  chcual  qui  luy  vouloient  faire  quitter  la  place , pourquoy 
n’en  portera-t’ilpaslefymbolededanslbncfcud'armcs?  Di- 
fons  encore  que  quand  vn  General  d’armcc  ou  Marefchal  de 
camp.s'cftant  retranché  tout  autour  d’vnc  ville  qu’il  veut  a- 
uoir,aura  repoufle  vaillamment  autant  ceux  de  dedans  qui  ont 
voulu  faire  des  fortics  fur  luy,  que  ceux  d'entre  les  alliez  qui 
font  venus  au  fecouts,  & que  maigre  toutes  leuts  cnrreprifes, 
attaques,&rufes  de  guerre,  il  aura  finguliercment  fortifiefon 
ficge,plusparfon  courage.qucparlaplus  dpaifrc& la  plus  for- 
te palilTadcquifuftfurfestranchces,  illuy  fera  bien  conuena- 
ble  de  porter  vnefeu  pale  de  la  façon  que  nous  auons  déduite 
cy-ddfus.  Paffons  maintenant  à la  fécondé  manière  de  diuifet 
l’armoirie,  puis  que  nous  auons  fuffifamment  traitté  du  Pal, 
dontlcdifcoursscft  veuconioint  à celuydu  Party,quicll  la 
première  feéfion  de  nos  Blafons. 


DF  COFPE'  ET  DF  CHEF. 

SV  A N D donc  le  champ  de  l’cfcu  d'armes  fe  di- 
uifeen  deux  moiticz  égales  depuis  le  milieu  du 
code  droit  iufqu  à celuydugauchcjl'on  dit  cou- 
pe : ainiiCarbonne  Canify  porte  coupe  degueu- 
ies  fouftenu  d’azur.ou  (ùt  azur,ou  bien  porte  de 
gueulcs,coupcd’azut,àtroisbcfins  d'hermines,  deux  fur  la 
guculc&  vn  fur  l'azur.  Barthélémy  porte  coupé  d'argent  au 
leuriet  courant  de  fablc,acollé  d'or,  fouftenu  d'azur  à \ ne  tète 
de  cerf  dbr  mifcde  front.  Villcmo.itéc  porte  coupé  dente 
d'or  fur  azur,l'or  chargé  d’vn  lion  Icopardé  dcfablc.  Parfois 
aulli  en  cette  forte  defeéfion,la  moitié  qui  cft  en  haut  fe  nom- 
me chcf,celle  du  bas  s’appelle  pointeide  forte  que  quand  dere- 
chefees deux  moiticz  font  partagées  en  plufieurs  pièces,  tan- 
toft  en  fix  oufcpt.tantoft  en  huiéf  comme  en  l’efcu  de  Lorrai- 
ne,l’on  dit  alors, que  l’efcu  cft  coupé.cu  qu’il  porte  coupé  de 
huiéf  pièces, quatreenchcf&quatre en pointc,aucc  vn  autre 
petit  cfcufl’on  en  ccrur,dcquoy  nous  parlerons  ailleurs.  Pour  le 
prefcntrcmarqucz,qucnonobftantqu’icy  l'on  nomme  chcfla 
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moitié  de  l’efcujiicantmoins  en  tout  autre  lieu  le  chef  propre- 
ment n’en  contient  que  la  troifiefme  & plus  haute  paitic 
qui  doit  eftre  coupée  d'vn  colle  à l'autre  , Sx.  lailfer  loubs 
foy  deux  fois  autant  de  place  qu'elle  en  conticntcnfov-Gania- 
ches  porte  d'argent  au  chefd'azur.  Challeau  giron  porte  d’or 
auchcfd’azut.Ganddefable  au  chef  d’argent.  Auaugour  d’ar- 
gent au  chcfdc  gueules.  Montfort  de  mclme.  Chaltclierd’E- 
rcac  d’or  au  chef  de  fable.  Viuonne  d'hermines  au  clief  de 
gueules-  Montferrat  d argent  au  chef  de  gueules.  Saluées  de 
mcfmc.Chaftcau-ncuf  en  Dauphine  de  mcfmc.  Vcndofme 
ancien  portoit  d’argent  au  chef  de  gueules  à vu  lion  d’azur 
brochant  fur  le  tout.  De  Brion  ficur  de  Guitrancourt,  porte 
de  fable  au  lion  d’argent  au  chef  d’or  à deux  contrebandes  de 
fable.  Mandat  porte  d’azur  au  lion  d’or,  au  chef  d'argent, 
charge  d’vnetcllcdefanglicr, de  fable, colloyee  de  deuxrofes 
de  gueules.  De Moucy  d’Ittcuille, porte  d’oraupindefmo- 
ple,iontleftui(fi:efld’or,  au  chef  d’azut  à trois  cftoilles  d’or. 
Des  DclcrrsenBretagnc, porte  dcguculesauchef  vairé.Bodricr 
la  Marche  là  mcfmes, porte  d’argent  aü  chefde  gueules.  Guil- 
licn , en  Bretagne  aulli  porte  d’argent  au  chef  dcgueulcs,char- 
géd’vn  lambeau  d’argent  de  trois  pièces.  Melun  d’azuràfcpr 
. befans  d’or, au  chefde  mefme.  D’ Ailly,de  gueules  au  chef  c'ehi- 
queté  d’argent  Sè  Ü'aaltdc  troiaigiiB.^;; Juillet  d’azut  au  lion 
d'or, au  chcfcfchiquctc  de  deux  tme^’ argent  déguculcs. 

Monteurs  d’orau  chef  de  gueules  chargé  d’vnc  croix  pattec 
d’argent. Pclttla'Vctuned'argcnt,au  chef  dclàblc,  l’Lleu  bor- 
, dé  de  gueules.  Bourghefc  d’azur  au  dragon  ou  fetpent  aile 
d’or, au  chefd’or  chargé  d’vn  aigle  de  fable.  De  Gtcrc  en  Dau  - 
phiné  porte  de  vair,au  chcfdc  gueules,  au  lion  naillànt  ou  if- 
fantd’or.  Sçachezautliquelechef  fcrctrellit  d’vn  tiers  quand 
il  en  a vn  autre  bien  plus  petit  dellusou  delfouslby  : comme 
onvoidauxarmcsdcPerillcus  Admirai  de  France, qui  porta 
de  gueules  au  cheuron  d’argent  au  chef  de  mcfmc  furmonté 
déguculcs. Notéscemot de (urmonté, qui  lignifie  quclepro- 
,pre chef cna’fnpctitfurfoy,ainfi que  quandil  l'adcllbus  foy, 
on  le  nomme  foullcnu  J par  exemple.  Des  Vrfins  porte  bandé 
d’argent  & de  gueules,  au  chef  d’argent  chargé  d’vncrofede 
gueules  point  wd’or,fouftcnu  dcmcfme,c'cft  àdirc  d’or.  Aulli 


pi  Le  Roy  d’Armes 

onditauchcfcoufu,quandilcft  de  coulciv  fur  vn  champ  de 
couleur,  ou  quand  il  eft  de  métal  fur  vn  champ  de  métal.  I>e 
Bonne  Les-Diguieres  porte  de  gueules  au  lion  d'or,  au  chef 
coufu  d’azur  charge  de  trois  roics  d'argent.  La  ville  de  Lion 
porte  deguculesau  lion  d'argent, au  chef  coufu  de  France,  ou 
d'azurà  Heurs  de  lis  d'or.  De  Flecelles  porte  d'azur  au  lion 
d’orau  chef  coufu  de  gueules  charge  de  trois  efloilies  d’or, 
quclques-vns  mettent  trois  befans.  La  Gorde  en  Picardie, 
porte  d’or  au  chef  coufu  d’argcnt,&  au  lion  d’azur  fur  le  tout. 
Remarquez  encore  que  le  mot  de  Coupe  fe  dit  non  feulement 
dcl'dcujmaisauHides  pièces  mefmes.  Les  De-Schombergs 
MatefchauxdeFrance,vrays  foudres  de  guerre,  & à meilleur 
tiltre  que  les  deux  Scipions,portentd'argent  aulioncoupede 
gueules  & de  finople  5 car  lamoitic  d'en  haut  eft  rougc,&  celle 
d en  bas  verde.  Adiouftez  en  fin  que  ce  terme  de  coupe  s’em- 
plo  ye  pour  les  croix  qui  ne  touchent  les  bords  de  l’efcu,  qu’on 
appelle  autrement  racourcies,alizces,  ou  alaizées , ou  à l aize. 
AinfiXaintrailles  porte  d’argen  t à la  croix  coupée  de  gueules. 
Mais  les cxctnples s’enverront  au  chapitre  des  croix. 


DE  LA  S CE. 

O V S font  d'accord  que  la  fefee  eft  propre- 
ment la  ttoificime  partie  de  l'cfcu,  la  prenant 
au  milieu  d’vncoftcà  l’autre , fi  bien  qu'elle 
laifle  autant  de  place  deflus  foy  , qu  elle  eit 
comprend,  & autant  aufli  deflbus.  Mcant- 
moinsil  faut  bien  prendre  garde , ^u 'encore 
querarmoiriepat  le  moyen  d’vne  fafee  foit  partagée  en  trois 
parties, on  ne  cQt  pas icy  tiercc,carlehaut&le  bas  n’ont  qu’vn 
me(memetal,ou  vnemefine  couleur  en  leur  champ , il  n’y  a 
que  lafafcequiait  fâ  couleur , ou  métal  different.  AuHriche 
porte  de  gueules  à la  fafce  d’argentj  & Vietyic  de  mefmej 
Sainéf  Orner  d’azur  à la  fafee  d'or.  Bethune  d'argent  à la 
fafee  de  gueules.  Sainéf  Seuerin  de  melhic.  Pot  porte  d’or 
a vnefalcc  d’azur.  De  Pons  d’argent  à la  fafee  bandée  d’or 
& de  gueules  de  fix  pièces.  Chaumoiit  Ragny  d’argent  à 
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quatrefafees  degueules.  DeLignyportc  dcgueulcsàlatafcc 
dor, au chefcchiquetcdc trois traidtsd'argcnt&d  azur.  Bcau- 
manoir  prcs*Quintin  porte  de  guculesà  la  fafee  d’argent  ac- 
compagnée de  trois  quinte-feuilles  de  mefme.  Qiiinqueni- 
poix  Vignory  dcgueulesàfixfafces  d'argent.  La  MatK  porte 
d'or,à  la  fafee  échiquetcc  de  gueules  &c  d’azùtdc  trois  traits. 
MauuoifinRofny  d’or, à deux  fafees  de  gueules.  Du  Cambout 
degueules  à trois fàfccs  cchiquetces  d'argent  & d’azur,  de 
deux  traiéfs.  Du  Prat  Nantoliillet  d’or, à la  fafee  de  fable  a 
trois  tretfles  definople.  Gcnonuille  porte  de  finople,  à la  faf- 
ee d'hermines.  Bree  de  Fouilloux  fafee  d’azur  & d’argent  de 
fix  pièces  au  lion  brochant,  arme,  lampalfc,  couronne  d’or. 
De  Breon  porte  d’argent  à la  fafee  fleuronnée,  & contre-flcu- 
lonnce  de  gueules,  Berthclot  d’azur  à vne  fafee  bandée  d’or 
ôcdcguculcs,àvn  demi  aigle  d’or,  ou  à l’aigle  naiHantd’or  en 
chef  au  vol  eftendu.  Gentian  porte  d’argentà  ttoisfalccsdc 
gueules,à  la  bande  femée  de  France.  Des  Efclicllcs  au  Maine, 
degueules  à trois  làlccs  d’argent.  D’Aubigny  d’argentà  vne 
hikede  gueules.  Fayet d’azur  à la^fafce  d'or  qui  en  fupportc 
vne  autre  de  lâble  chargée  d’vne  coquille  d’argent  coftoyée  de 
deux  cftoilles  d’or  : en  chef  vn  leutiet  courant  d’argent  accollé 
de  gueules , & en  pointe  trois  lozanges  d’or  mifes  en  fafee  & fc 
touchant.  Le  Bigot  ficut de Gaflines porte  d’argentà  lafafee 
de  fable  chargée  de  trois  lozanges  d’or  accompagnée  de  trois 
trcltiesdcfinopIe,deuxen  chcf&vnccn  pointe.  Benoifcd’ ar- 
gent à la  fafee  d’azur  chargée  en  cœur  d’vne  fleur  de  lis  d’or 
( parcotKcfliondu  Roy  Henry  troifiéme,  duquel  il  cftoit  Se- 
crétaire du  cabinet)  accompagnée  de  trois  rofes  de  gueules 
boutonnées  d’or,&  quatre  bouts  dcfcuillc  de  finople  -,  deux  en 
chef  & vne  en  pointe.  Roillart  de  guculesà  la  fafee  d’argent 
accompagnée  de  trois  lettres  M à l 'antique  couronnées  d’or, 
deux  en  chef  & vne  en  pointe.  Du  Lac  porte  d’argent  à lafaf- 
ee d’azur  chargée  d’vnc  cftoille  d’or.  Lauocat  à Pans  porte  d’a- 
zurà  la  hifce  d’argent  accompagnée  en  chef  de  trois  croilfants 
montans  d’or  Ôc  en  pointe , vn  lion  paflant  d’or,  armé  & lam- 
paflé  de  gueules.  Mandclot  Palïilerné  d’argent  à vne  fafee 
d’azut.GrongnctVaflc  porte  d’or  à trois  fafees  d'azur.  D’O- 
gnics  porte  de  finople , à viîe  fàfce  d’hermines.  Pardaillan  de 
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Gondiin  portcd’orau  chaftcau  de  gueules,  à trois  telles  de 
Mores  de  (hblc  en  chef:  écartelé  d’argent  à trois  fafees  ondées 
d’azur  : fiir  le  tout  d’argent  à vn  lion  de  gueule?  , à l’orle  de 
fcptclcudonsde  finoplc,  Batbefiers  d’argent  àvne  fafee  fufe- 
lécdcgueulcsdc  cinq  pièces.  Chafteau-vieux  Vetfon  d’azur 
à trois  talées  ondéesd’or.  Roftaind'azurà  vnc  fafee  en  deuile 
d’or, à vnc  roué  de  huiét  rais  en  pointe  de  mefmc.  Fafee  en  dc- 
uilé  lignifie  vnc  fafee  rctrellîedc  fes  deux  tiers.  Harcourt  de 
guculcsà  deux  fafcesd’or.  Râbures  d’or  à trois  fafees  de  gueu- 
les. Marigny  d’azur  à deux  fafees  d’argent.  Morin  Loudon 
d’oràtrois  fafees  de  finople.  LafindeBeauuoir,  delaNoclc, 
& Moinboillierportentd’argentà  trois  fafees  de  fable,  l’cfcu 
borde  & cngrellédeguculcs.  l.a  Roque  en  Normandie,  por- 
te d’azur  à trois  falces  d’argent.  Aubery  porte  d’or  à cinq 
fafees  de  gueules.  Helfelin  d or  à deux  fafees  d’azur,  fenié  de 
croix  ficuronnccs  de  l’vn  en  l’autre.  Mclilfant  d azur  à la  faf- 
ee d’or  accompagnée  de  trois  larmesd’argent , deux  en  chef 
vnc  en  pointe.  LeRoy  laVcroulietc,&dcGombetuille,por- 
tc  de  fable  à trois  cheurons^d’argent , & à la  fafeede  gueules 
brochante  fur  le  tout.  Laubigeois  porte  d’or  à la  fafee  de 
gueules  au  bord  d’azur.  Daubeterre  à Paris  porte  d’azur  à 
trois  fafccsd’oraccompagnca  de  trois  cftoillcsd’or  en  chcf,& 
d'vnc rofe de  mcfme  en  pointe.  Bouétte  d’argent  à la  fafee 
de  gueules  chargée  de  trois  croiffants  montai-  s d’argent.Cour- 
tin  d’azur  à la  fafee  d’or  accompagnée  en  chef  d’vn  croiffant 
montant  d’argent, & en  pointe  d'vn  tréfile  d’or,  la  queue  en 
bas.  Seuc porte fafcé  d’or&defiblcdcimiél: pièces, lilabor- 
durc  contrefàfcéc  de  mcfme.  Le  Challeuxported’oràlafafcc 
de  fable  chargée  d’vn  fautoir  d’or,  accompagnée  en  chef  de 
trois  rofesdcguculcs,&enpointe  de  deux  bandes  ou  coticcs 
de  fable.  FouchcrauNiuernois,porte  d’azur  à la  fafee  ondée 
dor,accompagnéedc  trois  cfloilles  de  mcfme,  & à la  bordure 
cngrclée  de  gueules.  Longuet  en  Orleanois  porte  d’azurà  la 
fafee  d’or  à ttoismuffles  de  lion  d’or  en  chef,  laques  Coeur  en 
Berry  portüitd'azurà  la  fafee  d’argent  chargée  de  trois  coquil- 
les de  fable  , & trois  cœurs  de  gueule,  deux  cnchcf&vncn 
pointe.  Fromcnticrcs  des  Efiangs  au  Maine, porte  de  gucu- 
lcsà deux  fafees  d’argent.  La  Roclfccfhard  cii  Poiétou  pOKÇ 
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d’argent  à troîs  fafccs  de  gueules  chargées  de  cinq  fùfécs  en 
fable.  D’Ogni  en  Picardie  porte  de  linople  àla  falcc  d’her- 
mines. Formenticr  en  Picardie  d’argent  à deux  fafccs  de 
gueules.  Guisbert  dit  Breda,  porte  d'argent  à vnc  fafee  de 
gueules  chargée  d'vne  cftoillc  d’or  , trois  perroquets  de  fi- 
iioplc  en  chef  & vn  croilfant  de  gueules  en  pointe.  De 
Champelais  en  Anjou  5c  Touraine, porte  fafcé  d’argent  Se 
de  gueules:  famille  qui  mon  Are  par  fes  armes  & pat  fa  gé- 
néalogie, e Are  defeenduë  dcFlorusRoy  de  Hongrie,  père  de 
fainéf  Martin,  ôede  FalaAus  Sénateur  Romain  fonprcdecef- 
fcur.Boyuin  porte  d’azurà  trois  croix  d’orôc  vne  fafee  d’argét. 
La  Grand’Haye  de  Mortagne  , porte  d’or  à deux  fafccs  de 
gueules, 5c  l’orlc  de  mcrlcttcs  de  mcfmc.  De  Riuiere  d’azur  à 
la  fafee  d’or,  accompagnée  d’vne  cAoille  demcAneen  chc6 
ôc  de  deux  croiAaqts  d’argent  en  pointe.  Boulainuillier  d’ar- 
gtnt  ^ trois  fafccs  de  gueules.  Il  îc  trouuedes  fafees  dentées 
pat  le  bas,  ou  danchées , qu’on  nomme  pat  fois  feuilles  de 
feie, parce  qu’elles  leur  rcAcmblcnt:  ainfi  CoAc  Btiflac  porte 
d’or  à trois  lâfces danchées,  oufcuilles  de  feie  de  fable.  On 
en  void  de  maçonnées , c’cA  à dire  compofees  de  grands 
carriers  de  pierre  taillée  , où  les  liaifons  font  de  differente 
couleur, ou  métal.  Landry  delà  Tourjported'ot  àlafafce  de 
gueules  bretcAéc  de  trois  pièces  ôc  demie  maffonncc  de  fâ- 
blc;  ce  mot  dcbretcflécAgnifie crénelée, ôc  il  faut  touAours 
dite  à combien  de  créneaux  ou  de  pièces , qui  ordinaire- 
ment fc  terminent  en  quarré,  5c  peu  en  pointe.  Birague  por- 
te de  gueules  femé  de  treffles  d’or , à trois  fafccs  btetefféesà 
double,  de  cinq  pièces  d’argent  de  chaque  coAé. 

Parlés  ainfi  des  bandes  crénelées,  comme  il  s*en  void  vnc 
aux  armes  de  Scarron  , 5c  dites  le  mcfmc  des  paux  crénelés, 
ainfi  qu’en  l’cfcu  de  Sublet  cy-deuant  blafonné.  Encore  fc 
nouuc-t’il  des  lâfccs  viutées,  c’cA  à dire  façonnées  comme 
de  grandes  couleuures  repliées  en  ondes,  aucunement  poin- 
tues, qui  fc  nomment  guiurcs  ou  viurcs  dans  les  Blafons  : 5c 
par  fois  auffi  danfès.  Ainfi  Vafconcelles  porte  d’argent  à trois 
fafccs  viurccs  , ou  trois  viurcs  en  lâfcc  de  gueules.  Chcr- 
mentre  en  Bric  porte  de  gueules  à la  fafee  viuréc  d’atgenti 
accdmpaghec  de  trois  pfes  de  mcfinc.  Bcaucham  au  Maine 
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d’or,  à vnc  danfe  de  gueolcs  en  chef , àl'orlc  de  fix  mcri  cr- 
ics de  me(mc.  Il  y a parcillcnrcnc  des  fâfccs  ondées.  Les 
Piçagnos  à Gennes  portent  d’azur  à cinq  fleurs  de  lis  d’or  en 
faultoir  coupe  en  pointe  d’argent  à trois  fafees  ondées  d’a- 
zur. Et  il  fliut  -bien  prendre  garde  à bien  diiccrncrdcccllcs- 
cy  les  fafees  entées,  qui  leur  font  ptelquc  femblables,  & ne 
font  gucres  differentes  des  fafees  crénelées  ny’  des  viurces. 
Rochcchoüard  porte  de  gueules  à trois  fafees  entées  d’ar- 
gent , dont  la  première  par  fois  cft  brifée  d’vne  Belette  de  fa- 
ble vers  le  premier  canton.  Coufas  Marquin  d’azur  à trois 
fafees  entées  d’argent.  Sçaehez  aurefteque  quand  ondit  faf- 
cc,  c’eft  qu'il  y a autant  de  faces  de  métal  que  de  couleur, 

& que  les  deux  fortes  font  touliours  vn  nombre  égal  -,  & le 
melmc  le  deura  dire  débande,  palé,  & barre , comme  verrez 
en  fon  lieu.  V’erifions  le  fafee  par  exemples.  Coitiuy  porte 
faicé  d’or  &dc  fable  de  fix  pièces.  Trie  & Dammartin.  fafee 
d’azurôc  d’argent  de  fix  pièces,  à la  bordure  de  gueules.  Hon- 
grie fafee  d’argent  & de  gueules  de  huiét  pièces!  Piqueny 
fafee  d'argent  & d’azur  de  fix  pièces,  à vnc  bordure  de  gueu- 
les chargée  de  rofes  d’argent.  Encre  Rouuetcl  fafcé  d’ar- 
gent, '&  de  gueules  de  huiéf  pièces  , à Ja  bande  de  mefme. 

Cambronne  en  Pontieu  fafcé  de  huiû  piecc's  d’or  & de  gueu- 
les. Pat  fois  on  dit  lafcéfimplcment,  & lots  il  faut  entendre 
de  buiéf  pièces.  Beurcs  de  Grand-pré  fafee  d’or  & d'azur  au 
fautoir  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  .Quand  le  fiifcéeft 
en  faiccs  ondées,on  le  fpecifie,difant  par  exemple,  Brezé-Mail- 
Ic  porte  faicé  d'or  & de  gueules  de  fix  pièces  ondées  : ou  bien 
ondoyé  d’or  & de  gueules  de  fix  picccs,fansadiouftcr  fafcé, car 
les  ondes  font  en  fafees  dedans  les  armes.  La  Salle  en  Bour- 
gongncporteondoycd’argcntôc  de  gueules  de  huiél  pièces. 

11  y acncore  vn  fafcé  denché, quand  toutcsles  fafees  fontdcn- 
tccs , en  forte  que  l’cfcu  en  foit  autant  plein  que  vuidc  : ainfi 
Carneuoy  porte  fiifcé  denché  d’argent  & d’azur , au  chef  de 
gueules  chargé  d’vn  lion  Icopardé  d'or  tenant  vnc  telle  de 
Cerf  de  mefme  : &c  quand  le  fafcé  denché  cft  d’argent  & de  fa- 
ble, on  peut  dire  que  tel  porte  d’herminettes  , félon  quel- 
ques autheurs,  à laifon  que  cette  manière  d’efeu  approche 
d’vn  champ  d’hermines.  Par  fois  auifi  on  ne  voidquc  deux 

fafees 
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fafccsdcnchécsde  couleur  & de  métal  dans  vnefeu  d’armes: 
ainfi  de  ParislaGuyniercporte  de  gueules  à deux  fafccs  den- 
chées  d’or  & d’azur. 


DELA  BVRELLE,DE  LA  IVMELLE, 
de  U Lieue. 


OVR  le  regard  de  cesnoisfigures,  ellcstien' 
nent  aucunement  de  la  fafee  ; la  Burellc  n’en 
contient  proprement  que  la  ttoificfmc  partie, 
ou  moins  encore/l  elle  fe  multiplie  fort  dedans 
l’efcu;  delà  cft  que  l’on  ne  doit  dire  fafee  au 
defllis de huiiff pièces, mais  bien  burellc  : par 
exemple, V audemont  porte  burellc  d’argent  & de  fable  de  dix 
pièces.  Ruffee  burellc  d’or &dcgucules  de  dix  pièces.  Quelcn 
en  Bretagne  burellc  d’argent  ôe  de  gueules  de  dix  pièces  , cc 
Quelcn  cft  au  Baron  de  Vicuchaftcl,  different  de  Quelcn  du 
fKurdu  Broutay.dontlc  blafbn  cft  ailleurs.  Caumartinburcl- 
Ic  d'or&  d’azur.  Quelques  autlieurs  parlant  de  ces  dernières 
armcs,n’adiouftent  pas  de  combien  de  pièces,  mais  ilfautoj^- 
tendre  de  dix  pieces,cat  c’eft  le  nombre  le  plus  ordinaire.  Lc- 
' zignen  d’argent  & d’azur  de  dix  pièces.  L'Archeucfque  Sou- 
bizc,  ou  Partenay  burellc  d’argent  & d’azur  à la  bande  de 
gueules  brochant  furie  tout.  Aubery  d’or  & de  gueules  de 
dix  pièces.  Eftoutcuillc  burellc  d’argent  & dcguculcs,  au  lion 
niorné  de  fable  brochant  fur  le  tout.  LaCofte  LczaydcLezi- 
gr.cn  portcbutellc  d’ argent  & d’azur  de  dix  pièces  à l’orle  de 
mctlcttcs  de  gueules, ayant  le  corps  fur  l’azur  & latcftcaueclc 
col  fur  l'argent, au  franc  canton  de  gueules.  Montigny  burel- 
lé  d’argent  & d azur  de  douze  pièces.  Saffenaige  en  Dauphi- 
ne burellc  d'argent  & d’azur,  au  lion  de  gueules  componne 
d’or.  DeChiDyenBarroisburclléd’or& dcguculcs,  au  lion 
de  fable.  I^ouchant la lumellc, c’eft  vnc figure  compofeede 
deux  petites burcllcs  parallèles, mifesl’vnefurl’autrc.&laiffant 
entre  deux  vn  vuidc  grand  comme  vnc  autre  burellc.  Ainfi 
Goulïîcr  porte  d’or  à trois  iumellcs  de  fable.  Bcauieu  d’argent 
à trois  iumellcs  dcfablc.  FofTcux  de  gueules  à trois  iumellcs 
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d'argent-  Rubempre  d’argent  à trois  iumellcs  de  gueules’ 
Toulongcon  de  gueules  a trois  iumellcs  d’argent , ecartelc 
de  gueules  à trois  ondes  d’or.  De  Tufle  porte  de  fable  à 
quatre  iumclles  d'argent.  De  Cormes  au  Maine,  d'argent  à 
trois  iumellcs  de  fable.  Lcfpernczcn  Bretagne, maifontres- 
ancienne  , tombée  par  mariage  en  celle  de  Rofmadec,  por- 
toit  de  fable  à trois  iumellcs  d'or.  De  Belin  d’argent  à trois 
iumellcs  de  gueules.  V'ous  remarquerez  aufli  que  comme  la 
17.  iumcllc,’ou  gemclle,eft  faitc,ccfcmble,dc  deux  pièces  dé- 
tachées, parallèles  , & mifes  touftours  en  fàfce,  ainfi  la  tier- 
ce, autrement  nommée  Amade,cft  de  trois  pièces  feparces, 
?*•  & de  moindre  largeur:  il  s’en  void  cnl’efcu  de  Bourbourg, 

qui  eft  d’azur  à trois  tierces  d’or.  Vray  dl  que  quelquefois 
elles  ont  vnc  autre  ficuation  que  celle  de  laiumcllc,ou  delà 
fafee,  comme  on  remarque  aux  armes  dcTicrcclin  Apcluoi- 
fin,  qui  porte  d’argent  à deux  tierces  d’azur, pafTées  en  fautoir, 
accompagnées  de  quatre  merlettes  de  fable.  A tant  de  la  fé- 
conde maniéré  de  diuifctrcfcu,quicft  du  coupé,  de  la  fafee,  & 
fes  annexes.  Voyons  la  troificfmc. 

• 

DV  TRENCHE’,  D E LA  BANDE,  ET 

de  la  cotice. 

ORS  que  l’efcu  d’Armes  fc  partage  en  deux 
moitiez  égales  pat  le  moyen  d’vue  ligne  ima* 
ginaite  , qui  commence  dés  l’angle  droit  du 
haut , & continue  iufqu  a l'angle  gauche  du 
bas , on  k fert  du  mot  de  ttcnchc  : & d’autant 
qu’aufl'i  onditicy  parfoisttenchéen  bande,  f^achons  ce  que 
c’eft  que  bande.  L’on  peut  s’afleutet  que  fi  la  fafee  eft  fort 
honorable  dans  les  armes  pour  auoirefté  affeétéc  depuis  fort 
long-temps , comme  vne  ceinture  antique  de  Caualicr  ar- 
mé de  mefmc  la  bande  n’cft  pas  moins  noble  puis  qu’elle 
nous  rcpiefcntc  l’cfcharpc  & la  liurce  des  Capitaines  & 
30-  chefs  de  guette.  Sa  figure  comprend  la  ttoificfmc  partie  de 
l’efcu  ptilc  au  milieu  depuis  l’angle  droiék  du  haut , iufqu  à 
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l’angle  gauche  du  bas.  Ainfilc  peut-on  voir  aux  armes  de 
Chalon  , qui  porte  de  gueules  à la  bande  d'or.  Nouaillcsdc 
mcfme.  Tonnerre  de  mdme.  Le  Roy  Chauuigny  d'argent  à la 
bande  de  gueules.  Humieresd’azurà  la  bande  d'or.  Salignac 
d’or  a trois  bandes  de  finoplc.  Neuf-Chaftcl  de  gueules  à la 
bande  d’argent.  Du.Chaftejct  de  Chaftillon  porte  d’or  à la 
bande  de  gueules  chargée  de  trois  fleutsdelysd’argent.Qua- 
trebatbes  Bouille,  d’argent  à la  bande  de  fable  accompagnée 
dedeux  filets  de  mcfme.  TrieVarennes  Marcfchaldc  Fran- 
ce portoit  d’or  a la  bande  componnée(c’cft  à direcompefée^ 
d’argent  & d’azur.  La  Chambre  porte  d’azur  femé  de  fleurs 
dclysd’oràla  bande  de  gueules.  d’Hofier  porte  d’azur  à la 
bande  d’oraccpftée  defix  cftoillesde  mefmc.  Barraillondela 
Code  porte  d’argent  au  lion  de  gueules,  àlabande  d’or  bro- 
chante fur  le  tout.  Boutlond’or  àlabande  d'azur  chargée  de 
trois  annclets  d or.que  quclques-vns nomment  bourlets-  Pu- 
Kcns  Danoy,d’azur  à la  bande  d’argent  chargée  de  trois  plies 
d’azur,  accompagnée  en  chef  d’vncfcu  cheuronné  de  douze 
pièces  d’or  dcdegueulcs.  De  Collanged’azur,à  la  bande  d’ar- 
gent chargée  d’vn  lion  de  gueule , au  chefd’or  chargé  d'vn  ai- 
gle efployc  de  fable.  Cocfqucn  d’argent  à trois  bandes  de 
gueules:  preoez  garde  icy  àrctreflitlcsbandesà  proportion  de 
leurmultiphdStion,  Scdclcs  fcparctles  vnesdes  autres  par  au- 
tant d’cfpacc,que  chacune  en  contient  pour  fon  cftenduë.  De 
Dutaz  d’or  au  lion  d’azur,àla  bande  d’argent.  Le  Comte  de 
Perigort portoit d’argcnr,au  fer  de  mouhn  dcfinople  , à vne 
bande  de  gueules.  Liniercs  en  Ponticu  d’argent  à la  bande 
de  gueules.  Fiefque  porte  bandé  d’azur  & d’argent  de  fix 
pièces,  c’eft  à dire,  qu’il  y a fix  bandes  qui  couurcnt  tout  l’cP- 
eu,  dont  les  ttois.(ont  d’azur,  ôc  les  trois  autres  font  d’argent. 
Et  puis  qu’en  blafonnant  cette*  armoitio,on  commence  à 
nommer  l’azur, difant  bandé  d’azur  & d’argent,  on  veut  dire 
que  l’azur  paroift  le  premier  au  coflé  droiéf  : maxime  que  vous 
deuez  oblcruer  en  toute  autre  forte  de  blafons.  De  Marolles 
porte  bandé  de  fix  pièces  d’argent  & degucules.  Bourgon- 
gne  ancienne  porte  bande  d’or  & de  gueules  de  fix  pièces  à la 
bordure  de  gueules.  Miolans,  bandé  d’or  & de  gueules  de 
fix  pièces.  La  Baulme  d’or  à la  bande  viurcc  d’azur  : vous 
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aücz  appris  dans  l’article  de  la  fafee  ce  que  c’eft  que  vifttcc. 
La  Motte  Vauclaire  porte  tic  gueules,  à trois  bandes  engtcl- 
lées  d'argent.  De  Monteil  Gugnan  porte  écartelé, au  pre- 
'micr  carrier  dor  à trois  bandes  d'azur  3 au  fécond  degueu- 
les  au  challcau  fomme  de  trois  tours  d'argent:  autroilicme 
de  gueules  au  lion  d'argent  au  canton  de  Bîctagnc.  lcqua- 
tritme  de  gueules , à la  croix  coupée  d'or  cantonnée  de  • 
quatre  quinte-feuilles  de  mcfmc.  Gourdon  Gcnouillac  , & 
de  Vaillac  porte  d'azur  à trois  cftoilles  mifes  en  pal  d'or, 
«cartelé  de  bandé  d'or  & de  gueules  de  fix  pièces.  Trou- 
uille  en  Normandie  porte  d’argent, à deux  bandesdegueu- 
les , à l’orle  de  coquilles  de  mefine.  Bcllccombe  en  Dau- 
phiné d’or  à la  bande  de  fable.  Mont-chenu  en  Dauphiné 
ai  iG  de  gueules,  àla bande  cngrellée  d’argpnt.  Notez  ce  mot 
d’cngitllée  , qui  fignifieproprementqucla  bande  cft  dccou- 
fct  de  deux  codés  en  petitscartsde tond,  en  quoy  elle ed  dif- 
ferente de  ladcntclée, car  cette-cy  aies  pointes  aigucs,5e ccl- 
le-là  n’en apointà  bienpatler,oufionluy enveut  donnercl- 
Ics  font  emoudees:  d’où  vous  deuez  audi  recognoidre  fi  les 
bordures  dentelées  doiuent  edre  nommées  engrcllécs,  ou  en- 
grelluresiaiiifiqueplulieurs  (cmblent  vouloir  auec  bien  peu 
de  railbn  ce  ïiicfcmble.  Condantin  porte  de  fable  à la  ban- 
de d'or.atcompagnéc  de  fix  croix  ctoifetées  ai?pied  fichéde 
mcfme,trois  en  chef  &:  trois  en  pointe  : mais  il  n'cd  pas  nc- 
ccdaircd’aioudcrtoufiourscn  blafbnnanttrois  en  chef,  trois 
en  pointe,pourcc  que  quand  fix  pièces  accodent  ou  accompa- 
gnent vncbande.on  entend  adez  que  trois  font  d'vncodé,& 
trois  de  l’autre,  fi  on  ne  fpecifie  le  contraire.  D’Heéfor  de 
Marie  porte  ccartelc:  au  premier  Se  au  quart  d’azur  à trois  tours 
d'or , qui  cdd  ’Hcidortau  fécond  Se  au  tietsd  argent  à la  ban- 
de de  fable  chargée  de  trois  mollettes  d’argent.  Turnebu  du 
Liuet  porte  d’argent  à la  bande  d’azur.  De  Gilliet  porte  ecar- 
telé,au  premier  Se  quatrième  carder  d’or,  au  cheuron d’azur 
accompagné  de  trois  maclesdegucules.dcuxen  chef  Se  vne 
en  pointe:  au  fécond  Se  troifiéme  d’or,  au  lion  de  fable,  à la 
bande  de  gueule  brochant  fur  le  tout,  chargée  de  trois  pattes 
de  grifon  d’or.  Semur  Trefmont  d’argent  à trois  bandes  de 
gueules.  Le  Conte  ficur  de  la  Martiniac , porte  d’argent 
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à vnc bande  d’azur  accompagnée  de  fix  rofettesde  gueules 
miles  en  orle, trois  vers  le  chcK&  trois  vers  la  pointe , écarte- 
lé de  falcc  d'or  & d’azur  de  fix  pièces  à vn  ballon  noueux 
de  gueules  mis  en  bande  , & brochant  fur  le  tout.  Blanquet 
à l’atis  porte  d’argent  à la  bande  de  gueules  chargée  de  trois 
rolcttcs  d'argent,  accompagnée  en  chef  d’vn  croilTant  ren- 
uctlé  de  gueules , & vers  la  pointe  d’vn  croilTant  montant, 
de  melmc.  ColTatt  porte  d’argenta  la  bande  crenelée  de  gueu- 
les & de  finople  de  l’vn  en  1 autre  , accompagnée  de  deux 
lions  nailTans  de  fable , armez  lampalTez  &coupezdc  gueules. 
Goury  des  Mazuriers  porte  d’azur  à trois  bandes  d'or.  Bre- 
uillet  porte  parti  d’azur  & de  gueules  à la  bande  d’or.acoflcc 
de  deux  croilTants  monfans  d’argent.  Godefroy  , Parilicn, 
porte  de  gueules  à trois  bandes  d'or.  DcGriucllainél  Aubin 
au  Niuetnois,-  porte  d'or  àla  bande  cchiquctéc  de  deux  traits 
de  fable  &c  d’argent.  De  Menou  au  Niuetnois  porte  de  gueu- 
les à la  bande  d'or.  D’Albiac  de  gueules  àla  bande  d’argent 
accompagnée  de  deux  lions  d’or.  De  Bcrc  de  gueules  à la 
bande  d’or  accompagnée  de  fix  coquilles  de  melmc  mifes  en 
orle.  La  Magdelaine  de  Ragny  , porte  écartelé  , au  premier 
Cartier  d’hermines,  à trois  bandes  de  gueulcschargccsd’vnze 
coquilles  d’or:  aufecond  d’or  à vne  croix ancréede gueules." 
au  troifiefme  de  gucuTes  à trois  bandes  d’argent,  au  quattief- 
me  de  Bourgogne  ancienne,  qui  cil  bandé  d’or  & de  gueules 
de  fut  pièces  à la  bordure  de  gueules.  Viau  Chanhuaut  de 
gueules,  àla  bande  d’or  accompagnée  de  lix  metlcttcsdc 
mclme.  Durfort  de  Born  porte  de  gueules  à la  bande  & bor- 
dure d’ori  De  Crufold  Y fez  porte  ecattelé  au  i.  & 4.  fafee 
de  fix  pièces  d’or  & de  fino''ple  , parti  d’or  à trois  cheurons 
de  fable: au  fécond  & troifiefme  d’azur  à trois  elloillcs  d’or 
miles  en  pal , contr’-ccartclc  d’or  à trois  bandes  de  gueules. 
Et  fur  le  tout  des  grands  carriers  porte  d e gueules  à trois  ban- 
des d’or.  La  Gardette  en  Auuergne  porte  de  gueules , à la 
bande  d’or  palccdc  deux  pièces  d’azur,  accollec  de  fix  elloi- 
Ics  d’argent.  La  Fontaine  d’azur  à la  bande  dentelee  d’ar- 
gent, accollccdc  trois  elloillcs  d’or,  deux  en  chef  & vne  en 
pointe.  Biulatd  porte dcguculc  àlabande  d’or,  chargée  d’v- 
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ne  traifncCjaucc  cinq  caques  à poudre  de  fable:  ce  qui  fait  al- 
lufion  au  nom  compolé  de  brûle  & ard.  Gonnclieu  d’or,  à 
la  bande  de  fable.  La  Fayette  d’or  à la  bande  dentelée  de 
gueule  à la  bordure  de  vair.  De  Tclligny  porte  de  fable , à 
la  bande  & bordure  d’argent.  Combourcicr  du  Tcrrail por- 
te de  gueules,  à la  bande  d’argent.  Catuoifin  d’Achy,  d’or, 
à la  bande  de  gueule,  au  chef  d’azur.  Chamlemy  la  Riuie- 
re , de  fable  , à la  bande  d’argent.  Richebourg , d’argent,  à 
la  bande  de  gueule , à la  bordure  de  mefrne.  De  V illcts  fainA 
Pol,  d'argent,  à la  bande  de  fable  , chargée  de  trois  fleurs  de 
lis  d'or.  D'Auuet  des  Marefts,  bandé  de  gueule  & d'argent 
de  fix  pièces,  la  première  d’argent  chargée  d’vn  lion  de  fa- 
ble. Efeoubleau  Sourdis  d’azur,  parti  de  gueules,  à la  ban- 
de d’or,  brochantfur  letout.  L’Argcntayeen  Bretagne  por- 
te d’argent  à vne  bande  viurée  de  gueules  accompagnée  de  fix 
merlcttcs  demefine. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  cottice,  que  par  fois  on  nomme  ban- 
de en  deuife,  elle  ne  comprend  que  la  troificfme  partie  delà 
bande,  ou  félon  d'autres  les  deux  tiers , quoy  qu’elle  foit  de 
mcfme  longueur.  L’vfâge  en  cft  aflez  frequent  dedans  les  ar- 
mes, & tel  que  l’on  ne  doit  point  dite  bandé,  quand  il  y a 
plus  de  huiéf  pièces  dans  l’efcu  , le  cottice  y deuant  auoit 
lieu,  ou  bien  le  nombre  des  cotices;ainfi  que  nous  auonspar- 
Ic  du  fafcé  & de  l’cfcu  à tant  de  fafccs.  Rocheguion  porte 
d’or,àcinq  coticcs  d’azur.  Montrclais,d’or,àfixcoticcf  da- 
zut.  Champagne,d’azur , à vne  bande  d’argent  accompagnée 
de  deux  doubles  coticcs  d’or  potencées  & contrepotencccs 
demefine  de  treize  pièces,  & cecy  pour  vne  marque  de  trei- 
ze Chaftelenies  ou  Iutifdiéfions»fubaltetnes  que  contenoit 
iadis  cette  Prouince  du  temps  de  fes  Comtes.  Souuré  por- 
te coticéd’orSc  d’azur  de  dix  pièces.  De  Breton  Ctillon  porte 
d’or,àcinqcoticesd’azur.  De  Ratauld  porte  d’argent,  à trois 
iumcllcs  d'azur,  à la  bande  en  deuife,  ou  à la  cotice  viurée  de 
gueule  brachante  furie  tout.  Parfaiéf,  à Paris,  porte  d’argent 
à trois  flammes  de  gueules  mifes  en  bande  acoftees  de  deux: 
coticcs  d’azur,  la  première  chargée  vers  le  chef  d’vne  fleur  de 
lys  d'or  par  conceflion  de  Henry  quatrième.  DeChampinoi-' 
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le  cnPoiûou  porte  d’argent, àtrois  fleurs  de  lys  d'azur, deux 
en  chef  & vnc  en  pointe  à la  coticc  d'or , & à la  bordure  de 
mcfme  chargée  de  huidt  cœurs  de  gueule. 


DF  TAILLE'  ET  DELA  BARRE. 

quatrième  fedlion  la  plus  remarquable  de 


^5  l'eku  d’armes , cft  quand  on  tire  vne  ligne  du 


haut  angle  du  code  gauche  iufques  au  bas  du 
code  droidt,  tout  au  contraire  du  Trenchcjain- 
> ft  difons  nous  que  Zurich,  premier  canton  des 
Suides,  porte  d’argent  taille  d’azur.  Et  d’autant  que  comme 
fut  le  mot  dctrenchc  , l’occafion  s’ed  ptelcntcc  de  parler  de 
la  bande,  ainfi  fur  celui- cy  de  taille , nous  voicy  dans  le  lieu 
de  ttaittet  de  la  barre,  qui  contient  la  troificme  partie  de  l’cf- 
cu,  & s’edend  à rebours  de  la  bandej  d’où  vient  que  pat  fois 
elle  ed  nommee  contrebande.  C cd  mctueille  de  voit  que 
les  peuples  qui  font  ft  differents  en  leurs  vfages  & en  leurs  o- 
pinions,fc  font  pourtant  accordez  en  eequied  des  armoiries 
de  ceux  qui  font  ncsd’vn  mariage  illégitime,  & que  tous  les 
Hérauts  d'armes  par  vnconfentement  general, ont  affetdc  cet- 
te feule  picccdcs  efeus  d'armes  , que  nous  appelions  barre. 
Toutefois  edantquedion  de  marquer  aux  enfans  les  propres 
blafons de  leurs  pères, la  coudume  leur  a toufioUrs  ede  fxfa- 
uorablc,  que  fans  prendre  brifure  quelconque  de  cadets  , ils 
pcuuent  auec  cette  modification  qui  leur  ed  propre , porter 
les  armes  entières  de  leur  maifon.  De  maniéré  que  fi  du 
code  paternel  ils  font  ex  ttaiids  d’ vne  très  noble  famille  , & 
beaucoup  plus  que  de  par  mcte,illeured  permis  d’ emploiet 
tous  les  émaux  & toutes  les  pièces  de  leurs  armes  en  leur  fa- 
veur, fansautre  alteration  que  celle  qui  doitpatoidre  dans  vn 
badon  mis  detrauers  en  contrebande  j Bien  plus,  on  fouffre 
qu’ils  s’approprient  fi  bon  leurfcmblc,  les  armes  putes  d’vnc 
Duchequ’ils  auront  euc,quandles  Seigneursanciensenfont 
edeints,  ainfi  que  nous  voyons  aux  armes  de  Monficur  le 
Duc  de  Vendolme.  Adioudez  aulfi  qu’encote  qu’il  ne  foit 
loifible  aux  fils  naturels  de  nos  Roys  de  porter  le  nom  de  Fran- 
ce, & que  comme  a foK  bien  remarqué  Du-Tillct,  ils  dow 
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ucnt  figncr  de  Bourbon , de  V alois , ou  de  quelque  autre  bran- 
che de  nos  Monarques,  (i  eft-eequ’il  faut  contclfcr que  pour 
le  regard  des  filles,  onnctrouue  pas mauuais qu'elles  lignent 
de  France,  tout  ainfi  que  fi  elles cftoientilluësd'vn  loyal  ma- 
riage. Auflicognoiflbns  nous  par  la  pratique  iournalicte  que 
ces  Princdfçs  qui  ont  l’honneur  de  toucher  de  fi  près  la  per- 
fonne  factee  du  Roy , fignent  fans  contredit  du  nom  de  cc 
Royaumc,&  font  aulfi  que  leurs  vertus rcfpondcnt  à lagtan- 
deur  de  ce  tiltre  tant  honorable.  La  vente  me  contraint  à 
ptefent  de  produire  en  ces  lignes  Catherine  Henriette,  légi- 
timée de  France,&  Duchdfe  d’Elbeuf,  non  leulement  pour 
exemple  particulier  de  ce  beau  nomqu 'elle  employé  dedans 
fes  efcriturcs,  maiscncoredecetterare pieté,  douccur,charitc, 
modeftie , lagdTe,  confiance,  & de  toutes  ces  belles  qualitez 
que  l'ondefircle  plus  en  celles  de  fon  fexc  , & de  fa  condi- 
tion. Aufii  ne  puis  ie  taire  leanne  Baptifie  légitimée  de  Fran- 
ce, &tres-dignc  Abbdl'c  deFonteurauld,  à qui  leCiel  a de- 
parti  tant  de  belles  qualitez, qu’on  peut  bien  fe  petfuadct  que 
c'efi  vne  Princdlc  des  plus  confidctables  entre  toutes  celles 
qui  non  feulement  l'ont  dcuanccc  au  lieu  de  fongouucrnc- 
ment , mais  aufii  parmi  les  autres  qui  portent  crolFe.  Sans 
mentir  , la  Diuine  bonté  fc  montre  metueilleufemcnt  libera- 
le, en  lùppleant  ce  qui  manque  de  légitime  en  la  nailfancc  pat 
vne  abondance  de  grâces  qui  ne  font  pas  communes, & non 
feulement  au  fexe  de  ces  Dame  Royalles  , mais  encore  en 
ceux  que  nous  voyons  fouucntfcruirlc  Roy  figloricufcmenr, 
& aucc  tant  de  generofité  dans  les  armées.  Chacun  fçaitlcs 
rares  perfetffions  d’vn  Charles  de  Valois  Ducd’Angoulefmc, 
qui  entend  aufii  parfaitement  l’art  delà  guerre , qu’aucun  au- 
tre Capitaine  que  le  Soleil  ait  iamais  veu,  & qui  dans  la  co- 
gnoillancc  de  rHiftoirc,  tant  cftrangerc,  que  Françoife,  ne 
doit  céder  aux  plus  fçauants.  le  vous  laifie  à penfer  filafor- 
cc  de  cet  efprit  vif  & pénétrant,  fi  la  grandeur  de  fon  coura- 
ge qui  a paru  dans  des  fieges , &’  des  batailles , fi  les  grandes  lu- 
mières de  fon  entcndement,Scfifon  éloquence  nompareille, 
fon  affabilité  fingulierc,  fans  parler  des  belles  peifeéfions  du 
corps,  ne  font  pasfuffifantcs  pour  recompcnfer&audclà,cc 
qu’  vne  petite  barre  nous  marque  dans  fes  armes.  Le  College 
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de  Clermont  ne  perdra  iamais  la  mémoire  de  ces  deux  excel- 
lents Princcs(dontl’vncft  auiourd’huy  deuant  Dieu  dans  le 
Ciel,  & l’autre  auprès  du  Roy  Ton  frere)  qui  dans  leurs  eftu- 
dcsrcfpacc  de  beaucoup  d’années  furpallbicnt  autant  en  ef- 
prit , en  viuacitc  , & en  capacité  leurs  condifciplcs , qu’ils 
iesrurmontoient  en  nobleflc.  Mais  ce  n’cft  pas  (culement  de 
nosioursqueles  Princes  de  pareille  nailTance , (ont  d'ailleurs 
aduantagez  merueillcufemcnt  parleCrcateur  de  tout  cet  Vni- 
uets,& Ton  en  peut  auoir  la  prcuue  bien  euidente,  fi  fans 
recourir  à l’Hiftoirc  des  Républiques  ou  des  Monarchies 
cftrangeres,  nous. prenons  la  peine  de  feuilleter  (culement 
les  Annalesde  ce  qui  s'eft  pa(Té  dans  noftre  France.  Quedt 
memcilles  ne  lira-  t'on  pas  dans  la  vie  d’ vn  Guillaume  le  Con« 
querant  feptiéme  Duc  de  Normandie?  Ce  ne  fur  pas  fans  fu- 
Het  qu 'Arlette  (a  mere , l'ayant  encore  dans  (es  flancs  , fon- 
gea  qu’elle  enfanteroit  vnarbre  quiefiendoit  (es  rameaux  fut 
vne  quantité  déterres,  & que  Guillaume  Taluas  Comte  de 
Bclcfmc  & d'Alençon,  apres l’auoir  cnui(âgédansl;cha(lcau 
de  Falaize  oîiil  cftoit  elcué,s'cfcriaque  cet  enfant  vniour(c- 
roit  fi  pui(fant,qu’il  cfTaceroit  toute  la  gloire  des  Taluas,  & 
reduitoit  à néant  toute  fa  race-  Robert  le  Liberal  fon  pere  ve-^ 
nant  à mourir , voila  de  grands  troubles  en  toute  la  Nor- 
mandie, plufieurs  Comtes  & Barons  du  pays,  ne  veulent  re- 
cognoiftre  pour  Duc  vn  enfant  de  douze  ans,  font  des  partis 
félon  leur  intereft  particulier,  le  feu  de  diuifion  fe  met  pat 
tout , chacun  (c  vange  de  fes  propres  ennemis  , ce  non- 
obftant  ayant  alTembléles  Seigneurs  de  fon  parti,  il  fe  rend 
le  maifire  de  tout  le  pays  à la  confufion  de  tous  ceux  qui 
s’oppofoient  à fa  grandeur.  De  temps  en  temps  , plufieurs 
grands  Seigneurs  aififtés  des  forces  de  Bretagne  , & d'autres 
pui(fantcs  armées,  fe  rcuoltent  contre  fon  authorité,il  les  bac 
en  campagne,  force  leurs  cha(leaux&  leurs  villes,  les  obli- 
ge à demander  gracc,ôc  domptant  ainfi  toute  forte  de  rebel- 
les, fe  rend  tres-rccommandable  par  toute  la  Chreftienté.  Si 
bien  qu’Eduard  Roy  d'Angleterre  (è  voyant  (ans  enfans,  & 
proche  de  fa  mort,  déclare  en  prc(cncc  de  fes  Eftats  le  Duc 
Guillaume  fon  heritier  , fait  iurer  à tous  les  Comtes  & Sei- 
gneurs Anglois.qu'ils  le  rcceuroict  pour  tel  apres  fon  decez,5c 
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puis  le  faifant  fçàuoircn  Normandie  , vientà  pafTct  de  cette 
vie  en  l’autre.  Harald  grand  Scnefdial  de  la  grande  Bretagne, 
fauoriré  des  Eftats,  fe  met  promptement  la  couronne  iur  la 
telle, contre^ le  ferment  qu  il  auoit  fait,  & attire  futfoy  la 
malcdidion  duCiel.qui  ne  bénit  iamaislcspariutesny  les  vfui- 
patcurs  du  bien  dautruy.  Guillaume  donc  arrne  puiflam- 
ment  , demande  la  benediiffion  au  Pape  Alexandre  pour  la 
pourfuitc  de  fbnbon  droit,  l'obtient  auctvnc  bannière bc- 
niflc  & vn  anneau  , dans  lequel  cftoit  cnchaffé  vn  des  che- 
ueux  du  Prince  des  Apoftres,  fait  quelques  vœux  d’enrichir 
la  chaffe  du  corps  defainâ:  Valéry,  vient  mouiller  l’anchte  à 
Penenfey  en  la  Comté deSuthfex , où  tombantfûrfcsmains, 
n crie  tout  haut  : le  prens  pojfejSton  de  f Andeterre,  ôf  vn  de 
fes  Caualiersluy  baillant  vne  poignée  de  chaume  prifeen  la 
maifon  prochaine , dit  aufli-toft.  Sire , te  ‘vous  enjutfine  de  ce* 
Royaume,  ^ "votu  protefle  que  dans  vn  mois  vojlrechef  fera 
chargé  de  la  couronne.  Cela  fait , le  Duc  public  le  iuflc  fuiet 
defon  arriuéc.defiFcndaux  fiens  de  piller,  fait  demander  à fon 
cnnemy  Harald,  le  Sceptre  qu’illuy  a rauy.  Cettuy-cy  en  fait 
refus  par  deux  & trois  fois,  & promet  de  fc  trouuer  en  champ 
de  bataille  le  treiziéme  d’Oflobrc  iourdc  fa  naiflancc;  Guil- 
laume le  Baftard  fe  dilpofe  à le  rcccuoiri  au  iout  donné  les 
deux  arméess'cntrechoqucnt,  le  combat  cil  furieux,  les  Nor-, 
mans  croyent  que  leur  Duc  eft  mort,  quand  luy  faifant  l’offi- 
ce, non  feulemcnnt  de  chef,  mais  de  fimplc  foldat , Icuc  fbn 
heaume,  & crie:  Courage,  courage,  mes  compagnons,  nous  rem- 
portons la  vidoire,  donnons,  donnons,  elle  efi  nojlre.  Deux  chc- 
uauxfont  tuez  fous  luy  , la  viéfoirc  cil  douteufe  fort  long 
tcmps.puis  Harald  a l’œil  ctcuc  d’ vne  ficche , qui  luy  eftant  en- 
trée iufquc  au  col , la  douleur  le  fit  appuyer  fur'  fon  bouclicr,& 
rendre  l'amc,  Guillaume  quoy  que  frappé  d’vn  grand  coup 
fur  la tcfle, continué  défaire  mcmeillcs,  rclcuant  les  fiens,  & 
les  encourageant  tandis  qu’ils  combattent  genereutement/lc- 
puis  fept  hcurcsdumatiniufqucsaufoir.qucles  Anglois com- 
mencent à fê  mettre  en  detoute.  Le  Duc  fond  fut  euxauec 
tantde  furie,  & en  fait  vn  figtand  carnagc,qu'il  entuciufqucs 
à foixantc  fept  mille  fix  cens  cinquante  quatre,  ne  perdant  que 
quinze  mille  des  fiens.  Apres  quoy  dans  Londres,  Sc  par  tout 
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il  efl  rccognu  Roy  d’Angleterre  5 puis  en  adich  de  grâce?, 
ayant  fait  baftir  à Scnlac  l'Eglifc  tk  Conuent  de  la  (aindfe 
Trinité,  qu’il  dote  de  grands  rcuenUs,  il  repafl'e  en  Norman- 
die. Bien  cft  vray  queplufieurs  fois  ce  Royaume  eBay  c de  fc- 
coüer  Iciourdu  Normand,  mais  en  vain  , car  il  s'y  oppofe 
toufiouts  fortement,  & mefmcs  il  contraint  Malcolmc  Roy 
‘d’Efcortc  de  luy  faire  hommage  delà  couronne;  llnefe  peut 
raconter  brieuement  comme  quoyla  grandeur  de  fon  coura- 
ge,fa  prudence  ôc  fapictéparoilToitdc  tous  codés.  Il  a pour 
auancc  des  rccompcnfes.que  Dieu  luyrcferuoit  quantité  de 
brauesenfansdefa  femme  Mathilde  Reine  tres-vertueufe,  &c 
fc  voyantatteint  de  (a derniere maladie, vientà  Roiien,  fc  fait 
porter  au  Prieuré  de  fainét  Geruais,  reçoit  les  Sacrcmens,  auec 
larmes,  que  le  repentir  de  fes  fautes  luy  tire  des  yeux  &c  du 
ccEur,  faitfon  teftamentenprcfencedc  fcscnfans.donnctous 
fes  threfots  aux  Eglifes,  auxPteftres  feculicrs,  aux  Religieux, 
aux  pauurcs,  euuoye  au  Clergé  de  Mantes  grande  fomme 
d’argent  pour  faite  rebaftir  les  Eglifes  qu’on  auoit  ruinées  du- 
rant la  guette, fait  deliurer  tous  les  ptifonniersqui  luy  auoienc 
efté  rebelles,  donne  à l’Abbaye  de  Caën  la  couronne  & le 
feeptre  qu’il  portoit  aux  grandes  feftes , vn  calice  de  pierre- 
ries, des  chandeliers  d’or,  auec  plufieurs  ornements  de  grand 
prix,  & puis  fc  recommandant  à la  fainéfe  Vierge,  Tutclaite 
particulière  de  Normandie,  rend  l’cfprit  à fon  Dieu  le  huitiè- 
me iour  de  Septembre  l’an  cinquante- neuf  de  fon  aage,  de 
fon  Duché  le  cinquante  deux, defon  règne  le  vingt  Scvn,dc 
noftre  Seigneur  le  10x7.  La  vie&  la  mottde  ce  Ptince,quoy 
quenéd’vneconcubinc.fontbien  capables, cerne  femblc,dc 
donner  de  la  confolation,&  de  releucrla  gloire  de  ceux  qui 
portent  vne  barre  dans  leurs  armes.  Quclques-vns  de  nos 
Latins  veulent  tirer  Icmot  Nothm  auec  Suidas  de  , c'eft 
à dire,non,&de©«»,  Diuin,  comme  fi  ce  qui  eftdc  Diuin 
aux  légitimes  mariages, ne  fc  trouuoit  pas  en  la  condition  de 
ceux  dont  nousparlons.maisny  lcurctiniologic,nylcurfcn- 
timent,nc  doit  cftre  tcceu  aptes  la  cognoiffancc  fi  contraire 
que  nous  en  auons  tous.  Nous  ne /cautions  perdre  la  mé- 
moire de  ce  tres-illuftre  lean  B.  d’Orlcans  Comte  de  Dunois, 
quipw  lafplcndcur  de  ^ vertus , & par  le  grand  éclat  de  la 
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gloire  sert  acquife  dans  les  armes  .fcmblc  auoir  comme 
ctfacclc  defautdeia  naifTancc.  11  ciloit  aagéiculcmcnt  de  qua- 
tre ans  lorsque  Louis  de  France  Duc  d'Ürleans  fonperena- 
turcl.fils  & freredes  Roy  s Charles  V-&  VI.  fut  malheurcu- 
fement  mis  à mort}  mais  il  n*tût  pas  fi  tort  atteint  l’aage  de 
porter  les  armes,  qu  il  commença  d'en  expier  le  fângparce- 
luy  dedouze  mille  tant  Anglois  que  Bourguignons,  qu’il  fie 
mourir  en  diuerfes  batailles  .rencontres,  lièges,  & prifes  de 
villes , faites  fous  fa  conduite.  Charles  Icpticmc  recognoif- 
fant  fa  valeur  extraordinaire  , le  fit  Ion  Lieutenant  general 
en  toutes  fes  armées  & places  fortes}  cequi  elloit  vncchaigc 
> fi  cminentc.quedcpuiscclledcsanciens Maires  du Palais.clle 
n’aiioïc  encore  elle  attribuée  à Prince  quelconque,  non  pas 
mcfiiics  aux  fils  & frères  de  Roys.  Il  fccourut  l’an  i426.!a  vil- 
le de  largeau  & celle  de  Montargis,  lors  qu’elles  clloicnt 
cllroiucment  afliegccs  par  les  Anglois , & deffit  leur  armée 
conduite  par  les  Comtes  de  V'atuiK  Sc  de  SufFolc.  Peu  de 
temps  apres  il  fouftint  le  mémorable  fiege  d’Orleans  , &:  Ic- 
conde  ue  U Puccllc.fit  de  fi  furieufes  lorries  fur  les  ennemis 
de  cet  Ellat , qu’ils  furent  contraints  de  leuer  honteufement 
le  fiege,  .apres  1 auoir  tenu  durant  l’clpacedefcpt  mois.  Ildc- 
liurc  en  fuiteDieppe  d'vn  autre  fiege,  il  accompagnelc  Con- 
neltable  de  Richemont  à la  prife  de  plufieurs  villes,  il  empor- 
te valcufeulcment  le  Mans,  & ioint  à fes  conquclles  toutle 
Duché  de  Normandie.  De  là  vient  en  Guienne,  toufiours 
Chef  &Condu£fcur des  arméesRoyalles,  met  au  pouuoirSc 
en  l’obcilTance  du  Roy  la  ville  de  Bordeaux,  & toute  cette 
grande  Prouincc  de  Guienne.  dontlcs  Anglois  furent  en  fia 
chaircz.aprcsl’auoir  eue  en  leurs  mains  pat  l’cfpace  de  trois 
cents  ans.  le  ne  chargeray  pas  ces  lignes  de  ce  que  toute  no- 
llrc  Hiftoirenous  faitalTez  entendre,  à fçauoir  comme  pour 
fes  rares  vertus,  & pour  les  grands  feruiccs  qu’il  lendoit  à la 
France.il  fut  honoré  de  l’Omce  de  grand  Chambelan  , l’vnc 
des  principalles  chargesdelaCouronne.il  eut  en  don  du  Roy 
quantité  de  grandes  Seigneuries , ildeliura  fes  freresdes  pri- 
fons  de  l'Anglois,  en  payant  leur  rançon , & puis  comme  il 
obtinr.à  railondelcs  meritcs.lcsComtédeDunois,  Vicomté 
de  Chafteaudun,&  autres  belles  terres.  Ilfuffitpour  nollrc 
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fatisfaftion  paniculicrc,qucnousnous  foyons  entretenus  fut 
le  rapport  de  quelques  héroïques  avions , pour  vérifier  que 
la  barre  des  armoiries  n'abaifle  pas  tant  ceux  qui  s'en  feruent, 
qu’ils  font  releuez  par  les  vertus  fignale'cs qu’ils  pratiquentà 
l'imitation  deces  grands  courages  quilcsontdeuanccziMais 
auant  que  clorrc  cet  article  j fouucncz  vous  que  comme 
l’on  void  des  trcnchez  & des  bandes  de  diuerfe  façon  > aullî 
trcuuc-t’on  des  taillez  & des  battes  qui  ont  des  vatictcz  gran- 
des en  leur  figure.  Courfy.par  exemple, autrefois  premier 
Prcfidcnt  en  ce  Parlement,  portoit  d’argent  à la  barre  cngtcl- 
Icc  de  gueules,  c’eft  à dircjquc  de  fes  deux  coftes  elle  cft  aucu- 
nement dentelée.  Pareillement  la  Motte  en  Bourgongne 
porte  taille  de  gueules  fur  fable  en  demy  cercle  en  pointe, 
au  lion  naiflant  & brochant  d’or,au  chef  d’argent  chargé  de 
trois  coquilles  de  fable.  Du  Clufeau  en  Limofin  porte  d'ar- 
gent à labordurc,Se  barre  en  pointe,  de  gueules;  d’autres  di- 
roient  vn giron, ou vne  petite  pyramide  trauctfante  de  biais, 
dontla  pointe  touche  l’angle  gauche  du  haut  ,&  la'bafel'an- 
gledroit  dubasj  voyez  nofirc  table  dans  le  chiffre  38- & ce- 
pendant ie  paffe  au  Gironne. 


DV  GIRONN£'. 

O M M E ainfi  foit  que  iufqu’à  prefent  nous 
ayons  traitte  de  l’efeu  fimple,ounudaucclcs 
deux  pannes  de  vair  & d’hermines,  que  nous 
y auons  annexées  pour  vn  plus  gund  cfclair- 
eiffement,  & que  nous  ayons  aulfimonftré  la 
diuifion  qui  fe  fait  de  ce  mcfmc  efeu  en  deu£ 
moitiés , à fçauoit  du  hault  au  bas  en  le  paniffant  d'vn  code 
à l’autre  en  le  coupant,  de  l’angle  droit  au  gauche  en  letrcn- 
chant,  & dugaucheau  droiéf  en  le  taillant,  la  fuite  femblc 
demander  que  nous  touchionf  la  maniéré  de  le  partager  en 
nois  pièces , cni  le  tierçant  pour  parler  le  langage  dçs  blafons. 
Mais  àttcndii  quclcGironné  n’cft  qu’vn  compofé,à  le  bien 
prendre^  de  ce?  quatre  premières feéf ions,  & que  quiconque 
conioindradansvnixie^c  efeu  lepani,coupé,aenché&tail- 
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. lé,  tiouuera  que c'cll  le  Gironné  de  huiétgiron^,  oü dehuid 
fieccs , o'attendons  pas  plus  long  temps  à lecognoidie  ce  qui 
s'en  doit  apprendre.  Donc  le  Giron  cftfait  en  triangle  irré- 
gulier à longue poinre,& à lafaçon  démarché  d'efcalicrà  vis. 
Rarement  il  fe  trouue  Icul  dans  les  armes,  comme  audi  peu 
fiequents  font  les  efeus  qui  n'en  ont  que  cinq.  Edampes 
Valence  porte  gironné  de  trois  girons  d'azur , & deuxd^r, 
au  chef  d'argent  chargé  de  trois  couronnes  Ducales  de  gueu- 
les. Les  plus  communs  font  ceux  qui  ont  huid,  dix,ou  dou- 
ze girons.  Le  Roux  des  Aubiers  porte  gironné  d'argent, 
& de  fable  de  huid  pièces.  Beaumont  Framonuille  porte  gi- 
lonné  d’argent,  & de  gueules  dehuid  picces.CugnacdeBo- 
cart  gironné  d’argent,&  de  gueules  dehuid  pièces;  Acerac 
gironné  d’or  & d'azur.  De  Bugnons  porte. gironné  d'ar- 
gent & de  gueules  de  fix  pièces.  Chadeaudacy,  Bouder,  et! 
Bretagne,  porte- gironné  d’hermines  & de  gueules  de  huid 
pièces.  Dangle  en  Poidou  porte  gironné  d'argent  & de 
gueules.  Quclques-vns  difent  parti,coupé,trenchc,taiIlé  d'ar- 
gent 5c  de  gueules, qui  eftiemefme.  Berenger  Mores  porte 
gironné  d’or,  & de  gueules  de  huid  pièces.  ChaReauuilain 
en  Dauphiné  porte  gironné  d'argent  & de  fable  de  huid  piè- 
ces. De  Souron  en  Puifayç  porte  gironné  d’or  & de  fable 
de  huid  pièces,  à la  bande  d’argent  chargée  de  trois  coquil- 
les de  gueule-,  à la  bande  definople.  Anguien  portoitgiron- 
né  de  dix  pièces  d'atgent,8c  de  iàble,  chaque  giron  chargé 
de  trois  croiiettes  rccroifettées  au  pied  fiche  d’or:  ces  derniers 
termes  s'expliqueront  ailleurs.  Flandres  ancien  porte  giron- 
néd'or,  &.d’azur  de  dix  pièces, àvn  efculfon  de  guetiles  fut 
le  tout.  Ces  armes  furent  prifes  par  Lydetic,  ditleDuc,  fils 
vnique  de  Saluart  Prince  de  Dijon  , & premier  FordlicT  de 
Flandres,apres  qu’il  les  eut  ofléesà  Phinard  Seigneur  de  Bue, 
qu'il  tua  defes  propres  mains  en  prefence  de  Dagobert  Roy 
de  France:  Aufh  ont-elles  eflé  portées  depuis  par  les  fix  Fo- 
leftiers  qui  l’ont  fuiuy,&  par  tous  les  Comtes,depuis  Baudoin 
Bras  de  fer , iufques  à Philippes  d’Alface  i6.  Comte,  lequel 
cflant  allé  au  voyage  de  la  Terre  fâinte,  en  l'an  iiçz-en  rap- 
porta le  lion  de  fable  armé&  lampafTé  de  gueules  en  champ 
d'or,  apres  l'auoii  conquis  fur  le  Roy  Nobilion  d'Albanie, 
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Turc  de  nation  ) qu’il  mit  à mort  en  bataille  rangée.  Ce  qui 
a fcmblc  fi  honorable  aux  Comtes  de  Flandres  fes  (ucccflcurs, 
qu’ils  ont  depuis  porte  ces  mcfmcs  armes.  Des  Armoifes  en 
Lorraine  porte  gironoc  dedouzepieccsd’or.&d’azur.  Her- 
pedeune  deBcllcuille  en  Languedoc  porte  gironnéde  vair,& 
de  gueules  de  douze  pièces, oubien  félon  quelqucs-vns,  por- 
te de  gueulesà fix  gironsdevair.  DeHamam  pottegironne 
d’or,  & de  gueules  de  douze  pieceii.  De  Becoutt  gironne 
d’argent  fSc  de  gueules  de  feize  pièces,  le  tout  charge  d’vnefi" 
eu  d’ot.  Quel]  parfoisdanslcshiftoircsou  généalogies  vous 
rencontrez  vn  blafon d’armes, où  il  foit  dit  feulement  qu’vn 
tel  Seigneur  porte  gironnc,fâns  adioufler  de  combien  de  piè- 
ces, monaduiseft  qu’il  faut  entendre  de  hui(fl  girons , parce 
que  le  plus  naturel  & le  plus  ordinaire  gironne  c’eft  le  cdm- 
pofe  de  huidl  pièces.  Au  Surplus,  fi  vous  tçe  demandez  d'où 
vient  qu’onfefert  de  cette  maniéré  de  girons  dans  l’efeu  d’ar- 
mes, ie  vous  refpons  premièrement , que  comme  on  a veu 
que  les  maifons  deuoient  eftre  difccrnccs  par  les  differentes 
fcclions  de  l’cfcu  , &que  défia  les  vns  auoient  le  parti  ou  le 
coupe, les  autres  le  trcnchc,  ouïe  taille, on  a crûfc  pouuoir 
faire  recognoiftre  different  des  autres  comme  auecvncenfei- 
gnc.particulicrc,  en  prenant  toutes  ces  quatrefbrtedediui- 
iions  pour  la  première  marque  de  Tes  armoiries.  En  fécond 
lieu,  Ic^iron  a^nt  femblabic  à vn  guidon  faiff  en  pointe 
attache  a vne  l^cc , ccn'cftpas  de  merueillcfi  la  Noblcffe 
ancienne  s'efl  feruie  de  cette  figure  pour  marquer  les  charges 
de  Cornettes  dans  les  compagnies  de  gendarmes  ou  de  che- 
uaux  légers,  dont  quelques- vns  de  fes  anceflres  auront  ctlc 
honores  pat  lesRoys,&  parles  Generaux  d’armée.  lefçay  bien 
que  cen’cft  pas  l’ordinaire  dans  l’vfagc  des  blafons  que  leCa- 
ualier  mette  dansfon  efculcrangqu'il  tient  dans  les  atméc.s, 
■yeu  que  les  dehors  de  fon  armoine  fcmblent  eftre  deftinez  • 
aux  hiéroglyphes  de  fa  charge  : toutefois  on  ne  fçaurolt  denier 
aux  Gentilhommeseeque  nous  voyons  eftre  permis  à tous 
les  artifans.Chaquemeftictfaiftparoiftrefes  outils,  non  pas  à 
la  vérité  fur  des  efeus  d’armes,  parce  qu’ils  neluy  conuiennenc 
pas , mais  fur  fes  baftiments,  fut  fes  meubles , fur  fês  tom- 
beaux > en  quoy  l’on  ne  ftcuue  lieu  quelconque  de  blafme/ 
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fourquoy  donc  n'aduoücra-t’on  auflipar  la  raifon  du  moins 
au  plus, que  IcCaualicràqui  IcPrincc  aura  donné  quelque 
bel  eraploy  dans  fes  troupes , comme  eft  la  charge  de  por- 
ter ce  petit  eftendart,  qui  fe  nomme  cornette  , puilTe  repre- 
fenter  dedans  fon  elciiflbn  cette  faueur  fingulicrc  qu’il  tient 
à grand  honneur  ? Que  fi  luy-mefmcs  n en  a voulu  mar- 
quer la  vraye  figure  , pour  quelque  confideration  allez  iu- 
fte  que  la  honte  de  fon  cfpnt  luy  aura  peu  produite , la  pô- 
Aerité  pourra  fepreualoir  derexcellentequalitcdefonclloc, 
ainfi  que  nous  voyons  que  quand  vn  perc  a eu  la  permif- 
fion  du  Roy  de  mettre  vne  fleur  de  lysen  fon  efeu,  les  en- 
fans  ne  font  point  difficulté  de  fe  la  confcruct  au  mefme 
lieu.  U faut  neantmoins  que  ic  confeiTe  que  les  marques 
d vne  ville  gagnée,  d'vnc  citadelle  emportée  , d’vnc  deffai- 
te  d’ennemis,  & d’vne  viétoire  oktet)uc,font  bien  plus  ho- 
norables dansl’armoirie  , que  non  pas  les  feuls  lymbolesdc 
l’office  pour  releuéqu’ilfoit , veuque  la  nailfance.la  faueur, 

rimpottunitc,&fcmblablcs  motifs, peuucnt  induire  leSouuc- 

rain  à difttibuer  fes  charges , pluftoft  que  la  confideration  du 
vtay  mérite-  c’eftpourquoy  toutcs&quantefoisquc  ie  ver- 
ray  dans  quelques  efeus  d'armes  des  girons  fcmblables  aux^ 

cotncttes.iemepcrfuaderay  facilcmentquecc  font  autant  de 
petits  diappcaux  cnlcucz  fur  les  troupes  enncmi«  de  cet  Eftat, 
ou  du  Chtiflianifme.  Silesalerionsdel’efcuij^lontmoran- 
cy  font  les  indices  des  batailles  gagnées  furies  armées  Impé- 
riales, qui  m’empefehera  de  croire quelcsguidonsoules  cor- 
nettes reptefentéesen  des  blafons,ne  fbient  aufli  des  témoi- 
gnages aflcurezquel  on  a taillé  en  pièces  toutes  ces  compa- 
gnies de  gendarmes , ou  de  cheuaux  légers  qui  s'en  feruoient.' 
Mous  ne  voyons  rien  de  plus  communfurles  timbres&aux 
cimiers  des  Alcmans,&  des  Anglois,  que  des  efpées , des  heau- 
mes,& dcscnfeigncs,que  leurs  ay  eulx  ont  arrachées  des  mains 
des  ennemis.  En  France  mefme  nous  voyonsquantitc  de  mai-]' 
fons  tres-illuftresqui  portent  cnleurs  armes  les  figures  de  ces 
chaifnes , de  ces  coutelas , & de  ces  lances,  qu’ils  ontoftées 
valcureufement  aux  troupes  infidèles.  Il  eft  vray  que  la  cou- 
tume eft  tres-fain<fte  de  porter  les  cftendarts  rauis  àTcnnc- 
my  dans  les  plus  auguftes  Temples  d’vn  Royaume , pour 
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aflcurance  delà  gloire  qu’on  en  veut  rendre  à celuy  qui  cfl  le- 
vray  Dieu  des  armées  , & qui  tient  en  fes mains  touslcseuc- 
nements  des  guerres . Mais  cela  n’cmpefche  pas  pourtant 
qu’apres  luy  en  auoir  rendu  les  rcmcrciments  deubs,  on  ne 
les  reprefente  lut  fon  efeu  d’aimes  , afin  que  leur  image  ra- 
traifchinant  la  mémoire  de  ce  qu'on  adefia  faidt  de  glorieux, 
on  fc  confemc  dans  Icsvraysrcntimentsd’vnegenereureNo- 
bleirejqui  veut  toufiours  que  fes  vertus  prennent  de'  nou- 
. ucaux  accroifl'ements.  Joint  que  les  defeendants  d’vn  vail- 
lant Capitaine  qui  aura  fait  ces  beaux  ex  ploiéVs,  feront  obli- 
gez à la  vcué  de  leurs  fymbolcs  de  fe  maintenir  dans  l’imi- 
tation de  la  gcnctofitc  paternelle,  ne  foutfrant  iamais  que  le 
vice  de  lafchctc  leur  face  perdre  ce  tiltre  d’honneur,  qui  eft 
peut-eftre  le  plus  beau  de  toute  leur  famille. 


BV  TIERCE’  et  DE  LA  POINTE. 

ORS  que  le  champ  de  l’efcu  d’armes  fc 
trouuc  diuifé  en  trois  parties  égalés,  oiiin- 
egales , on  fc  fert  en  le  blafonnant  du  mot 
de  Tierce-  Si  c’eft  en  pal , on  dit  Tierce  en 
pal  5 fi  c'eft  en  fafee , on  dit  tierce  en  fafee  ; fi 

c’eft  en  bande,  tierce  en  bande  ; fi  c’eft  en 

batte,  tierce  en  barre  ; & derethef  on  peut  dite  Tiercé  parti, 
ou  parti  en  trois  ; tiercé  coupé  ou  coupé  en  trois;  tiercé  tren- 
ché,  ou  trenché  en  trois  5 T iercé  barré , ou  barré  en  trois.  De 
Caulmont  dcLauzun,  ou  de  Mombas  porte  tiercé  en  bande 
d’or,  de  gueules,  & d’azur.  Saulicu  en  Niiicrnois  porte  tier- 
cé en  fafee:  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  cftoillesd’or, 
au  milieu  v'nc  fafee  d’or,  & en  pointe  champ  d’azur  aulcurier 
partant  d’argent.  Sur  quoy  vous  deuez  bien  prendre  garde  à 
ce  que  quand  il  n’y  a qu’vnc  bande,  qu’vn  pal,  qu’vnc  fafee,  ou 
qu’vne  barre  chargée  ou  non  chargée  fur  vn  champ,  qui  n’efl: 
que  d’vne  mefmc  couleur,oud’vn  mefmc  metal,vous  ne  ve- 
niez à-dite  tiétcé.pourcc  que  le  champ  eftant  tcl,cc  n’cft  qu’vn 
hicfmc  efcu,dont  ladiuifion  s’eft  deduifc  cy-deuant  au  par- 
tage de  fes  deux  moiticzi  là  oit  quand  nous  difons  tel  porte 
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tierce , nous  voulons  déclarer  ordinairement,  que  fes  armoi- 
ries  fcmblenccilrc  compoices  de  trois  fortesd'eicus,  veu  que 
nous  y remarquons  trois  fortes  de  champs,  chargez  parfois 
defort  differentes  figures.  Tout  ainfi  que  nous  les  voyons 
multipliées  grandement  danslesarmcs  de  Salcede,  quiportc 
Parti  de  quatre  pièces  ou  efeus , dont  le  tiers  cfl  coupe'  5 au  pte- 
mietil  porte  d'argent  à l’arbre  de  finoplej  au  fécond  d’or,  à 
cinq  cœurs  d’azur , deux  en  chefideux  en  iâfcc,  & vn  en  poin- 
te : au  premier  du  coupe , d’azur , au  faultoir  d’argent , au  fé- 
cond de  ce  tiers  coupe  d’argent  à deux  chiens  bracques  d'a- 
zur pallants,  & f vn  fur  l’autre  : au  quattidmc  d’azur , à quatre 
falces  ondees d’argent.  Si  ce  quatticfme  n’cfloit  dans  (es  ar- 
mes, Salcede  portetoit  tierce.  On  trouuc  auffi  des  armes, 
qui  fontcoupees  en  deux  moitiés  d'vn  cofic  àl’autrej  & de- 
rechef la  moitié  d’en-haut  partie  en  deux , où  c eft  que  l’on  fc 
fert  encore  du  mot  de  Tiercé,en  forte  neantmoins  que  quand 
on  vient  à blafonncr  en  detail  ce  qui  cfl  dans  cet  efeu  ainfi. 
tierce, on  dit.  Tel  porte  d’argcnt,pârexemplc,  parti  d’azur, 
fouflcnu  de  fable:  l’argent  & l’azur  marquent  la  plus  haute 
. moitié  partie  en  deux  pièces , & le  fable  monflre  toute  la  moi- 

tié du  bas  , d’où  vient  qu’on  employé  le  mot  de  fouflenu. 
car  cette  moitié  fcmble  fupporter  l’autre.  Et  non  feulement 
en  cette  forte  de  fcdliononfc  fert  de  ce  mefme  mot  de  foù- 
tenu,  mais  aufli quand  onblafonneles  armes  coupées  de  fix, 
fept,  ouhuiél  pieccs,ainfi  que  versés  plus  bas,  attendu  que 
quand  on  a blafonné  les  trois  ou  quatre  pièces  de  la  pre- 
mière moitié  d’vn  efeu  coupé,&quel’on  vient  à commencer 
de  blafonncr  la  fécondé  moitié  coupée  derechef  en  d’autres 
pièces,  on  dit  fouflcnu  de  cecy,& de  cela,  depuis  parti  pour 
la  fécondé  pièce,  tiercé pour  la  troificfme  , au  quart  pour  la 
quatticfme , & ainfi  des  autres  s’il  y en  a,  comme  on  en  void 
grand  nombre  aux  armes  des  Allemands  qui  fc  piquent  de 
quantité  d’efeus  d’illuftres  alliances  ioints  en  vn.  La  pointe 
nous  donne  fuict  de  rccognoiflrc  comme  trois  parties  dans 
les  armes  où  elle  fc  remarque,  comme  en  celle  de  fainifliBlaifè 
de  Brugny,qui  porte  d’azur  à la  pointe  d’argent , & fcmbla- 
blemcntàpcuprcs  Vallès  de  Boches  porte  de  gueules  au  lion 
d'or  parti  de  gueules  auliond’oraufn,àla pointe  ou  enté  crx 
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pointcd’or  au  lion  de  gueules.  ' Qu’eft-ce  que  Pointe  ! La 
Pointe  fc  prend  en  deux  fetis  dans  les  blalons , première- 
ment pour  la  troifiefme,  & la  plusball'epartiede  l’efcudonc 
la  Éifce  & le  chef  font  les  deux  autres , & il  n’cft  pas  icy 
queftion  de  cette  forte  de  pointe.  En  fécond  lieu,  Pointe 
fe  prend  pour  vnc  figure  Pyramidale,  ou  triangulaire , qui  fc 
Elit  lors  que  deux  lignes  mouuantcs  des  deux  angles  du  bas 
de  l’efcu  vont  fc  ioindre  au  milieu  du  bord  extérieur  du 
chef,  car  l’efpacc  qui  cft  compris  entre  ces  deux  1 ignés  fc  nom- 
me Pointe.  Haucin  porte  d’argent  à vne  pointe  de  pourpre. 
D’autres  diront,  Hautin  porte  de  pourpre  chappc  d’argent 
ou  mantcle  d'argent:  Sut  quoy  vous  remarquerez  que  quand 
il  y a vne  figure  de  grande  lozange  dont  les  quatre  pointes 
donnent  dans  le  milieu  des  quatre  bords  de  l’efcu  , on  dit 
alors  vcftu , pour  tout  ce  qui  cfl  dans  le  champ  hors  de  la 
lozange  , li  bien  que  par  exemple;  Tel  porte  de  fable  veftu 
d’agent:  fi  ce  n’cft  qu’au  lieu  de  veftu  nous  blafonnions  chap- 
pc chaulfc  d’argent,  chappc  ou  mantdc  pour  le  haut  & chauf- 
fe pour  les  deux  pièces  du  bas.  Au  refte  ces  fortes  d’armes 
font  propres  des  Prélats  cftrangersquiccartclent  les  armoiries 
de  leur  raccMt  l’entremifc  de  ces  marques  de  leur  Eftat  & 
Prclature,  & dont  pat  fois  leurs  alliez  fc  feruent  par  vn  ref- 
pc(ft  qu’ils  leur  portent.  Quant  à la  pointe  dont  nous  par- 
Lons  cy-deflus , fi  les  deux  lignes  commencent  des  deux  an- 
gles duhault,  deviennent  aie  ioindre  au  milieu  du  bord  ex- 
térieur du  bas, alors  on  dit  vne  pointe  rcnuctfcc  ; & quand  il  y 4Q.' 
en  a plufieurs  on  le  fpccific  : âinfi  Mallifly  porte  d’azur  à trois  4U 
pointes  d’or  rcnuerfccs , feparccs  & aboutilfant  à vn  mcfme  ' 
point.  Tcn  remarque  auffi  qui  font  en  bien  plus  grand  nom- 
bre mifos  en  fafce.Sc  oppofccs  les  vncs  aux  autres , comme  aux 
armes  d’vn  lupillcsqui  portemy-parti,& chaque moitiépoin- 
tcc  cnfafccdc  gueules  & d’hermincs.ou  pour  mieux  dirc.qui 
porte  parti  emmanche  en  pointes  de  gueules  & d’hermines. 

Mais  parlons  fcparcment  de  l’cmmanchcjcat  il  a tant  de  varie- 
tez en fon vfage alTcz &cqucnt,&  fcmblc auoir défi  beaux fens 
à la  recommandation  de  ceux  qui  l’cmploycnt,  qu’il  mérite 
bien  de  faire  bande  à pan. 
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IGNES  de  louange  font  tous  ceux  qui  Iça- 
uent  marqueta  proposdans  le  champdelcur 
efeu  d'armes, des  indices  alTcurcz  de  leur  gene- 
rofitc  guerriere.ou  de  l’ytilitc  qu'ils  ont  appor- 
te'c  à leur  Nation  parleurs  beaux  faidVs;  mais 
s'il  cfl:  permis  de  porter  mon  iugement  fut  la 
diucrfitcdcsblafons,  leditay  franchement  que  ces  figures  qui 
nous reptcfententvnc forte vnion du fuietaucc  le  Prince,  ou 
du  fbldataucc  le  Capitaine, méritent  mctueillcufcmentd'eftrc 
eftimées.  11  n'eft  ptçfquc  rien  au  monde  qui  puilTe  plus  lon- 
guement entretenir  la  prolpcritc  des  Eftats  que  la  parfaite  liai- 
lon  de  touslcsmembresducorpsaucc  le  chef;  Ôc  ceMonat- 
que  auoit  bonne  grâce  , quand  pour  exhorter  fesenfans  à fc 
tenir  toufiouts  en  bonne  intelligence , il  leur  fit  mettre  de- 
uant  les  yeux  vnfaiffeau  dequantitede  flefehes,  & leur  tint 
vn  tel  langage.  Mes  cnfans,leur  dit-il  fevoyantau  libf  delà 
mort.  Vous  ferez  inuinciblcs&confcrucrez  IcsTietitagesquc 
ie  vous  laili'c,  tandis  que  vous  demeurerez  vnis  cnlcmblc 
comme  ces  petits  ttaiéis  empennez':  mais  fi  vous  venez  à 
vous  quereller  les  vns  les  autres  , vous  ferez  comme  ces 
mefmes  rtefthes  dehées  qui  fc  rompent  aifement  l’vnc  apres 
l'autre.  C'eft  merueillc  comme  le  Roy  de  tous  les  Em- 
' pires  a voulu  que  cette  noble  qualité  de  concorde  fiift 
eftioittcmcnt  recommandée  à ceux  qui  viuroient  dans  fou 
obe  iffanee  , puis  que  nous  voyons  qu’en  toutes  les  for- 
tes de  loix  , en  la  naturelle , en  l'cfcrite ,.  ôc  en  celle  de 
Grâce,  il  en  a marque  tant  de  traits.  Veut-il  agir  au  de- 
hors de  fon  eflence , parlons  comme  la  Théologie,  il  fe 
contente  de  tiret  du  néant  vn  feul  monde  , mais  où  foient 
dans  vue  parfaiéle  intelligence  , les  Cicux,lcs  Affres, 
les  Eléments  , encore  que  leurs  inclinations,  leurs  mou- 
uements  , leurs  influences  , & toutes  leurs  proptietez, 
fcmblent  aucunement  difFcrentcs.  Ces  deux  grands  flam- 
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beaux  du  iour  & de  la  nuid  nous  font  cftimer  bien  fou* 
ucnc  qu’il  y a bien  cnti’cux  de  la  mauuaifc  intelligence, 
mais  toute  leur  antipathie  prefumée  , n’cft  rien  au  prix  du 
bon  accord  que  ijous  y voyons , en  ce  que  l'vn  inceflam- 
ment  éclairé  ià  compagne , & celle  cy  continuellement 
modère  (es  chaleurs.  Quand  ce  premier  Architedte  dcl'hom- 
mc  voulut  baftir  vn  fécond  corps  humain  . n’employa  t’il 
pas  vn  os  du  code  du  cœur , pour  apprendre  aux  mortels 
l'vnion  cordiale  dans  laquelle  ils  fè  deuoient  maintenir  à 
perpétuité  ? Qu^and  il  voulut  fbulagcr  Moyfe  qui  fc  ttou- 
uoit  par  trop  charge  d’affaires  au  gouucrnement  de  tout 
le  peuple  d'ffraél  , d luy  aflbeia  foixante  & douze  petfon* 
nages  de  grande  probité  & de  fingulierc  fagclfc  , mais  la 
fâinétc  Parole  m’apprend  que  ce  Pere  des  lumières , &•  grand 
Prince  de  paix  , afl'cura  que  pour  ce  faire  il  prcndiou  vnc 
partie  de  l'elîirit  de  ce  Princedes  Hebreux  pour  lalcur  com- 
muniquer , en  tefmoignant  par  là  qu'il  entendoit  qu’ils 
n euflént  tous  qu’vn  mcfmc  fentiment.  Les  facrifices  d'a- 
nimaux luy  eftoient  extrêmement  agréables,  puis  qu’il  ne 
fc  contentoit  pas  qu’on  luy  immolaft  des  moutons  & 
des  t.rurcaux  , mais  aufli  demandoit  qu’on  luy  prefentaft 
des  oyfcaux  de  plus  d’vnc  forte  5 neantmoins  il  deffendit 
abfolument  qu’on  luy  offrift  des  vautours  5c  des  cor- 
beaux , attendu  qu’il  ne  fouhaittoit  que  des  fymbolcs  de 
îa  parfaite  vnion  qu’il  vouloit  eftre  en  fes  troupes  d’eü- 
tc.  Ces  deux  Chérubins  plantez  aux  deux  coftez  de  l’Ar- 
che d'Alliancc  eftoient  bien  confidcrables  pour  leur  gran- 
deur , leur  cftofFe  , leur  façon  5c  leur  vifage  merueilleu- 
fement  doux  -,  mais  ce  que  ie  treuuc  de  plus  remarqua- 
ble , eft  qu'ils  fe  regardoient  mutuellement , pour  indice 
de  la  bonne  intelligence  qu’ils  demandoient  de  la  part  de 
leur  Maiftre  dans  toutes  les  familles  de  l’Eftar.  Hébraïque. 
Q^e  fl  l’on  veut  prendre  le  chariot  flamboyant  d’Eze- 
chieb  ce  grand  Prophète  , ne  dira-t’on  pas  auec  lâinéf  An- 
fclmtf , que  tous  ces  yeux  dont  il  cftoit  comme  eftoillc  J 
lignifient  la  finguliere  concorde  du  Royaume  d’Ifracl , puis 
que  nous  cognoiftbns  que  nos  deux  yeux  ne  vifent  qu’à 
mcfmc  obieft  , 5c  fc  rencontrent  par  la  ptoduélion  de 
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deux  rayons  dans  )c  poin(f^  où  leur  veuë  fc  porte  ? Pour* 
s^uoy  tant  de  gicnadcs  autour  de  la  robbe  du  grand  Pon- 
tife quand  il  oditioit , & pourquoy  toutes  ces  clochettes 
pendantes  au/li  au  mefmc  habit , finon,  pour  foire  entendre 
par  leur  (on  continuel  , que  tous  les  enfons  du  vray  Dieu 
deuoient  eftrc  aufli  bien  vnis  entre  eux  fous  leur  Prince  , 
que  les  grains  de  cette  pomme  fous  la  couronne  de  fo 
fleur  î C'eftoit  vnc  grandilTimc  pçine  à tous  ces  Ilraclitcs 
de  venir  de  toutes  les  Prouinces  de  leur  demeure  fut  la 
montagne  de  Sion  pour  y foire  leurs  focrifices  5 cependant 
ils  y choient  obligez  par  les  commandemens  exprès  du 
Créateur  , qui  dans  la  permiflion  d’vn  fcul  Temple, mon- 
noit  aflez  euidemment  que  comme  tout  fon  peuple  s’y 
rangeoit , aufli  deuoit-il  n’auoir  qu’vn  mcfme  cocur,&qu- 
vne  mefmc  volonté.  Pour  ce  qui  eft  de  la  loy  de  Grâ- 
ce , tous  fes  principaux  articles  ne  nous  recommandent 
rien  tant  que  la  tres-eftroitte  vnion  des  vns  auec  les  au- 
tres , eflant  bien  raifbnnable  que  ceux  qui  participent  au 
mefmc  fong  du  fils  de  Dieu , n’ayent  aufli  qu’vn  mefinc 
cfprit.  Nous  ne  voyons  point  que  l’fuangile  foce  de  plus 
grandes  promefles  qu’à  ceux  qui  feront  en  bonne  intelli- 
gence 5 & les  plus  fcuctcs  menaces  d'vne  dcfolation  la- 
mentable , y font  portées  à 1 encontre  de  l'eftat  dont  les 
parties  fomenteront  la  diuifion.  Les  plus  frequentes  ôc  les 
plus  importantes  maximes  qui  fe  lifent  dans  ces  lettres  do- 
rées des  Apoftres,  concernent  particulièrement  cette  Di- 
üine  concorde , & veulent  que  toute  forte  de  perfonnes 
ayent  de  la  correfpondance  foubs  la  conduite  de  leurs 
Princes.  le  ne  doute  pas  que  quand  les  premiers  Chre- 
ftiens  s’entredonnoient  du  pain  bénit  compofe  de  plii- 
ifieurs  grains  de  bled  , vrays  hiéroglyphes  de  plufieurs 
teftes  bien  vnics , & dés  le  temps  du  Baptcfme , com- 
mençoient  de  goufter  ou  miel  ôc  du  laiét  , fÿm- 
bolcs  de  douceur , op  ait  voulu  donner  à entendre  que 
tous  les  membres  du  lacré corps  del’Eglife.qui  eft  vnEftat 
entièrement  Monarchique,  doiuent  eftrc  parfaitement  con- 
ioints  en  cfprit  de  débonnaireté.  Mais  aufli  vcux-iq  croire 
que  ce  que  l’on  peut  alléguer  des  liurcs  les  plus  fainélsôc  les 
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plus  jùthcmiqtfcs  pour  la  recommandation  de  l’vnion  des 
coeurs  en  vne  mcfmc  Religion  , doit  audl  fe  pratiquer  en 
tout  l’Eftat  d'vnc  Principauté  temporelle.  Le  moyen  qu’vnç 
Prouince  ou  qu'vn.Royaumc  foit  a(Tcz  puiflant  pour  repouT- 
(cr  l'cnnemy  de  fes  bornes,  quand  lès  villes  &lcs  Citoyens 
fe  diuifent  en  partis  contraires , & font  naiftre  des  guenes 
inteRincs  qui  les  mettent  en  combuftionl  Quclle^apparen' 
ce  de  profperitc  en  ces  familles  les  plus  qualifîces , lois  que 
le  feu  de  dilTenfion  s'allume  parmy  les  pere  & mere,  & les 
enfans, parmy  les  onclcs’.&lcsneucUXi  parmy  les  frétés,  & 
les  foeurs,  ôcparmy  ceuxen  vnmot  qui  fontdemefinefangî 
L’hiftoire  de  toutes  les  Nations  cft  remplie  des  grands  mal- 
heurs qu'a  caule  la  difeordeaux  ERats  les  plusHorilTants,& 
ne  faut  pas  auoir  beaucoup  leu  pour  fçauoir  que  les  Affy- 
licns ,Chaldccns,Hcbreux , Athéniens , Macedoniens.fic Ro- 
mains, ce  font  perdus  par  là.  Tous  les  théâtres  de  la  Tragédie 
ne  nous  reprefentent  autre  fûiet  que  la  decàdence  des  plus 
renommées  Republiques  i &la  ruine  totale  des  maifons  les 
plus  opulentes  parla  mauuaife  intelligence  de  ceuxquin’ont 
pas  ellé  fages.  Au  contraire, ces  Eftats  fe  treuuent  accom- 
pagnez de  la  félicité  où  les  coeurs  demeurent  bien  conioints, 
& la  France  va  fe  rendant  la  plus  gloricufe  de  tous  les  Roy- 
aumes de  la  terre, tandis  que  Tes  cnâns  font  parfaitement  vnis 
les  vns  aucc  les  autres  fousla conduite defon  Monarque. Le 
vaiffeau  n'ed  iamais  bien  affcurc  quand  les  matelots  veulent 
vogUet  à voiles  & à rames  toutes  contraires,  mais  il  prends 
route  heureufêment  lorsque  tous  ceUxqui  nauigentfuiucnt 
les  mouuemcixs&lcs  ordres  du  Pilote  qui  tient  en  main  le 
gouucrnail.  Cherilfons  àiamaiscette  vnion  fi  légitime, imi-' 
tons  toutes  les  chordeS  de  cesluths,qüi  rendent  à nosoreil- 
les  de  fi  douces  harmonies,  & ne  cÔDfons  de  louer  ceux  (jui 
ont  fi  fort  à cceur  cette  Vertu  digne  des  grands  courages,  quils 
en  ont  voulu  reptefenter  les  marques  dans  leurs  efcufibi^s 
emmanchez.  Ils  méritent  que  nous  en  confiderions  les  fa- 
çons difFerenreSj&fquenous  épluchions  en  leur  faueur  tout 
ce  qui  s’y  remarque.  Gcncrallement  donc  emmanché  fif 
doit  prendre  pour  cndemé,quiefiquandlesdcuxmaifirefics 
picces,oulesmoitiez  de  l’cfcu,  s'enclauent  l'vnc  dans  l'aucrç 
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par  peu  ou  prou  de  pointes  , comme  nous  Voyons  que  les 
(doigts  dVnc  main  entrent  dans  ceux  de  l’autre  ; Sx.  comme  il  y 
, a quatre  forte  de  diuifions  principales  & fondamentales  de 
l’cfcu.fçauoir cft  en  pal,cn fa(ce,cn  bande,ôccnbarrc,quifont 
le  parti, coupe,  trcnchc,  tailles  ainfi  y a-t‘il  quatre  maniérés 
d’cmmanchés , ouendentes  les  plus  confidctables.  La  pre- 
; miere  cft , quand  l'efcu  cft  parti  emmanché, ce  quijfc  fait  par  le 
j moyen  de  groftts  dents  aigucS,qui  fc  voyent  au  milieu , ou  par 

des  pointes  cy-deflus  cxpliquccs,qui  s'eftendent  d’ vn  cofte  à 
l’autre.  Hoteman  porte  ainfi  d’argent  parti  emmanché  de 
gueules  de  dix  pièces  en  pointes.  Cornclio  Bentiuolo  Cheua- 
liet  de  l’Ordre  du  Roy>  fous  le  Roy  Charles  VIII.  pottoit 
de  gueule  , parti  Sx  emmanché,  ou  endente  d’or  de  quatre 
pièces  Sx  vne  demie.  Ce  Bentiuolle  cftoit  de  la  famille  illuftte 
qui  gouucrna  près  de  cinquante  ans  la  ville  de  Boulogne  la 
Grallé,  iufqu’àcequc  Louis  XII.  Roy  de  France  reftablit  le 
Pape  Iules  focondcniapofleftion  de  cette  noble  Cité  que  le 
Roy  Pépin  auoit  donnée  auec  la  Romagne  au  lâinrft  SiegC- 
Herinftat  chancelier  deFrance,  portoitd’argcnt,partiôe em- 
manché de  gueules  de  quatre  piecas  en  pointes.  De  Termes 
Marefchal  de  France  portoit  de  gueules,  parti  emmanché  de 
quatte<^ammes  d’or  miles  en  pal.  La  B dicte  porte  d’argent, 
parti  emmanché  de  fable.  Quand  les  dents  ou  pièces  dcccc 
emmanché  donnent  depuis  le  cofte  gauche  iufqu'au  droiét 
de  l’efcu,  mon  aduis  cft  qu’il  faut  dire  pafti  emmanché , ou 
endenté  de  tant  de  pièces  en  pointes  ; que  fi  les  dents  ne  s c- 
tendent  pas  fi  auant  , mais  bien  s’arreftent  vers  le  milieu  de 
l’efcu, il fuftit  de  dire  de  tantdepieces,fansadiouftcrenpoin- 
43"  ’tes,  afin  que  vous  mettiés  de  ladiftiniftion  à toutes  les  for» 
44-  tes  d’emmanché.  Cela  rccognu  en  la  première  manière  de 
45.  cet  cmmanchéou  endenté, inférés  le  mcfmc  de  la  fécondé, 
qui  cft  le  trcnchc  emmanché:  lcmcfmc  dclatroificfme,qui 
cft  le  trcnché  emmanché  J le  mcfmc  de  laquatridmc,  quieft 
taillé  emmanché.  Les  Comtes  de  Gramont  for  le  dernier 
quartier  de  leur  écart , portent  coupé  emmanché  d’azur  & 
d’argent, qui  cft  Mucidam.  Du  Chouré  porte  d’or,  coupé 
emmanché  d’azur,écartelé  d’argent  au  lion  de  fable,  à la  bor- 
ate cngrellcc  de  gueules)  fut  le  tout  d'azur,  à la  tour  ronde. 
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& couucrtc  d’argent.  Montmiral  d’azur  j trenché  em- 
manché de  gueule.  Nous  trouuons  aulîi  force  chefs  d'cll 
eus  emmanchés  , ou  endentés.  Ainfi  Chafêton  porte  d’or, 
iu  chef  emmanché  ou  endente  de  trois  pièces  d’azur.  Baf- 
let  .Normanuillc  porte  d’or , au  chef  emmanché  de  trois 
pièces, de  gueules , au  canton  franc  d'hermines.  Poitiers  de 
Coueron  ■ portoit  d’azur  > à fut  befans  d’argent  , au  chef 
d’or , écartelé  d’argent  au  chef  endenté  de  fable  de  trois 
pièces,  & deux  demies,  qui  eft  de  Coiteron.  D’Efpiard 
Sonnotte  porte  d’azur  à trois  cfpics  d’or  au  chef  emman- 
ché de  mcftnc,  les  autres  difent  denchc  , ce  qui  reuienr  à 
vn.  D O de  Frefne  porte  d’hermines , au  chef  endenté  de 
gueules  : quand  on  ne  fpecific  point  de  combien  de  piè- 
ces, mon  opinion  efr  qu’il  faut  entendre  de  trois  pièces, & 
quand  vous  lirés  dans  quelques  vieux  blafons  au  chef 
denché  , alfeurez  vous  que  c'ell  le  mefrne  que  au  chef 
emmanché , ou  endenté , car  on  s’eft  femy  de  tout  temps 
de  ces  mots  indifféremment  en  ce  fuiet.  De  Terno  por- 
te d’azur  , au  chef  dcnché  d’or  à la  bande  de  mcfme.  Du 
Chaftelier  en  Bretagne  portoit  de  làble  , au  chef  endenté 
d’or.  Raquencl  la  Bclicre  portoit  ecartelé  , au  premier  & 
quarricfmc  cartiet  contrecartclc  d’ argent  & de  fable  j au 
fécond  & au  troifiefme  d’or  au  chef  dcnché  de  trois  piè- 
ces de  fable.  Kctraoul  aulfr  en  Bretagne  porte  d’argent  au 
chef  emmanché  de  cinq  pièces  , & vne  demie  ainfi  que 
l’on  void  dans  la  Généalogie  du  Marquis  de  Molac,  coin- 
pofee  par  le  fieut  d’Hozier.  Villcmontce  d’azur,  au  chef  dcn- 
ché d’oi  au  Léopard  de  fable. 
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O I C I l’cfcu  mis  en  quatre  carriers^ 
fcrencs  tout  à fait  les  vns  des  autres  > ou 
feulement  differents  en  partie  , defqucls  ic 
traitte  maintenant , attendu  qu'aptes  auoii 
parle  des  quatre  diuifions  principales  enpali 
en  fafee , en  bande  , en  barre  , & de  leurs 
dépendances  , comme  du  gironne , du  tierce  , & de  l’em- 
manché, ilcft  à propos  qu’en  fuite  nous  confîderions  la  fe- 
étion  double  qui  fe  fait  en  pal  & en  fafee,  auecdeux  lignes 
qui  s’entrecroilknt  au  cœur  de  l'efcu  , aboutiffent  droitc- 
ment  au  milieu  de  fes  quatre  bords.  Ce  que  nous  appelions 
ecattellurc,  ou  félon  quelques  modernes  écart  pour  abré- 
ger le  mot.  Cette  forte  d’armoiries  eft  fort  commune , par 
fois  fans  pièces  quelconques  dont  elle  foit  chargée,  ôebien 
fouuent  chargée  de  beaucoup  de  blafons  des  principales  al- 
liances de  celuy  qui  s’en  fert , auec  vn  efeuffon  qui  fc  met 
encore  fur  le  tout  pat  aucuns.  Voyons  quelques  exem- 
ples & des  vns  & des  autres.  Gontault  Biron  porte  ecartelc 
d’or  s & de  gueules  , c’eft  à dire  , que  le  premier  ôc  dernier 
Cartier  font  d'or,  le  fécond  & le  troificfme  de  gueules.  Tour- 
neminc  la  Hunaudaye,  porte  ecatteléd'or  & d’azur.  Dol  & 
Combout  ecartelé  d’argent  & de  gueules.  Seuigné  d Ohuec 
porte  ecartelé  de  fable  & d’argent.  Le  Baillif  Kerfimon  por- 
te ecartelé  d’or  &,de  gueules.  L’Hiftoirc  me  fournit  vne 
aéfion  mémorable  pour  la  recommandation  de  cette  famil- 
le. L’annec  mil  cinq  cens  cinquante  huiéf,  vneflotte  de  fix  à 
fêpt  vingts  vailTeaux  Anglois  & Flamansaiant  paru  en  la  code 
de  Normandie,  cingla  vers  le  port  deConqueft  en  Bretagne, 
oùcesedrangers  defeendirent  en  nombre  de  fix  à fept  mille 
combattans.  forcèrent  la  ville,  & y commirent  tout  plein  de 
cruautés.  Le  Seigneur  deKerfimont  accourant  à cette  alar.» 
me  auec  des  gens  ramaffés  de  toutes  parts  des  pais  circon-^ 
uoifins , les  chargea  fi  à propos,qu‘il  en  tua  plus  de  fix  cents, 
& contraignit  les  autres  à remonter  fur  leurs  vaiffe.aux,  fans 
leur  donner  temps  d’y  emporter  le  butin  qu’ils  venoict  dcfaircJ 
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Afimgifiic  ponc  d aigcnt  au  lion  de  gueules, ecattclé  dc  gueu- 
lesraulionleopardédiots ccijios  de  Icopatdé  s «pliqueracn 
IbnlKui&flCcUnportcd'orà  labandedcgucnics  écartelc  d'of 
aupàl<dceu^cs.chargc  de  trois  petits  cheurtMis  d'dtgcnt, 
queUjuds-tiwdifentcîieùrdn  d€'ftoispicccs,mais  cette  façon 
dcparUrn'eft  pas alkz  claire.  Notez  que  quand  l'ecartelcalc 
premier&dcrnicrcanierfembJables,  & le(ccond&  Icttoifié- 
meauifi  font pareils,il n’ed pais  ncccilairededireccartelcdésle 
commencement, mais  ftuiemwaprcsqu’ona  bfafopné,  le  pre- 
riiicr,&  le  dernier,on  dit  ccattclc  pour  le  fécond  & le  troificmcj 
comtnc  vous  auei  défia  veu  en  ces  premitrscxe»nples,&  com- 
me vous  venez cqcorcplus  basl  Molac p^rtc  .ecartelc au  pre- 
mier cartier  pale  datent  & d'a*irde  fiipiecesquleft'Rofma* 
dec  1 âù  fécond  d’or  à la  croisade  gueules  cantonnée  de  feize  a- 
Icrioqs  d’azur  quieft  Mommorantyiau  tfoificme  degueulesà 
neufmaclcs  d’argent  qui  eft  Molac;  au  qii«tiémeou  dernier 
d’a  zur,à  onze  biÜcties  d'argent,qUatrc  en  cheftro'is  en  fafcc,8c 
quatre  en  pointe,  qui  eft  Beaunianoir:  fur  le  tout  Bourbon 
WV  cndofmc.qu  i eft  d’azur,a  trois  Heurs  de  lys  d'or  à la  bande  de 
gueules  chargée  de  rroisliônceauxd'argent.  De  GefurcspùriC 
ecartclc,au  premier dcLuxombouig, au  fccomUe  Pourbon, 
au  rroifié(ncdeSauoyé,auquattictncdc  Lorraine,  fur  le  tout 
rfazurà  deux  maitisdextrcs  d'or, au  franc  quartier  echiqueté 
d'argent  & d’azur  qui  eft  de  Potier.  D'Aguefleau  porte  d azur 
à deux  faites  d'or  accompagnées  de  fix  coquilles  d'argent  mi- 
fes  fur  l'azur, & rangées  en  trois.dcux  ,&  vnc  : écartelé  de  gueu- 
leà  vncfafcc  d argenc  chargée  de  ttoisaiglesdc  fablearmees 
& lampafTécs  de  gueule, accompagnées  de  deux  cottes  d'ar- 
mes d’argent  en  chef,  &d  vncpattedc  griffon  de  mefinc  en 
pointc.Puydufouportcdc Champagne,  ecartelc  de  Chanp»- 

•gneSufe  furie  tout  de  gueules  à tioismaclcsd'arg'ent  qui  eft 

PnydufoU.  Lamoignon  porte  d'argent  à trois  hermines  dcû- 
blc,ccatwléd’3igchtfrettédcfablcdefix pièces.  D'Aubctcfr* 
porte deguculeaàtrois-lcopardsd’orecartelé  de  lozangéd’or, 
& d'azur,au  chefdc  gueule.  Cbanlccy  porte  ccartclé , au  pre- 
mier d'or,  à tiois  ccrcuiceS  de  gueule  pofées  en  pal,  deux  en' 
chef  & vnc  en  pointe , qui  eft  de  Ty  ard  Bifly  j au  fécond  d'ar- 
gent, à croisbandcsdegsetalef  qui  eft  de  Semur  Trefinont;  au' 
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tr<)i^><n)!edcguçulc,  à.  labsniJ6!<foï  accQmp^de  doijaKifiOi 
qijdlç^  die  mclpc  miG;&  en  otlo  > qui  xA  tki  Vne  ,w  quatiicpwt 
d,Vgcntdi  çroi,»/^tcw  dT azuvq'bidenSiaii  e*fc MafeonA 

ngis  j fur  le  toHt,d:.<ir)àîa  co|omnc  daziçfcihcc  <lcJUonbsid«att. 
gvnc.quieA  de.  ÇlvMjIccji  filfttout  bcifc.Æivn  latnbidr-Ætïdt  à; 
tfoispcniJinj.5î«ii»ridél3rcucsqjorccd'or,àUctdi»  cngïçHéc 
degucuIçs,cca(rclcdeband4d'o):&d'4zut:(kfixpij(;c.r,!iiqui,€A 
de  Aoujgoagce.  MontcbaU.d'Adas  po£ud<Ciguculcà<Açlia- 
Ac^u  d)'»geQC  de  deux  toi^sd'ynx  plu»  haute  qucl'auue>.H>in^ 
tcipy  YflemuraïU.cdc  mcrincqiïjoAdcwcHC,auï.ô{,î-  d’otau 
chçuion  d'azut  chargé  dctipijAeurs  dcilY»dor,accompagn.é, 
de  3. tofes  dcgueu)ç^deux m chçfôc.  vitecn  pointe,  qui  cA  de 
Bcttrand/urlctôutdçguculcauchcfdor.chargcdc  3.  naplct- 
icsddzurà  la  bordure  dcnjiejcc  de  i'vn  «a  l'autre,  qui  éA  dç 
Montclul.d’AAas.  Mktç  dcSt-Qiàumoht  porteccartelc , a»,  i. 
& 4;  d'argen  t,au  faMltoir  de  gueules  > à la  bordure  de  fable  char- 
gée de  X.  Acuhdelysdor:audcuxiéme,bâdéd’or&de gueu- 
les de  flxpieces,coquecatcclédcguculesàiynaiglcd'atgcnr:au 
trçiÀciqçjd  or,à  labaixdc  de  gueules,  côtrccartelé  d'or  au  clie-« 
uroh4e4lblc.Sutierout  d’argent, à la  fakedegueulcs.partid'a- 
zur.D,Aucrtq(idcBcllin,ecatcclé)ai]  i.&V-degueulcs.àctois 
iumelles  rfargenr,  au  a.  & 3- d’azut,  à la  croix  d’or.patti  d’ar- 
gent au  lion  dcgucules-Dc  Yillaines  porte  freuc  d'argent  Sc  de 
lâblc.au  chcf  d’argent  chargé  d'vn  lion.  naiAànt  de  gueulçs} 
ccjtusIl^^d^duakcoutdpClianipagnci.’pani  d'azur  femé 
dg^ij^d  dt.au  lion  de  meftne-  De  Villars  de  Tende  parti  de  Sa- 
u9yc.quicAdcguculcsàla.croix  plaine  d’argent  s ecat.tclé  de 
Txndç,qui  cA  dcrËmpircdcCQBÂantiitoplç,dcgueulcsà  l’ai^ 
giç  éployé  d’or,  contrccattelo  de  gueules, au  chef  d’or-  De 
Mefuics,çcrn’telé,au  prenrier  d’or.  à vncroiAant  montant  de 
fablC|.au  lcconddctroiriéine>  d!atgent,  à deux  lions  Icopatdés . 
dcguculc^.au  dernier  d’or,  à vnc  cAoillode  fable  au  chef  de 
gueules,^ fur'laj>Qintc  troisOndes  d'azur4i£cdcplu.son  pcut, 

• dg^que  ccn’eA  pæ;fansfuict  que  dans  ces  armes  de  Mcllicurs 
r^j,^fines  on^oid;yne<A5)ji)c , comtnç  icAant  Ic  lymbo- 
Iq.  déjà  lumière  que  rcnd^^la  Francci  leur  illuAce  nom  ; 
&,(^qm;W;marque,  aHfli  vnrctoiAant  pour  indice  de  l’ac- 
c^^V^23g^'^umer)ie4  qu’elle  prtutd^ieUmeUemeur  paifes 
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loüablcs  qualités.  Quand  ,'les  AmbafTadeurs  de  Pologne  vln- 
dtent  en  France  apporter  l’clcétion  qui  auoit  efte  taide  de 
Henry  fécond  pourRoydecette  Monarchie  cftrangcre,  Hen- 
ry de  McfmesficurdpMalaflirc.depuisficur  de  Roill'y,  entre- 
tint les  Polonnois  à la  Cour  auec  tant  d' élégance  & de  facilite 
de  langue  Latine, que  le  Roy  Charles  tres-content  de  lafatis- 
fadlion  qu'en  rcceuoicnt  ces  cftrangcts,  & le  tenant  par  la 
main  dit  tout  haut  5 Voicji  i[ut  faiâ  l honneur  de  la  maifon.  Il 
cftoit  doüc  d'vn  iugement  folide,d'vn  ciprit  fort  vif  & pre- 
fent , accompagné  de  grande  éloquence.  A Taagc  de  quinze 
ans  il  paffapour  Doélcur  en  DroidVen  i’Vniuctlité  dcTou- 
louze,  la  plus  fàmcufc  de  l'Europe  , pour  la  lurilprudcncc. 
A vingt  (moyennant  la  difpenfe  du  Roy  ) il  fut  reccù  Con- 
feillcr  au  grand  Confeil  , à vingt-deux,  il  fût  Maifttc  des 
ReqncRes  de  l’Hoflcl  de  fà  Majefté  , & depuis  Confeiller 
d’ElIat  & Chancelier  de  Nauarre.  Auec  ces  honncurs.il  a eu 
ce  bon  heur  d'eftre  fils,  petit  fils,  & le  pere  de  perfonnages 
qui  ont  illufiré  la  Nobleffe  de  leur  extraéfion  par  la  candeur 
de  leurs  aéfions,  par  leur  probité  fingulierc  , par  leur  érudi- 
tion non  commune,  & par  tout  plein  de  fignalés  feruices 
tendus  à cet  Eflat.  Chacun  fçait  comme  ceux  nommément 
qui  tiennent  auiouid'huy  des  premiers  rangs  dans  la  tobbe, 
font  rccogneus  pour  des  plus  rares  ornements  de  ce  ficelé.  De 
Baillcul  porte  d’hermines  ,à  la  bordure  de  gueules,  ecartcle 
d’argent,  à la  fafee  de  gueules.  Ce  nomn'cft  pas  feulement 
illultre  en  Normandie  où  en  cft  vn  riche  Seigneur, mais  enco- 
re dans  toute  la  France.parlc  moyen  des  nobles  qualitez  du 
Chancelier  dclaRcine,&  Prefidentau  Mortier  dans  cetaugu- 
fte  Parlement  de  Paris.  Paumy,  d'azur  à deux  léopards  cou- 
ronnés d’or,  écartelé  de GuefeutDargenfbn,quieft  d’argent 
à lafafee  de  fable.  Rebé  d’or,  à trois  molettes  de  fable,  ccat- 
telc  d’or  àla  fafee  ondée  de  gueules , fût  le  tout  de  gueules  à 
trois  cheurons  d’argent.  De  Charpey  de  Chattes , porte 
ecattelé  au  premier,  palé  defix'  piecesd’or,  & d’azur  au  chef 
de  gueule  chargé  de  trois  hydres  d’or.qui  efl  loycufcj  au  fé- 
cond, &autroifiefmed’azuraulion  d’argent,  à la  bordure  de 
gueule  chargée  de  huiéf  fleurs  de  lys  d’or,  qui  cft  de  fainél  Di- 
dier, au  fécond^  Hcrant,  qui  cft  de  gueule  femé  d«t 
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mollctrcs  d'argent , au  lion  de  mcfmc  j ou  bien  de  Chat- 
pcy  . qui  cft  d'azur  trcrrc  de  fix  pièces  d'argciu.au  chef  de 
mcfmc:  au  quatriefme  d’Apchon , qui  cft  d'or  feme  de  fleurs 
de  lys  d’azur,  lur  le  lout  de  Clermont,  qui  ell  de  gueule,  à 
deux  cIcfsd’argcntadoftecs,&:  mifesenfautoir.  Gillier,  porte 
d'or,  aucheuron  d'azur  accompagné  de  trois  mac  les  de  gueu- 
le , deux  en  chef,  & vnc  en  pointe , ccarrclc  d'or , au  lion  Je 
lâblc , à la  bandede  gueule  brochant  fur  le  tout  chargée  de 
trois  pattes  de  gtifon  d'or.  Ollier  porte  d'or,  au  cheuion  de 
gueule,  charge  d vn  croiflant  d’or  lurmontc  d'vn  befan  de 
mefmc,  accompagnede  trois  grappes  de  raifin  d’azur,  fucil- 
Iccs  dcfinoplcj  ccartclc,  contrc-cartclc,  au  premier  & qua- 
tridme  petit  Cartier  d’argent  au  lion  de  fable,  qui  cft  de  Mcf- 
grigny,  au  fécond &troifre(mc  petit  canicr  , de  gueule,  au 
ctoilfant  montant  d’or,&  deux  eftoillcs  de  mdmc  en  chef: 
d’autres  adiouftent  vncheuron  dcmcfmoquicft  Molc.Fon- 
feque  Surgercs  d’or,  a cinq  cftoillCs  de  gueules  écartelé  de 
gueules , a vne  fafee  vairec.  Phelippeaux  porte  d’azur  fé-mé 
de quartefcuilles  d’or  au  canton  droitft  d'hermincs:  ccartclc 
d’argent  à trois  Iczars  de  finoplc  mis  en  pal  la  telle  enhault: 
CCS  trois  lézards  font  de  Coticreau , & grandemcnc  honorez 
de  fevoir  dans  le  blafon  d’vnefirmillc  quiadoin>éàla  Fran- 
ce tant  de  grands  petfonnages  cncfprit,  en  vigilance,  en  pro- 
bité, en  douceur,  en  fidelité  & en  mcrite,tcl  que  depuis  long 
temps  ils  férue  .tic  Roy  dans  des  plus  honorables  charges  de 
fbn  Eftat,aucc  toute  forte  de  louange.  De  Flcurigny  porte 
de  fable,  à trois  tofcsd’argcnt,  deux  en  chef,  & vi.c  en  poin- 
te , au  pal  de  gueules  brochant  fur  celle  de  la  pointe , écar- 
telé de  finoplc,  au  chef  d'or  à vnlion  iftantde  gueules.  Pot 
porte  d’or,  à la fafee d’azur, qui eft  proprement  Pot  : ccartclc 
d’cfchiqucié  d’argent  & de  fable  , à deux  cimeterres  de  gueu- 
le mis  enfafee  l’vnfùr  l’autre,  virolés,cnches,  &riucs  d’or, 
qui  cft  de  Courteiambe.  Fetrarc  porte  de  France  à la  bordu- 
re endentee  d’or  & de  gueules,  ccartelé  d’azur  à l’aigle  éployée 
d'argent  mcmbrcc,  bccqucc  & couronnée  d’or.  La  Chaftre 
la  Maifon  fort  porte  de  gueules  à la  croix  anctccdc  vair,ccat- 
tclé  de  gueules , à trois  teftes  coupées  de  loup  d’argent , qui 
cft  fainéf  Amadour.  Preuoft  porte  d|or,  au  dragon dcfino- 
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pic , couronne  & lampalTé  de  gueule,  qui  eft  de  Dracq,  écarte- 
lé d'azur  au  croiffanc  montant  d’or  & vnc  cftoilic  de  mef- 
mc  en  chef,  qui  eft  de  Bochatj  fur  le  tout , efchiquetc  d'or 
& d azurau  franc  quartier  d’or  charge  d’vn  grifon  de  fable, 
à la  bordure  de  gueule,  chargée  dchuid  beians  d'or  : qui  eft 
IcPrcuoft.Viuicn  porte  écartelé  en  fautoit  : le  chef  & la  pointe 
d’azur  à vnc  tour  d’or  fur  chacun,  les  deux  flancs  d'argent  & 
à chacun  vn  lion  dcfablc,affrontcà  rautre,rurlc  tout  d argent 
au  fautoir  cngtcllc  de  gueules.  Pcrrochcl  porte  ecartele  au 
premier  & dernier  d’azur  à deux  croillâns  montans  , & vne 
cftoilic  d’or  au  fécond  d'argent  à trois  ctoilfants  montans  de 
gueule,  & le  troificftnc  d’argent  au  lion  de  gueules.  Catin 
licur  du  Chartret  porte  ecartele,  au  premier  & dernier  d'ar- 
gent a trois  ondes  d'azur  mifes  en  fafee  : au  fécond  & troi- 
fiefmc  d'azur  aulion  d'or  couronne d’or,armé&  lampafTcdc 
gueules.  Dandrau  Langeron  au  Niuetnois  porte  d'azur  à 
trois  eftoillcs  d'argent  2.  i.  ecartele  de  gueules  à quatre  fafees 
cndentccs  d’argent  auec  vnc  bande  d’azur  chargée  de  fleurs 
de  lys  d'or  fans  nombre.  Daguierre  à Paris  porre  ecartele: 
au  premier  d'azur  à l'arbre  d'or,  au  fécond  d’argent  au  fan- 
glier  de  fable,  au  troificfmc  de  finople  à la  Icutettc  d’argent 
accollee  de  gueules  au  quatricfmc  quartierde  gueules  à trois 
tours  d’or.  Rouffinac  au  Niuernois  porte  d'or  au  lion  de 
gueules  ecartele  d'azur  à la  bande  d'or  accompagnée  de  fix 
molettes  de  mefmc.  Du  Broutay  en  Bretagne  porte  d’atr 
gent  à trois  feuilles  de  houx  de  finople , qui  eft  proprement 
de  Quclcn , ecartele  d'azur  à l’aigle  d’or  membre  & bccqué 
de  gueules,  qui  eft  du  Broutay.  Notez  icy  que  tous  IcsChe- 
ualicrs  de  Malte  mettent  fur  leur  ecartele,  ou  non , vn  chef 
de  l’efcu  de  Rhodes,  qui  cftdcgucules,àlactoix  blanchc.Le 
Chcualicrdc  Ris,  porte  de  gueules  à la  patte  de  grifon  d’or, 
ecartele  d’argent,  au  bœuf  effraye  de  fable:  le  tout  furmontc 
de  gueules  à la  croix  blanche.  Remarquez  encore  que  fou- 
uent  fc  voient  des  ccartelcz,  qui  ne  font  point  chargez  en 
deux  de  leurs  carriers  j comme  De  Varras  qui  porte  de  vait 
ecartele  de  gueule.  DcPou'illac  qui  porte  d’or  ecartele  de 
iâble  au  lion  d'or.  Albrct.dc  France,  ecartele  de  gueule,  (^'il 
yous  fouuicnne  aufliquc  par  fois  on  trouuc  des  armes  ccartc- 
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<î,  kcs  en  fautoit  , c eft  à dire , que  deux  lignes  s’entrc-croî* 
tant  au  coeur  de  l’cfcu,  & abbutUlant  à fes  quatre  angles  le 
partagent  en  quatre  cai tiers.  Ainll  De  Bcrtrad  porte  écarte- 
lé en  fautoir  d'argent&deguculc.enfottc  que  l'argent  con- 
tienne le  haut»  &lc  bas,  &la  gueule  les  deux  codez-  Les 
Quavques  de  Proucnce  portent  d’or , à deux  paulx  d azur, 
ccaritlc'  contre-cartelé,  en  faultoir  d’azur  & d’or , ou  l?ien  ils 
portent  ecartcle,  au  premier  & dernier  d’or,  à deux  paux  d’a- 
zur; au  iccond  & tiers  ecartelc  en  fautoir  d’azurSe  d'or  Qtic 
fl  tous  les  cattiers  de l’cfcu  ecartelc  en  fautoir  fc  ttouucnt  dif- 
ferents , on  commence  pat  le  premier . qui  eft  au  chef, puis  on 

*+!•  continué  pat  ccluy  qui  eft  au  codé  droit , puis  aptes  par  le 
gauche,  & en  fin  pat  ccluy  qui  cd  à lapointc.  Vrayed  que 
lüuucnt  on  fc  fert  du  mot  de  flanque  , mais  c’ed  quand  les 
deux  lignes  ne  fe  trouuent  pâs  au  coeur  de  l’cfcu  , & lailfent 
vn  peut  dpacc  entre-deux  defeendant  au  bas  angle  du  mef- 
me  code  qu’elles  ont  commencé  , en  failànt  prcfquc  deux 
demi  cercles  adolfcz  fans  le  toucher  pourtant  : ainfi  tepte- 
fentc-fon  bien  fouuent  l’cfcu  d Arragon,  Sicile,  qui  porte 
d’or  à quatre  paux  de  gueules,  flanqué  d’argent , à deux  ai- 
gles cployces  de  (ablc  , mcmbrecs  & becquccs  de  gueules: 
ou  ce  moi  de  flanqué  fignific  que  les  deux  codez  figurez  prcf- 
quc en  demi  cercles  font  d’argent. 


CONTP.EC  RT  EL  E‘. 
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E T T E manière  de  Blalbn  le  comprend  fort 
ailément  par  ccluy  qui  a bien  cognu  la  figure 
ccartclcc  de  l’clcu  dont  nous  venons  de  par- 
ler, attendu  que  ce  n'ed  autre  chofequ’vn  de  . 
fes  quartiers  écartelé  derechef,  ou  pluficurs  cn- 
fcmblc , ainfi  que  vous  en  voyez  l’image  dans 
la  fin  de  ccliure.  Bicned  vtay  que  ceux  qui  contrccartclcns 
leurs  armoiries  de  telle  forte  , donnent  de  la  peine  au  com- 
mencement aux  apprentis  de  cet  Art , mais  pour  peu  qu'ils  y 
appliquent  leur  cfprit,  ils  en  feront  inflruits  bien  tod  , & ie 
puis  dire  en  ce  lieu  que  toutes  les  chofes  belles  font  aucu- 
nement (hfficilcs.  D’aillcuis  il  ne  pas  que  pour  ce  peu 
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de  trauail  que  nousy  deuons mettre,  finouscn  voulonsco- 
gnoiftre  la  nature,  nous  venions  à nous  plaindre  de  ce  que  des 
perfonnes  de  grand  mérité  feferuent  de  tous  les  efeuflonsde 
leurs  plus  nobles  anceftres  de  l*vn  &de  l’autre  eftoepouren 
releuer  leurs  armoiries,  & que  nous  cenfurions  cette  multi- 
plication de  tcfmoignages  tres-illuftres  de  leur  noblcffc.  Le 
pere  a detres-bonsluiets  delailTerà  Icsenfans  lamemoire  de 
fes  ayeulxen  recommandation,  & de  leur  mettre  douant  les 
yeux  envnmcfme  efeuffontout  ce  qu’ils  auoient  déplus  par- 
ticulier dedans  leurs  armoiries.  L’on  ne  fçauroit  treuuer 
moyen  plus  propre  pour  nous  rafraifehir  le  fouuenir  de  nos 
Predecefl'eurs,  qu’en  nous  obligeant  degraucr  ou  de  peindre 
en  touteequinous  appartient, & eneequenous  auons  pref- 
que  touHours  enveuë,cesarmesquitiennentlieu  de  leurs  plus 
véritables  pourtraiiTts.  luuenal  mefme  & ces  Satyriques  de 
l'Antiquité, n’ont  iamaiscontreroollcces  reprefentations  de 
nobles  anceAres , (inon  lors  que  la  nailTance  de  telle  forte 
n’eftoit  pas  fuiuie  de  la  Vertu.  Qui  en  voudroit  tirer  de  la 
vanité  ,&  s’en  rendre  plus  audacieux  pour  entreprendre  lut 
l’honneur,  fur  les  biens  &îur  la  vie  mcltne  de  ceux  de  plus 
balfe  nai(Tancc,donneroit  encore  fiiiet  à tous  ces  Philofophes 
des  (iecles  palfcz,  de  luy  dire  que  le  vicc,&paiticulieremcntla 
fupcibe , le  dégradé  de  fa  noblcirc.  C'eft  pour  femblable  oc- 
cafion  que  les  SainélsPeres Grecs 5c Latins,  ont Icmblc  faire 
pat  fois  peud’eftat  de  la  qualité  d’vn  fang  illuftte,  quand  ils 
ont  dit  que  la  vrayeNobleifcfe  deuoit  feulement  recognoi- 
, ftte  dans  la  vertu.  Les  defordres  qu’ils  voyoient  bien  fou- 
uent  patmy  les  perfonnes  de  grande  condition  ; la  btutal^é, 
le  liberrinage,  la  lubricité  ,1e  luxe,  l’orgueil,  ôc  femblables 
mœurs  infupportablesquiafifligcoient  les  plus  chartes,  les  plus 
humbles , les  plus  doux , les  plus  fobres , ôc  les  plus  innocents, 
les  obligeoient  défaire  des  inueéfiues  contre  vnc  telle  forte 
deNoblertc.  Tantort  vnfainéf  Paulin  difoit  que  la  Religion 
Chreftienne  difeernoit  le  roturier  d’auec  le  Gentilhomme  pat 
les  feules  façons  de  viure;  tantort  vniâinéf  Cyrille  d’Alexan- 
drie prefehoit  que  deuant  Dieuôc  deuant  les  gens  d’cfprit,  le 
tcfmoignagc  d'vnc  véritable  nobleffe  fe  prenoit  feulement 
des  bonnes  mœurs.  £nvn  endroit  fainéf  Ambroifefemettoit 
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ty.ife  en  peine  de  vérifier  que  c’eft  la  feule  vertu  qui  rend  les  hom* 
•vçiim;»-  nies  illuftrcs.  Et  dans  vn  autre  lieu,  fainél  Eulgence  dcctc- 
dite  la  naifl'ancc  des  Caualieis  , en  cfctiuant  que  la  noblcfie 
in  Amos.  cft  vn  aiguillon  aux  plus  grands  vices,  & d’vn  autre  code 
frràj'.  fernblablement  faindi  Grégoire  de  Nyffc  s’efforce  de  iufti- 
^irtuût  fier  que  1 vniquc  nobicflc  confiftc  en  Jvnion  de  1 homme 
aucc  Ton  Dieu.  le  confelTc  que  ces  grands  perfonnages  ont 
biof.iib.  eu  raifon  de  décrier  les  Gentilshommes  qui  fe  veautroient 
&nÔVc.  dans  l’ordure  des  vices,  comme  des  marcallins  dans  leur  foüil- 
s«  triu  ^ quand  il  s’en  treuuc  de  tels  auioutd’huy  parmjr 
les  peuples , on  doit  faire  plus  d’eftat  des  gens  de  bien  pour 
“r  rauallee  que  puifle  cftte  leur  nailTance  , puis  que,  comme  a 
" très  bien  dit  le  dode  fainél  Hierolme  , la  grande  nobleffe 
©là»  Cl-  confifte  fingulicrement  en  l’cclat  des  vertus.  Mais  quand  ort 
rccognoift  vn  Gentilhomme  de  bonnes  moeurs, Sc  tel  que 
xobilir.u  Sidonius  Apollinaris  appclloit  vn  Conftantius,  ou  tel  que  ce 
Bonofe,  Ftançoisd’origine,qu’Ennodius  a fi  fort  loué  pour 
tiiui.  Hie-  fa  nobleffe,  ôc  pour  fa  probité  , alors  on  le  porte  dans  vnc 
nZi'u-  cftime  bien  plus  haute  , que  l’artifan  ou  le  marchand  quin’â 
icfMmë,  rien  de  recommandable  que  les  vertus  acquifes.  Il  faut  ad* 
’vinllth-  uoüct  que  la  nobleffe  du  lignage  confidetée  en  foy,a  de 

i"'  i grands  aduantages  par  deffus  le  commun  des  hommes,  pour 

rendre  gloricufe  la  Prouince  qu’elle  habite , & monter  au  plus 
""  ” haut  éftage  de  l’honneur  parlesdegrezdela  vertu-  L’onvoid 

iours,  cqjMjnc^J^^çuncs  enfans  de  bonne  maifon  fc 
portçpt:^â<feû^*âdes  aéiions  honorables;  & comme  ces 
V 2tt|Éi@^%cl>nations  au  bien  qu’ils  apportent  en  nailTant, 
^^lèiffint  merueilleufcment  toutes  les  amertumes  qui  fc 
jpÆuent  rencontrer  en  l'cftude  des  bonnes  lettres  en  la 
pratique  des  Morales.  Pour  peu  que  nous  ayons  gouuernc 
les  milliers  d’eftudiants  en  ces  grands  Colleges  de  l’Europe, 
nous  fommes  aflfez  alTeurez  par  le  tefinoignage  de  l’expe- 
rience  que  ces  petits  Gentils-hommes  l’emportent  ordinaire- 
ment, & par  leur  viuacité,&  par  leur  honneftetc,  ôcpar  leur 
pieté,  & par  toutes  lespetfeéfionstant  de  l’efpritquc  du  corps 
fur  ceux  qui  ne  font  pas  de  fi  bon  lieu.  Vous  recognoiflez 
en  eux  vne  genereufe  émulation  , vn  courage  plein  de 
louange,  vnc  ^e^lon^dcnte  à tout  ce  quiefidc  vertueux. 
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vneconftanccdans  lapourfuitc  dcsrdcnccs.vnrcfpcdtàccux 
qui  les  conduifent,  vne  grâce  en  tous  leurs  proccdez>vnc  fa- 
cilite de  mémoire  & d’efpric  en  toutes  leurs  cftudcs  ; en  vn 
mot  ils  fc  rendent  par  leurs  belles  qualitez  naturelles  l’Orne- 
ment principal  ôclagloite  la  plus  cclattante  des  Vniucrfitcz. 

Sont-ils  deuenus  grands,  ils  vous  ont  vn  humeur  liberale, 
vne  promptitude  à bien  faite  a toute  forte  de  petfonnes , ôc 
pour  l'ordinaire  ils  ne  monfltent  pas  tant  de  lafeheté  quand 
il  faut  refifter  à quelque  follicitation  honteufe,  que  ceux  qui 
font  extraits  de  la  boutique  d'vn  artifan , ou  de  la  chaumi- 
ned’vn  vigneron.  Et  de  là  cftque  Icgrand  Pape  Leon  fe  plai- 
gnant en  l'vne  de  fes  lettres  de  ce  que  l'on  reccuoitaux  Or- 
dres facrez  trop  de  perfonnes  peu  conditionnées, il  fait  men- 
tion particulièrement  de  la  nobleffe  qui  leur  manquoit.  De 
là.  cft  que  fainéf  Chryfoftome  & tant  d’autres  grandes  lu- 
mières del’Eglifc,  ont  maintenu  que  la  .naiffance  illuftre  n'e- 
floit  pas  vne  petite  recommandation  au  Prélat,  puilque  ce- 
la le  rend  plus  honorable , plus  conflderablc,plus  refpcffé, 
plus  chéri , ôcmieux  obéi  de  fon  peuple.  le  vouslaiffe  àpen- 
fer  commequoy  fut  honoré  vnSulpiceArcheuefquedeBout- 
ges,  que  Grégoire  de  Tours  eferit  eflre  ifTu  d’vne  très- no-  rlm. 
ble*maifon  de  France  , iugez  encore  fi  le  grand  Hilaire  de 
Poiéliers  ne  s’acquit  pas  beaucoup  d’authomc,  fpecialcment  fAnùlidi 
pat  l’éclat  de  la  maifon  illuftre  dont  il  eftoit  venu  , félon  le 
tcfmoignage  de  Fortunat  : Souuenez-vous  aulTi  de  fainél  ntn  $yfat~ 
Remy , que  l’Hiftoricn  Floatd  dit  eftre  ne  d’vne  tres-noble 
femille,  & vousne  vous eftonnetez  pasfile  refpeéf  qu’on luy  «»'«”• 
porta  fut  grand.  Certes  l’Efctiture  mefme  femble  auoir  bien 
monflré  comme  elle  préféré  les  nobles  à ceux  qui  ne  le  font 
pas  dans  le  gouucrnement  Ecclefiafliquc , lots  que  parlant 
du  Prélat  cfpouxderEglife,elle  vadifànt  par  la  plume  de  Sa- 
lomon NoHtis  in  pcrtisvireMS.Etpcut-cdicn  edcc  pas  pour 
vne  autre  confideration,quedans  la  langue  fainéte  ce  mefme 
mot  fignifie  Sacrificateur  & Prince  , pouf  nous  apprendre 
qu’autant  que  faire  fc  peut,  les  perfonnes  de  condition  foient 
employées  aux  plus  éminentes  charges  de  l’EftatEcclefiafti- 
que.  Ne  fert  à tien  d’allcguer  la  petite  naiffance  des  Apo- 
lites,  vrays  Princes  del'Eglifc,  parce  quefainéf  Ambroif»*  t 
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hure  cinquicfme  fut  lainit  Luc,  rcfpond  fort  bien  que  des 
pcfchcucs  & de  pauurct  roturiers  ont  efte  choifis  par  le  Fils 
de  Dieu , qui  cft  la  meûne  Sagefle  , afin  que  l’on  n'cfiinfralt 
pas  alors  que  la  grandeur  de  la  noblcffc , ou  quelque  qualité 
releuce  félon  le  mon de.cuft  attire  les  peuples  à la  creance  du 
vray  Sauucur.  Mais  depuis  que  IcChnftianifmc  s’eft  veu  for- 
me, 5c  relpandu  fur  toute  la  fiice  de  la  terre , le  fcntimenc 
vniuerfel  des  plus  fages  a toufioivrs  elle  que  Icspetfonnes  de 
bonne  maifon  efioient  préférables,  quand  il  s'agiflbit  de  di- 
finbuct  les  dignitez.  Ainfi  voyons  nous  que  les  faerczCa- 
nons  leur  donnent  de  grands  priuileges , & quoy  qu'ils  ne 
foicnt  pas  beaucoup  lettrez , ne  laillent  pas  pourtant  de  les 
iuget  dignes  de  poll’cder  les  plus  grands  Bénéfices,  donnant 
allez  à entendre  qu’ils  les  eftimciit  plus  confiderables  pat  la 
noblelTc  de  leur  nailTance  , que  les  autres  par  leur  f^auoir, 
tant  éminent  puilTe-t’il  élire.  C'eft  qu'on  prefume  que  leurs 
inclinations  font  plus  grandes  a la  vertu  , que  la  réputation 
de  leurs  anccllrcs  les  maintiendra 'dans  leur  deuoir,  que  leur 
bonne  éducation  fetuira  grandement  pour  induire  les  peu- 
ples à bien  viure,  que  leur  gcnerofitc  naturelle  ne  leur  fera 
iamais  abandonner  leurs  brebis  à la  mcrcy  des  loups  ; & de 
plus, que  cette  maiellc  qui  eft  comme  emprainte  fut  ieur 
front,  trcuucra  bien  plus  d’obcïlTance  dedans  les  Diocefes. 
Les  Ægyptiens  auoient  allez  reconnu  cette  vérité  quandau 
rapport  de  Clément  Alexandrin , ils  n’admettoient  au  nom- 
bre de  leurs  grands  Sacrificateurs  que  ceux  qui  auoient  en- 
tre autres  qualitcz  celle  de  la  noblelTc.  Et  qui  lira  bien  fon 
Arillote  & Ion  Platon  , trcuucra  que  ces  grands  hommes 
veulent  que  dans  toutes  fortes  d’Ellats  ceux-là  comman- 
dent nommément  qui  font  iffusde  noble  race  , attendu  que 
comme  a dit  depuis  eux  le  Prince  des  Orateurs  Romains, 
tout  le  monde  tient  à gloire  de  leur  dire  fournis.  C’eft  af- 
fez  difeouru  des  mérites  de  cette  rclcuec  nailTance, & la  conlî- 
deration  de  quelques- vncs  des  raifons  alléguées , fuffîra,  ce 
me  fcmblc,  pour  faire  trcuuer  bon  quêtant  de  peifonncsau- 
iourd’huy  ccartclent  & contrecartclent  leurs  efeus  d'armes, 
puis  que  l'antiquité  & la  grandeur  de  Icutcxtraélion  fc  iufti- 
fic  puilTamment  par  la  multitude  de  tous  ces  beaux  cartiers.' 
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En  IVn  fe  void  la  marque  d’vn  bifayeul , en  l’autre  d’vnc 
ayeulc,  l’on  void  icy  les  alliances  illuflrcs  d’vn- grand  pcrc.là 
fe  confidcrc  la  famille  de  la  mete  propre,  & le  tout  nous  re- 
prelente  viuemcnt  les  belles  qualiteztant  des  vns  que  des  au- 
tres. Le  moyen  qu’vn  Gentilhomme  qui  fc  fentforti  de  tant 
de  renommez  perfonnages,  de  tant  de  généreux  guerriers, 
de  tant  de  glorieux  Princes,  de  tant  de  Marefehaux  de  Fran- 
ce.oudetantde  Conquérants , puiilc  s’auillir  & fe  lailTctab- 
battre  parla  faineantife?  Autant  de  carriers  qu’il  apperçoit 
dans  fori  efeu,  autant  de  Blafons  qu’il  y contemple,  autant 
de  perfuafions  rcflent-il  en  ton  cfprit  pour  le  porter  à tireren 
exemple  les  beaux  faiefs  de  fes  anceftres  , & pour  ne  dimi- 
,nuer  la  gloire  qu’ils  (è  font  acquife  par  leurs  lignalces  ver- 
tus. Ce  (ont  des  cfperonsqui  le  piquent  nuidf  & iour,5e qui 
le  pouiTent  dans  la  mefme  carrière  de  l’honneur , 5e  rien  ne 
luy  eft  plus  naturel  que  d'embraffer  toutes  les  occafions  qui 
fe  prefentent  pour  acroiftre  la  réputation  de  fa  famille-  La 
veuc  de  cette  diuerfité  de  Blafons  luy  fournit  les  penfees 
de^aiffions  héroïques  qui  ont  ennobli  fa  lignee  , 5e  de  fou- 
ùcnitluy  fait  rendre  des  feruiccs  vtiles à rEglife,quandils’a- 
git  de  la  gloire  d’vn  Dieu, 5c  des  aïTiduitezà  la  ïiiitede  fon 
Roy , quand  il  cftqueftion  de  défendre  fon  feeptre.  N’eften- 
dons  pas  dauantage  nos  réflexions  fur  cette  louable  qualité 
d'écarts  en  mefme  efeu , afin  que  nous  donnions  place  dans 
eet  article  à quelques  exemples  illuftres  des  contrecartelcs, 
qui  viennent  à faciliter  le  Blafon  de  tous  les  autres.  Le  Duc 
de  Montbazon  porte  écart  eic,  au  premier  5c  dernier  cartiet 
de  Rohan  : au  fécond  5c  au  troifiefme  contrecartelc , au  pre- 
mier 5c  au  quatriefme  petits  cartiers,  de  Nauatre,au  fécond 
5c  au  troifiefme  de  Bourbon.  Sur  le  tout  de  Milan.  Ainfi 
Chabancs  porte  ecariclé  : au  premier  5c  dernier,  de  Chaba- 
nes,  au  fécond  5c  au  troifiefme  contrecartelc,  au  premier  5c 
dernier  petit  Cartier,  de  la  Tour,au  fécond  5c  troifiefme,  d’Au- 
uergne.  Sur  letout  de  ces  quatre  petits  quartiers  l’efcuffQn  de 
Boulogne.  Q^and  ic  ne  fpecific  pas  chaque  piece  des  Blafons, 
c’eft  à dire, qu'ils  fe  ttouuent  ailleurs  bien  fijuuent.  ’V^oyez 
nos  tables  fi  vous  en  doutez.  Ces  deux  exemples  precedents 
ont  les  fcconds5c  les  troifiefmcs  cartiers  contrccartclés  ; en 
‘ ' M 
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voicy  vnqüii  a le  premier  & le  dernier  contrecartclé.  M'iof- 
fens  porre  ccartclc,  au  premier  contrecartelc , de  France,  ôc 
d’Albretj  ou  d’Albrer  leulement , car  il  comprend  auiour-. 
d’huy  les  deux  efcui.  Au  fécond  de  Bigorre , au  troificfmc 
de  Bourbon,  au  quatridme  contrecartelc  de  Foix  & de  Bcarn» 
Larcher  Dolizy  porte  ccartclc  au  premierSe  dernier  d’azutau 
cheuron  d’or,  accompagne  de  deux  rofes  quintefcuillcs  d’ar- 
gent en  chcf,&vnc  croix  Patriarchale  d’argent  en  pomtc  : 
la  bordure  dentelée  de  gueules  & d'argent:  au  fécond  d'azut 
à trois  croiflants  montans  d’argent  : contrecartelc  d’azur  au 
lion  d’or  accompagne  de  trois  rofes  d’argent,  deux  en  chef 
& vnc  en  pointe  : au  troificfme  d'azur  à trois  licornes  rcm- 
pantes  d'or:  fur  le  tout  d'azur  à la  croix  d'argent  cantonnée 
de  quatre  croiflants  montans  d’or.  De  Vilaines  au  Niuct- 
nois  porte  d’azut  au  lion  rempant  d’or , ccartclc  de  lozan- 
gc  d’or  & d’azur.  Les  armoiries  cohtrccartclecs  le  plus  pu- 
rement & nettement  en  tous  les  grands  carriers  font  celles 
de  Varuix  en  Angleterre,  fi  bien  qu'on  y void  feize  pe- 
tits ca'rtiets  : au  premier  du  premier  grand  carrier  ils  portent 
d'or  à vnlion  à 'double  queue  dcfinoplc,quieft  Suttonjaii 
fécond  d’or,àdeux  léopards  d’azur,  qui  cft  Dudley  ; au  troi- 
ficfinc  d’argent,  à vnc  croix  pattcc  d'azur  , qui  cft  Malpasj 
au  quatridme  d'or,  au  manche  maltaillé  de  gueules,  qui  cfl: 
Haftinges.  Au  premier  du  fécond  grand  carticr  de  gueules,  à 
vnc  quintcfueillc  d’hermines , qui  cft  Paganel.ou  Panel  ; au  fé- 
cond fâfcc  d’àzur  & d argent  de  dix  pièces, à l’orlc  de  neuf  mer- 
Icttcsdc  gueules,  qui  cft  Valence;  au  quatridme,  vairc  d’or 
ôc  de  gueules, qui  cft  Ferres.  Au  premier  du  troificfme  grand 
quartier,  deguculcs,  à fept  maclcsd’or,  qui  cft  Charley;  au 
fécond  d’azur,  à trois  gerbes  d’or, qui  cft  Kamulpherle,  au 
troificfme  efchiquctc  d'or  Ôc  d'azur, à-vn  cheuron  d’hermi- 
nes , qui  cft  Gui  ôc  Terquemis  de  VaruiK  ; au  quatriefinc 
de  gueules,  à vn  cheuron  d’argent  accompagné  de  dix  croix 
pattecs , qui  cft  Barcley.  Au  premier  du  dernier  grand  Car- 
tier, de  gueules,  au  lion  d’or,  à la  bordure  cngrelléc  de  mef- 
mc,qui  cftTalbot  ; au  fécond  de  gueules,  à vnc  fafee  d’or  ac- 
compagnée de  fix  croix flcutonnccs de  mcfmc,qui  cft  Bcau- 
champc;au  troificfme dcgucules,àynlcopaidd'argcnt  cou- 
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tonné  d’or,qui  eft  l’Iflc;  au  dernier  petit  cartier  d’or, à vnc  faf- 
cede  fable  accompagnée  de  deux  clieurons  de  mefmc.qui 
cft  Lyflcu.  11  me  fouuicnt  aufli  d’auoit  leu  que  Chcfnel  la 
Chappronnaye  en  Bretagne,  qu’on  furnommoit  en  Cour  le 
Cheualier  de  la  Magdeleine,  auoit  pour  armes  vnefeu  defei- 
zc  carriers, ôcvnelcuflbn  fur  le  tout,  qui  cft  de  fa  maifon.à 
fçauoir  defable,  àvncbandcfufclec  d’or  de  fix  pièces.  Mais 
ic  n’y  voy  rien  de  particulier,  finon  qu'il  y a au  dernier  cartier 
deux  fafccs  noüees  , figures  aftez  rares  dans  les  armoiries.  Re- 
marquable eft  encore  l’cfculTon  contrccqrrclc , qui  le  void 
fouuent  fur  le  tout  d’vn  efeu  efcattclc, comme  fur  celuy  du 
Comte  deSancerre  qui  porte  du  Dauphiné  V'iennois,contrc- 
cartelc  de  Champagne.  Et  quelques- vns  veulent  dire,quelc 
conttecartclé  fe  prend  feulement  lors  que  ce  petit  cfcuflbn 
cft  efeartelé  furie  tout, mais, fauf meilleur  aduis,ilfuffitqu’vn 
des  grands  cartiers  de  l’cfcu  efeartelé,  (oit  aufli  efeartelé, pour 
le  nommer  contrccartclé. 


DV  COVPE  EN  GfN<l,  SIX,  SEPT, 
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E S honorables  alliances  qu’vn  chacun 
‘ “i  veut  faire  paroiftre  dans  fon  efeu  d'armes, 

font  que  l’on  y trouuc  bien  fouuent  du 
'A  changement  & de  ralteration,foit  en  l’aug- 
^5  mentant,  foit  en  le  diminuantj  car  ceux  qui 
w iadisn’auoientque  fort  peu  d’alliances  illu- 
lires , coupoient  ou  cfcarteloient  en  fore 
peu  de  pièces  leurs  armoiries,  mais  àmefurc  qu'elles  ont  creu, 
aulfi  en  ont-ils multipliélcsquarticrs.  Et  mc(mcs  nous  remar- 
quons queplufieurs,depuis  cinquante  ans  & moins, ont  réduit 
la  grande  quantité  des  pièces  de  leurs  armes  à vn  plus  petit 
nombtc,fc  contentant  de  mettre  cequi  eft  de  plusgraude  con- 
fidcration , comme  nous  voy  ons  en  l’efeu  de  Sauoy  e.dc  Mo- 
lac.de  Puydufou,&de  femblablcs.  Et  de  vérité  il  cft  bien  plus 
à propos  qu’vn  fouuerain  , ou  qu’vn  grand  Seigneur.rcco- 
gnoiilantquclâ  mailbna  force  alliances,  dontle^  vnesfonc 
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moins  illuftrcs  que  les  autres , choififfe  les  plus  conficlcrablcs 
pour  cncfcartclcr  ou  diucrfifitr  (on  c(cu>cn  forte  qû’on  n*y 
apportcpointdeconfùfion.  Entreceux  qui  portent  coupe  de 
cinqpicccs,  trois  en  chef , &dcux  en  pointe,  ie  rcmarquele 
Prince  deGuimcnc:  en  lapremiere  du  chef  il  porte  cfcattclc 
de  Nauarte  & de  Bourbon  en  la  (cconde  de  Milan  ; en  la 
ttoificfmed’Arragon  , fouftenu,  ou  bien  en  la  première  de  la 
pointe , il  porte  de  Bretagne , parti, ou  bien  en  la  detnierc,  d’Ef- 
co(Tc,&  (ur  le  toutde  Rohan  qui  eft  de  gueules  à neufmacles 
d'or  rangées  trois  à trois.  Boüilion  la  MarK.fur  la  fafcç  efehi-i 
quetee  de  trois  traiéisqui  ell  de  la  Marx , à trois  pièces  en  chef, 
& deux  en  pointe:  & ic  remarque  auiIiqueCrcqui  porte  cou- 
pe de  deux  pièces  en  chef, trois  en  pointe,  & l’efculfon  deCre- 
qui  fur  le  tout.  Fetrarenous  fait  voirfesatmestantoftd'vne 
façon , tantoft  d’vne  autre:  car  on  les  remarque  fimplement 
ccartelecs  par fois.au  premicr&quatriefme  quartier, dcFran- 
cc,à  la  bordure  endentee  d'or  & de  gueules;  au  (ccond  & troi- 
ficfmc  d'azur,  à l’aigle  cployce  d’argent  membree  & couron- 
ronneed’or,  quieft  l'cfcu  d’Eft.  Mais  fouucnt  aulFinous  les 
trouuons  en  tiercé  parti, & comme  avant  cinq  pièces;  au  pre- 
mier, d’or,  à vne  aigle  cployce  de  fable  membree  languce  & 
couronnée  de  gueules  ; coupé  d’azur,  à trois  fleurs  de  lys 
d’or . borde  & endenté  d’or,  & de  gueules:  au  (ccond  deguen- 
Ics.à  deux  clefsado(rees& pa(lccscnfautoir,rvncd’or,l'autrc 
d’argent,  chargées  en  f4fccd’vncfcu(rond’azur,à  l’aigle  d'ar- 
gent mcmbrcc&  couronneed  or,&  chargées  c'n  chef  d’vnc 
' tiare  , ou  couronnée  de  Pape  , d’or , ornée  d’azur  de  fino- 
plc  , & de  pourpre  , en  fonds  & en  pierreries  ; le  fécond 
contraire  au  premier , comme  s’il  cftoit  efcartclé  fimplc- 
nient  , car  il  ell  d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or,  & le  refte: 
coupe  d’or,  à vne  aigle,  & ce  qui  fuit.  Quand  à ceux  qui 
portent  coupé  de  fix  pièces,  les  vns  portent  coupe  de  qua- 
54.  tre  en  chef,  deux  en  pointe;  les  autres  de  trois  en  chef,  trois 
en  pointe,  ou  de  quatre  en  pointe , deux  en  chef,  cela  cft 
libre:  & mcfmcs  il  y en  a qui  portent  coupé  de  fix  pièces, 
deux  en  chef,  deux  en  fafee  , & deux  en  pointe , comme 
d’ Vzais , & comme  Lomcnic  ; cettui-  cy  à la  première  & qua- 
iricfmc  pièce  porte  d'or  à deux  vaches  palTantcs  de  gueules. 
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à l’eftoillc  de  mc/îne  cn-chef,  à la  féconde  & troificfmc 
piece.  d'argent , au  lion  de  gueules  armCjlampalTc,  & cou- 
ronné d’or à la  cinquicfmc, d’azur , à trois  fafees  d’or,  à 

• la  fixiei'me>  d’azur,  à la  croix  coupée,  ou  à l'ayfc  d’or  ;& fut 
les  quatre  premières  pièces  vn  cfculTon  d or,  à l’arbre  de  fi- 
nopîc , fouftenu  ou  ayant  au  milieu  de  fes  racines  vn  tour- 
teau de  (ablc  au  chef  d aziir,  charge  de  trois  lozangex  d’ar- 
gent. L’on  pourroit  auili  blalbnner  ces  mclÎTies  armes  de 
a.omenic  qui  ont  vne  figure  toute  particulière,  en  difant, qu’il 
porte  cfcattclc,  déclarant  ce  qui  cftaupremier,&:quatrieime 
quartier;  & puis  fpccifiant  ce  qui  fe  void  au  fécond  & au  troi- 
ficfme,  pour  le  refte, difant  fouftenu , &parti5&  en  fin  àl’ef- 
cuftbn  de  tomenie  furie  rout  de  L’cfcartele.  Quand  aux  ar- 
mes qui  font  coupces’de  fept  pièces;  Nauarre  portoitan-* 
ciennement  coupe  de  cette  forte,  trois  en  chef,  ôc  quatre 
en  pointe.  La  première  du  chcf,de  gueules,  à l’cfcaiboucle 
pommettee  , Ôc  accollcc  d'or , ou  à doubles  chaifnes  d’or, 
en  l'aiuoir,  & en  orle  (qui  cft  l’cfcu  propre  de  Nauarre,  & 
duquel  i.’ul  auioutd’huy  on  fc  fert) parti  d’Albret,quieft  vra 
c(cu  efcartclé  ; au  premier  &c  au  quart  tl’azur  , à trois  fleurs 
de  lys  d’or,  qui  cft  France;  au  fécond  & au  tiers,  de  gueules 
purement,  qui  cft  Albtec  ancien.  Tiercé',  ou  en  latroifief- 
nic  piccv  , d’Arragon,  qui  cft  d'or,  à quatre  paulx  dc  gucu- 

, les  : en  la  première  pièce  de  la  pointe  , ou  bien  fouftenu, 

• d'vn  efeu  efcartclé  , au  premier  ôc  au  qua’tricftnc  quartier 
d’or,  à trois  paulx  de  gueules , qui  cft  Eoix  ; au  fécond,  & 
au  tiers,  d’or,  à deux  vaches  palîaiitcsaufli  de  gueules,  ac- 
cornées , acollées , Stclarinécs  d’azur,  qui  cft  Bearn  : parti; 
ou  bien  en  la  fécondé  pièce  de  la  pointe,  d’Atmagnac,quicft 
efcartclé,  au  premier  & quatricfme,  d’or,  au  lion  dq  gueu- 
les, au  Iccond  & troificfmc  de' gueule,  au  léopard  d’or,  lion- 
né  ôc  lampaffé  d’argent  ; en  la  troifiefme  pièce,  d’Eureux, 
qui  cft  femé  de  France,  au  bafton  componné  d’argent , & 
de  gucujcs:  en  la  quatriefiiie  & dernière,  d'Arragon,  qui  cft: 
d’or  à quatre  paulx  de  gueules,  flanqué  au  cofte  droiéî , de 
Caftillc,  qui  cft  de  gueules,  au  chafteau  d’orfommé  de  trois 
tours  de  mcfmc  : ôc  au  codé  gauche  de  Leon , qui  cft  d’ar- 
gent au  lion  de  pourpre:  furie  tout  vnefeu  d’or,à  deux  lions. 
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koparJcs.ou  paflancs.dc  gueules  armes lampaflcs  , pu 
langues  d'azur,  qui  cft  Eigçrrc. 

L’efcu  coapc  en  huidt  pièces  a bonne  grâce  , & cft  af- 
fes  commun  , il  Ce  voiJ  nommément  aux  armes  de  Lorrai-* 
ne  , qui  porte  coupe'  de  huict  pièces,  quatre  en  chef,  & qua- 
tre en  pointe:  à la  première  pièce',  fafee  d’argent  & de  gueu- 
les , de  huidl  pièces , qui  eft  Hongrie  5 à la  féconde  d’azur 
femé  de  fleurs  de  lys  d'or , au  lambcl  de  gueules  de  trois 
pièces , qui  eft  Anjou-Naples,  en  la  troifidmc , d'argent, à la 
croix  potenccc  d’or,  & cantonnc'c  de  quatre  croix  coupées 
de  meflne  métal , qui  cft  de  Hierulalcm  5 en  la  quatticfmc 
pièce  , d'or , aux  quatre  paux  de  gueules  ,quiçft  Arragon. 
Kn  la  première  de  la  pointe,  d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d'or, 
'a  la  bordure  de  gueules,  qui  eft  la  dernière  branche  d’An- 
jou j en  la  féconde  d’azur,  au  lion  contourné  d’®r,  armé, 
lampalTe  & couronne  de  gueules  , qui  cft  Gucldrcs  5 en  la 
iroilicfme  , d’or , au  lion  defablc  arme  & lampaflc  degucu- 
les , qui  cft  Flandres;  en  la  dernière,  d’azur , à deux  bars  adof- 
(és  d’or,dcntés&  allumes  d’argent,  l’cfcu  ftmé  de  croix  rc- 
croifcttccs  au  pied  fiche  d’or,  qui  cft  de  Bar  : furie  tout  vr* 
cfculTon  d’or,à  la  bande  de  gueules , chargée  de  trois  alcrions 
d’argent,  qui  eft  proprement  Lorraine.  Ces  armes  fout  tres- 
bien  compofccs,lcsquatrcRoyaumcseftantmarqu«auqua- 
tre  pièces  du  chef,  & les  quatre  Duchés  aux  quatre  pièces 
de  la  pointe.  Harlay  de  Brcual  a fon  efeu  fcmblablcment 
coupe  de  huiift  pièces , quatre  éri  chef, & quatre  en  pointe: 
la  première  du  chende  la  Marx  , la  fécondé  de  BrezéMaU- 
leuricr , la  troifiefme  de  Croy.laquatricfme  de  Soiflons  : la  pre- 
mière de  la  pointe  de  Sarcbruche,  la  fécondé  d'Amboife, 
la  troifjcfmc  de  Bauicrcs , la  quatriefmc  de  Poiétiers  ; fur 
le  tout  de  Harlay,  qui  eft  d’argent  à deux  paulx  de  fable. 
Potict  de  Gefures  porte  coupé  d’autant  de  pièces  : à la  pre- 
mière du  chefidc  Luxembourg;  à la  féconde  de  Sicile  ; à là 
. troiricfme, de  Lczijnen  ;àla  quatriefme,  de  Bourbon  Ven- 
dofmc  : lapre'micre  delà  pointe , de  Soiflons  ; la  fécondé,  de 
Lorraine  ; la  troifiefme,  de  Sauoyeilaquattieftnc , de 'Ven- 
dofmc;  furie  tout.  Potier  cy-dcuantblaîbnné.La  ’Trimoüillc 
^ porte  coupé  de  huiét  pièces  auflî,  quatre  en  chef  & quatre  en 
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poiiirc,  mais  il  rie  mec  point  d’efeufTon  fur  le  tout.  De 
Roycn  outre  les  huid  pièces  met  IcfculTon  de  l'a  TrimoüiU 
Ic  (iir  le  tout.  Comme  auflî  Rofm.idcc . Puydufou , Mont^ 
chai,  quand  ils  coupent  leur  efeu  de  huia  picccs , ils  m‘ct- 
tent  vn  efcuflbn  fur  le  tout.  Quant  à ce  qui  touche  les  ef- 
cus  d’armes  coupés  en  plus  de  huid  pièces , rvfagc  ne  s'en 
trouùc  que  parmy  les  Etrangers,  & fpccialement  chés  les 
Alemands,qui  furchargent  &: recoupent  leurs  efeus de  toutes 
leurs  alliances,  beaucoup  ou  peu  illuftres.  L'efeu  de  Saxe 
cil  ricrcc  parti , & coupé  de  douze  pièces , qui  cft  vnc  fi- 
gure entièrement  rare  dans  les  armoiries  , & qui  ne  peut 
cilre  blafbnne  plus^  nettement»  qu  en  la  manière  qui  fiiit.  A 
la  première  pièce  d azur, a Vn  lion  contourné,  burellé  d'ar- 
gcnt,&dc  gueules  3 à la  IccTondc  , fafcé  de  fable , & d’or  de  • 
lix  pièces,  a vne  bande fleuronnec,  ou  vne  demy  couronne 
de  rue,  pcric  en  bande  de  finople  5 la  troifiefine  d’or  , à vn 
lion  de  (àblc  5 la  quatricfinc,  d azur,  à vne  aigle  contournée 
&courorincc  d or:  la  cinqûicfinc,  coupe  en  fafire  d’argent  & 
de  fable , à deux  clpécs  nues»  palTccs  en  lâutoir  » de  gueules  3 la 
fixicrmc»dc  (àblc,à  vne  aigle  d’argent3  la  feptiçfinc  d'or  femé 
de  cœurs  de  gueules»  à vn  lion  contourne  de  fable»  armé 
lampalle  & couronne  d'argent3  la  huiéHefrac»  d'argent , à 
deu^x  paulxd  azurs  laneufiefme  » d’azur»  à vn  lion  parti  d’or 
& d argent  ; la  dixiefme,  d’argenr,à  vne  rofe  de  gueules  5 l’ori- 
ziéme  dcgueulcs  à vrie  demi  aigle  diargenriparti  burellé  d’ar- 
gent & de  gueules»  & en  demy  plaine  porte  d’argent  parti  de  64- 
gucules  : (voyez  noftrc  table  & remarquez  icy  que  la  plaine  * 
entière  qu’on  nomme  parfois  Champagné»fc  faiaquandon 
retranche  de  la-pointe  du  champ  vnc  pièce  depuis  vn  angle 
iufqu  a l’autre  » comme  on  la  void  fouucnt  dans  l’cfcu  de 
DanrtcmarK  chargée  d vn  dragon)  la  douzième  piccedcrcf- 
cu  de  Saxe  cft  d’argent  à trois,  bouts  de  founcaux  d’cfpéc,' 

qu  on  nomme  autrement  hputerollcs.  ' — — r » 
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raisonnement  BN  FAVBVR 
lie  /.«  multiplication  des  efaijjons. 
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OVR.  procéder  aucc  ordre  dans eette  marie -, 

re  de  blafons.qui  (cmblc  confifter en picccsal- 
kz  dccoufucs  , & qui  ncantmoins  ont  Ums 
iiaifons,  il  eft  requis  apres  auoit  remarque  es 
principales  fcclioiis  du  parti, coupe,  trencue, 
iaillc,ecartclc,&  de  toutes  leurs  bcpendanc 
que  nous  voyonsenfuite , comme  quoy  l’on  met 

Iliusvn auLsans  doutelesfituat.onss  en  trouuen 

fercntes,cattantoftonen  place  fufle  milieu d vn  eeartc  c.  Sc 

' onditalorsfurletout , ou  fut  le  tout 

font  1 vn  fur  Vautre,  tantoftonvoid  vnefcufVon  fut  lem  eU 
du  champ  nud&vuide,&  blafonnant  ondita  j 

me:  quelquefois  on  en  void  pluftuts 

efeu  ce  qui  n’a  point  de  nom  particulier,  (icen  cft  e > 

mï^ri  o^rld:  ôe^d’autresfois  audi  on  en  remarque  vn  au  code 

dtoicd,qu’on  appelle  canton  ou  Cartier  franc,  ainfiqu  " P 

ticefeu^on  cft  aubas  dcl’cfcu,fouucnt  onlc  nomme ent 

ninre  Toutcscesmultiplicationsncmanqucntpasdcx  - 

cnoiarcifacilcmcpttnUfa.lcdc  fes pages . & e» 

nos  fioutes  en  taille  douce.  Mais  auant  que  d en 
• jjiVgc  plus  au  long,tafchons  de  contehter  quelque,  p 
dc  merite.qui  par  fois  euffent  bien  defirefçauoir  les 

on^euporterlanoblefVeàfeferuirdeceredoublemen^^^^^^^^ 

th-irged-cfculfonsdcdansleurs  armoiries.  La 
. d afion  que  nousmettbns  en  auant  eft,  que  ces  braucs  Caua 
fier  qui  iiis  ont  eu  l’honneurde  porter  au  mdieu  Pcupl  . 

oudesarmecs.leurSouueraindc(rpsvn  grand  boudiet^aFr 

toft  qu’on  le  vouloir  faire  cognoiftrc  pour  tel . " P “ 
cftrc  fuicts  areptochc  quelconque  , puis  que  nou  ç 

Îc  .X  eüoiï  la  coutome  ^ 

Pmees . & que  l’employ  de  eeu,  q“‘ “P"*'"  p, 
leurs  mains,  eftoit  gtan^nrent  honorable. 
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cftimons  beaucoup  cct  honneur  que  reçoiuem  les  douze  pre- 
miers Pairs  de  France, ou  ceux  qui  les  rcprcfcntcnt,  quand  au 
factc  de  nos  Roys  ils  portent  leur  couronne , leur  feeptre , leur 
crpce,lcurscfperons,&  autres  pièces  principales  appartenantes 
à cette  adlion  très- augufte  5 pourquoy  ne  priferons  nous  pas 
aurti  tous  ceux  qui  en  moindre  nombre  auront  efte  choifis  en- 
tre vne  infinité  prefquc  de  Gentilshommes  pour  porter  (ur  leur 
bras  & fur  vnefeu  d’armes  la  perfonne  mefmc  du  Monarque  ? 
Sidanslesplusimportantcsceremonies  nous  voyons  que  les 
premiers  Officiers  delà  Couronne,  font  ceux  qui  approchent 
de  plus  près  la  iactee  Maicfté  de  nos  Princes, comme  les  grands 
Mairttcs,lcsgrandsChambcllans,les grands  Efeuyers, &fcm- 
blablcs , certes  il  eft  aifé  de  conicéturer  que  ces  quatre  ou  fix 
Gcnt  ilshommesqui  pottoient  par  vn  camp  deflus  vn  grand  pa- 
uoisccluy  qu’on  faifoitRoy  parmy  nos  plus  anciens  François, 
n'eftoient  pas  desmoins  illuftresd'entreles  nobles.  lene  croy 
pas  que  ces  Caualicrsqui  eleucrcnt  de  la  forte  au  milieu  de  l’at- 
meepresdeVitry  Sigebert  Roy  d’Aufttafie,  quand  il  fut  fait 
Roy  deSoiffionsaulicudeChilpcric,  fuffent  des  moinsconfi- 
dctabics , ny  ic  ne  puis  me  perfuader  qu'en  cette  maniéré  de 
couronnements  Roy  aux,  auant  que  nos  Princes  fuflentChri- 
Aianifcz,on  ait  pris  indifTcrcmmcnc  toute  forte  de  perfonnes.' 
C’eftoit  là  le  premier  throfne  dans  lequel  paroiffoient  les  Sou- 
uerains.c’cftoit-làqueles  premiers  hômages  ligeslcur  cftoient 
rendus  , c’cftoitrad’oLiprcmiercment ilscntendoicnt Icsap- 
plaudiflcmcnts,  & les  acclamations  de  ioye  publique,  ceftoit 
là  d’oùils  prenoient  poffieffion  delcut  couronne , & des  coeurs 
de  tous  leurs  bons  furets.  A infi  n e doutons  pas  que  ces  Gentils- 
hommesqui  contribuoientà  cette  eleuation,ayent  eftéfigna- 
Iczengenetofitcguctrierc,  ou  du  moins  en  antiquité  deno- 
bleffe.ôc  pat  confequent  auffi  ne  trouuons  pas  mauuais  qu'au- 
iourd  huy  leurs  defeendants  marqueni  cet  honorable  office,en 
faifant  que  leur  efeu  qui  les  reprefente,  porte  l'efcuflbn  du  Ptin- 
cequ’ils  aurontferui  dans  fon  couronnement.  Que  fi  nous 
ttouuons  quelque  difficulté  à recognoiftte  des  armes  qui 
prennent  leur  origine  d’vne  couftume  tant  efloignée  de  nos 
iours.&àconfcntitau  dite  de  ceux  qui  portent  leur  nobleffc 
au  dclàdcla  féconde  race  de  nos  Roys,  & mefmc  iufquesau 
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(îcclc  d‘vn  Clouis,où  finit  cette  manière  de  couronncrlcs  Sou- 
ucrainsjdifons  en  fécond  lieu, que  l’on  peutauoirmis  l'cfcuf- 
fon  d’ vn  Prince, d'vn  grand  Duc, ou  d’vn  General  d’armcc  def- 
fusfon  efeu propre  pour  quelque  bon  feruice  qu’on  luy  aura 
rendudcpuistroisouquatreccntsans.  Ccluy  qui  aura  tire  fbn 
Maiftre  delà  main  dcscnncmis,&  quil’aura  mis  hors  du  péril 
cuident  de  fa  vie,ou  par  vnc  trop  grade  précipitation,  il  s’eftoit 
engage , ne  peut  il  pas  auoir  la  permiflion  d’en  pottet  à iamais 
quelque  forte  de  tcfmoignage  en  fon  efeu  î Puisqu’il  acflclc 
vray  bouclier  qui  a mis  à couuert  fon  Seigneur,  & qui  peut- 
cflrcarcceulcscoupsde  flefehes  ou  de  dards  qui  eftoientde- 
eoche'scontreluy,ncdeura-t’il  pasraifbnnablemenrlaiffcrvnc 
marque  decettegrandcfidelitcàtous  ceux  de  fa  lignée  , afin 
quelle  Icurferue  de  motif  & d’exemple  pour  les  former  à des 
aéVions  pareilles  ? Quand  auiourd’huy  ceux  de  la  maifon  de 
Dcfiain  en  Auuergne,  iettent  les  yeux  ftir  leurblafon , qui  cft 
deFranccau  cliefd'or,ils  font  encouragez  à la  pratiquede  la 
ttes  genereufe  adfionquefit  iadis  vn  de  leurs  Prcdeceffeurs, 
quandilconferuala  vie  de  fon  Roy  dans  vnc  fanglantc  batail- 
le. Ils  fçauent  que  ce  fut  pour  ce  fuict  digne  d’ éternelle  mc- 
moirc,qu’ilsont  eu  le  beau  priuilege  de  porter  en  leurs  armes  le 
propre  efeu  deFranceauxtrois  fleurs  de  lys  d’or  en  champ  d a- 
zur,  aucc  cette  feule  diftinéfion  qu’ils  y adiouftentvn  chef^ 
d’or.  En  casparcil.tousfdux  qui  ont  remonte  dans  les  com- 
bats vnc&  deux  f<ÿs  leurs  chefs  de  guerre,  & qui  leur  ont  don- 
ne leurs  chenaux  poutlesmctrre.cn  lieu  de  feurctc, ou  fouler 
aux  pieds  ccluy  qui  s’appreftoit  à leur  porter  vn  coup  mortel, 
ont  pùrcccuoir  le  priuilege  de  charger  leurs  armoiries  de  leurs 
propres  cfculTons,finon  entiers,  au  moins  aucc  leurs  principa- 
les picces&  leursemaux.  Toutesccs  fleurs  de lysqui  fevoienc 
en  tant  de  blafons,toutcs  ces  aigles,  toutes  ces  croix,  ôctous 
CCS lions,fcroient en  biciTplus petit  nombre, files  Monarques 
n’auoicntcu  egard  aux  bons  offices  d’vnc  fidelité  genereufe 
que  leur  ont  rendu  leurs  fuiets  qui  les  portent.  l’cn  produirois 
en  cet  cndroitvne  très-grande  quantité , fi  ces  exemples  ne  dc- 
uoient  pas  rencontrer  d’autres  lieux  auffi  conucnablcs  en  la 
fuite  de  ce  volume.  loinél  que  comme  les  Princes  ordinai- 
rement font  fort  rccognoiflams  , & que  de  tout  temps 
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ils  ont  voiilu  que  leurs  vaffaux  ftifTcnt  afleürcz  de  Icür  ami- 
tié, fingulicrcmcnt  lors  qu'ils  les  auroient  affiftez  puiflam- 
ment  au  befoinj  iln’cft  pas  nçccflaired'cmployerbeaucoup 
de  tefmoignagcs  pour  preuucr  qu’ils  leur  ont  accorde  main- 
tefoisde  mêler  le  blafbn  Royal  aucc  les  armoiries  de  leurnail^ 
lance.  Mais  ie  veux  qu'vn  Gentilhomme  ne  puiffe  contet 
entre  fesavCulx  aucun  qui  ait  eu  iamais  l’honneur  de  garentir 
fon  Prince  de  la  mort  en  parant  aux  coups , ou  le  tirant  d’ vnc 
tres-fanglantc  melce  , fi  neantmoins  il  s’en  tteuue  qui  iadis 
ayent  tenu  rang  de  premiers  Efcuyers , que  nous  lifons  auoit 
eu  la  charge  anciennement  de  porter  en  main  les  bou- 
cliers de  leurs  chefs , cctl^onneur,  qui  n'eft  pas  petit,  peut 
cftre  bien  reprefentepar  quelque  redoublement  d’efeuffons. 
Tout  cft  honorable  au  feruice  desRoys,  & dans  l’Antiquité 
Grecque  ouLatine,  loitprophane,  foit  làcree.nous  remar- 
quons toufioursqueceluy  qui  portoit  la  targede  fon  Prince, 
n cftoir  pas  moins  confidcrable  queceluyqui  gardoit  fonef- 
pee.  Entre'  toutes  les  armes  ofFenfiues  & deffenfiues,  il  n e s’en 
cft  iamais  trcuucquifuft  en  fi  grand  honneur  que  le  bouclier, 
au  temps  que  l’vfiigc  des  canons  n'eftoit  pas  encore  dans  la 
milice.  Vn  Capitaine  & tout  foldat  s’eftimoit  affez  heureux 
quand  ilforroit  d'vn  combat  pour  couuert  de fiing qu'il fuft, 
pourucu  qu’il  euft  encore  fa  rondache.  Car  comme  il  n’y  a- 
uoit  rien  de  plus  infameparmi  les  gens  de  guerre  ,&  félon  le 
fentiment  commun  detouslcs  peuples',  que  d’auoir  perdu  ou 
laiffe  prendre  fop  pauois,an(îin’y  aupit-il  rien  de  plus  hono- 
rable que  d’en  auoir  encore  fon  bras  charge  à la  fin  d’vnc  ba- 
taille. Voila  pourquoy  CCS  Caualiersquircccuoientlafaucut 
de  porter  dans  les  armées  ou  quand  on  niarchoit  en  campa- 
gne I ; bouclier  de  leur  Souucrain , ou  de  leur  General , te- 
noiciit  à grande  gloire  cet  office, & s’acqueroient  fecilcmenc 
parmi  toutcslcs  compagnies  la  repu  ration  de  vaillants  hom- 
mes, attedu  qu'on  fc  pouuoitpttfuadcrqu’à  moins  que  d’eftre 
des  plus  généreux  & des  plus  aguerris  de  la  terre , ils  n’euf- 
fent  pas  efte  choifis  pourvncmployfi  fott ambitionne.  L’on 
fçait  affez  la  grandeur  de  ces  belles  charges  de  Conncftablû 
& de  grand  Efcuycr  en  France  depuis  quelques  centaines 
d'annccs,  & cependant  on  ne  la  peut  mieux  dépeindre  que  pat 
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la  rcprefcn cation  de  l’crpceRoyalle  nuë  pour  l'vn,&  dans  le 
fourreau  pour  l’autre,  lugez  donc  fi  l’on  ne  doit  prifet  beau- 
coup ceuxqui  pcuucntà  bon  tiltre  fedite  defeendusdesPot- 
tcbouclicrs  de  leurs  Monarques.  De  plusjfi  le  Gencilhonune 
ne  veut  pas  s’attribuer  vne  telle  louange,  aduoüant  que  nul 
de  (es  PrcdecefTcurs  ne  s’efi  veu  qualifie  de  la  manière  que 
nous  venons  de  dire  > mais  qu'il  fc  tient  affcurc  que  l’vn  de  fes 
ayeulx  a cfié  tellement  efiime de  rescompatriotes,qu’vn  cha- 
cun de  ceux  qui  cognoiflbient  fa  valeur  & fes  mérites,  difoient 
pat  tout  enfâ  prefcnces  Voila  le  vray  bouclier  de  cette  ville 
& de  tout  le  pays , doit-il  eftoufïèr  la  mémoire  d’vne  fi  no- 
ble recommandation , en  effaçant  de  fon  efeu  d’armes  l’cfcufi- 
fon  particulier  qui  en  cft  le  tcfmoignage  f II  feroit  tort  à (â 
poftetitc  , qui  n’cftimcrien  tant  que  les  marques  les  plus  aP- 
feurces  des  grands  feruices  rendusàlaParrit.ouà  l £fiat,par 
la  gencroflte  & par  la  fidelité  finguliere  de  fes  ancefircs.^  11 
feroit  tort  à tout  plein  de  ieunçs  Caualiers.qui  voyansdefem- 
blables  trophées  ontaccoufiumé  de  fc  porter  à de  nobles  cx- 
cxploidfs.  Il  dcfbbligcroit  tous  ceux  de  fà  Nation,  qui fça- 
diants  affez  l’infamie  dç  lamcfcognoiffance,  fouhaiteent  ar- 
■ demment  & iuftement  que  ceux  là  foient  priuilegicz  plusque 

les  autres,  qui  portent  l’afTeurance  des  glorieux  faiéls  d’ar- 
mes que  leurs  pcrcs  ont  exécutés  à l’aduantagcdc  toutevnc 
Prouincc.  D’ailleurs,  il  fcmble  que  le  bien  public  demande 
qu’on  fiice  voir  cette  multiplication  d’efeuffons,  afin  que  la 
noblcflc  fc  tienne  obligée  de  gatentit  les  peuples  de  l’inua- 
fion  de  toute  forte  d’ennemis,  ainfi qu’en  fait  de  Religion, 
le  Pontife  des  Hébreux  voyant  fà  robbe  chargée  de  quanti- 
té de  boucliersreprcfcnrez  en  or  méfié  de  foye,  cognoiffoit 
cuidemment  que  fon  Officeexigeoit  de luy  force  ptierciifain- 
tes  qui  mifTcnt  la  Nation  ludaïque  à l'abry  des  traiétj  que 
la  vengeance  Diuirie  voudroit  lancer.  Adiouficz  auffi  que 
comme  ces  anciens  CapitainCsde  la  milice  Romainc,eufrcnt 
eu  iufie  occafion  deconfetuerà  iamais  en  leur  maifon  la  mé- 
moire d’vne  prife  de  ville  pat  le  moyen  d’vn  entaffement  de 
fondaches  les  vues  fiir  les  autres,  & à la  maniéré  d’vne  tor- 
T<p»d$.  tue  , dont  ils  emptuntoient  le  nom  , de  mcfmes  il  cft 
bien  raifonriableque  ceux  de  nos  François, qui  iadismontans 
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courageu(cmcntfurlcs  boucliers  de  leurs  foldats  comme  par 
autant  dcdegrez,ont  cfcaladéôc  pris  d’aflaut  vue  place  en- 
nemie,nous  en  donnent  vn  figne.  le -ne  lailTerois  pluficurs 
autres  confiderations  qui  fc  peuuent  déduire  en  ce  fuiet , fi 
ic  croyois  que  l'on  doutaft  encore  de  l’excellence  des  ar- 
moiries où  fc  rencontre  le  redoublement  d'cfculTons  , & fi 
k rapport  de  leurs  figures  particulières  & des  perfonnes 
d’honneur  qui  les  employent  dans  leurs  blafons,  n’attiroic 
à foy  maintenant  l’entretien  de  ma  plume. 


DES  ESeVSSONS  REDOVBLEZ  DE 
toute  forte. 

c 

E plus  commun  eftfur  l’cfcu  cfcartelc,  & 
ordinairement  il  contient  les  propres-  ar- 
mes de  la  maifon  de  ccluyqui  le  porte,  fi 
ce  n’eft  que  fes  alliances  foient  fi  nobles, 
qu’il  en  vucillc  prefererTefeu,  & le  met- 
tre au  coeur  d^  l'armoiric,  fe  feruant  du 
premier  Cartier  pour  y mettre  celles  qui 
luy  font  les  plus  propres;  comme  Rofinadcc  met  fur  le  tout 
des  ficnnes  refeufTon  de  Bourbon  Vcndofinc.  Cette  ma- 
nière pourtant  de  figurer  les  armes  cft  aficz  rare, & commu- 
nément quelque  illuftre  alliance  qu’on  puiffe  auoir  , on  met 
'celles  de  famaifon  propre  fut  le  tout.  Vouscnauezveu  for- 
ce exemples  défia  dans  l’article  de  l’efcartclé  ; adiouftez-y 
encore  ccluyde  Pelué  Bourry,  qui  porte  efcartelé , au  pre- 
mier de  du  Bec  ; au  kcond  d’argent  femé  de  fleurs  de  lys  de 
fable , qui  cft  de  Chafteauroux  ; au  troifiefine  de  lainift  Ai- 
gnan , qui  cft  d’argent , à trois  fafees  de  finoplc  accompa- 
gnées de  fix  mcrlcttcs  de  gueule  , trois , deux  , & vne  ; au 
quatriefmc  dcBoflù  Longucual,  qui  cft  d’or,  au  double 
trefeheur  de  finople  , au  fautoir  de  gueule,  brochant  firt  le 
tout:  fur  le  tout  de  gueules  à vne  tefte  humaine  au  poil  Ic- 
ué  d’argent, qui  eft  de  Pelué.  Challudet  Btolfeloir  porte  ef- 
cartclcj  aupreftiiet  &quatricfine  quartier  de  fable  à vncfafcc 
d’or;  au  fécond  &troificfme  de  fable  à deux  lions  d’or  Icopar- 
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pardcz.qui  fort  les  armes  des  Tcnons&  Barons  de  laGucr- 
chcj  6c  (ur  le  tout  d’oraulion  de  gueules  rampant  vers  vnc 
nuée  d'azur  chatgee  d’vne  cftoille  d'or  au  canton  franc,  ejui 
eft  dcClialludct  originaire  d’Auuergnc.  Nousremarquons 
aufli  que  l'efcufTon  le  met  bien  louuenc  fur  des  carriers  par- 
tis dans  vn  efcartclc  jainfilaValetteporte  au  premier  & ejua- 
tridhic  d’argenr,  à vn  aibrc  de  finople  , qu'aucuns  appcllcnc 
vn  noyer,  qui  cft  Nogarct  5 parti  de  gueules  , a vnc  demie 
croix  pommettced’or.auchcf  de  gueules  charge  d vnc  croix 
potcncéc  d'argent;  fut  le  tout  de  ces  deux  caructs,  d’azur,  à 
la  cloche  d'argent,bataillceoubateleede(âble,  qui  eft  Belle- 
garde;  au  fécond  6c  troifiefme  caitier,  contrccattelc  ,au  pre- 
mier 6c  quatncfme,d  or,à  trois  paux  dcgucules,  qui  cil  Foix; 
au  fécond  6c  troiliefme,d’or , a deux  vaches  paflantes  de  gueu- 
les accornecs , accollécs,  6c  clarinécs d'azur,  c’cll  à dire,qui 
ont  des  cornes,  vn  colicr,  & vnc  clochette  pendue  au  cohd’a- 
zur,  qui  font  les  armes  de  Bcarn-  Ceux  de  cette  ancienne 
famillcnc  Ibntpasmoins  illuflrcs  par  leurs  heroïqucsacïlionî, 
que  pat  leur  trcs-noblcnaillance.  L’hiftoirc  m’obligea  pre- 
lent  de  mettre  icy  Icfaiift  l^nalc  entre  autres  de  lean  de  No- 
garcts  Seigneur  delà  Valette-  Vn  iout  leanncd’Albrct  Reine 
de  Nauarre,  enuoya  prier  ce  Seigneur  de  lavenirvoir,ccqu'il 
lit  aulli-toft, monté  lurvnchaquenee,  lans autres  armes  que 
l'efpee,  6c  accompagne  tant  feulement  d'vn  valet  de  cham- 
bre ôcd'vn  laquay  ,afindeluy  tclmoignerlc  peu  d'apprehen-^ 
lion  qu'il  auoit,quoy  qu’il  f^eut  bien  qu’elle  ne  luy  vouloir 
pas  de  bien  depuis  qu’il  luy  auoit  refufél’entrecdansLectou- 
rc-  Elle  l’accueillit  pourtant,  6c  l’entretint  fort  gracicufemcnc 
en  apparence,  mais  elle  enuoia  fur  Ion  chemin  les  deux  plus 
mauuais  garçons  qu’elle crcutcftrcentoutesfestcrrespoutle 
mettre  à mort  à fon  retour-  La  Valette  aiant  pris  congé 
d’elle,  Ôc  s’en  retournant , les  deux  aflaflins  luy  vindrent  à 
l’encontre,  ôc  pour  tout  falut,luy  dirent  qu'il  falloir  mourir 
futrheute.  La  Valette  voyant  la  partie  fi  mal  faiéfe,  leur 
refpondit  qu’il  les  eftimoit  fi  braucs  Caualiers  qu’ils  ne  vou- 
droient  pas  prendre  à l’auantage  vn  Gentilhomme  pour  l’allaf- 
finet.  Que  s’ils  auoient  defleigned’en  auoit’ auec  luy,  il  les 
contenteroit  1 vn  apres  l'autre  à pied  auec  l’elpée.  Eux  s eftans 
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refolus  de  le  traitter  en  Gentilhomme,  mirent  pied  à terre, 
l’cfpec  au  poing , & la  Valette  aufli,  lequel  ayant  prompte- 
ment depefehé  l’vn , l'autre  fe  prefenta  fiiricufemcnt  à luy,& 
apres  vn  rude  combat  fut  tué  auffi  fur  la  place.  Monfeigneur 
le  Duc  d’Elpernon  garde  rcfpec  de  laquelle  fon  perefit  Cet 
héroïque  exploiét:,  comme  la  plus  precieufe  piccede  fonhe- 
ritage.  Mantoucatroiseicufrons,l’vncncocurfurvne  croix, 
l'autre  fur  les fix  pièces  du  dernier  grand  carrier,  &le  dernier 
furlctout.Spccihonstoutleblafon.  Gonzague  Neuers  porte  *7*. 
cfcartelc  ; au  premier  quartier, de  Mantoné,qui  eft  d’argent,  à 
vne  croix  pattee  de  gueules  cantonnée  de  quatre  aiglettes  de 
fable, membrees degueulcs,  & chargeeen  coeur  d’vn  efeuflon 
de  gueules, au  lion  d’or,cfcartclc  d'or  à trois  fafees  de  fable.  Au 
fécond  grand  quartier,contrecartclé,au  premier  petit  quartier 
de  Clcues,qui  eft  de  gueules,  au  rais  d’cfcarbouclc,pommeté  & 
fleutonnc,ouflcurdeli(cd'or  de  huiétpiq|K  5 au  fécond  petit 
quartier,de  la  MatK  , qui  eft  d’or , à la  falce  efehiquetee  d’ar- 
gent & de  gueules  de  trois  traiéb  ; au  troifieftne  petit  caitier, 
d’ Artoisjfemé  de  France, au  lambcl  de  gueules  de  quatre  piè- 
ces, chacune  chargée  de  trois chafteaux  d’or; au  quattiefine 
petit  quarticr,dc  £rabant,qui  eft  de  fable, au  lion  d'or.  Au  troi- 
\ licfme  grandquartier  dcBourgongncmodcrne,qui  eft  d’azur, 
à trois  fleurs  de  lys  d’or,  à la  bordure  componce  d’argent  &c 
de  gueules , parti  deRetcl,  qui  eft  de  gueules,  à trois  ratcaux 
d’pr  emmanches  de  fix  dents,fouftcnu  d’ Albrct  Orual , qui  eft 
cfcartclc,  au  premier  & quatriefine  de  France,  au  fécond  ôc 
troifidmc, «degueulcs,  à la  bordure  engrcllcc  d'argent.  Au 
quatricfme  grand  quartier  font  fix  efcuflbns  , trois  en  chef 
fouftenusde  pareil  nombre  en  pointe,  le  premier  eft  de  l'Em- 
pire de  Conftantinoplc,  qui  eft  de  gueules,  à l’aigle  cplojfée 
d’or;  couronnée  de mcfinc; parti  de Hicrufalem, qui  eft  d ar- 
gent, à la  croix potcncec  d’or , accompagnée  de quatrccroi- 
Icttcs  coupées  de  mcfme;  tiercé  d’Arragon,  qui  eft  d’or , à 
quatre  paux  degueulcs,  fouftenu  de  Saxe  moderne, qui  eft 
^ fafcé  de  fable  & d’or  dehuitft  picccsà  la  couronnede  rue  de 
finoplc  brochant  en  bande  fur  le  tout  5 parti  de  Bar , qui  eft 
d’azur , à deux  barsadoffez  d’or,dentés  & allumés  d’argent, 
ou  aux  yeux  d’argent,l'cfcu  femc  de  croix  rccroifettées , au 
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pied  Hehéd'or:  tierce  delà  villcdcConftantinofde, qui  cft  de 
gueules,  à vnc  croire  d'o;;  cantonnée  de  quatre  fudls  adoiTcs,ou 
quatre  B de mcftnci  furie  tout  de  ce  quatricfme  grand  quar- 
'Cier,l'ercudbn  de  Montfarat,qui  cH  d’argeisr  au  chcfdcgueu- 
lcs,&cncorefui le  tout  des  grands  quartiers , il  porte  d'Alen- 
çon,qui  cil  de  France,  à la  bordure  de  gueules , chargée  de 
huiftbelàns  d'argent.  Outre  les  efculTons  placez  tancoll  fur 
les  quatre  grands  quartiers  d’vne  armoiric  efcartelee,  tantoft 
fur  lespctirsquarticrs,oufar  les  autres  figures  dont  elles  peu- 
uent  cÂre  chargées, nous  en  remarquons  qui  ont  leur  htuatioh 
fur  d autres  efeuffons,  qui  chargent  le  tout  de  l’efeu  d'armes. 
Ainfi  NaffauOrenge  porte  efcartelc,  au  premier  quartier  d'a- 
zur,au  lion  d'or,  arme  & lampaifc  de  gueules,  l'efcu  feme  de 
billetccspareillementd’or,quieflNadau,au  fécond  d’or,  au 
lion  de  gueules,  arme  SclampalTc  d'azur,  qui  cfl  Catzenelbo- 
gen  j au  troifiefme^gueules  à la  fafee  d'argcnt,qni  cfl  de  Via- 
nen,  au  quatricfmcTO  gueules,  à deux  léopards  d'or,armcs  5c 
lampafTésd’argentiquicfldeBrunfuic,  & fur  le  tout,  vn  efeu 
aufli  écartelé , au  premier  &quatricfme  de  gueules,  à la  ban* 
de  d'or,  qui  efl  deChalon,au  fécond  & tro£efmc  d'or,  au  cor 
d'azur , lié  & virollc  de  gueules , qui  cfl  Orange , & fut  le  tout 
du  tout,porte  de  Geneue,  qui  cfl  de  cinq  poinéts  d’or,  equi- 
pollcs  àquatrcd’azut.  Semblablement  du  Bec  porte  écarte- 
lé: au  premier  &;  quatricfme  quarticr,fufclc  d'argent  & de  gueu- 
les au  fécond  Çc  ttoiüçfme , d'argent , à deux  fafees  de  fînopjc, 
à l'otle  de  mcrlettes  de  gueule.  Sur  le  tout  contrecanclé, 
au  premier  petit  quartier,  de  gueules , à la  bandnd’otj  au  fé- 
cond deguculcs,  à la  croix  d'argent  ; au  troiiiefmc,  bandé 
d’or  8c d'azur,  à la  bordure  de  gueules  s au  quatiiefîne  d’ar- 
gent , à deux  fafees  de  gueules  : fur  le  tout  du  tout , d’a- 
zur, àfix  annelets  d’argent  trois,  deux,  &vn.  Voila  les  deux 
exemples  que  i'ay  peu  recQUurci  de  cette  c^ece  d’armes,  la- 
rpclle  ne  me  femblc  pas  beaucoup  imitable  , car  outre  que 
la  bonne  grâce  y efl  intcrcffce,lcs  pièces  de  l’cfcu  font  trop 
cacheespar  cesdeux  efcufronsquifontl’vn  furl’autre.  Quant 
à cet  efeuffon  que  vous  voiez  au  milieu , 8c  comme  au  ço:ut 
du  grand  efeu  , fans  eftre  fbuftenu  de  hguic  quelconque , 
fmon  du  champ  pur  & fimplc,  dites  que  c’cfl  vn  efcuflbn. 
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ou  cfcu  en  abyfînc  , ainfi  appelle  par  les  autheurS)  à raifon 
qu'il  femblc  eftrc  comme  au  fonds  du  grand  cfcu-  Bour- 
bon , qui  eft  la  première  maifon  Royallc  de  la  Chreftien- 
té  , porte  de  France  au  bafton  de  gueules  mis  en  abyme, 
parce  que  ce  baRon  ne  broche  plus  fur  le  tout  comme 
autrefois . ains  eft  racourcy  en  telle  forte  qu’il  ne  touche 
plus  les  extremitez  de  l'efcu , ni  ne  pafTc  fur  les  fleurs  de 
lys , mais  demeure  au  centre  de  l'efcu  qui  efl  la  place  de  l’a- 
byfme.  Thionuille  en  Beaufle  porte  de  fmople  , à trois  li- 
maces d’argent  , deux  en  chef , & vne  en  pointe , à l’ef- 
cu  en  abyfme  d’argent , charge  de  trois  mctlcttes  de  fable, 
deux  en  chef  & vne  en  pointe.  Du  Bois  des  Atpentis  por- 
te d’or  , à l’efcu  en  abyfme  de  gueule  , à fix  coquilles  de 
fable , pofees  en  otle  , trois  en  chef  deux  en  fafee  , & vne 
en  pointe.  Veruin  porte  d’azur,  à l’efcu  en  abyfme  d’ar- 
gent , au  lambel  en  chef  à cinq  parues  , ou  pendans  de 
gueule.  Du  Mefnil  fîcur  de  Vaux  en  Picardie  , ponc  d’ar- 
gent à l’orie  de  huid  mcrlcttes  d'azur,5e  vn  cfcu  de  mefme 
pofe  en  cœur  ou  en  abyfme.  De  Tcuflet  Carillon  porte 
d’argent  à l’efcu  en  abyfme  de  gueule  , fouflcnu  de  deux 
lions  affrontes  de  fable  , au  lambel  en  chef  à trois  pièces 
de  mtfme.  La  Mancfiniere  porte  d’argent , à l’otlc  d’huiâ 
mctlcttes  de  fable  , à l’efcu  en  abyfme  de  gueule , à trois 
lions  d'argent , deux  en  chef  & vn  en  pointe.  Bornel  de 
Nain  porte  d’argent , à l’efcu  en  abyfme  de  gutule.à  l’or- 
Ic  de  huidf  papegaux  , ou  perroquets  de  finople,  membr^ 
& colletés  de  gueule.  Baibczicux  porte  efcartclc , au  pre- 
mier & quatriefmc  burellc  d'argent  & d’azur  de  dix  piè- 
ces , à trois  cheurons  de  gueules , le  premier  péri  ou  cou- 
pe en  chef , qui  efl  la  Rochefoucault  ; au  fécond  & au 
tiers  porte  d’or , à l’efcu  en  abyfme  d’azur,  qui  efl  de  Bar- 
bezieux  proprement,  fur  le  tout  d’or,  à deux  vaches  paf- 
fantes  de  gueules  , accotnccs , accollees  , & clatinccs  d’a- 
zur , qui  efl  de  Bcarn  , ainfi  que  nous  auons  défia  remar- 
qué. Pofanges  porte  d’or  à cinq  Reurs  de  lys  d’azur,  vne  eit 
chef  au  codé  gauche,  vne  en  cœur, deux  en  flanc, 5rvnecn 
pointe , au  franc  canton  de'gucule  chargé  d'vne  efpec  en  pal 
d’argent,  la  pointe  en  bas:  marquez  comme  quand  il  y a Vne 
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figure  fiir  le  poinft  du  milieu  de  l’efcu  , l'on  dit  en  cœur, 
& non  pas  en  abyftne.  Notez  aurti  que  combien 
qu’on  fc  ferue  de  ce  mot  en  cœur  , fpccialcment  lors 
qu’on  trouuc  quelque  figure  fur  le  milieu  d'vnc  croix, 
ou  d’vn  iâutoir , par  exemple  en  celuy  de  Courtenay,  qui 
■ porte  de  Confiantinoplc , & en  cœur  vn  efeufibn  d'or  à 
trois  tourteaux  de  gueules  : & en  ccluy  de  Boflut  d'Efcry 
qui  porte  d'oi , au  champagne , ou  à la  plaine  de  meCme , 
à vn  trefeheur  fimple  d’azur,  charge  d’vn  fautoir  de  gueu- 
le , portant  en  cœur  vn  cfculfon  de  gueules,  à la  bande 
d’or  : ou  comme  en  ccluy  de  laFrctte,  qui  porte  d’hermi- 
nes au  fautoir  de  gueule  , charge  en  cœur  d’vnc  croix 
potencec  d'or,  cantonnée  de  quatre  ctoilettes  de  mdme: 
ncantmoins  quand  il  n’y  a qu’vnc  figure  dans  le  champ  de 
I cfcu  mile  au  milieu,  on  ne  le  Ipccifie  pas  j ainfi  on  fe con- 
tente de  dire  Aux  Elpaulcs  fainÂe  Marie  porte  de  gueules, 
à la  fleur  de  lys  d’or.  Blaru  porte  d'ot  à la  fleur  de  lys  de 
gueules.  Breautc,  & Renoüart  Villayer  d’argent,  a la  quin- 
tcfueillc  de  gueules  ; comme  aulli  quand  tout  l’cfcu  clt 
d’hermines,  ou  de  vair,  & qu'au  milieu  il  Ce  void  vn  efeu, 
l’on  ne  dit  par  fois  ny  ch  cœur,  ny  en  abyfmc  : ainfi  d’Ef-’ 
pineufe  porte  d’hermines  , à vn  cfcufibn  de  gueules.  Par 
fois  l’cfcu  en  abylme  eft  perce  au  milieu  d’vnc  façon  carrée  5 
QC..  qui.  fait  qu’on  le  nomme  orles  ainfi  difo.is  nous  par 
exemple  que  Chariot  dé  Picardie  porte  d’argent  àl’orlcd’a£ 
zur- 

Touchant  ces  cfouflons  qui  fe  voient  refpandus  aux  fitua- 
tiôns  diucrics.  de  l’clcu  , ils  ont  pat  fois  fort  bonne  grâce. 
Mathcfeloin  porte  d’or  àfix  efeufibnsde  gueules, trois  en  chef,, 
deux  en  fafcc,i  & vn  en  pointe.  Charni  de  gueules , à trois 
cfcuflbns  d'argent.  Mont  faindf  lean , de  gueules , à trois  ef-, 
çuflbns  d’or.  Fontaines,  d’or,  à trois  efeufibnsde  vair,  bor- 
dés de  gueules.  Breze  Mauleurict  porte  d’azur,  à vnefculfon 
d’or , vuidç&  rempli  d'argent  en  cœur  ( ou  à vh  cfcufibn  vuir 
dé  d argent  borde  d’or)  à l'orle  de  huiét  croifettes  d’or,  trois 
cq  chef  deux  en  fafcc,&  trois  enpoimçi  Le  Prcfttccn  Breta- 
gne porte  d’azur , à trois  dctis  d’hcimines.  Haluuûv,  ou  Picn- 
nésMcgnelcis,quicfl:  le  mefmc,poitel d’argent < à trois  lions 
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de  fable  couronncs,lampa(Tés,&  armcsd’or,&à  refeuffonen 
abyfme  d’azur, à vnc  fafee  d’or  accompagnée  de  fix  billcttcs 
d’or,  trois  en  chef, & troben  pointe.  La  HayeenNorman- 
dic  porte  d’argent,  à trois  efculTons  de  gueules.  Funillis  por- 
te d’or,  à la  croix  cercellee  de  fable,  chargée  de  cinq  deufr 
fons  d’argent , bordes  & engrellcs , dcgueule.  Sared  de  Vie 
porte  degueule,à  vncfoy  (ceftà'dirc,  deux  mains  iointes, 
qui  fortent  des  deux  coftés  de  l’cfcu  j pofee  en  fafee  d’argent,à 
vn  efculTon  en  chef  d’azur  charge  d’vne  fleur  de  ly  s d’or,à  vnc 
bordure  de  mcfmc.  D'Eipagny  porte  d’argent  au  lion  de 
gueule,  àla  bordure  de  finoplc,  chargée  de  fepe  cfcuflonsd’or, 
deux  en  chef, deux  enfàfcc,  deux  en  flanc,  & vn  en  pointe, 
chargés  d’vne  croix  à l’aile  de  gueules-  Remarquez  ce  mot  de 
flanc, dont  vous  vous  deuez  lcruir,  quand  il  y a quatre  ran- 
gées de  pièces  fituces  les  vnes  fur  les  autres  5 car  comme  les 
plus  hautes  tiennent  le  lieu  du  chef  dans  l’cfcu , celles  d’apres,  , 
la  placedela  fafee slcsautres  n’cflancpasles dernières  fontdi- 
tes  eftre  miles  en  flanc,ôe  les  dernières  en  pointe.  Que  s’il  n’y 
auoit  que  trois  rangées  de  pièces  dans  l’cfcu , on  nçÀiroit  au- 
cune mentiondeflanc,comme  vou$auezalTcsrccognudéslc  > 

commencement  de  cette  prcmicte  partie.  Cotnbault  porte 
d’or  àtroismcrlettesdcfabjcauchcfdegucule.c^tgc  au  pre- 
mier canton  d’vncfcuflbnid’orau  lion  de  gueuler  a l’orlc  de 
huiél;coquillcsjd’azur,qui  cil  de  l’ancien  Bouibqn.  Buxens 
Danoy  portcd’azur.àla  bande  d’argent  , cliargcc  de  troi? 
plies  d’azur, accompagnée  en  chef  d’vn  efeu  cheuronne,  de 
douze  picccsd‘or,&dcgueulcs.  Fouque  de  Challillon  por- 
toit  lozange  d'or . & de  fable, à l’efculfon  en  coeur  d’hermines, 
au-chefdcguculcs.  SainélAmadourdegueules,  à uois  telles 
coupées  de  leuriets,d’autrcs  difent  de  loup  d’argent, à l’efculTon 
ca  abyfme  d’azur, à trois  fleurs  de  lys  d’argent.  Ferrieres  de 
gueules , à l otie  de  huiél  cornieres,ou  fers  de  chcual  d’or,à  l’et 
eu  en  abyfme  d’hetmirte;  Lamberghe,  d'hermines, à l’elca 
en  abyfme  .d’argent.  De  M odainc  de  gueules  à l’efeu  en  aby  fl- 
me  d’hermines.  De  Comines  porte  d’or,  à l’efcu  en  abyline  de 
gueules,chargc  d'vnecroix  vairee.Baudribourod’argcnt.àl’ai- 
^ceploycedelàble,chargeecn  la  poitrine  d'vn  efeu  d’argent, 
auChapeau  deCardinaldegucules,au  chef  d’or, chargé  d’ vnc 
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fleur  de  lys  d'azur.  Bcaufort  en  Bretagne  porte  de  gueules  à 
trois  efeus  d'hermines, deux  en  chcfôc  vn  en  pointe.  D'Argen- 
ton  porte  d'or , à l otie  de  cinq  tourteaux  de  gueules,  à l'efcu  de 
France  en  abyfnic.  Mitryd'argentià  la  bande  de  gueules,  ac- 
compagneedefix  meilettcsde  mefine, ecartelc  de  fafcé  d'ar- 
. gcnt,&  d'azur  de  flx  pièces , à la  bordure  de  gueules.  De  La- 

ntech porte  d’argent,  à trois  maillets  de  fabi  c.efcanclc  de  gueu- 
les,3uchcurond'aigent,  fur  le  tout  d'or,  à trois  maillets  de 
gueules.  La  Motte,  d'argent,  auroc  de  (âble.  ccartelc  de  fable, 
aurocdargcnt,rurletout,d'azur,àlafleurde  lys  d'or.  Fonte- 
nay .d'oràl’cfcu  en  abyftnedegueules,à  l'orle  d’onze  mcrlet- 
tes de mefme. R ibaupre,  d'argent,  à trois cfcufTonsdegucules. 
De  Soucy , d’or  à l'cfcu  en  abyfine  de  gueules.  Tanonne  de 
gueules, ftette  de  fix  lances  d'or,femc  d’clcuflbns  de  meflne.Dc 
Monchy  degueules,à  trois macles  d’of,à Icfcuflbn  en abyfmc 
» d’argent,à  la  bande  de  gueules.  Bccour  porte  gironne  d'argent, 
& de  gueules  de  feize  pièces, le  tout  charge  d’ vn  efeu  d ot  .■! em- 
pefte  de  gueules, firette  d'or,  feme  d'efeuflons  de  melnic.  Prefli- 
gny,dcgueuIesremcdecroix  coupées  djargent  à l'cfcu  demef- 
me.  Vartematede gueules,  à trois  cieuflons  d’argent.  Samél 
■Vtain  porte  d'argent, au  chef  de  gueules,  charge  de  trois  efeus 
d’or.  Moligny,d'or, à l’cfcullon  de  gueules  , a l’orle  de  neuf  co- 
quilles d’azur. Montigni  d'or, à l’cfcu  cnabyimcdeguculcs.Gc- 
netures, d’argent, à l'cfcu  d’azur,  chargé  en  chef  d’vn  eftriet 
d’or.  Le  Comte  de  Rctelportoitiadisfemé  de  France,  à la  bor- 
dure componnec  d’argent,  de  de  gueules,  & à l’cfcuffon  en 
cceur,d'or,à  trois  rateaux  de  gueules,  d’autres  difent  de  gucu- 
les,a  trois  rateaux  d’or,  emmanches  de  fix  dents.  Roncherol- 
les  porte  efcartelc,au  premier  & dernier , d’argent , à deux 
fafees  de  gueules , qui  eft  proprement  Roncherollcs  j au  fé- 
cond & troificfme , d'argent,  à la  croix  de  gueules , chargée 
de' cinq  coquilles  d'or, qui  eft  Hangeft  : fur  le  tout  de  gueules 
àtroispauxde  vair,  au  chef  d’or,  qui  eft  Chaftillon.  Les  der- 
niers Ducs  de  Bourgongne  Comtes  de  Flandres  portoient 
efcatfcU,aupremicr&  quatriefmc,  de  France,  à la  bordure 
componcc  d'argent,  & de  gueulcsi  au  fécond  & troifielmc, 
bandé  d’or  & d'azur  de  fix  pièces  à la  bordure  de  guculcs,&; 
fur  le  tout , de  Flandtcs,quieft  d'or,au  lion  de  fable,  arme , & 
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lampaffc dcguculcs.  Encore trcuuc-t’on  des  cfcuflbns  pla- 
ccs  au  plus  haut  angle  du  coftédroidl:  de  l'atmoiiic  , 5e  que 
l’on  nomme  ordinairement  cartiers  ou  cantons  fiancs.e'eft 
pourquoy  ie  remarque  en  ce  lieu  ce  qui  fert  à leur  cognoif^ 
fancc.  Quand  on  voici  vn  efeu  d’armes  diuife  en  neuf  piè- 
ces toutes  quatrccs  ôc  emaillees  alternatiucmcnt  de  cou- 
leur ôe  de  métal,  ainfi  que  l'efchiquetc,  en  forte  qu’il  y en 
ait  cinq  d’vnc  façon  ôc  quatre  de  l’autre , l’on  doit  dire 
que  ce  font  cinq  points  equipollez  à quatre  : par  exemple, 
Gencue  porte  cinq'  poindts  d’or  cquipollcs  à quatre  d’a- 
zur , car  comme  chacun  des  cinq  d’or  cft  quarre , ainfi 
l'eft  chacun  des  quatre  d’azur  : ôc  il  cft  aife  de  conceuoir 
que  les  cinq  d'oc  cftants  aux  quatre  coins  de  l'cfcu  ôc  au 
milieu , les  autres  quatre  d’azur  font  places  aux  coftés  qui 
reftent.  Or  comme  vous  voyez  que  ces  neuf  pièces  qui 
compolcnt  l’cfcu  font  quarrees , aüfli  deuez-vous  fçauoir 
que  ce  que  nous  appelions  canton  en  cet  art , l'eft  aufli , 
ôc  ne  doit  comprendre  que  la  neufiefmc  partie  de  l’cfcu . 

# non  plus  que  le  quartier  ne  doit  remplir  que  la  quattief- 
me.  De  là  eft  que  quand  on  void  vne  croix  plaine  auec  fi- 
gures à fes  coftés  dans  les  angles  de  l’cfcu  , au  lieu  de  le 
lèruir  du  mot  d’accompagne  , on  peut  dire,  ôc  plus  nette- 
ment, cantonné:  ainfi  Montmorency  porte  d’or,  à la  croix 
de  gueules  cantonnée  de  feize  alerions  d’azur.  Ainfi  Mon- 
figny  porte  d’argent  à la  croix  de  (àblc  cantonnée  de  feize 
merlcttes  de  mefinc.  Et  quand  on  remarque  vn  canton 
place  comme  vne  piece  détachée  ôc  de  furcroift  fur  l’angle 
droiél  de  l’cfou  , on  le  nomme  fifanc  canton , car  c'eft  le 
lieu  le  plus  noble  pour  luy  , ôc  femblablcment  franc  quar- 
tier , quand  il  cft  place  en  ce  mefme  endroit.  Thoüars por- 
te d’or  femé  de  lysd’azur.au  franequartier  dcgucules-Nan- 
toüillct , lozange  d’argent  ôc  de  gueules , au  franc  caqton.» 
quelques- vns  difont  au  franc  carticr  d’azur.  Leze  la  ^ofte 
burcllc  d’argent  ôc  d'azur  de  dix  pièces,  à l’orlc  de  mcrlct- 
tes  d’vn nombre  toufiours  non  pair,  ôc  au  franc  canton  de 
gueules.  Tingccoutt  porte  cfchiquctc  d’or  ôcd’azur,au  franc 
canton  d’argent , charge  d'vn  lion  naiffant  de  (àbic.  La  Bi- 
uicre  ports  d argent  à la  bande  d’azur,  chargée  de  trois  fcî- 
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maillets,  ou  bouclettes  d’or,  accoftee  de  fept  merlettcs  de 
. fable,  au  franc  canton  deguculc.  Perreau, d’argent, au che- 
UK)n  de  fable,  au  franc  canton  d’azur  charge  de  cinq  fleurs 
delys  d’orpofees  enfàutoir.  Dancellon  Fonbaudry  porte 
de  gueule  , femé  de  fleurs  de  lys  d’argent , au  franc  canton 
de  merme,  charge  d’vnc  fleur  de  lys  d’azur.  D’Arces  en 
Dauphine  porte  d’azur  , au  franc  canton  d’or.  Fofanges 
d’or,  à cinq  fleurs  de  lys  d’azur,  vnc  en  chef  à fencftre,vnc  en 
coeur,  deux  en  flanc  & vnc  en  pointe, au  franc  canton  de  gueu- 
le, charge  d’vnc  cfpec  en  pald’argcnt.  Aucroult  porte  d'or,  à 
trois  faices  de  fable,  au  franc  canton  d’hermines-  Du  Puy  en 
Gafeogne,  porte  de  gueule,  au  lion  d'argent,  au  franc  cantoii 
burcllc  d’argent  & de  gueule.  LaSallccnBourbonnoisportc 
d’or , à la  croix  anctcc  de  finoplc , au  franc  canton  de  gueule. 
Pat  fois  onvoid  des  francs  carriers  charges  de  francs  cantons. 
Ainfi  Bournonuillc  porte  bandé  defix  pièces  de  gueule  & d’or, 
au  franc  carrier  d’or,à la  croix  degueulc  cantonnée  de  douze 
alcrions  d’azur,au  franc  canton  d’argent  charge  d’vnc  molet- 
te de  fable.  Nous  trouuons  auffi  que  ce  franc  canton  fc  nom-  * 
me,  quand  il  y a quelque  pièce  fituee  en  fâ  place  : ainfi  Aunoy 
porte  d’or  au  chef  de  gueule  charge  en  franc  canton  d’vnc 
mollette  de  fable,  comme  l’on  nomme  le  feneftre,  fi  quelque 
autrefigureeft  marqueekTanglegaucherainfila  Roche  Ramé, 
dit  la  faille  Payro  en  Touraine  porte  d’argent,  à la  bande  de 
lozanges  de  gueule,  a vn  efeu  au  canton  feneftre  d’argent,  à la 
fafee  de  gueule. 

Refte  l’cfcu  entéen  pointe  qui  fc  fait  par  vne  petite  figure 
ptcfque  triangulaire,mifc  au  bas  de  deux  quartiers  de  l’cfcu,  ou 
entre  deux  moitiés  d’vn  quartier  parti  en  pal,en  forte  que  tou- 
jours cftant  àffis  fur  vn  de  fes  coftés,vnc  pointe  regarde  droitc- 
77-  ment  le  haut-.  Vous  en  ferez  plus  efclaircis , fi  vous  prenez 
79.  *Ia  peine  cfe  ietter  les  yeux  fur  la  table  de  nos  figures  parti- 
culières , qui  font  à la  fin  de  ce  liure  : car  vous  en  verrez 
deux  exemples  aux  armes  d’n cfpagne  & de  Sauoye  , dont 
voicy  les  blafons  affez difficiles,  & fort  chargez.  Hefpagnc 
porte  efeartelé  au  premier qnartier,’contrecartclé;  au  premier 
& quatriclme  petit  quartier  de  ce  grand  quartier  , porte  de 
Caftille,quieftdegueulcs,au  chafteau  d’ot,fommé  de  trois 
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tours  dcmcfiTie  : au  fécond  & troificfnic,  de  Lcon,qui  cft  (f* ar- 
gent , au  lion  de  pourpre.  Au  fécond  grand  quartier  d’Arra- 
gon,  quicll  d’or,  àquatre  paux de  gueules;  parti  d'Atragon 
bicilc,  qui  eft  de  mefnie,  Hanque  d'argent  à ddux  aigles c- 
plojees  de  fable;  en  la  pointe  de  ces  deux  grands  quartiers, 
ou  efculTons  eft  entcccluy  de  Grenade,  qui  eft  d’argent,  à la 
grenade  de  gueules , fiieillee  & fouftenuë  de  finoplc  ; & fur 
le  tout  de  ces  mefmcs  quartiers  eft  poic  l’çfcu  de  Portugal, 
qui  eft  d’argent,  à cinq  efcuftbns  d'azur,  pofés  en  croix  cha- 
cun charge  de  cinq  befans  d’argent,  paflez  en  fautoit  auec 
vn  poindt  de  fable , & à la  bordure  de  gueules , chargée  de 
fept  chafteaux  d’or.  Au  troificfme  grand  quartier , d’Auftti- 
che,  qui  eft  de  gueules  à la  fafee  d'argent,  (ouftenu  de  l’an- 
cienne ou  première  branche  de  Bourgongne,  qui  eft  bandé 
d’or  & d’azur , de  lix  pièces , à la  bordure  componee  d’ar- 
gent, & de  gueules,  fouftenudcBrabant,;  qui  eft  de  fable,  au 
lion  d’or, arme,  ôdampafte  de  gueules :&  fur  ces  troifieltne 
& quatriefme  grands  quarticrs.eftvnefcuflbn  de  Flandres, qui 
eft  d'or  au  lion  de  fable,  parti  d’argent,  à l’aigle  de  gueules, 
membté  d’or,qu"on  dit  cftte  du  Marquifat  du  fainét  Empire. 

Sauoye  porte  auioutd’huy  efeattelé;  Au  premier  quar- 
tier , contrecaftelc  ; au  premier  de  ce  grand  quartier  d’argcnt,à 
la  croix  potcncéed’or accompagnée dequatrccroifettescou-^ 
pccs  de  meftnc  métal  ; au  fécond , burellc  d’argent  & d’azur, 
au  lion  dcgueulcs,armc,  lampaftc,  ôc  couronné  d’or,  bro- 
chant fut  le  tout  : au  troificfmc  petit  quartier,  d’or,  à vnlion 
de  gueules  : au  quatriefme  d’argent, à vn  lion  de  gueules , & 
iufques  icy  ce  font  les  armes  anciennes  de  Lezignan  ; au  fé- 
cond grand  quartier,  de  pourpre,  au  chcual  gay  effraye,  & 
contourncd’argcnt,quicftla  haute  Saxe;  parti  fafee  d’or,  & 
• de  fable  de  fix  pieccs,à  la  couronne  de  rue  de  finoplc , ou  cou- 
ronne flcuronnec  de  finoplc  peric  en  bande  , brochant  fur  le 
tout  qui  eft  la  baffe  Saxe;  ente  en  pointe  en  forme  de  tti.anglc 
d’argent,  à trois  boutcrolles,ou  bouts  de  fourreaux  d’efpee  de 
gueules,  qui  eft  Angtic  : au  troifiefmc  quartier,  d’argent,  au 
lion  de  fable,refcufemcdebillettcsdcmclhie,  quieftdu  Du- 
ché deChablais, parti  dcfable,au  liond’argent,armé  &l.am- 
paff'c  de  gueules,  qui  eft  du  Duché  d’Aoufte  ; au  quatriefme 
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qudlticr.cinq  poin^bs  U or  cquipollés  à quatre  d’azur,  qui  cft  ' 
Gcncues  partidegueulcs.à  vn  chef  d'argent,  qui  cft  Mont- 
ferrat  ; &fur  ktout,  de  gueules, à la  croix  plaine  d’argent, 
qui  cft  rcfcii  moderne  de  Sauoyc  proprement , & dont  elle 
fe  fctt  depuis  qu’elle  a quinc  l'crcu  d'or  à l'aigle  de  (able, 
mcmbtee,&  becquee  de  gqculcs , pour  le  lujct  que  nous  auons 
déclare  dansnoftre  Auant- propos. 


CONTRE  CEFX'dVI  P RENNENT 
ks  armoiries^  d'autmy . ' 

I nous  lettons  Icsycux  fur  la  grande  reflem-  , 

blancc  qui  fc  trcuuc  auxefeus  d’atmes  d’vn 
bon  nombre  de  femilles  Françoifcs  , & fi 
nous  voulons  en  confideter  attentiuement  ’ 
tous  les  traifts,aflcurcmcnt  nous  aurons fu- 
ictdc  former  nos  plaintes  contrecettcliber- 
té  qu’on  s'cftdonnccdcpuisquelques  années,  d’entreprendre 
fur  les  blafons  d’autruy,&  dc/c  les  approprier.  11  faudroic  a- 
uoir  efte  nourry  parrtii  les  anciens  peuples  de  Lacédémone, 
pour  apprpuuer  ces  larcinsqui  <c  font  des  armoiries , & ic  puis 
dire  que  ces  gens  làmcfmes  les  eftimeroient  dignes  de  chafti- 
mcnt,puis  que  ces rauifl'cmcntsfc font  aucc  trop  d’cuidcncc. 

C'eft  contre  le  droift  des  gens , & toute  forte  d'equitc  , de 
vouloir  arracher  des  lieux  qui  nousfontlcs  plus  chers,  com- 
me des  cfcuflbns , les  marques  de  la  noblcfl'e  de  nos  pères,  & 
nous  rauir  ce  qui  nous  cftoit  acquis  auant  mermesque  nous  ' 
euftions  veu  le  Soleil.  Quelle  apparence  de  raifon  en  l'atftion 
d’vn  nouueau  venu, qui  le  voyant  ptiuc  de  moyens  de  rclc- 
ucr  fa  nailfance , vient  à troubler  la  pofleflîon  légitime  des  . 
armoiries d’vnc  maifon  , & par  ce  moyen  tics-iniufte,  luy 
rauir  ce  quilatientcnquclquerangd’honncutr'  Loüablcsà 
la  vetite  font  àceproposles  Alemans&les  Anglois,qui  ont 
voulu  eftablir  des  chambres  de  iuftice,  pour  tccognoiftrcôc 
punit  ceux  qui  viendroient  à prendre  les  armes  d’vne  race 
dont  ils  n autoient  pris  leur  naiflance  sSc  cette  Ptouincc  de 
nofttcRoyaume,qui  par  fes  Députez  fitreprefenter  aux  Eftats 
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p’  js  d’vnc  fois  qu’il  fJloit  chercher  quelque  rcmedeàcedc- 
lorJre,  n’auoit  pas  inconfidercment  charge  IVndcfcs  cahiers 
d vne  telle  propofition.  luftcment  le  Duc  de  luliers  querel- 
la le  Duc  deGucldrcs  dece  qu'auctefois  ilauoit  entrepris (îir 
fes  armes,  &c  fi  le  Roy  Louis  XII.  qu’ils  auoiem  pris  pour  lu- 
ge, n'cuft  vuidcccditferendjon  en  fuft  venu  à quelque  lan- 
glantc  bataille.  C’eft  toucher  vne  perfonne  de  condition 
en  ce  quelle  chérit  parfaitement,  puis  que  Tes  armes  en  Ton 
abfence  luy  conferuent  les  fiijcts,  les  héritages,  fes  miifons, 
fes  threfbrs,  & donnent  occafion  à ceux  qui  en  ont  la  co- 
gnoill'ance,  d honorer  la  mémoire  & les  cendres  mermesde 
ceux  que  la  mort  a mis  dans  le  tombeau.  Que  fi  iadis  on 
trairtoïc  fi  cruellement  tous  ceux  qui  deroboient  les  efclaues 
de  leurs  concitoyens  pour  en  faire  de  l'argent,  en  les  ven- 
dant à d’autres,  nedeura-t’on  pas  ordonner  quelques  fiippli- 
cesà  ceux  qui  volent  publiquement  ce  qu'on  prile  beaucoup 
plus  que  telle  force  de  marebandife?  Les  inhdclles  qui  ont 
accoutumé  de  tenir  vn  Chreliicn  dedans  la  feruicude  tout 
ainfi  qu'vn  cheual , fouuentefois  en  font  ennuyez  , & mef- 
mement  incommodez  en  leur  famille,  de  forte  que  cen’cft 
pas  alors  leur  faire  beaucoupde  tort  quand  on  lelcurcnlcue. 
Mais  il  ne  (c  peut  dire  auec  vérité  q le  le  Caualicr  fc  lalTe, 
beaucoup  moins  reçoiuc  du  melcontcntemcnc  du  blalbn 
de  (es  armej  , puis  que  plus  elles  Ibntnaïues  & anciennes", 
plus  elles  Ibnt  cap.iblcs  de  luy  confetuet  ces  tiltres  de  no- 
blclfe.  Le  nom  de  ces  Plagiairesque  l'Antiquité  Grecque,  & 
mefmement  làinci  Paul  nommoit  > conuiendroit 

parfaitement  à cette  (orte  de  gens,  qui  ne  font  point  difficul- 
té d'vfurper  les  efculfons  d'autruy,  veu^ue  l'on  m'aduouc- 
ra  que  celametice  bien  quelque  lotte  de  peine.  Que  fi  nous 
recognoilfons  que  les  puifnés  d’vnc  famille  n’ofent  pas  entre- 
prendre de  porter  les  armes  plaines  qui  ne  font  dcués  qu'à  leurs 
aifnez,  l'eftranger  qui  n’aura  aucune  affinité, ny  de  prd  ny 
de  loing,auec  vn  Gentilhomme , ne  doit  pas  fans  douce  le 
rendre  fi  téméraire  que  d’en  vfurper  le  blalbn.  Quand  les 
Cadets  de  la  maifon  noble  deSaluaing  deBoiffieu  s'ingérè- 
rent de  porter  fans  brifureles  armesde  leur  maifon , qui  font 
purement  de  l'Empire,  à la  bordure  femec  de  France, n'y  eut  il 
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pas  arrcft  du  Parlement  de  Grenoble  l’an  1496.  rapporte  daijs 
le  Recueil  du  Prefident  Expilli,  de  la  dernière  édition  de  Lion, 
parlequel  il  leur  fût  eniointd’adiouftet  en leufs  efeus  d’armes 
quelque  forte  de  difFcrcncc  f Pourquoy  doncnecondamne- 
ra-t’on  pas  à plus  forte  raifôn  tous  ceux  qui  s’approprient 
des  armoiries,  que  d’autres  depuis  longues  années  iuftifient 
par  de  très-bons  tcfmoignages  appartenir  à leur  lignee  ? Si. 
l’on  fe  veut  pctfuaderquc  les  armes  d'vnc  trcs-ancicnne  fa- 
mille font  en  proye,poutccqu’ellecft  réduite  à deux  ou  trois 
Gentils  hommes  extrêmement  nece(fiteux,&  qui  n’ofànts 
plus  paroiftre  dans  la  Cour,  ny  dans  les  plus  honorables  com- 
pagnies, fc  tiennent  couucrts  dans  l’oblcuritc  d’vn  village, 
c’eft  vn  prétexte  qui  n’eft  aucunement  rcceuable  , puis  que 
comme  la  bannière  fcmbles’eûre  changée  en  fiuicre,  félon  le 
Prouetbe,  audî  cette  pauurc  nobleffe  pourra  dans  quelques 
années  fe  remettre  fur  le  hautdc  la  roue,  & fè  voirpuiffam-i 
ment  carefféc  par  lamefme  Fortune  qui  luy  eftoit  contraire. 
D’ailleurs  on  fera  blafmé  d'inhumanité  bien  cmellepar  tous 
ceux  qui  ontlefèns  commun,  fi  au  lieu  d’auoir compaflion 
d'vn  Gentilhomme  réduit  à la  mendicité  pour  ainfi  dire,  on 
luy  veut  encore  ofler  ce  peu  qui  luy  refte  de  confolation 
dans  les  marques  alTeurecs  de  (à  bonne  naiffancc.  Si  la  ter- 
re n’eftoit  pas  féconde  en  milliers  de  créatures  , & fi  dans  les 
autres  cléments,  nous  ne  rccc^noiffions  pas  vne  infinité  de 
poiffons  & d’oyfeaux  , capables  de  bien  diuerfifier  nos  bla- 
fons,  nous  aurions  peut- cftrc  quelque  fuict  de  permettre  vnc 
telle  liberté,  veu  legrand  nombre  de  perfonnes  qui  s’cnrio- 
bliflcnt  tous  Icsiou^jpar  leurs  mérites  en  ce  Royaume  k pi  us 
flcutiffantdc  laterre.  Mais  comme  ainfi  foit  que  les  differen- 
tes cfpeces  de  toutes  CCS  créatures  qui  tombent  fousnoftrcco- 
gnoiflance , foient  en  fi  grand  nombre  , & que  le  mélange 
qu’çn  en  peut  faite  auec  la  diftinétion  des  émaux  & des  fi- 
tuations,  aille  iufqu’à  l'infini , iugez  fi  l’on  peut  donner  quel- 
que couleur d'equité  àl’vfurpatîondont  il  s’agit.  Adiouftez 
que  quand  bien  ces  produélions  innombrables  de  la  Nature 
ne  fuffiroient  pas  pour  mettre  de  la  différence  dans  les  efcuA 
fons  de  tant  de  nobles  familles  qui  compofent  cette  grande 
Monarchie, fl  eft-ce  qu’on  peut  auoir  recours  aux  ouurages 
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de  l'arc,qui  fans  doute  furpafleronc  en  nombrclcs  nobles  races, 
à l'égal  des  conceptions  de  nos  entendements,  qui  fe  multi- 
plient beaucoup  }J1us  que  les  telles  qui  les  portent.  Cclacon- 
lidcré,  ie  necroy  pas  que  rvfurpatcur  des  armes  d'autiuy  ne 
fe  rccognoiife  bien  coupable  dcformais,&  qu’ij  ne  s'edudie 
pluftoft  que  plus  tard , de  palTct  l'clpongc  fut  fon  blafon  dé- 
robe, pour  y faire  peindre  d autres  figures  qu’aucune  autre 
petfonne  de  condition  ne  luy  difpute.  Ce  n’cft  pas  que  iene 
fçache  allez  fur  quoy  le  rauillcur  d’efeu  d'armes  prétend  pou- 
uoir  fe  mettre  à l abry  de  tout  reproche,  comme  quand  on 
m'allcguc  le  mcfpris  qucpluficurs  fbntà  pre/ent  de  leurs  pro- 
pres armoiries  , fi  bien  qu’eux-mefmcs  n’en  fçaehent  les 
noms  ni  les  figures  j mais  le  temps  peut  arriuer  qu'ils  les  af- 
fctdionncront  d'auantage  , comme  quand  ils  fe  trouucront 
obl'gcz  de  produire  Icshuiélou  Icsfcizc  carriers  de  Icurno- 
blcfle  pour  l'auancemcnt  de  leurs  enfans  ou  neueux  dans 
quelque  honorable  rang  de  Cheualiers.  Tous  les  ioutsnous 
entendons  des  chefs  de  famille  qui  fe  plaignent  extrême- 
ment de  leurs  anceftres  , de  ce  qu'ils  ont  pat  trop  néglige  la 
conferuation  de  toutes  les  pièces  de  leurs  blafons , & de  ce 
qu’ils  ne  leur  ont  laide  diftimUement  les  armoiries  de  leur 
cftoc,tant  paternel  que  maternel.  Et  donc  c’eft  fe  couurit 
d'vn  fac  moüillé  , quand  on  allégué  la  négligence  de  certai- 
nes perfonnes  du  temps  qui  ne  iefoucientpas  de  leursefcus 
d’armes  pour  deffendte  le  larcin  manifefte  qui  s'en  fait.  Que  fi 
l'on  veut  encore  fe  iuftificr  fur  ce  que  tout  (cmble  eftre  auiour- 
d'huy  en  confufion  parmi  les  millions  d'armoiries  qui  fe  peu- 
uent  rencontrer.  Se  que  lacouftumejauthotifeceuxqui  pren- 
nent des  armes  indidèrcmmcnt  de  quelque  maifon  qu’elles 
foient,c’eft  vn  mal  que  l’on  ne  doit  pas  laificr  plus  long  temps 
fans  fon  remède  ,&  que  la  firitedes  années  ne  rendra  iamais 
incurable.  Les  hommes  ont  trop  d'inuentions  pour  fouffirit 
que  ce  defordre  ait  vn  plus  long  cours,&  commenous  voyons 
que  de  iour  cniourcct  Edat  le  va perfcdlionnantiaudi  doit- 
on  fe  perfuader  que  les  iniudes  viurpations  feront  bannies. 
Vous,  brauesCaualiers,&  vous  perfonnagesd'elite,  qui  dans 
la  robbe  ne  cedez  pas  en  mérite  à quantité  de  ceux  qui  vi- 
uent  dans  les  armes, foyez  contenu  de  ces  beaux  blafons  que 
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vos  percsvous  ontlaifTcz  ; ou  bien  s’il  cft  qucftion  pourquel-v 
que  confideratioU  nouuelle  d'en  choilii  quelques  parciculie- 
rcs,  éloignez  vous  autant  que  vous  pourrez  de  celles  que 
défia  d’autres  ont  portées:  Si  vous  auez  enuie  de  mettre  vn 
cheuron  ou  bicnvnc  bande  au  milieu  de  vos  armoiries,  ad- 
iouftez  yquelqucfigure  differente  de  celle  que  vous  cognoif- 
fez  auoir  efté  cy-deuant  employée  par  d'autres;  & comme 
vous  cognoilfczquc  l’Antiquité  a trcuué  mille  moyens  pour 
diueififier  ces  blafons  .affeurez- vous  que  vos  efprits  ne  feront 
pas  moins  inuentifs,fivousdonnezàIcutpenféccvnerairon- 
nable  liberté.  Qu’il  vous  fbouienne  que  la  plufpart  des  na- 
tions de  la  terre  habitable  n’ont  que  vingt-deux  ou  vingt- 
quatre  lettres  pour  le  plus,  de  ncantmoins  elles  nous  en  com- 
pofent  vne  infinité  de  mots  qui  nous  font  entendre  toutes 
les  conceptions  de  leurs  efprits  merueilleufement  diffeten- 
tes.  Tenez  auffi  pour  affeuré  que  le  nombre  des  plantes,  des 
animaux,  des  ouurages  de  l'art,  & de  tant  de  chofes  in- 
fenfibles  quclaNaturc  met  deuant nos yeux,eftant fans com- 
paraifon  beaucoup  plusgrand  que  ccluy  des  cataéferes  dont 
fe  feruent  les  peuples,  le  mélange  pareillement  vous  fera  bien 
plus  aduantageux  pour  former  aucc  facilité  vn  cfcuflbn,  qui 
ne  refTcmble  aucunement  à ceux  que  d’autres  perfonnes  de 
condition  maintiennent  efttc  delcut  famille.  Peut-eftre  me 
demanderez  vous  s’il  ne  vous  efl  pas  loifible  de  vousferuirdes 
armoiries  qu'on  aura  tout  à fait  quittées  pour  s’en  faite  de  nou- 
ucllcs,  comme  nous  voyons  que  des  Papes  de  des  Cardinaux 
ont  par  fois  changé  les  armes  de  leur  maifon.  A cela  donc  ic 
vous  refponsque  vous  nepouuez  pas  fçauoir  affeurément  fl 
ces  armcs,dontvousme  parlez  ont  efte  rebutteespat  toutcla 
famille,  car  encore  qu’vn  particulier  pour  quelque  confideta- 
tion  qu'il  iugeoit  raifbnnable,aitpris  d'autres  émaux  de  d’au- 
tres figuresenfon  efeu  d’armes , ncantmoins  il  ne  s’enfuit  pas 
que  toute  fâ  patenté  face  de  mefme.  Sainét  Charles  Borto- 
méc  Cardinal  de  Archcucfque  de  Milan,  aulieudcl’armoiric 
paternelle  dont  il  ne  fcfoucioit  pas,  fit  mettre  fur  fon  efeufibn 
les  portraits  des  fàinéVsAmbroifc,Geruais,dtPtothais,auec  cet- 
te deuife  Taies-  ambio  Deffènfires, nuis  on  ne  doit  pas  inférer  de 
là  que  ceux  defa  race  aient  tenu  le  mefme  procédé.  Le  Pape 
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Clcmcnt  quatricfîncdu  nom.quiafi fagcmcntgouuané  tou- 
te  l'Eglife , ne  fut  pas  fi  tort  charge  de  la  tiare , qu’il  quitta  l'ai- 
gle de  fable  armée  & couronnée  de  gueules , auec  vnc  bordu- 
re de  fable  chargée  de  huiétbezans  d'argent  futfon  efeud'or, 
pour  y mettre  fix  fleurs  de  lys  d’azur;  mais  on  fçaitalfez  que 
les  motifs  qui  ont  porte  ce  grand  Pontife  à tel  changement, 
n’ont  peu  faire  aucune  pareille  impreflion  fur  les  volontez  de 
fes  parens  les  fleurs  Gros , qui  conferuent  encore  ce  nom 
ancien  de  leur  noble  famille,  tant  au  Languedoc  que  dedans 
le  Piedmont,  & qui  vérifient  par  de  bons  tilttesqu’vn  Empe- 
reur leur  a confirme  ces  armoiries  à l'aigle  noire,  auec  tous 
les  accompagnements  qui  s'y  remarquent,  leur  ayant  accor- 
de jiarticulierement  qu'ils  couronnaflent  cet  oyfcau  d’vnc 
couronne  Impériale  de  couleur  rouge.  C’eft  pour  vous  dire 
qu’encore  que  par  fois  vous  cognoiflîcz  des  Gentilshom- 
mes qui  ne  fe  plaifent  aux  armes  de  leur  cftoc  , il  n’eft  pas 
iufte  pourtant  que  vous  les  vfurpiez  au  pteiudicc  de  tant 
d’autres  perfonnes  demeflne  tige  quiles  conferuent. 

FIN  DE  LA  PREMIERE  PARTIE.^ 
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SECONDE  PARTIE. 


- 1 i;ommc  au  temps  que  l'Empire  Ro-* 

,f-Av'. Ai— main  fleurilloit , les  Souuerains  fê  rc- 
rcruoient  le  pouuoir  d’alfigncr  les  fi- 
gures & les  couleurs  de  tous  les  cl^ 
eus  d’armes,  & comme  aulTi  nous  rc- 
icognoiflbns  par  l’hiftoirc  des  ûecLes 
'palfcz  que  nos  Roys  le  pratiquoient 
à l’endroit  de  leurs  vaflaux  , permet- 
tans  aux  vns  de  porter  leur  lys  & leurs  couleurs , en  bande, 
en  fafce,ou  en  bo’rdute,  & aux  autres  d'en  parfemer  toutes 
leurs  armes  5 en  vérité  nous  ne  ferionspas  tant  enpeineàpre- 
fent  de  rapporter  à certains  chefs  toutes  les  fortes  de  figures, 
dontonchargcSefurchargcles  armoiries.  Mais  l’vfàge  n’en 
cRant  plusdepuisquelques années, &lcs  Monarques fè  con- 
tentans  de  gratifier  les  plus  cqpfiderablcs  de  leurs  fuiets  des 
colliers  de  leurs  Ordtcs,ou  des  plus  belles  charges  de  leur  Eftat, 
vn  chacun  inuente  auiourd’huy  des  armes  à la  porte , fi  bien 
qu’il  nenous  eft  pas  aifé  de  réduire  toutes  les  pièces  qui  s'y  em- 
ployentà  quelque  nombre  limité.  11  faut  pourtant  aduoüer  ■ 
quece  grand  Royaume  eft  rempli,  & l’a  efté  long  temps  y a,  de 
tant  de  fignalésperfonnages  en  courage,  en  vertu,  & en  toute 
fortcdemeritcsquec'cuft  eftétrop  de  trauail  aux  Princes  de 
marquer  à vn  chacun  ce  qu'il  deuoit  grauer  ou  peindre  furfon 
cfcti.  loint  que  plufieurs  venus  de  bane  naifTance  ont  fait  par 
foisdesaétionsfigenereureSpourlc  feruice  de  cette  Couron- 
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ne, que  ce  ri’cft  pas  de  merueille,  fi  au  lieu  des  outils  dont  les  I 

aitil'ans  iadismarquoient  çequileur  eftoit  propre,  ouaulieu  | 

de  lettres  & de  croix  auecquoy  les  Marchandsfe  faifoienr  au- 
trefois recognoiftre,  ils  ont  pris  des  efeufTons  chargés  des  plus 
nobles  ouurages  que  la  nature  ait  peu  produire  parmi  les  élé- 
ments,^ tnefme  dans  les  deux.  Cen’cfl  pas  de  mon  fait  de  dif- 
cetner  ceux  qui  ont  eu  bon  droit  de  fc  donner  telles  6e  telles 
armes,ny  de  marquer  icy  ceux  qui  font' nobles  d'ancienne  & 
vraye  cheualerie , ou  non;  niondcffein  cft  feulement , auec 
l'aide  démon  Dicu,  de  traittet  dccettc  grande  diuerfitcdefi- 
guresquenous  voyons  aux  efeusd'armes,  enmonftrantlesfi- 
tuationsdifferentesqu'on  Icurpeutdonner,  fl  on  veut  fuiutc  ' , 

les  exemples  de  nos  ancefttes,6e  quels  font  les  termes  dont  on 
fcdoitfcruirpoutlesblafonnerdeuëmcnt.Icneveux  pasneât-  I 

moins.vouspottcrala  cognoifTancc  des  pièces  particulières,  | 

dont  on  charge  les  vtays  efeus  d'armes,  qu'auparauant  vous  ^ 

n'aycs  pris  garde  qu’il  y a bien  de  la  différence  entre  la  Deuife  ’ 

& 1 Atmoitic,  dfin  que  vous  en  cuiriez  la  confufion.  L’Ar- 
moirie  fc  compofe  de  certaines  images  tracées  en  métal  & 

Couleur,furyn  plan  ou  champ  de  pareille  cfloffc,  de  figure  de-  , > 

terminée,  pour  mettre  de  la  diftinéfion  entre  les  familles  & * 

pour  cftrecontinuécsdepcre  en  fils  en  toute  la  pofterité  , fbit 
qu 'elles  aient  efté  données  pat  le  Prince,  pour  mémoire &rc- 
compenfe  de  quelque  fait  fignalc,  foitqu’cllcs  aient  pris  leur 
fburce  d’autre  part.  Là  où  la  Deuife  qui  effvnc  allégorie  my- 
ftique  d’vn  fens  caché  fousl  efcorcc  d’vne  figure,  fans  didlon, 
ou  d’vn  diéton  fans  figure , ou  des  deux  cnfcmblc,  (ce  que 
nous  difons  autrement  d’vn  corps  fans  amc , ou  d’vne  amc 
fans  corps,  ou  des  deux  cnfemblc,  prenant  le  corps  pour  la 
figure l’amc  pour  la  bricfùe  & moüelleufc  fcntcnce)  fc 
met  fur  toute  fottcd’cftofîe  fans  couleurs,  ou  auec  couleurs, 
mais  qui  ne  font  determinécs,&  dont  vn  chacun  fe  fert  pour 
autant  de  temps  qu’il  luy  plaid.  De  là  cd  que  nous  main- 
tenons que  ce  que  les  Hidoriens  & les  Poètes  cfcriuentde 
leurs  anciens  Héros,  qui  ont  vefeu  auant  le  temps  de  l’Empe- 
reur Augude , touchant  les  images  que  ces  vieux  Caualicrs,ôe 
pour  la  plufpart  fabuleux,  portoient  grauccs  ou  rclcuccs  en 
leurs  pauois , ne  doit  point  s’entendre  de  vrayes  armes  de 
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race, mais  bien  de  fimplesdeuifes , piifcs  félon  la  phantaifie 
d’vn  chacun , pour  fc  faire  lecognoiilre  dedaps  Ôc  dehors  la 
mélecd’vn  combat , non  pour  déclarer  fon‘ extraction  & le 
mérité  de  fes  ptedecefleurs , ny  à dclTcin  de  les  tranfmectre  à fa 
pofterité  comme  armoiries  héréditaires.  Joint  que  quand  on 
lit, par  exemple,  vn Hérodote,  vnDiodore  Sicilien,  vn  Xe- 
nophon,  ouvn  Paufanias, entre  lesHiftoriens  , ou  bien  vn 
Ariftophane, vnÆfchilc.vn Sophocle,  vn  Euripide, vn  Ho- 
mere , vn  Virgile , & autres  entre  lesJ’octes,  & qu’on  s'arrefte 
fur  les  endroits  où  ils  traittentde  ces  maniérés  d’armes , dont 
' fe  fetuoient  les  vieux  Héros,  on  ne  remarque  en  façon  quel- 
conque, qu’il  foir  fait  mention  de  champ,  de  blafon,  de  mé- 
tal, de  couleur,  & d’autres  telles  circonhances  & particula- 
ritez  qui  entrent  ncceflairement  en  la  compofition  desvtayes 
armoiries, prattiquee  depuis  feize  cens  ans  ; mais  feulement 
on  apprend  de  ces  Eferiuains  quelles  cftoient  les  figures  de 
beftes  propres  à c/pouuantçr  l’ennemi , ou  quels  cftojcnt 
les  vifages  d’hommes , ou  autres  images  taillées  fur  des  la- 
mes de  fer,d’acier,  ou  de  bronze  lût  les  boucliers  , & Jùt  les 
pommeaux  d’efpée.  Que  fi  dauantage  vouslifczpar  fois  dans 
• ces  mefmcs  autheurs,ou  autres  plus  ou  moins  ancicns,lcs  en- 
feignes  de  principauté, comme  le  bandeau  Royal;  les  enfeignes 
de  magiftraturc;  les  couleurs  d’habits,  de  panaches,  de  bau- 
driers , de  bracelets  , d’efeharpes , que  les  vieux  Romains, 
les  Grecs, & les  Carthaginois  portoient  en  guerre,- & Ipecia- 
lemcnt  au  combat,  il  vous  eft  aifé  de  iuger  que  ce  qu’ils  en 
faifoient  c’eftoit  pour  s’entrccognoiftrc  au  temps  de  la  ba- 
taille, &fe  r’alliet  plus  fcurcmcnt  & promptement  fous  l’c- 
tendSrt  de  leur  milice.  Comme  auili  quand  vous  apprenez 
que  lesConfuls , les  Sénateurs,  & les  Praticiens  de  Rome  fc 
plaifoient  à faire  mettre  dans  leurs  galeries  quantité  de  PeCfo- 
raux  ou  de  Bus , c’ett  à dirc.images  de  cire  ou  d’autre  eftof- 
fe , pcprcfcntant  au  naturel  la  poitrine , le  col,  la  tefte,  & fpc- 
cialement  les  vifages  de  leurs  anceftres,  & que  mcfme  ils  les 
faifoient  tirer  en  taillcplatte , & derclief  fur  des  riches  bou- 
cliers , ou  fur  des  trcs-cxccllcntcs  médaillés  rangées  félon 
leur  aage  dans  leurs  fales  ôc  cabinets,  il  eflbien  facile  de  re- 
cueillir que  tout  cela  ne  vifoitqu’à  confcruei  la  mémoire  de 
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leurs  ayeulxi&lafuitc  de  toute  leur  raccjôe  combien  qu’on 
en  vift  pat  fois  traces  fut  la  furface  d’vn  bouclier , que  pour- 
tant ils  ne  prenoient  la  nature  de  vray  blafon  d'armoiries, 
leur  en  defaillant  les  principales  circonftances  & proprictSs 
touchées  cy*dcrtus  en  leur  définition.  Définition  qui  bien  en- 
tendue nous  doit  perfuader  que  les  figures  armoiriéçs  fur  les 
efeus  & boucliers , n’ont  commence  d’eftre  mifeS  en  vfage 
déterminé  que  parmi  les  légions  Romaines  Ibubs  Augufte , 
d’où  nos  Gaulois  lesonttirces  auec  cette  différence  qu'ils  les 
ont  mieux  aymé  tracer  premièrement  fur  leurs  bannières  on 
drapeaux  quarrés,que  furlespannonçeaux  à longues  queues; 
& que  fiir  leurs  boucliers,  comme  ellantvhe  marque  de  plus 
grande  noblc(fe,&  de  furintendance  ou  de  commandement, 
encore  que  la  fuite  du  temps  & la  plus  grande  multitude 
de  perfonnes  qui  ne  portoient  bannière',  ait  fait  qu’on  fc 
foit  fetui  pour  armoirie  du  mot  d’efeu  d’armes  , qui  veut 
dire  bouclier,  pluftoft  que  de  celuy  de  bannière.  Eticfçay 
bon  gré  à tous  ces  Caualiers  anciens  de  noftre  France,  qui 
n’ont  ïamais  permis  que  les  Peintres,  Sculpteurs  , & autres, 
aient  altéré  ou  changé  la  figurequarree , c’eft  à dire,  en  ban- 
nière de  leurs  armes , car  eneftcftcctarondifTementcn  poin- 
te de  fabot»que  nous  donnons  à nosefeus,  cft  vnefFcâ:  de 
l’ignorance,  ou  pluftoft  négligence, qui  s'eft  entretenue  dans 
la  fuite  des  temps. 

DV  SOLEIL. 

L’Ordre  que  ie  tiens  en  cette  féconde  partie  au  rapport 
fuiuant  des  pièces  dont  on  charge  le  champ  des  vêtir 
tables  armoiries , eft  de  commencer  parles  plus  nobles 
créatures  d’entre  les  infenfibles , & puis  félon  cette  mefhac 
conduite , nous  ferons  le  récit  des  figures  animées  qu’on 
employé  maintenant  & de  tout  temps  auxcfcusd’armes.Pte- 
micrcment  donc,attendu  que  le  Soleihcc  grand  oeil  & flam- 
beau du  mondc,cft  non  feulement  le  Prince  des  Aftres,  mais 
aufli  la  plus  excellente  créature  de  celles  qui  font  defpour- 
ueuës  de  fentiment,vous  fçaurez  qu’il  eft  mis  ordinairement 
dedans  les  armoiries  auec  douze  rayons,  dent  les  vns  font 
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dioiifVs, &les  autres  ondcsaltcinatiuemcnt,£çnouspouiion.s 
bien  dire  que  toutes  CM  illuftrcs  petfonnes  qui  Icportcncdans 
leurs  arincs, ne  manquent  point  dç  motifs  pour  le  faire  palier 
cncoreàJeur  pofterite , comme  ils  le  tiennent  de  leursance- 
ftres,  puis  que  cet  excellent  ouurage  denoftre (Sreateur  con- 
tient en  foy  tant  de  rates  vertus  & tant  de  propriétés  excellen- 
tes,qu'il  nous  faitaffez  cognoiftte  par  la  ptoduéfion  de  tant 
de  differents  efFefts.auiquels  il  coixtribuc  en  qualité  de  futemi- 
nente  caafe  fécondé.  Geoftoy  Chancelier  de  France,  foubs 
Philippe  Augufte , porta  de  fable , au  triangle  d’or , chargé 
d’vn  Soleil  d’azur.  Hurault  Cheuerny  porte  d’or,  à la  croix 
d’azur  cantonnée  de  quatre  foleils  de  gueules.  Qectc  maifon 
a donné  vn  Chancelier  à la  France  l'annee  mil  cinq  cents  qua- 
tre-vingts & trois,  & des  Comtes  recomnrandablçs  parleurs 
mérites  propres.  Le  lay  porte  d’azur,,  à l’aigle  & trois  aiglons 
d’or,rcgardansvnfbleil  d'or  aufli,  placé  au  canton  dextic  du 
chcf.l’vn  des  aiglons  au  canton  feneftre  du  meûne  chef , les 
deux  autres  aux  deuxi  cantons  de  la  pointe, & l’aigle  au  coeur 
de  l’efcu.  Ces  armes  font  auiourd’huy  fort  ennoblies  par 
les  qualités  excellentes  d’vn  ttes-digne  premier  Ptcfidcnt 
au  Parlement  de  Paris,  De  Bretiniere  porte  d’or  à noisro- 
fes  de  gueules  au  chef  d’azur  chargé  d'vn  Soleil  d’or  : Ce 
nom  a donné  au  Parlement  de  Roücn  vn  Procureur  gene- 
ral qui  cftoit  doué  d’vnc  rare  éloquence.  Amclot  d’azur, 
à trois  cœurs  d'or,dcuxcnfafcc,  vnen  pointe,  & a vn  foleil 
de  mefmc  en  chef.  Gaumina  fiir  le  tout  de  fes  armes  deux 
cfloillescn  chef,  &vn  foleil  en  pointe:  Cette  famille  a pro- 
duit vn  des  fçauants hommes  de  fbn  fiecle.  Dreux  d’azur, 
au  cheuron  d’or,  accompagné  de  deux  rofes  d'argent  en  chef, 
& d’vnfoleil  d’oren pointe.  Roiboutspotte  deguculc  aufb- 
Icil  d’oràl’orlc  de  larmes d argent.  Du  Verger  met  vn  foleil 
auchcfdefèsarmes.  Le  Chancelier  d’Haligre  trois  foleils  au 
chef  des  ûennes.  Du  Jour  porte  de  gueules,  à deux  paux  d’or 
ecarteléd'or,au  tais  de  foleil, c’efl  à dire,  que  I on  ne  void  que 
c5me  l’ombre  du  foleil, au  moins  ce  vifage  humain, qu’onlujr 
donne  ordinaircment,n’y  patoift  pas,&  les  ray  ons  ne  font  pas 
fî  éclatâs.Piaft  la  Bclligetie  porte  d’azur.au  foleil  d’or.  T rcffcol 
ponoit  d[azut , à trois  foleils  d’or,  ces  armes  font  parlantes , car 
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TrclfcQl  en  Breton  fignifie  trois  foleils.  Guibert  porte  d'azTir  * 
à deux  baftons  noiieux  d'or  péris  en  cheuron , accompagné  de 
trois  foleils  d’or.  LeRojr  Maiftrc  des  Comtes  à Paris,  porte 
d’azur  au  cheuron  d’or  au  deflus  de  fa  pointe  vn  folcil  de  mef- 
me,&audcflbus  dudit  cheuron  vnc  couronne  d’or,  ayant 
aufli  fous foyvnroytelct  dans  Ton  nid  d’or.  Pourlcregard  de 
la  i.une,ie  demeure  d’accord  qu  elle  a eftégrandement  hono- 
rée pat  toute  l’antiquité  prophane  fous  diuers  noms,  & que  de 
foy  clletontribué  mcmeillcufcmcnt  à laptoduéhoiidescho- 
fes  fublunairesineantmoins  ie  n’ay  point  remarque  aucunes 
véritables  armoiries  deperfonnes  de  condition,  où  cllcparoif- 
fc  en  fa  figure  plaine  & entière  : dequoy  ic  mefuis  cftonné,veu 
• que  fonpouuoir  & favettufe  fait  rcflcntiricy  bas,  tant  fut  la 
mer  que  fut  la  terre , principalement  lors  quelle  eft  en  fon 
plein. 

DV  CROISSjiNT.  I 

La  figure  du  Croiffant  eft  tenue  pour  vne  des  plus  nobles 
& des  plus  fy  mboliques  pièces  dont  on  puiife  charger  vn 
• efeu  d’armes,  & ceux  qui  s en  font  icruis,&  s en  feruent 

cncore,ne  manquent  pas  de  raifon  pour  ce  faite.  Car  les  vns 
nous  dirontquel’vn  de  leurs  Predcccffcurs  auoit  emporté  au- 
tant de  drapeaux  fut  le  Turc , qu’ils  marquent  de  Croisants 
dedans  leurs  armoiries,  ôcquils  ont  voulu  imiter  en  cela  ICs 
Ducs  de  Montmorency,  qui  ont  accreu  les  alctions  de  leur 
efeu  autant  de  fois  qu’ils  ont  arraché  valcureufement  quel- 
ques cornettes  ou  enfeignes  aux  troupes  des  Impériaux  d’A- 
lemagne.  Les  plus  anciennes  maifons  de  Pampelonnc,  por- 
tent de  finoplc  au  croiffant  vetfé  d’argent,  entouré  de  cinq 
eftoillcsd’or,depuisquelcsSarrafins  curent  eftédcÉiitsauxNa- 
uesde  Touloufe , l’année  uia-  car  leur  grand  Miramomelin 
d’Afrique  Abcn  Mahomed  portoit  pareilles  armes  : & pour  cc 
mcfme  fujet  quantité  de  familles  nobles  en  Hefpagnc  portent 
cc  croiffant  d’argent  auec  les  cinq  eftoillesd’or  en  champ  de 
• finoplc.  D autres  nous  diront  qu’vn  de  leurs  anceftres  auoit 
eu  l’honneur  pour  lès  beaux  fâifts  d armes,  d eftre  honore  du 
coller  de  1 Ordre  du  Croiffant,inftitue  par  Renc  Roy  de  Sicile 
& de  Naples  , Duc  d’Anjou  , & Comte  de  Proucncc,  fils  de 
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Louis  fecond>&  ftae  de  Loüis  tioiTicfîne,  ELoys  de  Sicile , 8c 
de  Naples , delà  fécondé  maifon  d’Anjou;  ou  bien  que  leur 
maifon  ayant  efte  fort  auancee , & leleuee  pat  la  faucur  de 
Henry  fécond  Roy  de  France;  iisvouloientconfemerà  iamais 
la  mémoire  de  ce  bien  fait , en  marquant  leurs  efeus  d’armes 
d'vnc  partie  de  la  deuife  de  ce  grand  Monarque,  qui  eftoitvn 
Ctoiffant  montant  d’argent. futmontcd’vne  couronne, aucc 
ce  mot  Donec  totum  implear  orhtm , par  laquelle  il  proteftoit 
de  confacrcr,&  foy  , & fa  courotme  pour  la  petfcAion  du 
Ctoiflantdcl’Eglife  Catholique,  trouWée  de  fon  temps  en 
France  5c  ailleurs.  11  s'en  ttouuera  aufli  qui  maintiendront 
que  lecroifTant  a cflc  donncàlcurtnaifonpar  quelques  Prin- 
ces fouucrams,  qui  ont  rccognu  dans  les  armees  que  ceux 
qui  en  dloient  fortis,auoient  toufiouiscreuen  courage, en 
valeur, en  vertu,  5c  mérites.  Si  bien  que  ne  vous  eftonnez 
pas  quand  vous  remarquerez  vngtand  nombre  d’armes  char- 
gées de  croifTants,  quife  rcprcfcntcnt  aux  vncs  d’vnc  maniè- 
re, aux  autres  d’vnc  autre.  Et  puis  que  cccy  doit  bien  «ftre 
entendu  , vous  fçaurczqu’ib  ont  cinq  fortes  bien  particuliè- 
res de  fituations,  qui  fc  déclarent  par  CCS  cinq  motsdccroif- 
fant  montant, croifTantretfc, ou  rcnuctfc , ctoiffant  tourne, 
croiffant  contourne,  5c  ctoiffant  tourne  en  bande.  Ccttui-cy 
regarde  oudreffe  fes  deux  cornes  vers  l’angle  droit  de  l’cfcu: 
le  contourne  s’ouutc  du  cofte  gauche  de  l'cfcu , le  tourne  re- 
garde tout  au  contraire  droitement  le  cofte  droit,  Icvctfc  oji 
• rcnuctfé  porte  fes  cornes  vers  la  pointe,  8c  le  montant  qui  eft 
le  plus  ordinaire  ôc  le  plus  naturel , a fes  deux  pointes  tour- 
nées vers  le  chef.ou  la  partie  la  plus  haute  de  l’cfcu  d’atmes; 
ôc  vous  deuczvous  petfiiader  que  c’eft  vn  ctoiffant  montant 
de  cette  forte,  lots  que  dans  les  blafons  on  dit  fimplemcnt 
ctoiffant,  en  n’y  adiouftant  autre  mot.  'V^oyons  quelques 
çxemplcs  5c  des  vns  5c  des  autres.  La  Porte  de  Vezins  porte 
de  gueules  au  croiffant  montant  d’hermines.  Chaftillon  d a- 
zut  au  lion  d’ot,lampaffc  dcguculcs , arme  de  fable,  5c  charge 
d’vnecotice  de  gueules  à trois  ctoiffants  d’argent.  Le  Clerc 
Sallicncour,d’azur,à  trois  croifTants  d’or,  deux  en  fàfce,  ôc  vn 
en  pointe, 8e  au  lambel  de  mcfmc  en  chef.  Baniercs , d’azur, 
à la  fefee  dcguculcs,  chargée  de  uois  croiftants  d’or,  accom- 
pagnée 
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pagncpd’vne  cftoillc  d’or  en  chef,  & d’vn  lion  naiflant  de  fa- 
ble en  pointe.  De  Maure  porte  de  gueules,  au  croilfant  vai- 
ré.  Champigny  d’azur,  au  croiffant  d’or  fiirmontc  d’vnc  eftoil- 
Ic  de  mcfme.  Perrot, dazur,'a deux  croilfants  d’argent, adof- 
fes,  c'eftà  ditc.l’vntnontant, l'autre  vcrfcsauchef  d’or,  char- 
ge de  trois  aiglettes  de  fable.  Poirier  D Amfrcuille  porte  d’a- 
zur «U  cheuton  d’or  accompagne  de  deux  eftoilles  d’or  en 
chef  5c  d’vn  croilfant  montant  d'argent  en  pointe.  lacquc- 
min  d'azur  à trois  efpics  d'or  en  pal , vn  croilfant  montant 
d’argent  en  cœur,  5:  vn  filet  d'argent  mis  en  falcc  vers  la  poin- 
te. Le  Feurc  d’azur  à deux  ballons  noueux  d'or  paflez  en 
fautoir,accompagncz  de  deux  croilfans  atfrontez  d’or  en  chef, 
& 3’vnc  eftoille  d’or  en  pointe.  Ncuclct  porte  d’argent  au 
cheuton  d’azur  brife  en  fa  pointe  d’vn  croilfant  montant  d’ar- 
gent accompagne  de  trois  rôles  de  gueules , au  chefde  gueu- 
les chargé  d’vn  lion  leopardc  d’argent  La  Grange  Ttianon, 
de  gueules  , au  cheuton  dentelé  d’argent,  chargé  d’vn  autre 
cheuton  dcfable,  accompagné  de  trois croilfants  d’or,&  d’vn 
lambcl  de  melhic.  Sttozi  porte  d’or  à la  fafee  de  gueules, 
chargée  de  trois  ctoifl'ants  d’argent, tournés  en  bande.  Creue- 
cœut , de  gueules , à trois  cheurons  d’or,  le  premier  btifé  d’vn 
croiffant  montant  d'azur:  Frclfaucoutt,  d’azur  à trois  croif- 
fànts  d’argent.  Cornoüaille , d’argent  au  croilfant  montant 
de  gueules,  furmontc  d’vn  cfculfon  d’or  , à trois  tourteaux 
de  gueules.  Frclhay  porte  vairc.au  croilfant  de  guculcs.Mau- 
ny  Miniac , d’argent , au  croillânt  de  gueules.  Angcr  en  Bre- 
tagne porte  de  vair  à trois  croiffants  de  gucules.deux  en  chef 
5c  vn  en  pointe.  De  Paris  porte  d'azur  à trois  boutlcs  àpen- 
dans  d'or,  vnc  cftoillc  de  mefme  en  chef,  5c  vn  croilfant  mon- 
tant d’argent  en  cœur.  Le  Roux  porte  d’azur  au  cheuton  d’ar- 
gent chargé  en  là  pointe  d’vn  croilfant  montant  de  gueule 
accompagné  de  ttois  roües  d’or.  De  Lange  au  Niuetnois 
porte  d’azur  au  croilfant  montant  d’argent  furmonté  d’vnc 
eftoille  de  mefme.  Trcmillcuc  en  Bretagne  porte  de  gueules 
à trois  croilfants  dargent.  Bretagne  lieur  de  Loilÿ,  premier 
Prefident  au  Parlement  de  Mets  ou  de  Toul, porte  d’azur  à la 
fafee  ondée  d’or , accompagnée  de  trois  gtillets  de  mclfnc 
en  chef,  ôc  d’vn  aoifl'ant  montant  d’agent,  en  pointe.  Du 
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Vair,nomccUbre,  pourcc  bien  difant, Garde  des  fceaux'dc 
France  j porte  d’azur  à la  fafee  d’oc  accompagnée  de  trois 
croiflants  montants  d'argentdeuxcnchef,&-vncnpointc,au 
lambel  de  trois  pièces  de  gueules.  Tenot  d'azur,  au  faiitoit 
d’or,  accompagne  de  quatre  croilTants  d’argent-  L’Huilliet 
d'Interuille  porte  d’azur  , à la  fafee  d’or , à trois  croiflants 
monçans  en  chef  de  mefme.  De  Valera  en  Hefpagne  pbrtc 
d’azur  au  lion  rampant  d’or , efcartclc  d’or  au  croiflant  da- 
zur,à  la  bordure  degueulcs,  chargée  de  huiéffaultoirsd’or. 
Courtin, de fàblc,auli(^ d’argent, au  chefd'or,  chargé  d’vii 
croilfant  deguculc.  Des  Barres Ruffé, porte d’azur,à  vne fafee 
d’or , chargée  d’vne  cftoillc  de  gueule,  accompagnée  de  trois 
croiflants  d'argent,deux  en  chef,  & vn  en  pointe.  Des  Portes 
Boüillies  Trcbrit,portc  d’azur,à  la  bande  d’argent,  accoftCe  de 
deux  croiflants  de  mefme.  Fauyn , porte  d'or,  à la  croix  d’a- 
zur, chargée  en  cœur  d’vn  croiflant  d’argent , & cantonnée  de 
quatre  aigles  affrontés  de  fable,  couronnes,  armés,  & langues 
de  gueules.  Raucnel  Rentigny , de  gueules,  à fèpt  croiflants 
montans  d’or,  pofes  en  orle  ouucrte , furmontés  defept  eftoil- 
lesdc  mefme.  QuctalioCliflbn,  d’azur.à  crois  eftoilles d’ar- 
gent, & au  croiflant  en  cœurdcmefme.  Treal  Goray  cnBre- 
tagne, porte degucules,  au  croiflant  burellé  d’argent  & d’a- 
zur. D’Efplan,  porte  d’azur,  au  vol  d’or,  au  chef  de  mefme, 
chargé  d’vn  jcroiflant  de  gueules,  accofté  de  deux  eftoilles 
de  mefme.  D’Efcures,d'azur,à  deux  cheuronsd’or,  accom- 
pagnés de  deux  eftoilles  de  mefme  en  chef,  & d’vn  croiflant 
montant  d’argent  en  pointc.fouftcnant  vnfeude  gueule, paf- 
fant  entrelesdeux  cheurons,5e  chargeant  celuy  du  chef.  D'Ef- 
prit  Faielles  porte  d’or.à  la  fafee  d’azur,  accompagnée  de  d'eux 
cœurs  de  gueule  en  chef,  & en  pointe  d’vn  ctoiflant  montant 
d’azur.  PlancylaCtoix,  d’azur,  à la  croix  d’or  , chargée  en 
cœur  d’vn  croiflant  montant  de  gueule.  La  Verni  Vauuril- 
le  portedegueule.au  croiflant  montant  d'argent, & à deux 
.eftoilles  en  chef  de  mefine.  PuigtefSet  porte  d'or.à  dix  ctoif- 
fants  montants  degueules,  fouftenants  dix  pointes  de  piques 
de  mefme.  Du  Breflay.d’argent.au  liondegueulesfouftenant 
d’vne  patte  vn  ctoiflant  de  fable.  Franquetot  porte  de  gueu- 
le, à la  fafee  d’or.chargec  de  trois  eftoilles  d’azur,  accompa- 
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gncc  de  quatre  croiflants  montants  d'or,  deux  en  chef,  & 
deux  en  ''''-'nrc.  LaBatardie  en  Périgord  porte  d’azur,  à la  tê- 
te de  Daiiii  d'argent,  ecartelc  de  gueule,  à trois  croiflants 
montants  d’hermines.  Villcrlcaux  porte  burellc  d’argent  & 
de  gueule , au  lion  brochant  de  (àblc , arme , lampaflc,  & cou- 
ronne d’or,  fouftehant  d’vne  patte  vn  croilTant  montant  de 
mefme.  Bueil,  donc  vn  Admirai  de  FtancefousCharles  VII. 
porte  d’azur , au  croilVant  d'argent , accompagnée  de  fix  croix 
recroifcttejsau  pied  fiché  d’or.  Marquemont  à vncheuron 
chargé  dcquatrecroiflantsmontants,  Sc accompagné  detrois 
rofes,  deux  en  chef,  & vue  en  pointe.  Hébert  à trois  croifTants 
montants  auec  vi\Pin  en  cœur.  Dauny  Dattichi  met  en  fes 
armes  vnc  bande  chargée  de  trois  croillants,  qui  broche  fut  vn  • 
lion,^  fur  le  tout.  Saultour',  de  gueule  a trois  croiflants 
montants  d’argent.  De  Mefmes  au  quartier  d'honneur  de  fes 
armes  porte  d’or,aücroiflant  de  fable.  Lefcalopié,  vnc  croix 
cantonnée  de  quatre  ctoiffants  montants.  Congnetla  Tuil- 
lerie  porte  d’azur,  à dcuxefpeespaflces  en  fàutoir  d’argent, la 
gatdcd’or, & accompagnécsdequatrecroilfancs  d’argent. Le 
Clerc  LeffeuiUe  porte  d'azur  à trois  croiflants  montants  d'or 
aulambclde  trois  pendants  de  mefme.  Gedouin  ficurdcGou- 
meruillc,  porte  d’azur  au  croiflanc  montant  d’atgent  accom- 
pagné de  deux  cfpksd’oràcofté  , &d'vn  befant  d’argent  en 
pointe  : au  chef  d'or  chargé  d’ vnc  rofe  de  gueule.  Daubray 
porte  d’argent,à  trois  treffles  de  fable , & vn  croifl'ant  de  gueu- 
les en  cœur.Gayan  à vn  chcurofi  accompagne  de  deux  croit- 
* fants  en  chef,  & d’vne  aigle  en  pointe.  La  Barre  vnc  bande  ac- 
coftec  de  deux  croiflants  montants.  Les  Ottomans  portent  de 
Iinople,au  croifl'ant  d’argent,  fedifànts  defeendusd^Abraham, 
à qui  la  promefTe  fut  doqfiec  de  s’accroiflre  & de  multiplier  fa 
pofterité  autant  & plus  que  le  fable  de  la  met.  La  maifon  d'An- 
goulcfmeifruédc  celle  d’Otlcans,  portoitd’Olcans,  au  lam- 
beau d'argent,  chargé  de  trois  croiflants  de  gueule.  Plufieurs 
autres  en  très- grand  nombre  le  trouucnt  auoir  des  croifTants 
en  leurs  armes,  attendu  qu’ils  ont  appris  que  de  tout  temps , & 
patmy  toutes  les  Nations  du  monde , le  Croifl'ant  a efté  vn 
fymbolc  5e  vne  marque  de  NoblefT^.  Les  luifs  le  portoient  fur 
leurs  fouliers,5c  leur  grand  Pontife  portoit  fa  tiare  ou  fa  mitre 
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en  forme  de  croirfant.qui  cftoit  la  figure  de  l'Eglife:  ainfi  qu’elle 
fut  reptefentee  à Calixte  fécond  la  nuK^  auant  qu’il  fut  cleu  Pa- 
pe,pat  vn  Angequien  foiige  lu)f  mit  vn  CroilTant  fur  les  ge- 
noux-Lcspeuples  d’Arcadie  qui  s'eftimoient  les  plus  nobles  du 
monde, portoient  ces  croilTants  aulft  fur  leurs  fouliers.  Les 
Cannibales  fe  parent  en  leurs  iours  folennclsde  colierscom- 
pofesde  croilfants  d’os  bien  polis  aulfi  blancs  que  l’albaftre. 

Le;  Chinois  reptefentent  la  Diuinité  principale  qu’ils  adorent 

tenant  vn  croilfant  d'vnc  main,&  vn  poignard  del’autre. 

• 

DE  L’ESTOILL  E.  . 

ON  fçait  allez  que le.Roy  Robert,dit  fe  Deuotieux.dpn- 
na  commencement  à l'Ordre  de  reRoillel  an  de  grâce 
1022.  qui  a dure  & a elle  fort  honore  iufqu’au  règne  de 
Charles  VII.  auquel  temps  on  commença  de  mcfprifer  cet 
Ordre , à caufe  que  défia  trop  grand  nombre  de  Gcntilhom- 
mes  le  portoient -.non  point  qu’il  aitefte  aboli,  comme  veu- 
lent quelques- vns,par  Charles  cinq,  ou  Charles  lept.mais  in- 
fcnfiblcment  la  fuite  des  longues  années  l’a  eftouffé.  Ce  qui 
n empefehe  pas  portant  que  les  cftoillcs  marquées  dans  les 
efeus  d’armes  auiourd'huy  ne  puilTcnt  cftrc  des  tcfmoigna- 
ges  de  cette  ancienne  Chcualeric,  dont  nos  Roy  sont  l'dpace 
d’vn  long  tcmpsgratifiélanoblcfle.  loint  que  l’cftoille mar- 
que fort  bien  la  valeur  & le  courage  , ou  femblablcs  excel- 
lentes qualités  qui  ont  reluy  oux  petfonnes  de  mérité.  Elle 
n’cft  iamais  perccc  au  milieu  , en  quoy  elle  eft  differente  de  * 
la  molette , & n’a  ordinairement  que  cinq  pointes,  dont  l’v- 
ne  regardedroittement  le  haut  de  l’cfcu,  li  elle  en  a dauanta- 
gc,illc  faut  fpecifiet , comme  au  bl^fbn  de  Des  Baulx  qui 
porte  de  gueules  à l’eftoille  àfeize  rais  d’argent:  là  où  quand 
ily  afimplcmcntcftoillc,on  doit  entendre  à cinq  rais.  Com- 
boutfier  Du  Terrail  porte  d’argent , à la  bande  de  gueules, 
c^rgee  en  chef  d’vne  cftoillc  d'or.  Mafparault  d'argent , au 
lion  de  gueule,  à la  bordure  d'or,  chargée  de  huiét  tourteaux 
de  gueule, fupportants autant  d’eftoilles  d’or.  Frcre  d’azur, 
al  cftoillc  d’argent,  au  chef  d’or,  chargée  d’vnc  croix  patree, 
a laife,  de  gueule.  Boulangera  trois  rofes  en  pointe  vnc 
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£ifcc,  & trois  cftoillcs  en  chef.  La  Guette  Chazay  porte  d a- 
zur , à la  tafee  d'or  , accompagnée  de  trois  cftoillesde  mcfme, 
deux  en  chef,  3c  Tne  en  pointe.  Le  Charqn,  d’azur,  auche- 
urond'pr,  accompagne  de  deux  cftoillcs  en  chef,  & d'vnc 
roiie  de  charrette  en  pointe  de  mefme.  Diel  Mitomcnid’at+ 
genr.au  cheuton  d’azur, charge  dvnecftoille  d'or,  à la  pointe, 
accompagne  de  trois  tteifles  xl'azur , deux  en  chef,  & vn  en 
pointe.  Lefeuyer  d’Oignon  porte  d’azur , au  cheuron  d'ar- 
gent,charge  de  cinq  rôles  de  gueules,  accompagne  de  trois 
c(loillesd’or,deux  en  chef,3c  vneen  pointe.  Le  Grand,  d’azur, 
à la  fafee  d’agcnt,chargee  de  trois  eftoilies  de  gueules,  accom- 
pagneede  trois  larmes  d’argent, en  chef  5fgt**cr  porte  d’azur, 
au  cheuron  d’or, accompagne  de  deux  eftoilies  diior.en  chef,3c 
d’vn  agneau  d’argent,  en  pointe.  Gobelin,  d’azur,  au  chcutoii 
d’argenr,accotÿpagnédedcux  cftoillcs  d’or,  en  chef,  ôcd’vn 
demi  vol  de  mcfme  en  pointe.  Maupcou  d’Ablcgcs  ported’a- 
zur,aufa.nglierd’or,  au  chefeoufu  de  gueules  , charge  de  trois 
eftoilies  d'or.  Fauier  à trois  eftoilies  & vn  croilTant  en  coeur. 
BouchatChampigny  met  dans  fes  armes  vn  croiffant  furmon- 
téd’vneeftoille.  Brilfonnet  porte  d’azur,  ala  bande  compon- 
nec  d'or,&  de  gueules , chargée  fur  la  fécondé  pièce  d’vnc 
cftoille  d’or,ôcaccompagnccd  vnecftoillcdcmcfÎTic.cnchef. 
Du  Laurent  porte  d’or,  àToliuicrde  fînoplc, auchef  d’azur, 
charge  de  trois  eftoilies  d’or.  Montafic  porte  d’argent,  à vnê 
cftonle  de  gueulcs,chatg’éc  d’vn  croisant  toutiac  d'or,qri(i  cft 
proprement Montafié,ecartelc d’or,  au  lion  d’azur,  arme  3f 
lampîffé  de  guculcs,quicftdcCocfmcLlicc.  Hfmcrvdc  V.l* 
lars  porte  de  fable,  à cinq  cftoillcs  d’or,&  Viac.roiliancd’arj- 
gent,  en  coeur.  Pentin  le  Hamcliniere  porte  d’argent , à la 
croix  de  fable , cantonnée  de  quatre  «iftoilcs.  de  gue^ulcs. 
D’Hozier  porte  d’azur,  à la  bande  d’or,  accompagnée  de  fix 
cftoillcs  dcmefhîc  , pofees  en  otlc,  trois  en  chef,  Sc  trois  en 
pointe.  Sainrft  Souplet  Cramàillcs  porte  d’azur , à vnefafcc 
d'argcntjchargcc  de, trois  hcfmi nés  de  fàblt , sccotnpagnce 
de  trois  eftoilies  couronnées  d’or , deux  en  chef,  & vne  en 
ppiritt.  Monpefat  d’or , à trois  bandes  de  gueules , au  chef 
d’azur,  chargé  de  trois  eftoilies  d’or.  Lan rô s en  Bretagne 
porte  d’or , àl'cftoillcdc  goeulcs.  Hcbctt  Breau  d’azur  , av 
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fâutoic  d'or,  accompagne  de  quatre  edoilles  de  mefme-  La 
Haye  Montbaut  en  Foidtou  , porte  de  gueule , à vn  croifî 
fant  d’or  > accom^gné  de  trois  elloilles  en  chef,5trrois  en 
pointe  de  meltne.  Grimoüillc  Larchant  porte  de  gueules,  à 
aois  elloilles  d’argent,dcux  en  chef' & vne  en  pointe  : écarté* 
le  d’azur,aulion  d‘or  tenant  en  Tes  pattes  vne  malTc  de  mclhic 
perieen  pal>  Tallanlàcla  Loudricre  porte  delàblc,  àtioislo-’ 
zanges  d'argent  polces  en  fâfce,.ruimontees  de  trois  elloilles 
de  meme.  Acarie  en  Orleanois  porte  d'azur  au  cheuron  d’or  ac* 
compagne  de  trois  elloilles  de  mefme.  Boiliiilliers  porte  d’a- 
zur ,à  la  falce  d'or, accompagnée  de  trois  croillânts  d'argent, 
deux  en  chef  & vnen  pointe,  chacun  d'eux  lîirmontc  d'vnc 
clloilied’or.  .Guiet  d’azur, àla  fafee  d’argent  chargée  de  cinq 
mcrlettes  de  lâblc,  accompagnée  d’vn  croilTant  d or  en  chef, 
& d'vnc  cAoillc  aulfid'oren  pointe.  Crcnezqy,  d'azur , au 
cheuron  d’or  accompagné  de  trois  cAoilles  de  mefme, &d'vn 
chef  d’argent.  Chaftcauncuf,d'or,  à rcftoillcdc  gueules  de 
huiél  rais.  Robineau  d'azur , femé  d'eAoillcs  d'or,  à la  coticc 
de  mefme.  Sainél  Hiricr  d'azur , à trois  cAoilIcs  d'argent. 
Kermornan , d’or  à trois  falccs  d'azur,  chargées  d'cAoilles 
d’argent.Le  Breton  Roy  d’Armes  porte  d’azur,  à trois  colom- 
bes d'or,  les  deux  premières  affrontées,  en  coeur  vne  cAoillc 
de  mefme , & vn  chef  d'or  chargé  d’vn  lion  nailTant  de  gueu- 
les. De  Btoé  de  la  Guette  porte  d'azur , à vne  eAoille  d'or, 
au  chef  de  mefme  chargé  de  trois  freAlcs  de  Anople.  Mole 
porte  de  gueules , au  cheuron  d'or  accompagné  de  deux 
cAoilles  en  chef,&4’vn  croilTant  en  pointe  de  mefme  î écar- 
telé d’argent, au  lion  de  fable.  Cctuiercs  d’azur.à  trois  cAoil- 
Ics  d’or  en  chef  ^ & trois  befans  en  pointe  de  mdme.  Gil- 
liot  porte  d’azur*,  à la  fafee  d'argent,  accompagnée  en  chef 
d'vn  Icuricr  partant  de  mefme,  & d’vnc  cAoilloà  fix  rais  d'or 
en  pointe.  Le  Roy  de  la  Poterie  porte  d’azurau  cheuron  d’or 
accompagné  de  trois  cAoilles  de  mclmc.  Lefeupr  d’azur  au 
cheuron  d’ argent  chargé  de  cirtq  rôles  de  gueules  accompa- 
gné de  trois  cAoilles  dor.  Du  Gué  porte  d'azur  au  cheuron 
d'or  accompagné  de  trois  cAoilles  d't>r;  celle  de  la  pointe 
couronnée  de  fleurons  de  mefme.  LaTcHlayc  en  Niuçrnois, 
porte  d’azur  au  cheuron  d'or  accompagné  de  trois  cAoilles  de 
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mcfmc  Hutcauen  Bretagne  porte  d'azur  j^frois  eftoillcsd’or. 
D’Eurre  d’argent  , à la  bande  de  gueules  chargée  de  trois 
cftoilies  d’or.  Fouquerolies,  d’azur, au  cheuron  d’or  char- 
ge à feneftre  d’vfl  lion  de  fable  , à deux  eBoilics  d’or  en 
chef,  & d’vn  gland  auec  fes  feuilles  de  mefmc,  en  pointe: 
ecattelé  de  gueules,  à trois  molettes  d’or , deux  en  chef,  & 
vne  en  pointe.  D’Efpcignc  Vencuclles  porte  parti,  au  pre- 
mier d’azur,  à vn  peigne  d’argcnt.polc  en  hfee,  à trois  cftoil- 
Ics  d’or,deux  cnclicf,&  vne  en  pointe  : au  fecond,  coupe  tier- 
ce, au  premier  d’azur,  à vn  pont  à trois  arches  d’argent,  au 
fccpnd  d'or,  à trois  ^fccs  de  fable  , au  tiers  d’azur,  à trois 
fleurs  de  lysd’or,au  bafton  de  gueules  péri  en  bande.  Dona- 
dieu  Pichcri  porte  d’azur,  à vne  nuée  & main  d'argent,  <c- 
nant  vn  cœur  de  gueule  Portant  du  colle  gauche  , à deux 
dloilles  d’or  en  chef.  Gobelin  d’azur  au  cheuron  d’argent, 
à deux  cftoillcs  d’ôr  cn  chef , & vn  demi  vol  de  mcfmc  en 
pointe.  Marantin  d’azur  à trois  dloilles  d’or,  & au  papillon 
d’argent  en  cœur.  LeBoulangcrd'azur  àlafafce  d’or  accom- 
pagnée de  trois  dloilles  d’or  en  chcf,&  de  trois  rolcs.d’argcnt 
en  pointe.  Merault  Delà  FolTcc  porte  d’azur  au  cheuron  d’or 
accompagne  dctiois  cftoillcs  d'or  ,-6aaji  ddTus4c  celle  de  la 
pointe  vne  mcrlctte  d’argent.  Frefflot  portcxl’azut  à trois- 
mcrlettcs  d’argent  deux  en  fafee  5c  vne  en  pointe , auec  vne 
dloillc  d'or  en  abyfmcau milieu,  & a^  deffus  deux  autres 
de  mclrnc  pcrics  à moitié  fous  le  chef  de  gueules,  qui  dl  vn 
chef  coufu  , à raifon  qu’il  dl  de  couleur  auftî  Bien  que  le 
champ-  Au  relie,  le  nom  de  cette  illuftre  maifon  fefaiél  af- 
fez  cognoiftre  par  les  mc|ites  d’vn  trcs-vertucux  & trcs-lâ- 
ge  Atchcuclque  de  Bourges,  fans  parler  de  ceux  que  le  Par- 
lement de  Dijon  void  aflis  en  qualité  de  Sénateur  dclTus  les 
flcursdclys.DcCullantported’azur,feméd’cftoillcs  d’or,  au 
lion  demclmc.  Champluilânt  d’hermines^  au  fàutoifdegucu- 
lcs,chargc  de  cinq  dloilles  d'or.  Le  Cclicr  de  Chenets  porte 
d’azut,auliond’or,auchefdemdmc,cliargcde  trots  dloilles 
d’azur.  De  Huré  d’argent,  à la  bande  de  gueule , chargée  de 
trois  dloillesd’or.BoulainuiIlersd’argcnt,àlacroix  encrée  de 
fablc,cbargcc  en  cœur  d’ vne  eftoiUc  à fcizcraijd’argent.LoP- 
fed’azur,àneufdloillcs  à{bcraisd’or,rangécs  trois  à trois^  t>a 
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I POntaincd‘aîur,àla^banckdcntclecd'aigcnt,  accoftce  dctrois 
cftoilles  d’or,deu)cenchcf,&vncenpointc  Laualcn  Bourgo- 
gne porte  d’argent,  à deux,  fafccs  de  fable,  au  chef  de  mcfme, 
chargé  dctrois  cftoilles  d’or.  Symicrsportc^’azur,à  la  bande 
d'or,  chargée  d'vn  croiffant  tourné  comme  elle  , d’azur,Tur- 
montéd’vne  fleur  delÿsde  mcfinc,  ficaccofté  de  dcuîc  lion- 
ceaux de  mclme:  & fur  le  champ  deux  cftoilles  d’or,  vnc  en 
chcfôc  l’autre  en  pointe.  Tambonneau  a vne  fafee  accompa- 
gnée de  trois  cftoilles  en  chcf,&d'vne  aigle  eployce  en  pointe. 
Fumcchon  en  Normandie  porte  d’azui , à l’cftoille  d’or,  au  • 
lambeau  d’argcnt.Vcrc Comte  d’Oxford  en  Angleterre,  poue 
de  gueules  écartelé  d'or,  &vnc  cftoillc  d’argeiufutlcquarticr 

* d’honncur.Thcuin  la  Dublicre  ported’or,  à trois  coquilles  de 
fablc,&  en  cceui  vnc  cftoillc  de  mcfme.  Le  Grand , d'azur , à la 
fafccd’argent,chargce  de  trois  cftoilles  \ie  gueules,  &accom- 
pagntede  trois  larmes  d'argent  en  chef.  DuTillctdc  Gouaix 
poitcd’azur,auchcurond  or,accompagnéde  trois  cftoilles  de 
mcfmc;ccarccléd'or,à  trois  chabots  de  gueules:  furie  toutd’.or, 
à la  croix  pattée  à raifc,dc  guculcs.Maupeou  d’AbIcgcs, d’azur, 
au  fanglierouporc-cfpicd’or,  au  chef  de  gueules,  chargé  de 
trois  cftoillcs^d'or.Berti^r  àvn  bœuf  effarouché,  marque  au 
ffont  d’vnccft0illc,&  dcqiiatrc  autres  furie  corps.  Camus  à 
trois  croiffants  montants  & vnc  cftoillc  en  coeur.  ’Villazct  à 
vnccolombcaucclcrinfcaud’olluierau  bcc,&  en  chef  trois 
cftoilles.  DuChefn^d'azut.au  chcfnc  cnglantéd'or,auchcf 
d’argent, chargé  de  trois  cftoilles  de  gueules.  Gcnouillac  en  a 
uoispofées  en  pal  furie  châp.  de  fes  armes.  De  Barrcsvn  maftin 
colcré  quiiappc.à  trois  cftoilles , polies  au  franc  quartier.  Fc- 
noüillct,trois  grillades, deux  en  chcf,&  vnc  en  pointc,furmô- 
tées  dctrois cftoillcs.Etquantité  d'autres  pcrlbnnes  deconfi- 
deration  porter  auiourd'huy  des  cftoilles  dans  leurs  efeus  d'ar- 
mes,à raifpn  de  U lumière  qu’eux  ou  leurs  anceftres  ont  rcfpâ- 
du  de  tous  coftés  parleurs  rares  vertus  & nobles  qualités.Peut- 
eftre  que  quelques- vns  portés  d'vnc  faimffc  deuotion,5c  bien 
particulière  enuets  la  facrcc  Mere  de  noftrc  doux  Sauueur,  ont 
voulu  mettre fonfymbole  quieft  l’cftoille,  dans  leurs  armoi- 
rics,?infi  quc;  pour  pareil  motif  le  deuotieux  Roy  -Robert 
inftituacc  bel  Ordre  de  Noftrc- Dame  de  l’Eftoille:  & pa- 
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rauantureauflî  que  quelques  autres  eftans  venus  au  monde  au 
temps  de  la  Fefte  des  trois  R^ys!aurbntaffc(ftécebel  aftre.qui  ’ 
fut  leur  guide.ainfi  que  Pierre  Roy  de  Portugal  à raifon  que  fa 
naiflancc  arriua  ce  fainâ:  iour,prit  pour  Deuife  vnc  cftoillc  a- 
ucc  ces  mots  monpat  itfr,cn  mémoire  de  ces  trois  grands 
Princes  qui  vindrent  adorer  IpRoy  de  tous  les  Monarques.  Au 
' reftcjquand  vous  verres  vne  edoilleà  huitft  > ou  à dix , ou  à fei- 
zc  pointes, dont  l’ vne  foit  pluslongue  que  les  autres,  Sc  ondée 
comme  le  rayon  du  Soleil,ditcs  que  c’eft  vn  Cometc,commc 
il  s’envoid  aux  armes  d'vnpuifnc  de  Saulx , qui  pour  brifurc 
a adioufte  vn  Comete  d’or  aux  armes  plaines  de  famaifon, 
qui  font  d'azur  au  lion  couronne  d'or. 

DES  arbres.* 

Combien  que  plufieurs  perfonnes  de  marque  n’ayent 
mis  des  arbres  en  leur  efeu  pour  autre  confideration, 
que  parce  qu’ils  ont  du  rapport  auec  leur  nom,  & que 
nos  anciens  Gaulois  fe  foient  fort  pleus  a fe  faite  pat  vn  tel 
moyen  desarmes  parlantcs,qui  donnaflcntàlapremierevcue 
la  cognoiffanCc  de  la  famille  qui  s’en  fett  ; fi  cft-cc  que  nous  en 
Itouuons  en  nombre  , qui  pour  d’autres  bien  railbnnablcs 
fuiets  employent  diuetfes  fortes  d’arbres  & d’arbrilTeaux 
parmi  les  pièces , ou  fur  le  champ  de  leurs  blafons.  Et  de 
vray  l’on  doit  demeurer  d’accordquc  ceux,  parexemplc, qui 
ont  efte  iadis  les  moyenneurs  de  paix  entre  les  Princes  de 
cetVniuers.ont  peu  iuftement  reprefentet  des  oliuiers  dans 
leurs  efeus , puisque  ç a efté  de  tout  temps  le  vray  fymbolc 
de  la  paix  : comme  auifi  ceux  qui  ont  efté  les  principales  cau- 
fes  des  viéloires  emportées  autrefois  fur  les  ennemis  de  cet 
Eftat,  ou  de  l’Eglife,  ont  mérité  à fi  bon  tiltre  l’honneur  de 
porter  les  lauriers  dedans  leurs  armes,  que  les  Grecs  oulesRo- 
maiiisdcsfieclespaffezdcflus  leutftont.  Ceux  encore  qui  au- 
rotit  viuemenC  telfenti  la  perte,  ou  le  trefpas  de  quelque  va- 
leureux 5e  bon  Prince,  pourquoy  en  fidelles  fujets  5c  vérita- 
bles feruiteurs  n'auront-ils  peu  choifir  le  cyprès  arbre  funefte, 
pour  cnfeigneràlapofteritc  leurcuifânte  douleur,  5c  luy  ap- 
prendre que, comme  quandon  vient  à coupeila  cime  du  cy- 
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prés,  tout  le  refte  perd  (à ver^re,  ainfi  ces  braues  Caualiers 
ayant pcrduleurs  che6& leurs bqgs  maiftres,  leur  cfprit  s'eft 
trouuc  fans  ioye , & leur  corps  fens  viguei;r  ? D’ailleurs  fi 
quelque  grand  Seigneur,  ou  perfonns  bien  qualifiée  a dans 
fes  terres  quelque  arbre  bien  fingulier,&  qui  ne  croifle  pas  fi 
facilement  ailleurs,  l’on  maduouera  que  cela  fuffit  pour  leur 
donner  lieu  dedans  les  armes , veu  que  fi  par  leur  rareté  ils 
font  difeerner  des  autres  la  bonté  du  fol,  où  ils  prennent  naifi- 
fance  , auffi  peuuent-ils  feruir  à marquer  & donner  à co- 
gnoiftre  le  proprietaire  de  l'heritage,  & du  lieu  de  leur  ori- 
gine. Quand  mefmes  cenefcroitqu’vn  cliefne,qui  vient  affés 
communementen  tous  lieux,  fi  eft-ce  que  là  hauteur, là  for- 
ce,fâ  durée,  &(pnvrage,tefmoigncnt  afles  combien  ceux  de 
nos  anceftres  qui  s'en  rcrontferuis,ontmontré  de  courage,  de 
confiance,  & de  fidelité  dans  les  feruices  rendus  à leurs  Sou- 
uerains , foit  en  repouflant  l’ennemy , foiteù  fiiifant  de  tres- 
gloricufcs  conquelîes.  Les  palmes  certes  font  bien  deucsàces 
gencreux  courages , mais  ie  remarque  dans  l’hifioirc,  que 
comme  ceux  qui  ont  fait  autrefois  le  voyage  de  Galice,  ont 
pris  volontiers  des  coquilles  ;ainfi  ceux  qui  fê  font  croifésau- 
trefois,&  ont  fait  le  voyage  de  Hierufalcm  , ont  voulu  efire 
iccogneus  pat  les  branches  de  palmiers  qui  fe  trouucnt  en 
quantité  dedans  la  Palefiine.  Le  houx  & l'cfpinc  d’abord  ne 
femblcnt  auoirquedesfensafies  bas,  mais  pourtant  à les  bien 
conriderer,oniugeta  fortaifément  que  la  Noblcfic  reprefente 
par  là  combien  elle  a de  courage  pour  fe  défendra  quand  elle 
cfi  attaquée.  Le  lierre  a ferai  de  courotmes  anciennement, 
mais  encore  auioutd'huy  nous  donne-t’ilafies  à cognoifirela 
generofité  d’vn  Capitaine  qui  aura  pris  par  efcalade  quelque 
place.  Cequi  mefemble  capable  de  donner  quelque  deplaifit 
cncefujet  àceuxquifemeflentdes  blafons,  c’efi  la  trop  gran- 
de négligence  de  plufieurs  de  nos  ayeulx  & de  leurs  fccretaires, 
qui  n'ayanspas  eule  foin  de  nous  marquer  les  noms  des  arbres 
qu’ils  ont  mis  dans  les  armoiries,  nous  obligent  à prefentde 
nenpus  ferait  que  du  mot  general  en  blafonnant,aulieu  que 
pour  bien  âire,  il  fiiudroit  fpecifier  de  quelle  forte  cfi  l’arbre. 
Voyons  quelquesexemplesée  des  vns&  des  autres.  Nogaret 
porte  d’argent,  à vn  noyer  de  finoplc.  Ces  armes  fontpai^ 
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lantC5,puiï que  fslon les  Gafcons.lc noy cj: & ]c gucret font  ex- 
primes par  le  champ  de  l'eicu,&  par  fon  arbre.  Lomenic  porte 
d’or , à l'arbre  de  finople , aux  racines  de  mefme , chargées  d' vn 
tourteau  de  fable.au  chef  d’azur,  charge  de  trois  lozanges  d’ar- 
gent- La  Vernade  porte  de  gueules,  à 1 arbre  aucc  Tes  racines 
d’or  accofté  de  deux  eftoilles  de  mefme.  Chartier  d’azur,  à 
deux  perdrix  debout,d’argcnt,  fur  vn  tronc  d’arbred’or,  mis 
enfafccfurla  pointe.  Puget  Pomeufe  d’argent,  à l’arbre  de  fi- 
nople, au  chef  d’azur  charge  de  trois  eftoillesd’or.  Deftrades 
d’azur , à Vn  arbre  d'or,foultenu  d’vn  honce  d’argent,  marque- 
té de  fable  Crequi  dont  vn  Matefchal  deFrancc  fousLouis 
XIII.  porte  d’or,  au  crequicr  dcgucules.  Notésque  Iccre- 
quicr,quieft  vn  arbrilfeanfur  lebord  d'vne  petite  riuiere  qui  ar- 
roufe  les  prairies  de  Crequi  en  Picardie,  ainfî  que  me  l’ont  ap- 
pris ceux  delà  maifon  meftne,  le  peint  dans  les  armoiries  en 
îâçon  de  chandclierà  fept  branches  d’otdin5ire,ayantfes  bouts 
terminés  de  fruiéfsfaitscommedcgrofTescaprcs.  l’ay  remar- 
qué vn  crequier  dans  les  armes  d’Allemagne,  qui n'auoit que 
cinqbranchcs.  BlettransdePicrreloux  en Mafeonnois  porte 
de  gueule,  à j 'arbre  d or, ecartelé  de  gueules,  à trois  molettes 
d’or.  Salcedc  porte  parti  de  quatre  : le  tiers  coupé:  au  premier 
d’argent,àl  arbre  de  finople  : le  refie  a efté  blafonné  cy-de- 
uant.  Palmier,  d'azur,à  trois  palmes  d’or, deux  en  chef,&  vnc 
en  pointe.  Sallcttrc  à vn  arbre  dans  fon  écart.  DuChe’fnc 
porte  d’azur , au  chefnc  englantc  d’or  : au  chef  d’argent, 
chargé  de  trois  eftoilles  de  gueules.  Ces  armes  font  parlan- 
tes , Se  n’en  valent  pas  moins.  Bailly  porte  d’or  à la  fafee 
d’azurchargécd’vne  croix  ancrée  d'or  accompagnée  en  chef 
de  deux  glans  de  finople  penchés  en  bande  ôë  contrebande, 
les  queues  en  hault  & vers  la  pointe  d’vn  chefne  de  finople. 
Ceriziers  porte  d'azur  au  cheuron  d’argent  accompagné  en 
chef  de  deux  molettes  de  huiét  tais  d’or  &en  pointe  d’vn  cc- 
rifier , tcrrafl'c  d’or.  Pelletier  porte  d’argent  à vn  chcfhc  de 
finople  coftoyé  de  deux  rofesde  gueules , 5c  d’vne  autre  rofe 
en  pointe  de  mefme  : fi  ce  n’eft  que  nous  difions  qu’il  porte 
d’azur  à la  croix  deToulouze  d’or,  ainfi  que  femblent  vou- 
loir quelques- vps.  Aimeras  porte  d’azur  au  lion  d’or  au  chef 
de  mefme  chargé  de  trois  palmes  de  finople  peries  en  bande- 
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Boffcrctport« de /âblc au chefhcà  racines  d’oi,&  vnecftoillc 
auffi  d’or  en  chcf.DcMoucyportcd'or  à vn  arbre  definoplc, 
fhiiâ:  d'or  au  chef  d’azur  charge  de  trois  cftoilles  d'or.  Coi- 
gnet  Croixfontainc  porte  d'orà  trois  clous  de  fable  les  poin-  ' 
ICS  en  bas, au  milieu  vn.palmier  de  quatre  branches  de  (inoplc. 
LePicflis  Nifonôc  Miiliricnen  Bretagne,  d’argent  au  chefnc 
dcfinople  glantéd'or,  au  canton  de  gueules  charge  dé  deux 
haches  d’armes  adoffees  d’argent.  Le  MalTon  Chancelier  de 
Fr.incc  foubs  Charles  VII.  portoit  d’argent  au  chefne  de 
gueules  à la  bordure  demefmc.  Du  Laurent  à vn  Kiutict , ôc 
trois  elloillcs  en  chef.  Que  fi  par  fois  vous  voyes  dans  des 
armoiries  pluficurs  chcfncs  en  façon  de  forcft,dont  les  feuil- 
les foient  d’vnc  couleur,  ou  d’vn  métal,  & les  troncs  auec 
les  maiftrelfes  branchesd’vnc  autre,  dites  à lors,  telles  armes 
font  d’argent,  par cxcmplc,au*boisde  finoplcflifiéde  gueules- 
Audi  rencontront-nous  des  troncs  d'arbres,  fouches,ou  gros 
bartons  noücux  , que  l’on  nomme  fouucnt  billons.  Ainfi 
Billou  en  la  Marche  porte  d’azur,  a trois  billons  ou  billots 
d’or,pofcs  en  bande  l’vn  fur  l’autre.  Del  Bofco  porte  coupe 
dcguculcsSe  d’or  à vnarbtefcccbranchcbtochantfurle  tout. 
Baügy  Lcdcuillc,  porte  d’azur, à trois  troncs  noücux,qu  au- 
cuns nomment  cftocs  d'arbre  d'or,pofcs  en  pal,  deux  en  chef, 
ôc.vn  en  pointe, à vne  mollette  en  chef  de  mefmc.  LaSallc 
en  Auuergnc  porte  de  gueules,  à la  tour  d’argent , fupportec 
. de  deux  troncs  d’arbre  d’or,fortans  d’vne  meftne  fouchc  en 
pointe.  Du  Bourg  porte  d’azur,  à trois  tiges  d’elpine  d’argent, 
pctics  en  pal.  Meaux  Boisboudran , dont  cy-deuant  cftoit 
vn  Grand  Prieur  de  France,  porte  d’argent,  à cinq  courons 
ncs  d’eipinc  dclàblc,  deux  en  chef,  deux  en  faicc,  & vne  en 
pointe.  Marque  euidentede  la  pieté  de  fa  maifon.  Spinola 
porte  d’or , ;i  la  fafce  cfchiquetec  d’argent , & de  gueule  de 
de  trois  traiéls , & fur  elle,  vne  fleur  de  Lys  de  gueules;  le 
Marquis  de  Spinola  mettoit  vne  cfpine  pointue  de  gueules, 
aulieu  delys,  D’AilliPiqueni  porte  de  gueules,  à deux  bran- 
ches d’allier  paflees  en  fautoir  de  pourpre  , 6c  au  chef  efehi- 
quctc  d’argent  6c  d’azur  de  trois  trairÂs.  Bâillon  de  Saillan 
porte  d’azur,  au  lion  partant  d’or,appuyé  d’y  ne  patte  fur  vne 
fouchc  demcfincjîtccompagnc  en  chef  de  trois  fleurs  de  lys  de 
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mcfmcaulambcl  dequatre  pcndans  de  mefme.  La  Morlicre 
porte  d’azur,  au  lierre  d’or, au  chef  d’argent,  charge  de  trois 
cftoillcsde  finoplc-  LaVieuuillcdc  Ruglcs  porte  d’argent, à 
fix  feuillesdc  houx  d’azur,  trois  en  chef, deux  enfafce,&  vnc 
en  pointe.  Hanique  de  Benjamin, porte  ccartclc  : au  premier 
& quat.  crchiquetcd'argcnt,& d'azur, coupcMc  gueules , au 
rameau  couche  d’or:  aufccond&  troifiefme  d’argent,  à la  faf- 
cc  endeuife,  dcfable,rouftcnantvn  lion  Icopardc de  mefmc. 

'DES  FRVICTS  ET  DES  plantes. 

L'On  peut  dire  que  ces  gens  d’honneur  qui  fe  conferuent 
iufiju’à  prcfentdes  fruidts  dedans  leurs  armes,  (eperfua- 
dent  que  leurs  anceftres  ont  efte  meus  à faire  vn  tel 
choix. ou  pource  qu’ilsontdu  rapport  & de  l’analogie  à leur 
nom,ou  pour  les  mefmesconfidcrations  qui  ont  porté  les  au- 
tres à reprefenter  dcsarbresdansleursefcus.  '7 eu  que fi  l’arbre 
fe  prend  pour  l’image  Scfymbole  de  la  force,  ou  delà  fertilité 
de  la  terre,ou  delà  Tingularité  d’vn  héritage , ou  d’vncmarque 
de  nobleffe , fans  doubtc  l’on  doit  accorder  que  le  fruiél  en 
cftant  la  plus  confiderable  partie, il  le  peut  bien  prendre  pour 
le  tout.  Car  qui  ne  maintiendra,  que  fi  les  chefnes  dans  des 
armes cnfeigncntque  telle maifonfaidt  cognoiflrc  fa  noblefic 
par  les  maifirefics  pièces d’vne  foreft.femblablemcntaulTilcs 
glands  figurés  dans  les  efeus  ne  puiflent  nOus  déclarer,  que 
ccluy  qui  les  porte  eft  d’vnc  race  fort  honorable.^  En  cas  pareil 
fl  nous  remarquons  des  pommes  de  pin  , arbre  qui  eft  vnc 
vraye  marque  d’cminencc  & de  fidelité  pour<àhauteur&  per- 
pétuelle vcrdure.ne  iugerons-nouspas  incontinent  quteeux- 
ià  ontfait  bien  làgement.qui  fe  font  contentez  de  reprefen- 
ter  l’arbre  pat  fon  ftuidf  ? Pour  le  regard  des  vignes  & des  bleds, 
il  me  femble  que  lapluipart  le  font  feruis  de  raifins , de  gerbes, 
& d’elpics  pour  marquer  leur  grandeur , en  ceqiuils  eftoient 
les  Seigneurs  & les  proprietaires  d’vnc  terre  plus  fertillc  que 
celles  qui  luy  font  contiguës.  Et  le  mefmc  deuons-nous  croi- 
re de  ces  herbages  dedififerctes  fortes  reprefentés  fur  force  efeus 
d’armes , puifquc  les  prairies  & les  grands  pafturages  ’mon- 
troient  aftez  iadis  la  difTcrencc  qu’il  yauoit  entre  les  Gentils- 
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hommes  qui  en  cftoicnt  les  Maillics  , & la  Commune  qui 
n'en  pretendoie  la  pofleffion,  ou  qui  pour  le  plus  n'en  auoic 
acheté  que  l’viâgc  pour  vn  temps.  Audi  pouuons-nous  ad- 
iouder,  que  la  vigne  eftanc  extrêmement  geneteufeSc  puif- 
làntc  en  Tes  effeéb>&  le  bled  grandement  capable  de  fortifier 
les  hommes,  qb'ils  doiucnt  élire  pris  bien  fouuent  pour  des 
lymboles  ou  figncsde  la  vigueur  d vn  bon  courage, û ccn’eft 
que  d'autres  nous  renuoient  à ces  colliers  tilTus  d'efpics  de 
bled  que  portoient  les  Ducs  de  Bretagne  pour  preuuc  de  l'an- 
tiquité de  leur  nobleflc.  Pareillement  pour  ce  qui  touche  les 
herbes  les  plus  mcrprifables,  & qui  nous  fcmblent  les  moins 
hiéroglyphiques , quand  il  nous  fouuiendra  que  les  plus  an- 
ciennes couronnes  des  Conquérants  en  edoicntcompofées, 
particulièrement  de  ceux  qui  auec  vne  proücirc  tout  à fait 
héroïque,  plantoicnt  leurs  dlcndarsfur  les  rempars  de  l’en- 
ncmy,&quenon  feulement  laverbcnc,  maisaullile  trefRe, 
ou  triolet,  acllé  employéen  vn  pareil  vlàge,  au  dire  de  l’hi- 
lloire , qui  de  nous  ne  chérira  & n'cllimera  les  herbes , & les 
treilles  dans  les  armes/’  Joint  que  pour  le  regard  du  treille  il 
me  iêta  permis  d'eicrireque  pour  déclarer  la  ioy  finguliere  de 
Ùl  maifon  depuis  beaucoup  de  ficelés  Chiiilianiiéc , rien  ne 
peut  eilrc  vne  meilleure  ou  plus  naïfue  image  des  trois  ado- 
rables perfonnes, qu'on recognoift  en  vne  Diuinitc,  que  ces 
trois  feuilles  en  vn  brin  d'herbe.  Le  Royaume  de  Grenade 
porte  d’argent  à vne  grenade  de  guculcs,fi;ui]lcc.  Se  ibuilenue 
de  iînoplc.  Bonneau  d'azur,  à trois  grenades  d'or  montrant 
quelques  grainsde  gueules.  Chailcau-briand  porte  de  gueu- 
les,feméde  pommes  de  pin  d'or  ,iànsnombrc:oubicnn'ad- 
jouftés  pas  ce , fans  nombre,  car  quand  on  dit  femé  en  quel- 
que matière  que  cefoit,  on  entend  que  c’eft  iânsnombre.  Pi- 
non  pone  d'azur, à trois  pommes  de  pin  d'or.  N cueu  Chamay 
d'azur,  à trou  pommes  de  pin  d’argent , les  pointes  en  bas. 
Taloct  pofte  d'argent,  à trois  pommes  de  pin  de  gueules. 
Trezuiguidy  porte  d’or,  à trois  pommes!  de  pin  de  gueules. 
Pommereul  porte  d’azur,  au  cheuron  d’or,  accompagné  de 
trois  pommes  de  mcfmc.  Gouilault  d’azur  à trois  goufles 
d’ail  d’argent.  Phclippc  ficur  dcBilly  porte  d'argent  au  che- 
uron de  gueules  accompagné  de  trois  glans  & trois  oliucs  de 
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finoplc  ;Tn gland  & vnc  oliue  couplez  & liczde  gueules:  au 
chef d'azui  charge  de  trois  efloillcs  d’or.  Coulas  porce  de  gueu- 
les à trois  glands  d’argcnt,lcs  queues  en  haut,  au  chef  d’azur  au 
lion  leopardc  d’or.  Godet  Des  Bordes  d’azur  au  cheuron  d’or 
accompagne  de  trois  pommes  de  pin  de  mcfmc.les  queues  en 
haut.  DuPerennoPennauetne  en  Bretagne,  d’azur  à la  fleur 
de  lys  d’argent  accompagneede  trois  poires  d’or.  Breteuillc 
d’azur , à trois  glands  d on  Delingendes  aulîi  porte  d’a- 
zur a trois  glands  d’or.  La  larric,  & Cleruaux,  d’azur,  à 
trois  glands  d’or.  Saumaife,  de  Chafans  porte  d’azur,  au 
cheuron  ondé  d’or,  accompagne  de  trois  glans  de  mefme, 
deux  en  chef,&  vn  en  pointe, au  lambel  de  gueules.  Pen- 
theutc  porte  *c  gueules , à trois  gerbes  de  bled  d’or , lices 
de  fable,  écartelé  d'hermines.  Saincf  Paul  d’azur,  à vnc  ger- 
be d’auoinc  d’or,  lice  de  melmc.  Midorge  porte  d’azur  au 
cheuron  d’or  accompagné  de  trois  cfpics  d’orge  de  mefme. 
Philippe  porte  d’azur  à vnegerbe  d'or  au  chef  d’argent  chargé 
de  trois  molettes  de  fable.  Hinfclin  à Paris  porte  d’argent  au 
cheuron  d’azur  chargé  d’vnc  cftoillc  d'or  accompagnée  de 
trois  brins  de  fleur  de  lin  fcuillez  definoplc,  au  chef  de  gueu- 
les charge  de  trois  croix  pattecs  d’argent.  Scuin  d’azur  à la 
gerbe  d'  or,ou  à trois.  Guillcmin  d’azur  à trois  gerbes  de  bled 
d’argent  vcrsle  chef,  & vnc  aigle  éployée  d'or  vers  la  pointe. 
Daniel  à Paris  porte  d’azur  au  cheuron  d’or  accompagné  de 
trois  artichaux  de  mefme  fcuillés.dc^eux  feuilles  aufli  d’or. 
De  Bagneaulx  d’azur  au  cheuron  d’or  accompagné  de  trois 
feuilles  de  gtoGllier  d’argent.  De  Mouccau  porte  d’aeur  à 
trois  trefflesd  or.  Fraguicr  d’azur  à la  fafee  d’or  accompagnée 
de  trois  grappes  de  raifin  d’or , deux  en  chef  & vn  en  pointe. 
Dcfpinay  porte  d’azur  à deux  efloillcs  d’or  en  chef,  & vn 
crodrant  montant  d’argent  en  pointe , fouftenant  vnc  cfpinc 
de  trois  branches  aufli  d’argent.  Gafeoing  auNiuernois  por- 
te d’argent  à trois  raifins  d’azur,dcux  cnchcf&vn  en  pointe. 
Berticr  dcBizyauNiucrn'ois,aufli  portcd’azurà  la  fafee  d’or, 
& trois  glands  de  mcfinc,le  chef  chargé  ^vnerofe  d!argcnt. 
Monticr  Tomberel  près  de  Pontoifc,portc  de  gueules  au  che- 
uron d’or  accompagne  de  trois  gerbes  de  bled  mefme.  Or- 
gemont , porte  d’azur , à trois  efpics  d'orge  d’or,  mis  en  pal. 
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Talon,femilIe  illuftrc  dans  Paris,  a trois  cfpics  dans  Tes  armes 
portes  de  trois  croinantsmontants,qui accompagnent  vn  chc- 
uron.  LaVcrgncd'Aufolcs,  porte  dcguculcs.au  chef  d'ar-’ 
gcnt.c  large  de  trois  coquilles  d'argent  : cfcartelc  d'azurà  trois 
clpics  d or,  deux  en  chef,  & vn  en  pointe , furmonte's  de  trois 
belans  demermc.  ViuonncBrollc porte  d'azur,à  trois  gerbes 
dor.liees  de  gueules.  Inigo  Ximenes  furnomme  Arifta,Roy 
de  Nauarre,portoit  deguculcs,'ftrcizc  cfpics  dor.quatrc  en 
chef,  quatre  en  faice,  quatre  en  flanc,  & vn  en  pointe.  Vin- 
tctnille  porte  coupé  de  lible  fur  or, à trois  cfpics  de  mil  delVn 
en  1 autrc,c  cft  a dire,  d'or  fur  fable,  & de  fable  fur  or,  deux  en 
cncf,&:  vn  en  poititc.  Granchicr  d’azur,  au  cheuron  d'or,ac- 
con^agne  de  trois  gerbes  de  mefme,au  chcfvaircde  quatre 
traias.  Poncer  de  Champeaux  en  Bric  met  en  fes  armes  vnc 
gerbe  mangée  de  trois  pigeons.  Bordier  Secrétaire  du  Con- 
leihmct  aux  fiennes  vnc  fafccchargcc  d'vn  croiflant  montant, 
accompagnée  de  trois  gerbes  de  bled.  Ritboholm  en  Poulo- 
gne,porte  tierce  en  bande  d azur,  d'argent,  & de  gueulcsà  vnc 
gerbe  de  fciglc  d or  en  pal.  Ranulp  Comte  de  Chefler  en  An- 
gleterre porte  d'azur.à  trois  gerbes  d'or,  deux  en  chcf,&  vneen 
pointe.  Blundeuil  de  mclmej&Ceuclioc  auflîen  Angleterre 
porte  d azur.àfix  gerbes  d'or,  trois  en  chef,  deux  en  fafcc,& 
vneen  pointe.  Tictiault  porte  d azur,  au  tiercelet  couronne, 
aux  ailes  cftcnducs  , perche  fur  vn  billot  noueux , & aiant 
au  bec  trois  cfpics,  le  tout  ci  or.  Gobelin  de  gueules,  au  lion 
d'or , couronné , & aiant  vn  cfpic  entre  les  pattes  de  mcfmc. 
Douuriera  vn  cheuron  chargé  defept  merlcttes,  & accompa- 
gné dcncufeipics,  liés  trois  à trois.  La  Hircfainét  Paul  deVi- 
gnolcs  porte  d'azur.a^j  paon  roiiant  d’or.elcartelé  de  fable , au 
fcp  devigne,  auccpamprcs  deffuiéts  d'argent.  Bourdercl  à 
Moulins  porte  d’azur  à trois  cfpics  d’or.  Des-Hayes  por- 
te dorau  cheuron  de  gueules,  accompagné  de  trois  rai- 
fins  dazur.Plantadc  porte  d’or,  à laracine,  &neuf  feuilles  de 
plantin  de  finoplc  au  chef  de  gueule,  chargé  d’vn  croiflant 
montant  d'or  ,acoflé  de  deux  pélicans  de  mcfme.  Baillctd’ar- 
gent  a trois  chardons  d azur,fueillesde  finoplc.  Vinero  grand 
MaiftrcdcFrance.portoitOndé  d’argenr,&  de  finoplc,  a trois 
orties  aufli  de  finoplc.  Faiardo,  Biuero  , Gallego,  Montcrrolb, 
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Vatico,  Scgnorino,&  JcLugocn  Hcfpagne portent  d’or,  à 
trois  tiges  d’ortie  de  finoplc,  chaque  tige  aiant  fept  fucillcs 
plantées  ou  eleuccs  fur  trois  mottes  de  terre,  fortans  de  fix  on- 
des d’argent, & d'azur  en  pointe.  L'Hiftoire  nous  apprend  que 
toutes  ces  famillesont  mis  l’ortie  dans  leurs  armes,  pourccquc 
lafouchedontellesfont  fQrties,à  fçauoirle  Comte  Dom  Ro- 
drigo dcRomaës  aiant  enlcuc  d'Angleterre  vnePrinceflcdela 
maifon  Royalle,  vint  aucc  elle  s'habituer  à faindle  Marie  de 
rOttie-Les Princes  d’Antioche  portoient  d’argent  à la  bran-  . 
chede  fougères  defin6ple,noiice  d’or.perie  en  pal,la  pointe  de 
la  branche  verfec  contre  bas.  Clapidbn , d'or, à trois  fucillcs  de 
perfildcfinople.dcuxcn  chcf,&vn  en  pointe,  au  lion  de  fable 
miscncœur.  Ce  perfil  me  faitrclTouucnitdeceluy  de  Mace- 
doinc,dontiadisaux  carrofelsSc  tournois  delà  Grèce, les  vain- 
queurs cRoient  couronnes , & pariant  m’oblige  de  dire  qu'il 
peut  eflre  la  marque  des  plus  adroits  &dcs  plus  braues  coura- 
ges. Montendre  porte  de  gueules , au  liort  d'or.l'cfcu  femé  de 
ttefflesde  mefmc, qu’on  nomme auifi ticrcefcuillc.  D’Argil- 
licres  du  Fayr  porte  d’or,à  la  fafee  de  gueule,  accompagnée  de 
trois  trefïlcs  de  mefmc.  Bellicure  d’où  Chanceliers  de  France, 
Prcfidcnts  au  Mortier,  aucc  des  alliances  tres-illuftres , porte 
d’azur, à la  fafee  d’or,accompagncc  de  trois  tréfiles  de  mefmc. 
Pric,dc  gueules,  à trois  tréfiles  d'or.  Flallé  du  Thuy,  d'azur,  à 
trois  treilles  d'or.  De  Bloys , dont  efi  ifiù  de  par  fa  mere  le 
fleur  de  Marbeuf,  premier  Prefident  au  femeftre  d’AouR  du 
Parlement  de  Rennes, portoit  d'azur  à trois  tréfilés  d'or.  Halle 
porte  d'azur  aufli  à trois  tréfilés  d’or.  Le  Noir  porte  d'or  au 
cheutonde  gueules  accompagne  de  trois  tréfiles  de  flnople. 
Marchant  porte  d'azur  au  cheuron  d'or  accompagne  de  trois 
tréfilés  à queues  d'or.Grandrie  auNiuernois  porte  d'argent  à 
trois  treffles  de  flnople.  Clapifibn  à Paris  porte  parti , en  la 
prcmicremoitié  d’or  au  lion  dcfàble , accompagné  de  trois 
feuilles  de  perfil  de  flnople  : l'autre  moitié(à  caufe  de  fubRitu- 
tion  de  la  maifon  d’Vlin)d'azur  au  lion  d’or,  armé  & lampaRc 
de  gueules,  couronné  d’or.  Bcllcau  d’argent  au  cheuron  de 
gueules  accompagné  de  trois  tréfiles  de  flnople  ; quclqucs-vns 
portent  d’hermines  à deux  fofees  de  gueules , encore  qu’ils 
foient,àcequ’ondit,delamefme  tigeen  Picardie.  Chandon 
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Bri  aillc,d’argcnt,à  la  fafcc  de  gueule , accompagnée  de  trois 
tréfilés  d’or.  LcCofic  de  gueules,  au  croifiant  d'or,  accompa- 
gne de  fix  tréfilés  de  mefme,  trois  en  chef,  & trois  en  pointe. 
Bonnier  en  Bretagne  d'argent,  à trois  tréfilés  de  finople.  De 
Rcuol  d'argent, à trois  tréfilés  de  finople.  Le  Heue  en  Bretagne 
porte  d'or,aucheuron  de  gueules,  accompagne  de  trois  ttef- 
fles  de  mefme.  Amiot,&  Dicl  Miroirieni  d'argent,  au  che- 
urond'azur,chargc  en  pointe  d'vne  eftoillc  d’or  & accompa- 
gne de  trois  trcfFles  d’azur,,  deux  en  chef,  & vncen  pointe. 
D’Aubray  d’argent,  au  croifiant  de  gueülcs,  accompagne  de 
trois  trtffles  delàble.  z.i.  Poart  Prerenatt  porte  d'argent, à 
l’aigle  eployc  de  fable,  à l’otle  de  hui(fi  tréfilés  de  finople; 
écartelé  d’or, au  cheuron  d’azur,  & en  pointe  vn  loup  palîant 
dcfable,au  chef  de  gueule,  charge  de  deux  croifians  montans 
d'argent.  De  Lufac  porte  de  fable , à neuf  tréfiles  d'or , ran- 
ges trois  à trois.  Des  Effatds  de  Montagne  porte  d’azur,  fc- 
mc  de  tréfiles  d’or,à  vnc  patte  de  lion  demefinc  brochant  fiir 
le  tout.  H fc  ttouuc  encore  quantité  d’armes  femees  detref- 
fies,mais  d'autant  qu’elles  font  chargées  d’autres  picccs,on  leur 
rcfctuc  vnc  autre  place. 

DE  L A f LEVE  DE  LIS. 

QVc  l’on  difputc  tant  qu’on  voudta  des  armes  que  por- 
toit  P^aramond;  que  l'on  fc  tourmente  autant  qu'il 
fcmblcrabon,pout  produire  toute  forte  de  prcuucs,& 
de  tcfmoignagesenfàueutdcstroisdiadcfmes,  contrclcs trois 
gtcnoüilIcs,ou  crapaux  prétendus;  mais  quand  il  cftqucftion 
de  venir  au  grand  Clouis,l’on  doit  demeurer  d’accord  que  cc 
premier  Chreftién  denos  Monarques, quitta  les  anciennes  ar- 
mes pour  charger  fon  efeu  d'azur  des  trois  fleurs  de  lys  d'or, 
que  le  Ciel  luy  auoit  cnuoyé'par  l’entrcmifc  d’vn  Archange. 
Cecy  cft  fi  clairement,  & fi  dignement  vérifié  dans  les  eferits  de 
nofirc  dernier  Annalific  de  France,  &fi  vniucrfellcmcnt  rc- 
çcupar  laplusgrand’  part  des  mieux  fcrvfés.quc  vous  n’atten- 
dczpas,àmon  aduis,qucicm’cftcndc  dauantage  furcettema- 
tiçrc  fi  rebatüé  ,&  tant  auercc.  l’adiouftcray  Iculcmcntquc 
nous  ne  deuons  pas  nous  efionner  de  cc  que  le  ly  s,cntrc  toute 
forte  de  fleurs  & déplantes,  aefte  choifi  delà  Dminitc  pour 
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en  feirc  prcfcnt  à celu^  qui  le  premier  de  tous  les  Roy  s de  ce 
bas  monde  aembrafle  la  Religion  Chreftienne  , veu  que  c’a 
eftcccbeau  l^s.à  qui  l’Eiprit  de  Vérité  a compare  le  Roy  de 
rVniucrs,Scaquilamcfine  Diuinitéa  permis, priuatiuemcnt 
à toute  autre  fleur, d’eftre  place  parmi  lesratetes  & Icsmerucil- 
les  q^icfclattoient  il  y a plus  de  deux  mil  ans , dans  cet  au- 
gufte  Temple  de  Sion-  Des  l'cntrce  on  voyoit  cçs  deux 
grandes  colomnes  de  bronze, nommées  Boos  & lachin,  c’eft  à 
dire, force  5c  conduite,  quiportoient  fur  leurs  chapiteaux  des 
manières  de  boules, fcmecs  de  force  lys  5 5c  au  beau  milieu  du 
faniftuaire  , ce  fameux  chandelier  à iept  branches  cftoit  en- 
richi,5c  embelli  dequantité  de  beaux  lys  d'or  maflif.  Et  puis 
que  toutes  les  particularités  de  cet  incomparable  cdifîc'c  a- 
uoient  cfté  déclarées,  ordonnces,5cdrcfrccs  de  la  part  du  Dieu 
uiuant,  5c  que  parconfequent  elles  elloicnt  grandement  my- 
ftetienfes,  ie  vous  laifle  à penfer  fi  les  lys  qui  y tenoient  leur 
rang, 5c  melmement  efloient  placés  aux  lieux  les  plus  vifiblcs, 
les  plus  eclairés,5c  les  plus  rctharquablcs,nedonnoicntpasar- 
fés  a cognoiftre  que  le  Très-haut  les  auoi  t en  fin  gulierc  rcco  m- 
mandation,  & que  le  grand  Efdras  parlant  à Dieu , difoit  auec 
vérité.  De  toutcsles  fleursde  la  terre,  vous  n’aués  choifipour  ’ 
vousquelelys.  lemetsà  paflfqueleJyseftl'vn  des  grands  en- 
nemis  des  ferpens,  ou  beftes  uenimeufes , 5c  ic  ne  m'arrefte  fur 
le  rapport  des  qualités  exquifes,  ou  des  fingulicrcs  propriétés, 
qui fcrcmarqucnt  tant  en ià  figure,  ôcenfon  odeur , qu’en  les 
rares  c£Fcts,pourvousdire  maintenant  que  fainéf  Grégoire  de 
îTazianzen’aiamaismicuxrencontré,quequandil  a nommé  gxnxi- 
le  lys  vne  fleur  Royale,  5c  pour  vous  afleurer  quela  plus  part  >^<  ai- 
des nations  ont  creu  reccuoir  vn  grand  honneur,  quand  nos 
Roys  leur  ont  peignis  de  porter  leurs  lys  dedans  leurs  armes. 

Les  Princes  de  la  maifon  d’Elcoflc , de  Mcdicis , de  Ferra- 
rc,  Ôc  d'Antioche, ne  font  pas  feulsqui  ont  rcccu  cette  fa- 
ucur,  mais  il  fe  trouue  quantité  de  familles  tres-illuftres  par- 
my  les  Allemagnes,  en  Heipagne,  en  Poulo  gne , en  Anglctctr 
re , 5c  ailleurs,  qui  s’eftiment  grandement  honorées  de  pou- 
uoir  faire  paroiftre  quelques- vnes  de  nos  fleurs  de  lys  de- 
dans leurs  efeus  d'armes.  Et  clics  ne  manquent  pas  de  rai- 
fons  pour  nous  perfuader  que  c'cA  pour  lesmefincs,ou  fcmbla- 
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blcsmotis  qui  ontportcnosRoysà  en  obliger  vn  grand  nom- 
bre de  leurs  ruiers,commelcsAlbrets,lcs  Dcftains.lcsDcgoi- 
dcs,lcs  de  la  Chambre,  les Chaûcau-briam,  lesd'Alcgrcs.les 
du  Bellay,  les  Coulâmes,  lesde  la  Tour, les Monforcaux,& 
autres  qui  fcpeuucntaflcurer  que  les  lys  leur  ont  elle  accor- 
des à raifon  des  faits  héroïques  de  leurs  anceïlres,  & qui^ne- 
ritent  d'eftre  ranges  patmy  ceux  qui  scnfuiucnt.  D'Alegrc 
Puifagut  portedegueulcsàla  tour caticc d’argent, accompa- 
gnée de  fix  fleurs  de  lys  d’or,  trois  de  chaque  cofte.  Sainft  Brif- 
fon  d’azur, feme  de  fleurs  de  lys  d’argent.  La  Chambre  d’azur, 
(cmcdcFrancc,alacoticcdeguculcs.  Chambes Monlbreau 
porte  d azur , au  lion  d argent  couronne  d’or,  l’efcu  ïcmé  de 
fleurs  de  lys  d’argent.  Bellcfourrierc  porte  de  fable , feme  de 
fleurs  delys  d’ot.La  Tour  porte  d'azur  , feiflé  de  fleurs  de  lys 
d or , alatour  d’argent  maçonnée  de  ïâble.  Guillaume  deU 
Tout  Tige  de  cette  maifon , & dont  eft  aniouidliuy  chefFti- 
deric  Maurice  de  la  Tour  Duc  de  Bouillon  & Prince  de  Sc- 
dan,commença  de  porter  leslysen  Ibnelcu  pat  la  conceflion 
duRoyPhilippes  VI.  AllemandPalquierVaulbonnois  porte 
degueulcs,(emcdcfleursdc  lys  d’orala  bande d’argent.Mar- 
fay  de  fable  feme  de  fleur  de  lys  d’or.  Chaft eau  rouge  du  Fay 
porte  d argent,femé  de  fleurs  delys  de  fable.  Quebtiac,  d’azur, 
àtrois  fleursdclysd’argent.  Farneïê  porte  d’or,  à lix  fleurs  de 
lysd'azur.  Aloigny  de  gueules,  à cinq  fleurs  delysd’argent,  en 
fautoif,  oupluflofl  à trois  fleurs  de  lys,ainfl  qu’on  les  void  aux 
armes  du  Marquis  de  Rochefort , Chcualier  des  deux  Ordres 
duRoy.  Dcs-logesau  Maine  ported’azur,à  cinq  fleurs  de  lys 
d’or,pofccs  en  fautoir-.  Strobel  en  Franconie,  porte  de  gueu- 
les, à la  corne  de  cerf  d’argent  , dont  le  troifiefme  corni- 
chon eft  charge  d’vnc  fleur  de  lys  de  mefme.  Kctfchuuil  en 
Suifle  de  fableà  trois  fleurs  de  lys  d'argent,  deux  en  chef,  & 
vne  en  pointe.  Semer  Duc  de  Somerfeten  Angleterre,  pot- 
toit  d’or, à fix  fleurs  de  lysd’azur, mifes  en  deux  paux,àlapoin- 
terenuerfeequipafle  entre-deux,  &qui  eft  de  gueules  à trois 
léopards  d’or.  Cublelc  au  V elay  porte  de  gucule,à  la  tour  d’ar- 
gent, l’cfcu  feme  feme  de  fleurs  de  lys  de  mefme.  Chafteau- 
briand  portoit  de  gueules  , (cmé  de  fleurs  delys  d’or.  Vou- 
het  porte  d’azur,  au  cheùron  d’argent,  accompagné  de  trois 
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fleurs  de  lys  d’or.NugnoBuelna  en  Hefpagnc  porte  d’or.à  fepe 
fleurs delysd’aaur.LaMarzelicrcde fable , àtrois fleurs  de  lys 
d’argent.NollentTrouuilleported'argent.’àla  Heur  de  lys  de 
gueules,  accompagnée  de  crois  rofes  de  mcfme.  SainO:  Gilles 
de  gueules, feiiic  de  fleurs  de  lys  d'argent.  Mattignc  d'azur,fe- 
mé  de  fleursdelys  d’argent.  Beaumont  en  Anjou,  porte  d’a- 
zur,fcmé  de  fleurs  de  lys  d'or,  au  lion  naiflanr  d’argent,  arme, 
lampafTédcgueulcs.  Florence  d'argent , àla  fleur  de  lys  cfpa- 
nouieSc  ouuerte  de  gueules.  Koinburg  en  Franconie  porte 
de  gueules  parti  d'or,a  la  fleur  de  lys  de  l'vn  en  l’autre-  Le  Land- 
graue  d'Alface  portt  de  gueules,  à la  bande  fleurdclifèc  d’ar- 
gent. Blaru  d'or,  à la  fleur  de  lys  de  gueules.  Aux  Efpaulcs 
fàinéte  Marie  porte  de  gueules,  à la  fleur  de  lys  d’or , ainfi  que 
l’on  remarque  aflczaux  armes  de  Madame  la  Marcfchallc  de 
faihétGeran.l’vne  des  vertueulcs  vefues  de  ce  temps.  Vaten- 
nesArton  porte  d’or,aufautoirdelâblc,  charge  de  cinq  fleurs 
de  lys  d’or.  L'Eglife  de  Rheims  porte  d’azur,  feme  de  fleurs  de 
lys d’or,àvne croix  deguculcs.  L'EglircdeLangrcsportcd'a- 
zur,fcmcdcflcursdclysd'or,au  fautoir  de  gueules.  L’Eglife  tic 
Laon  porte  d’azur,femé  de  fleurs  de  lys  d'or,  àvnccroflc  de 
gucüks,mife en  pal.L’EglilêdeNoyon  d’azur, lêmc  de  fleurs 
delysd’or,àdcuxctoflescnpal&:adoirces  d'argent.  L’Eglife 
tleChalonsd’azur,à  vnccroix  d’argent  cantonnée  de  quatre 
fleurs  de  lys  d’or.  Beauford  porte  d’azur  au  lion  d’argent,  à 
l’orle  de  fleurs  de  lys  d’or.  Porconen  Bretagne,  porte  d’or  à 
vne  fafee  d'hermines acompagnec  de  trois  fleurs  dely sd’azur, 
deux  en  chef  &vneefi  pointe.  Le  Roy  GuifTancoutf  d’argent 
àtroisflcursdelysdcgueulcs,quicftleRoy:ccattelé  d’orà  la 
bande defable accompagnée  detrpis  merlcttesdc  fablc,deux 
en  chef  & vne  en  pointe  : qui  eft  de  Guifl'ancourt.  ’Vy  on  porte 
d’azur  au  chcuron,d'argcnt  , charge  de  trois  fleurs  de  lys  de 
gueule;  accompagede  deux  molettes  d’or  en  chef,  & d’vn 
lion  d'or  en  pointe.  Foucault  à Paris  porte  d’azur  feme  de 
fleurs  de  lys  d’argent.  lacquet  de  la  'Verrière  ponc  d’azur 
au  lion  aflîs  d’or,tcnant*vne  fleur  de  lys  dcmcÂnedcla  pac- 
te droitte , auec  ces  pàrolles  , accipe  dacjtie  fidem.  Sainéf 
Mefmin  dans  l’Orlcanois,' porte  d’azur  à la  croix  compon- 
nec  d'argent  & de  gueules , accompagnée  de  quatre  fleurs  de 
lys  dbr.  Richedame  en  Picardie,  porte  d’argent  fem^dc  fleurs 
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de  lys  de  gueules.  LHofpital  Vitry.par  concclHon  de  Henry  le 
Grand,portcvn  petit  eleuflbn  d azur  chargé  c^vnc  fleur  de  lys 
d’or>  &fouftcnudu  pied  droiéVdu  coq  d’argent,  qui  eft  au 
champ  de  gueules  de  fes  armcs.Dc  Vie  d’où  vn  Garde  des  féaux 
dcFrance  porte  degueules, à vncfby  d’argent  ,porecenfafce, 
^’eft  à dire  deux  mains  qui  s’entretouchent  ) à vn  efeu  en  chef 
d’azur.chargé  d’vnc  fleur  de  ly  s d’or.à  la  bordure  de  mefme.Dc 
Dtuget  porte  d’azurà  }■  fleurs  de  lys  d'or, à la  bordure  degueu- 
les,chargcc  de  g.  £ermaillcts,ou  bouclettes  d'or.De  Meun,  d’a- 
zur,au  chefd’or,chargc  d'vne  fleurs  de  lys  de  gueule.  Saint  Va- 
léry, d’azur,  fcmédeflcursdelysd’or,  fretfcdehuiét  pièces  de 
mcfme.  Beringcr  au  Tyrol  porte  d’azur,  à la  barre  d’argenr, 
chargée  d’vnc  fleur  de  lys  d’azur,  Sc  acofte'c  de  deux  roîcsdc 
gueules.  KotzelerauRhein , d'argent  à trois  fleurs  de  lys  de 
gueules  au  lambel  de  fable.  Bhllac,  d’azur,  a trois  fleurs  de  lys 
d’argent.Chaftencray  e au  Vandofmois.porte  d’argent, au  lion 
d’azur, femc  defltursdelysd’or.  Monbardic  en  Périgord, d’a- 
zur,à  lafafccd’or,acofteedsfix  fleurs  de  lys  de  mefme,  trois 
en  chef,&  troisen  pointe.  Dancellon  de  Fonbaudry , degueu- 
les, femc  de  fleurs  de  lys  d'argent  au  franc  canton  de  mcfmc, 
charge  d’vnc  fleur  de  lys  d’azur.  Montiorud  en  Boutbonnois, 
porte  de  fable,  à trois  fleurs  de  lys  d’or , efeart  clé  d’argent,  au 
lion  de  fable, couronne, armé,lampaflc,de  gueules.  Pozanges 
d’or , à cinq  fleurs  de  lys  d’azur,  vne  en  chef  à gauche,  vnc 
enco:ur,deux  en  flanc  & vnc  en  pointe,  au  franc  canton  de 
gueule, charge  d’vnc  cfpcccn  pal,  d’argent,  la  pointe  en  bas. 
Nanthuiel  le  Baudouin,  degueules,  à fix  fleurs  de  lys  d’or, 
trois  en  chef,  deux  cia  fafee,  & vnc  en  pointe.  Amertal  en  Ba- 
uicre porte d’argcnr,à  fix  fleurs  delys  de  fable.  Sulczbach  là 
mefmcs  porte  degueules  à fix  fleurs  de  lys  d’argent.  Cartel,  là 
mcfmcs  porte  d’azur  à fix  fleurs  dclysd’argcur,  trois  en  chef, 
deux  en  fafee  ,&  vnc  en  pointe.  Champinoilleen  Poiéfou, 
d’argenr,à  trois  fleurs  de  lys  d’azur, au  barton  brochant  d’or, 
à la  bordure  de  mcfmc,chargce de  huiftccrursdcgucule.  Ber- 
rare  porte  d’azur,  à trois  fleurs  de  lys  d’or,  à la  bordure  enden- 
tcc  d’or,  & de  gueules.  Btancifottcdc  Mazarino  porte  efear- 
tclcrauprcmicrd’azur,  au  lion  d’or,  tenant  vnc  bannière  d’a- 
zur,à  trois  fleurs  de  lis  d’or,  à la  frangc*&  lance  de  mcfmcs,cn 
pointe,  deux  bras  d’hommes  coupés,  de  carnation  : au  fc- 
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cond  vairc  d’argent, &dc gueules,  à trois  paux d'or, qui  cft 
de  Varefi:autroiricfmedc  gueules,  àtroislàfces  d'argent, l’cf- 
cu  vcftu,  ou  manche  & chauffe  d’or,  qui  cft  de  Santapau  Bu- 
tera: ce  manche  & chauffé  d'or,  à mon  aduis,  veut  dire  que  • 
l’efcu  cft  endenté,  & concrc-cndcntcd'or  fur  les  gueules:  au 
quatrkfmccfcartclc}  au  premier  & quatticfmc  canton  d'or,  à 
deuxpauxde  gueules: au  fécond, & croincfmcde  Tjgliauia, 
qui  cft  d'azur,  à vn  palmier  arrache  d'or:  5c  vnc  croix  d’ar- 
gcnt.chargcc  de  cinq  aiglcttcs  de  fable  feparant  les  quatre  can- 
tons de  ce  dernier  quartier.  L'efeu  principal  ente  en  pointe, 
d’argent  à fîx  tourteaux  defable,miscnpal  trois  à crois.  De- 
ftain  porte  Je  France,  au  chef  d'or,  l'ay  dit  ailleurs  laraifon 
de  CCS  belles  armes  dont  fe  fcrc  cette  illuftrc  famille  d’Au- 
uergne, grandement  ancienne,  des  mieux  alliées,  5c  dont  cft 
auiourd'huy  l'Eucfquc  de  Clermont.  Sainiff  Lcger  porte  de 
pourpre,  (cmé  de  fleurs  de  lys  d'or , à la  bande  de  gueulcs.Fou- 
quec  porred'argcnc,  àTcfcuricu  rcmpinc  de  gueules,  5c  pour 
brifurcvric  bordure  d'azur.femcc  de  Hturs  de  lys  d'or  .Chacun 
cognoift  en  France  les  lignai  ecs  vertus  de  cette  honorable 
maifbn  d’oùvn  Eucfquc  de  Bayonnc,dcsConfcillcrsd’Eftar, 
des  Prcftdents  au  Mortier  dans  IcPailemcncde  Bretagne,  5c 
des  Maiftres  dcsRcqucftcs  font  fbrtis.  Le  Camus , d argent, 
au  Pélican aucc Tes  petits ôc  fon  nid,  de  gueules  , au  chef  d'a- 
zut,  chargé  d’vnc  fleur  de  lys  d’or.  Cenom  5c  cesarmesont 
donné  des  Officiers  de  grand  mérite  en  toutes  les  Compa- 
gnies Souucraincs  qui  font  à Paris.  Ifclin  en  Suiffe  porte  de 
gueules,  à la  fleur  de  lys  d'argent  mife  en  bande.  Langcn  il 
Ausbourg  porte  d'argent  à la  demi  rofe  de  gueules  au  coeur, 
parti  de  gueules  au  demi  lys  d’argent.  Naruaëz  en  Nauarre 
porte  d’argent , à cinq  fleurs  de  lys  d’or  en  fautoir.  D'Arzé 
de  ViUarias,d'or,àcinq  fleursde  lys  d'azur,  en  fautoir , à la 
bordure  efehiquetee  dedeux  craiéfs  d'or,  5c  de  gueules.  Mal- 
donado  de  gueules,  à cinq  fleursde  lysd’or.  Flores , d’azur, à 
cinq  fleurs  de  lys  d'or.  11  fc  trouue  grande  quantité  d'autres 
Empiles  illuftresen  Hcfpagnc,qui  portent  des  lys,  aduoüant 
que  ce  font  des  armes  les  plus  anciennes , 5c  les  plus  dignes 
d’hônncur  de  la  Chreft  enté.  Voicy  comme  en  parle  vn  de 
leurs  Uiftoriens:  La  denifs  de  la  fior  de  lys  tan  famofa,y  tp- 
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clarecida  en  la  Chrifiiandad,  es  •vna  de  las  mas  antiejuas  de^ 
uifds  de  cjisetenemos  noticia  par  hifloria  , par  atser  'vfado  délia 
la  Caft  Real  de  Francia  , defle  las  primeras  Rejes  Chrifiia- 
, nos , q'se  en  eüa  vao- 

Bien  vous  diray-je  que  du  temps  de  Charlemagneles  trois 
lys  dont  s’eftoit  ferui  la  première  race  de  nosRoys, furent  tel- 
lement multiplies  iufques  à la  troificfme  lignee,  qu’on  les 
voyoit  femés  fans  nombre  furl’efcu  de  France, & commen- 
cèrent d’eftre  réduits  à leur  premier  nombre  de  trois  par  le 
Roy  Charles  V I. 

Sçacliés  en  fuite  que  la  fleur  de  lys,  qui  n’a  point depied 
dans  les  armes,  & qui  nemonftre  que  fes  fleurons,  fe  nom- 
me lys  au  pied  nourri,  ou  au  pied  coupé.  Vignancourt  por- 
te d'argent  , à trois  fleurs  de  lys , au  pied  nourri  de  gueules. 

^ Chaftillon  fainél  Paul  porte  de  gueules , à trois  paux  de  vaif, 
au  chef  d or , charge  d 'vne  fleur  de  lys  au  pied  coupe  , de 
gueules.  Montchablon  porte  definople,  àtrois  paux  devait, 
au  chef  d’ot‘,  charge  d'vne  fleur  de  lÿs  de  gueules  au  pied 
nourri.  La  Mothc.d'argentàlafafcedcgucule,  acoftedefix 
fleurs  dclys,aupicdcoupédemefme,croisd’vn  coftcSc trois 
de  l’autre.  De  Qincrct  Admirai  de  France  du  temps  de  Phi- 
lippes  de  Valois  l'an  miltroiscents  trente-neuf,  porte  d’her- 
mines, àtroisfleursdelysaupicd  nourri  de  gueules  deux  en 
chef,  & vneenpointe.au  baflon  péri  en  bande,  d’azur , bro- 
chant fut  le  tout.  Pareilles  fleurs  de  lys  au  pied  coupe  fê  trou- 
uent  entoures  ces  croix,  que  nous  appelions  florencccs  ou 
fleurdelifces,  pour  eftre  terminées  en  leurs  quatre  branches 
de  ces  fleurs  de  lys  fans  pied.  Elles  font  fort  communes  par- 
mi plufieuts  nobles  familles  d'Hcfpagne,depuis  cette  fleur  de 
lys  quiparutà  laiournee  decettegiande  bataille,qui  fut  don- 
née aux  Mores, Sc  en  laquelle  ils  turent  tousdefaits,auec  leur 
Mitamomelin.  Mais  ces  fortes  de  croix  ont  leur  place  ail- 
leurs. 11  fc  void  aulfi  de  ces  fleurs  de  lys  au  pied  coupe  fur 
le  bout  d’vn  baflon,  qui  de  l’autre  fe  termine  en  trois  flam- 
mes on  trois  racines  ; ainfi  Delbeine  porte  d’azur , à i^‘ut 
baflons  de  cette  forte, mis  enfautoir  d’argent.  Et  pat  fois  fans 
flammes  : ainfi  Engans  au  Rhem  porte  d’argent  à deux  bâ- 
tons fleurdelifcs  en  vn  bout , & pafTc  en  faütoir  de  gueules, 
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àTcftoillc  àfixraisdcfablc  cnçhcf*  Vttenhcinlà  mcfmcd'a- 
zur,à  deux  baftonsfcmblablcsjd’argcnt. 

Nous  auons  encore  en  vfage  deslys  entiers  auec  leurs  fix 
fleurons  ouuerts,&  pour  les  difeerner  des  lysde  France,  il  cft  à 
proposdelesnommerenblafonnantjlysdc  iardin.  Aniorant 
de  Latingy  ported'azur.à  trois  fleurs  de  lys  de  iardin  d’argent, 
deux  en  chef,  & vn  en  pointe.  Le  Feure  d azur , à trois  lys  de 
iardin  d’argent  boutonnes  d’or,  feuilles  de  finople.  Ce  nom 
s’eft  long  temps  y a rendu  fort  illuftre  par  les  mentes  dcÿ  Coot 
feillersd’Eftat,Maiftresd«sRequcftcs,ConfeillersauParlcojcnt 
de  Paris,  & autres,  qui  viuent  auiourd'huy  dans  l’honneur  & 
toute  forte  de  probité.  Poulignymet  en  fes  armes  trois  lys  de 
iardin  dans  vnvafe  à fleurs,  lolyportc  d’azur  à trois  fleurs  de 
lys  de  iardin, fortantd’vnemcfmc  tige  d argent. 

Quant  au  lysrenuer(c,quieft  tourne  en  façon  de  cloche,  & 
pour  pied  n’a  que  certains  petits  filets  repliés,  ou  pour  le  plus 
vne  queue  alfez  çoutte  qui  finit  auec  vnc  cambrure , en  demy 
cctcle.la  figure  en  eft  dans  noftre  table,  & la  pratique  fort  fte,- 
quente  parmy  les  eftrangers.  Bafle  en  Alemagnc  porte  d’ar- 
gent,au  lys  renuerféde  fablc.d’autresdifcntàl’eftui  déciofle. 
Le  College  qu’on  nomme  de  Icfus  en  l’vniuerfité  de  Cattil>rid- 
ge.en  Angleterre, ported’argentA la  fafeede  fable,  accompa- 
gnée de  trois  lis  renuerfés  , demefme  deux  en  chef,  & vn  en 
pointe,  à la  bordure  de  gueules,  chargée  de  huiéf  couronnes 
Ducales,  d’or. 

DE  LA  ROSE.  DE  LA  QVINTEFEVILLE . 

CS*  des  autres  fleurs. 

CE  ne  peur  eftre  fans  fujet,quc  nos  anceftres  ont  emploie 
fi  commun ementlesrolcsdcdans  leurs  cfcus  d’armes,at- 
tendu  que  fi  nous  mettons  en  confideration  quelques- 
vnes  de  leurs  excellentes  qualités , & recognuës  par  toute  l’an- 
tiquité, nous  iugeronsfans  doute  quelles  font  très  propres  à 
nous  reprefenter  les  plus  fignalées  vertus  d’vnebraue  Noblef- 
fe.  Car  où  eft-  ce,de  grâce, que  paroift  tnieux  vn  genereux  cou- 
rage, que  parmi  les  combats?  Où  donne-t’il  des  preuuesplus 
fortes,  de  plus  euidentes  de  fâ  valeur,  que  dans  vnc  fanglante 
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mcfl^c  de  fes  plus  puiflants  cBBerais  ? Où  peut-il  mieux  s’ac- 
quciit  deuant  les  Anges  & deuant  les  hommes  le  tilcrê  d'inuin- 
ble,que  lors  qu'il  fleurit  en  vigueur, tout  ainfi  qu’vncjofe  dans 
les  efpincs?  DirCi  vous  qu’eftte  fectet  extremeraent,  & fça- 
uoit  bien  rctenirfalanguc , de  peur  qu’elle  ne  publie  les  cn-i 
treprifesde  guctre,&  les  defleins  qu’on  prend  auant  qu’on  les 
execure,  cttvne  des  meilleures  qualitez  d’vn Capitaine,  ou 
GcncSald'artpee?  Etqui  nefçaitque  cette  agréable  fleur  a edé 
de  tout-  temps  & chez  les  Grecs.Â:  chez  les  Romains  ,&  dans 
les  Alemagtks,vne  marque  du  filenCc,  & que  rien  nedeuoit 
edre  plus  fecret  parmi  toutes  ces  nations,  que  ce  qui  fc  difoit 
Juh  refit,  foubsla  rofe.  Rofe  qu'on  attachoit  aux  lambris  ou 
plattortds  des  cabinets,&  des  chambres,afin  que  ceux  à qui  on 
auroit  dcclaicfcsplusfccrcttcspcnfécs,ôc  fes  plus  importantes 
affaires, fc  fouuinffcnt  qu'il  falloir  edre  dcformaisçrandcmcnt 
hdellcs,  & rcfetucs  en  leurs  parolcs,de  peur  qu'ils  n euentadent 
ce  qui  edoit  à taire-  Prétendez- vous  encore  qu'outre  cci 
loüables  qualité^  > l'homme  d'honneur  & le  noble  Caualicr 
foie  excellent  en  probité  de  moeurs  & pureté  de  vie,  fi  bien  que 
partieoberement  il  ne  s’abandonnepas  au  vice  de  la  brutale 
fcnfii^té  ? r en  demeure  d'accord , à condition  qu'auffi  vous 
nccontredirezpasaux  Clemcns  Alexandrins,  aux  Athénées, 
aux  PhiIodratcs,&  aux  Naturalidcs.qui  nous  afleurent  que 
cette  douce  fleur  cd  extrêmement  ennemie  des  animaux  laf- 
cifs,&  qui  ne  recherchent  que  l’ordure.  Ccluydont  le  vray 
luif n’ofe  manger,ne  peut  fùpporter  l’odcut  agréable  de  ce  no- 
ble ornement  de  la  terre,&  fi  fortuitement  en  cherchant  fbn 
viandis  il  porte  fa  hure  dans  vnroficr  charge  defleuts,il  en  fort 
fi  promptement,  que  l’antiquité  Gregeoifè  voulant  déclarer 
vnc  vide(reàpaflcr3utrauersdcqu8lquclieu,mcttoit  enpro- 
ucrbccestrois  mots,f«  Siuperrofiat.  Bienplus,la 

rare  beauté  delà  ro(c,&  cette  grande  douceur  quis'en  euapo- 
rc.cd  tellement  contraire  à l'efcatbot,  petite  bede  qui  n’ayme 
que  Içs  puanteuts,qu‘aulicudetrouucr  parmi  les  rofiers  l’en- 
tteticn  de  fa  vie,il  y rencontre  le  fiijct  defa  mort.  Toutcecy 
donc  edant  bien  confideré,  qu'on  mette  au  rang  des  vrays 
fymboles  dq  Nobleflc  , 5c  de  valeur  cette  fleur  tant  accom- 
plie,&qucl'onncs'cdonne  pas  firidolatie  Paganifineen  fai» 
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que  puis  que  les  vrays  enfants  de  âcu , félon  Jiffinr  ^ 
grandApoftre.doiuenteftrela  bonne  odeurl ^”^1^ 
. belle  rofe  par  excellcncc.Ics  grandes  libertés  du  lied  c ne  àSnJ 
quelque  deshonneur  au  nom  qu'ilsportent . en  flcftrrtr.  ' 

touteforte d’cxcezla réputation dc^lcurs a venl 
1 cfelatde  leur  naiflancef  ou  d"tnn“  rl" 
mement  acquis  Tel  fut  l'adm'»  «dont  l^iti- 

POftcdegueulesa  trois  rofes  d’or  dccino  fcuil 

ny  fafcedargent.&  d azurdefixpieces,àla  bordure  de eïeu 
cmt  ""S""'-  P«f«  bandf  d iî' 

d vnc  rofe  en  pointe  de  mefrne  âr  no..r  i,  r ’ f ^ 

cngrelléed'orauflî.  Cette  rnaifofa  poduÏlTpreSeï 
Parlement  de  Paris  . &desMaiftrr/j  d ^^«‘dems  au 

grande  éloquence, fçauoir.^p, etc  Barraïarn^“’ 

iVJïïStfcSiîà'ày 

dor  a trois  rofts  de  gueules,  à la  tefte  d/f  ' 
de  mefine.  La  ChefLy^  en  “■ 

trois  rofes  de  gueules.  Doineau  ’ ? 

à trois  rofes  d argent  Le  Clerc  Fraf!-^°  ‘ll^’ 
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coeur  d’ot.  Larcher  Prefident  à la  Chambre  des  Comptes  à 
Parisjported’azutauchcuron  d'or  accompagne  de  deux  rofes 
quintefeuilles d’argent  en  chcfiôe  d’vne  croix  Patriarchale  d’ar- 
gent en  pointe.  Couriin  Rozay  porte  d’azur  au  lion  d’or  ac- 
compagne de  trois  rofes  d’argent  deux  en  chef  & vne  en  poin- 
te. Paiot  il’azur,  au  cheur  on  d’ot  accompagne  de  trois  roics 
de  mefmc.RodesàParis  porte  d'arget  au  tôlier  de  finoplefleu- 
ry.  de  gueules  au  chef  d'azur  charge  de  trois  eftoilles  d’or. 
De  Chery  au  Niuernois  porte  d'azur  au  cheuron  d’or  accom- 
pagne de  trois  quintefeuilles  d’argent.  Krants  en  Franco- 
nic  porte  degueules,àla  couronne  de  rôles  d’argenr.  'V  vollf» 
en Franconie porte d’atgent.à  trois  moitiés  de  rôles,  milcsen 
pal.de  gueulesspatti  d'or.  Bappenberg  là  melme  porte  de  gueu- 
les, à la  rôle  d’argent.  Aychen  SuilTe  porte  de  gueules,  em- 
manche en  bande  d’argent  i^deux  rofes  de  l’vn  en  l’autre.  Mcl- 
ber  à Noremberg  porte  d’argenr.à  la  falcc  d’azur , chargée  d’v- 
r.e  rolcd’or.  Yuelin.portedcgueules.àtroisrofcs  d’argent, au 
chcfd’or.chargcd’vnlion.leopardcdé  fable.  De  Creil, d’azur, 
au  cheuron  d'argent,  chargede  trois  mollettes  dclâblc,  ac- 
compagne de  trois  rofes  d’or.Papillon  Vauberaule  cnTourai- 
neporte  d’or, aulion  de  gueules, accompagnéde  trois  rofesde 
mefmepolcescn  pal  du  colle  droift.  Brcthc  Boinuillicts  porte 
d’azur.a'ufautoit  d'argent , accompagne  de  quatre  rofesd’at- 
gcnt.  Canaye  d’azur,  au  cheuron  d’argent , accompagné  dé 
‘trois  pftoilles  d’argent  en  chef  & d’vne  rôle  en  pointe  de  incf- 
me'.’  Longueuil  maifon  ancienne  de  Paris,  & d’où  vn  premier 
Prefident  à la  Cour  des  Aydes , porte  d’azur  à trois  rôles 
d’argent,authcf  d’or  à trois  rofes  de  gueulcsjà  la  bordure  d’ar- 
gent & de  gueules  de  douze  pièces.  R cgnoùart  met  dans  fes  ar- 
mestroiselloillcs&dcux  rofesen  fautoir.  Mallet  d'aztir  à la 
falce d’or fuppottant  vne  croix  coupee  de  mcfmc.éc  au dcllbus 
en  pointe  ttoisrolcsd’or.DuBuillbn  à Paris  porte  d’argent  à 
trois  rofes d'aiglanciets  de  quatre  feuilles  degueullcs.dcux  en 
chef&  vneen  pointe.  Galland  porte  d'azur  au  cheuron  d’or 
•accompagné  de  trois  rofes  d’ot,&  d'vn  croill'ant  d’argent  en 
chef  au  dclfus  de  la  pointe  du  cheuron.  Auclinc  d’a/.ur  an 
cheuron  d’or  accompagné  en  chef  de  deux  eftoilles  de  mef- 
me,  & en  pointe  d’vne  quintefeuille  auflrd  or.  Bâbutc 
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tonccnaycr^iuernoisported'argcmàtroktiH  j 

d azur^qui  eftde  Babutc,  ccartclc  dcoi'  «^“«depenfeca 
gen  t&  d’azur  au  cheurondegueuIcsbrLÎairf  * f ‘ 
cft  de  Fontenay.  Cellier  à Pansporcc  daîr  ' eh  V 
genc,  charge  de  trois  rofcsdceuculcs- 
cftoilles  d'or  en  chef,  & d'vn  croüTanr  ^ 
quclqucs-vnsmettentvnrautoir,  & du  feu^cf 'î!”  pointe  j 

quilsfoientdelamermetigc.  lacquinotà 

rofesd'or.  Malier  d'argent  àlafafce  rl'’  de  trois 

trois  rofes  de  gueule.^S  „o  ' S ^ 

qualitcz  de  Prélat.  d'IntcndanrdeAr”‘^“  fort  i.luftrcparlS 

Chambre  des  Comptes  à Paris 

Louis  XIII.  chez  les  Vrn;rU  %.  n^“''P®“ 

* rôles  feulement  dans  fes  armes"*  A j trois 

te  d'azur.au  cheuron  d'^  accom^  Mont.gny  por^ 

MalarbcsfaindtAignan  porte 

les, deux  en  chef.dcL  en  ftfee  & vnT'"“’^  degnea- 

*.ge„,ài,  üic  ‘^yp«"= 

dor.dcux  en  chef,&vnc  en  pointe  tofes 

Icsdcmefme.  DcMaumom, d'azur coqoil- 
dor,&  deuxeftoillescnfafccdemerme  en  chef 

d'argent.  Perninau  Niuernois  porte  d’n  ^ '"P®"”®  vnerofe 
les.  L'AmiraultenOrleaS^^  ® ^ «ois  rofes  degueu- 
auchefde  mefme.  Pa^SSen^ 

troisrofcsd'argcnt&vnefafced’or  R ^'“‘^^‘^'Pottedazurà 
niere,ported'aLauch"rS^^^^^ 

d argent,  deux  en  chef  A-vn^*  ■ de  trois rofci 

ciui.ii,,d,r™„t£ro  “vT“-  ‘ï”™'  ‘f™™ 

ce  de  gueules  chargée  de  trois  mO-  a-  argenta  la  faf. 
coquiies  demefS  facQUeZ  r i 
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geiu,&  accompagnée  de  trois  rofcs  de  mcrmc, deux  ca  dict.îk 
vnc  en  pointe.  La  Forte  Chapuifcl  porte  d’argent , a trois  rofes 
d’azur, deux  en  chef,  & vne  en  pointe-  Vallenton  en  Anjou 
porte  parti,  au  premier  d’or,  à la  bande  d'azur,  à la  bordure  de 
melmc;aufeccind,coupé,  au  premier  d’argent,  à la  bande  de 
gucule,acofteedcfix  rofettes  de mefme,  au  fécond  d’argent,à 
la  bande  d’azur,aulambcl  de  mc(me,à  quatre  pcndans,porccn 
chef  à feneftre.Bybuagen  Bauicre  porte  d’argent,  coupe  d’a- 
zut,à  trois  rofes  de  l’vn  en  l’autre,deux  en  chef,  & vne  en  poin- 
te.Mofputglàmclmcs  porte  d’argent,coupé  de  gucules,a  trois 
rofesdel’vnen  l’autre,deux  en  chef,  & vne  en  pointe.  Raning 
eu  Bauicresaurti  porte  de  gueules,  coupc,d’argent,à  trois  rofes 
dcrvnenrautrc,deux  enchef,&vnc  en  pointe. Rietcmburgla 
fhefmes  porte  d’argent,à  la  bande  de  fable,  chargée  de  trois  ro- 
fesdegueules.  Koftnbaren  Silefie  porte  d’azur,  à la  bande  de 
gueules,  çhargec  de  trois rofps  d'argent.  Miltz  en  Franconic 
porte  de  gueuTes,à  trois  rofes  d’argent,mifes  en  barre.  Le  Com- 
te d’Eftcrhazi,dcGalantha,enHongrie,ported’azur,augtifon 

couronne d’or,languc de  gueules, allumcd’argent,qui  tient  de 
la  patte  dtoittc,elcuce,vn  cimeterre  nud,garni  d'or;  de  la  gau- 
che abaifTce,  trois  tofesdegueules,boutonncesd’ot,fouftcnucs 
& feuilleesdefinople,legtifonrouftenu  d'vnc  couronne  d or, 
en  pointe.  Sainffe  Aldegonde  NotKernes  Scncfchal  d’Oftre- 
uant,portcd’hcrmines,à la ctoix pleine  degifeules,chargec  de 
cinq  rofes  d’or.  SaindfDauidvilletteen  Anglcterre,portc  de 

f,uculcs,àlactoixd’argent,chargcedecinq  rofes  d'or.  LcCol- 
ege  du  Roy  en  l’ Vniuerfité  de  Cambridge  en  Angleterrc,porte 
de  fable,à  trois  rofes  d’argent, au  chefd’azur,chargc  d vne  Heur 
de  lysd’otiparti  de  gueules,  au  leopatdd'or.  LcCollegede  la 
Trinité  en  la  mefme  Vniuerfitc , porte  d’argent  au  cheuron  de 
gueules  accompagné  de  trois  rofes  de  mcftne,au  chef  d azur, 
^chargéd’vn  léopard  d’or,acoftc  de  deux  liures  fermés,de  mef- 
me.  Vvildenfels  à l’Empire  porte  d’argent,  àlarofedefablc. 
StainRandccK  à l’Empire  porte  coupe  d’argent,  à trois  rofes, 
l’vn  cnl’autrcideux  en  chcf,ôc  vne  en  pointc.RofcnecK  à l’Em- 
pire porte  d’or, à la  fafee  d’azur,  accompagnée  de  fix  rofes  de 
gucules,trois  en  chcf,&  trois  en  pointe.Schappel  en  Suirt’e,d  ar- 
gent,à la  couronne  de  rofesdcgueules  Haguenau  villcrccon- 
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quifc  par  le  Roy,portcd'azur,à  la  rofe  d’argent.  Rofenfelt  ville 
d'Alcmagne.aullî  porte  deguculcs,à  la  rôle d argent. Krefîberg 
en Carinthie porte d’azur.trcnchc fur  or.àla  rôle  d'argent  fut 
letoat.LambotingenBauictcde  fable,  à la  rofe  d'argent.  Gut- 
temberg  en  Franconie  d’azur , à la  rofe  d'argent.  Le  Colltgc 
futnommé  nouucau  dans  l’Vniuerfitc  d Oxford , porte  d'at- 
gcnt.à deux cheuronsde fable,  accompagnés  detroisrofesde 
gueules,deux  en  chctôc  vne  en  pointe.  Le  College  des  Trcf- 
pafTczenlaraefme  Vniuctfitc  porte  d’or,aucheurondc  gueu- 
les, à trois  quintefeuilles  de  mcfme.  Accordés  que  ic  faffe  palTer 
touteslcs  quintefeuilles  pour  des  rofes,  puis  que  Pline  & autres 
font  mention  de  rofes  à cinq  fucillesjSc  que  ceux  qui  traittent 
des  armes  de  Vergi,  difcnt*qu’clles font  parlantes:  (ÿ; qu’elles 
ne  feroient  pas,fi  ces  trois  quintefeuilles  de  gucules,cn  champ 
d’azur,nc  fe  prenoient  pour  des  rofes,  l’ornement  des  vergers, 
ou  des  iardins.  Taricaruillc  porte  de  gueules,  à vn  efcullon 
d’argent  en  abyfme,&  à l’orle  de  quintefeuilles,  de  mefme,  que 
ic  trouue  nommées  par  foisamoignes,  ou  fleurs  de  nefHicr. 
Renoüart  Villayer porte d’argent,à  vncquintcfeuillcdegucu' 
les.  Ces  armes  font  afTezcognucsàParisjàToulj&rà  Nantes, 
oùvnMaifttedes  Requeftes,  vn  Confeiller  du  Parlement  de 
Lorraine,  & vn  Maiftrc  des  Comptes  de  Bretagne  font  en 
grande  réputation.  Breautc  de  mefme.  Coctquelfen  porte 
d’argent,  à vnc  quintefcuillc  de  fable.  PlcdlsChaftillon  por- 
te d’argent  , à trois  quintefeuilles  de  gueule.  Magnart  Ber- 
nieres  porte  d’azur,  à la  bande  d’argent , chargée  de  trois 
quintefeuilles  de  gueule.  Lefeoet  de  fable , à la  fafee  d’ar- 
gent . chargée  de  trois  quintefeuilles  de  fable.  BofTu  en 
Angleterre  Comte  de  Hereford,  porte  de  gueules, à laquin- 
tefeuille  d’hermines,  lully  Buflerolles  porte  de  gueules,  à 
la  croix  d’or , chargée  de  cinq  coquilles  d’azur , cantonnée 
de  quatre  quintefeuilles  d’argent.  La  Motte  ported’or,à  la 
quintefeuillc  de  fable,  Giury  porte  de  fable,  à trois  quinte- 
feuilles  d'argent,  deux  en  chef,  & vnc  en  pointe.  Neuhaos 
grand  Chancelier  de  Bohême  porte  ecartelé , au  premier  d’a- 
zur, à vne  couronne  de  laurier  de  finople  ( armes  pour  en- 
quérir ou  fauffes)chargéc  de  cinq  quintefeuilles  d’or  : Au  fé- 
cond coupc  d'or  & de  gueules  : Au  troihefme  d’azur  à la  Ict- 
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trc  M,  ancienne  d’or.courônec  demcfmes:  Au  quatriefme  d’a* 
zur,à  vnc  ancre  d'or.Sur  le  tout  d’azur,à  vne  quintcfeuille  d'or. 
Laubcfpine  Vcrdronneporteccartclci  au  i.  de  gueules  a trois 
fleurs  d’aubcfpin d'argent:  au  a. d or,  à la  fafee  d'azur:  au  3.  de 
gueules, au  heaume  tourne  d’or,  qui  eft  dcBerruycr:  au  4.  de 
gueulcsjà  la  croix  ancree  de  vair  : fut  le  tout  d'azur , au  làultoit 
d'or.accompagnc  de  quatre  billcttesdc  meftne.De  Montcil  de 
Grignan  porte  ecartclc:  au  i.  d’or,  a trois  bandes  d'azur  ; au  fé- 
cond de  gueule,au  chafleaud'orfommede  troistours  demef- 
me  : au  3.  vn  lion  touchant  de  fa  patte  droite  vn  franc  canton 
d'hermines,au  quatricfmc  & dernier, vne  croix  racourci  e,ou  à 
laifc.ôt  qu'on  nomme  autrement  coupée,  cantonnée  de  qua- 
tre quintiÿéuilles.  Dinet  maifon  ancienne  du  Boutbonnois , 
qui  a donne  deux  très  dignes  Euelques  à Mafeon  , porte  de 
gueules  à cinq  quinte  feuilles  pofccs  en  fautoir  d'or,  accompa- 
gnées de  quatre  branches  de  croix  ancree  demefme.  Lannion 
Vicuchaftcl  porte  d'argent,à  trois  merlettes  de  fable, au  chef  de 
gueules,  chargé  de  trois  quintefeuillcspctcces d’argent.  Ce 
ttcs-noblc  &tres-gcnercux Baron  Gouucrneut  de  'Vanncs,cft 
vn  des  mieux  verfez  en  cet  art  Héraldique.  Bellcmonte,  Sc  Lci- 
cefter  en  Angleterre  , portent  de  gueules,  à la  quintefeuillc 
d hermines.  Eberftein  à l’Empire  ported’araent,àlaquintc- 
feuille,ourofe  de  gueule.  Hottingenen  Suilfpdefablc,à  vne 
plante  de  quatre  feuilles  d'argent.  Sforzade  Segnaponed’ar- 
gent,au  lion  de  gueules,tenant  entre  (es  pattes  vne  fleur  de  fou- 
cy  ,ou  de  tournefol.mis  en  pal  d'or.  Et  Sforça  de  fanta  Fiora 
porte  d’azur,au  lion  d’or,  armé  ôtlampaflc  de  gueules  , tenant 
en  fa  patte  gauche  vne  grenade  d’or , feuillce  de  finople.  Le 
Maiftre  porte  d’azur,  à trois  foucis  d’or.  Belleiambe  pour  bri- 
furc  adioufte  vne  fafee  d’agent  chargée  de  trois  merlettes  de 
fable,&  ne  dégénéré  pas  des  plus  noblesqualitez  de  fon  ayeul, 
premier  Prefident  au  Parlement  de  Paris,  nomméle  Maiftre. 
Le  fouflî  qui  fe  nomme  Solfequium,montre  ceux  qui  ne  fiiiuéc 
que  le  Soleil  de  luftice.  Brinon  porte  d’azur,  à trois  foucis 
d’or.dcux  en  chef,&  vn  en  pointe.  Quinault  d’azur,  au  chc- 
uron  d'argent , accompagné  de  trois  foucis  d’or,  feuilles  de 
finople.  Launay  de  gueules  à trois  morilles  d'or,  a.  i.  Hol- 
ftin  porte  de  gueules  à trois  oeillets,  & trois  feuilles  d’ottics 
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d’argentjiniscntrianglcaucocurdel’cfcu,  qui  cftchargcd’vn 
petit  cfcuflbn  d’argent.  Blondeau  met  auili  trois  œillets  en 
fes  armes  , que  nous  blafonncrons  cy-apres.  Delignc  d'A- 
rembergde  porte  de  gueules,  à trois  fleurs  de  nclflierdt  cinq 
feuillesd’or,î.enchefi&t.  en  pointe.  Pafquicr  porte  d’azur  a 
trois  palquercttes  ou  fleurs  desprez  d’argent  feuille  & queue 
de  finoplc.  VcrforisàParis  porte  d’argent, à la  fafee  de  gueule, 
accompagnée  de  trois  ancolies  d’azur,  fcuillccs  de  finoplc, 
deux  en  chef, &vnc  en  pointe.  Borereld’Apigny  en  Bretagne 
porte  d’argent,  femc  d’ancolics  d’azur.  Cardona  porte  de 
gucules,àttoischardons  feuilles  d’or,  deux  en  chef , & vn  en 
pointe;  les  chardons  aux  armes  des  François peuuent  eftre  des 
marques  de  cet  Ordre  ancien  deChcualcrie , qu  inftitga  Louis 
II.  DucdeBourbon,ditleBon,l’an  1363.  & qu’il  nomma  du 
chardon,  & de  noftrd Dame.  Vousen  fçauez  l'hiftoirc.  Par 
fois  ontrouue  des  efeus  remplis  de  fleurs  fans  nombre,  & lors 
on  dit  femc.  Q^c  fi  ces  fleurs  font  dans  certains  petits  com- 
partimens  tels  que  ceux  d’vn  parterre,  l’on  dit  diapré , Se  mef- 
mement  on  rencontrera  des  parties  ou  pièces  de  l’efcu  d’armes, 
qui  feront  diaprées , les  autres  ne  le  feront  pas;  ainfi  la  Roche- 
tcflbn  porte  fafcé  d’hermines.  Se  definoplcdiapré  d’or  défit 
pièces.  Clere  porte  d’argent  à la  fafee  d’azur  diaprée  d’or.  * 

DES  PIERRERIES. 

ENcorcque  leCreatcurdu  mondeait  eruichi  latcrred'v- 
ne  grande  variété  de  pierreries  exqui(cs,&  douées  de  ver- 
tusfinguliercspourproduirede  rares effeéf s,fi  efi-ccque 
l'vfage  n’en  aiamais  cflé  grand  en  la  compofition  des  efeus 
d'armes.  Le  diamant  qui  (cmble  tres-propre  pourfignifietlc 
courage  dcsCciârs,Se  des  Alexandres,fe  trouue  pourtant  auoir 
efté  fort  rarement  employé  en  cette  matière.  Seneton  la  Ver- 
rière porte  d’azur,  aucerfcourantcnchefd’or,  en  pointeau 
poiflbn  noiiant  a renefire,d’argent,qui  efi  de  Seneton  ; ecarte- 
Ic  d’or  à trois  paux  de  gueules,chacun  charge  en  chef  d’vn  dia- 
. mant d’argent, qui efl  de  Pierreuiue.  Lamaifondes  Duretsà 
Paris,  honorée  d'vn  cordon  bleu  ,&  des  charges  d’intendant 
des  finances, Sc  de  Prefidents  à la  Chambre  des  Comptes,&  d« 
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la  Seigneurie  de  Cheury , porte  d’azur  à trois  diamants  taillés 
cnlozanged’atgchwnchaffcs  d'or  *.  i.  ôeau  foucy  d'or  feuil- 
le de  meltnc  truscncceut.  Veilhan  Giry  au  Niucrnois  porte 
d’azur  à refearboude  fleutonnec  d’or,  écartelé  d’argent  à la 
bande  de  fable.  Et  quoy  que  l’on  nous  die  que  Baral’Armoiri- 
fte  afait  mention  delà  perle , ncantmoins  ce  n’eft  pas  vne 
pierre  de  prix  en  Ton  fens,mais  vne  figure  femblableàrY,  5c 
dont  il nenous  arappottéaucunexemple.Si  vouscroyezque 
c’eft  le  pallium  des  Archeueiques,  autrefois  dit  eh  vieux  langa- 
ge pailc,&par  corruption  perle,  i’yacquiefceray  volontiers, 
car  cet  Ycnalafaçon-L’Efcarbouclecftcellcquc  nous  voiôs 
affcsfouucnt  dedans  les  armes,cncorcreçoit-ellcdiuctsnoms, 

& diucrf(;s  teprefentations.  Par  exemple  l’cfcarbouclc  deClc- 
ues  fe  blafonne  fort  diuerfement.  Selon  guclqucs-vns,Clcues 
porte  de  gueules,  chargé  d’vncfcu  en  abyfme  d’argent,  ayant 
vn  tourteau  dcfinoplc,duquelpartçnthuid  feeptres  pomme- 
tcsôc  fleuronncsd’or,rempliflanstoutrcfcu,commc  en  forme 
de  rais  ; d’autres  difent,  Cleucs  porte  de  gueules,  au  rais  d’efear- 
bouclepommeté,&florcnccouileurdelifé  d'or, allumé  dcfi- 
noplc.  lien  eft  encorequi  definiffant  l'efcarboucle efcriucnc 
qu'elle  afon  centre  ouucrt  en  anneau, ou  aboutifTeni  hui€t  rais 
aPTcs  longs,pommetés  p ir  le  milieu, & pat  lesbouts,qui  par  fois 
font  flcuronncs,&ouuettS5parfoisau(finonfleuionncs,&fet- 
mes  d’vneenceintcpommetée,  auquel  cas  on  la  nomme  ac- 
iiï,  colles. D’où  vient  qucceuxqui  tiennent  que  les  armes  de  Na- 
uarrencfont  pas  dcschai(hcs,maisbien  vnccfcarbouclc,parlcE 
ainfi,Nâuarre  porte  de  gueules^  vne  cfcarbouclc  accollce , 5c 
pommeteed’or.  Adiouftés  que  quelques- vns  veulent  encore 
dire  que  l’efcarboucle  de  Cleucs  eft  percec  au  milieu, là  où  celle 
dcNauarre  ne  l’eft  point.Que  cccy  pourtât  n’cmpéchc  pas  que 
nousncdônionslesblafonsdes  armes  de  ceux  qui  s’enfuiuent. 
Ray  porte  dcguculcsjàrcrcarbouclcd’ot.Surquoy  vousfçau- 
rcsqucquâd  ie  n’adioufte  point  pommctcc  Se  fleutonnec  aux 
bouts, vouslc  deués  cntcndrc,cartoiitesceHesqu’auiourd'huy 
Von  tepteiente  dans  les  armesfont  de  tcllefigure;&  pour  letc- 
garddcNauattc,la  meilleure  opinion  eft  quefcsarmesfonrdcs  * 
chaifncs,  corne  iele  dirayfur  le  mot  de  chaines,cnlatroifiefirie 
partie  dccettaké.Ccqu’attcndanr,rccherchbnsquclques-vns 
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de  ceux  qui  dans  l'Europe  portent  des  cfcarbouclcs.  Il  eft 
bien  tnal-ailéd’cn  rencontrer  beaucoup  en  France;  parcou- 
rons r Angleterre  > & les  Alletnagnes,  Sc  faifons  que  noftrc 
plume  prenne  le  inefmc  clTor  que  nos  penfees.  De  Schom- 
berg  au  Rhein  porte  de  gueules,  i^l'efcuflbn  dargent  en  cœur, 
chargé  d’vn  elcarbouclc  d'or  fc  rcfpandant  fut  le  tout.'L'on 
peut  dire  de  ceit  efcatbouclc  qu'elle  nous  teprefente  pat  Ion 
éclat  Jes  rayons  de  la  gloire  que  fc  font  acquis  ceux  de  cet 
illuRte  nom  dedans  l'Europe.  Depuis  le  temps  de  Charles 
IX.  Roy  de  France,  ils  ont  fait  patofftte  leur  genctofuc. 
L’annee  1562.  Galpard  de  Schomberg  cftudiant  encore  dans 
rvniuctfité  d’Angers,  fit  pteuue  de  (on  courage, les  atmesà 
la  main  pour  la  delenfe  de  la  ville,St*depi!^  aiant  acheue  fes 
cftudcs , fc  tendit  confidetablc,tant  en  qualité  d'Ambaffadeur 
deuers  les  Princes  d'Allcmagne,que  de  Capitaine  dans  les  ar- 
mées. Mais  fa  poftetité  aiant  embraffe  la  Religion  Catholi- 
que, a rendu  de  fl  grands  tefmoignages  de  fa  fidelité  enuets 
la  France,  & a donné  tant  de  marques  d'vne  extraordinai- 
re valeur,  que  nos  Hiftoircs  s'en  tiendront  fort  ennoblies, 
& que  l'on  aduouera  toullours  que  »e(l  auec  beaucoup  de 
raifon  que  foubs  Louis  X III.  le  petcôe  le  fils^nt  rcçcu  les 
baftons  dcMarefchaux  de  France  BurggrauenStrasburgen 
Alfacc  porte  de  gueules,  à la  bande  d'argcnt,&vne  efcatbou- 
clc d’or.brochant  fut  le  tout.  Mandeuillc  en  Angleterre  por- 
te de  gueules,  à refcarboucle  d o.  Reinboltin  en  Alface  por- 
te'de  gueules,  à la  barre  de  fable,  &vne  efcarboucle  d’argent 
brochant  fur  le  tout.  Plantagcnet  en  Angleterre  porte  de 
gueules,  a l’efcaiboucle  d’or,au  chef  d’argent,  & au  bafion 
d’azur,  péri  en  barre  fur  le  tout:  parti  d’efehiqueté  d’azur,  & 
& d’or.  Licbenzcller  VitnKorn  en  Alfacc  porte  d’argent,  à 
l'efcarboucled'or,  &de  gueules  non  pommetcc,  & dont  le 
premier  rais  eft  terminé  d’vne  cftoillc  de  fable. 

DES  COQUILLES. 

CEux  qui  durant  le  cours  de  deux  cens  ans,ouenuiron, 
à fçauoitdepuislctempsdePhilippc  premier,  iufqucs  au 
trcfpasdefainéf  Louis,fireot  cesgeneteux  & longs  voia- 
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gcsd’outrc-nicr,pourfcruir& défendre  leChriftianifmc.dans 
CCS  guerres  fl  fâindtcs,  ont  eu  bien  du  fujet  de  marquer  leurs 
armoiries  des  figures  de  coquilles , puis  quelles  nous  peu- 
uent  allcurcr  de  leurs  louables  entreprilcs.  Mais  aufli  qui  ne 
fçait  que  les  cordons  de  l'Qrdrc  de  iiiniff  Michel , inftituc 
par  Louis  vnzicfmecn  font  entrc-tilfus , & partant  que  ccluy 
qui  les  areceuës  danslcs  armes  defes  prcdcccflcurs,  lesdoittc- 
nir  pour  honorables  , eftant  des  tefinoignages  du  coli^tdc 
Cheualcric.dontilsont  efte  honores  de  ce  grand  Monarque. 
Adiouftés  encore  quë  les  coquilles  tefmoigncnt  pat  fois  la 
grande  pieté  de  nos  anceftres,  qui  faifoient  des  pèlerinages 
aux  faiudls  lieux  deHierufâlem, de  Lorette,  ou  de  faindt  Jac- 
ques en  Galice,  C(#hmc*nous  en  voyons  des  indices  encore 
dans  vnc  des  belles  maifons  de  France.àfçauoirdans  IcVer- 
gcr.en  Anjou, où  c’efi  que  le  Marcfchalde  Giéa  fait  tirer  en 
demy  relief,  des  bourdons  de  pèlerin  , & des  coquilles  tout 
autour  des  murailles  du  dedans  du  chafteau  , iugeant  bien 
que  par  là  fes  defeendans  fc  fouuicndroicnt  du  retour  heu- 
reux , que  Dieu  luy  auoit  donne  en  fes  terres,  apres  vn  long 
pèlerinage  làindtcmcnt«cntrepris.  De  plus  qui  ne  m’accorde- 
ra que  quiconque  fc  fera  trouué  fouuent  (ur  mer  aux  prifes  a- 
uec  le  Turc,  quiconque  aura  fait  quelques  adlions  fignalces 
fur  l’Ocean  aux  guerres  naualcs,qui  fefont  paflees  depuis  cinq 
cens  ans,entrc  nous&lcs  eftrangers,  mérité  bien  d’cnlaiflcr 
quelques  prcuues  à la  pofteritc,  pour  luy  donner  le  courage 
de  tirer cncxemplclagcnerofitcdcfcsayeulx.  Ccuxmcfmes 
qui  auront  vaillamment  repoufle  l'enncmy  de  l'cntrec  de 
quelques-vns  de  nos  havres,  ou  qui  auront  eu  legouuernc- 
ment  d’vnc  place  forte, fitucc  fur  le  bord  de  la  mer, ou  qui 
fejferont  acquis  par  induftric  & vertu  des  terres  ôc  des  mai- 
fons maritimcs,pretendront  légitimement  en  pouuoir  porter 
les  enfeignes,  par  le  moien  de  quelques  coquilles  for  leurs 
efeus  , comme  eftant  les  plus  commodes,  &:  les  plus  com- 
muns fymboles  de  la  mer , & de  tout  ce  qui  la  concerne. 
Que  fl  vous  vous  appcrccucs  hfant  l’hiftoire.que  les  nations 
eftrangetes  Ac  fc  foient  pas  tant  feruics  dans  leurs  blafons 
des  coquilles , que  ceux  de  ce  Royaume,  ne  vous  en  efion- 
ncs  point,  attendu  que  vous  nctrouuercs  pas  que  les  peuples 
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cftrangers  aient  autant  faitdcvoyagcs  d’outre  mer,  que  nos  ' 
compatriotes,  pourcnleuer  des  mains  des  Solimans  le  fcc- 
ptre  delaPaleftme,ou  qu’ils ayent  en  fi  grande  vénération  que 
les  François,  le  glorieux  fainiil  Michel  qui  en  eft  l’Archange 
rutclaire,& qui  outre  cette  belle  Eghfeôc  Citadelle  dediceau 
Créateur  fbubs  fon  nom;&  fitueedans  la  mer  entre  la  Nor- 
mandie, & laBretagne,a  veu  les  milliers  de  Gentils  hommes 
porter  fes  caractères,  & Icsliutees.  La  fuite  vous  en  fera  co- 
gnoiftre  quelqucs-vns.  Bourbon  ancien  poitott  d'or  au  lion 
de  gueules, à l'orledehuiCt  coquilles  d’azur.  Laual  porte  d'or, 
à la  croix  degueules,  chargée  decinq  coqiiilics  d’argent , &c 
cantonnée  de  feize  alerioos  d’azui-  Les  grandeurs  de  cette 
maifonlê  voient  déduites  au  long  dedans  Ihiltoirede  Mont- 
morency ,&  n’auons  nous  pas  appris  comme  dans  les  aflém- 
blées  publiques  de  Bretagne  , on  l’cgale  à celle  de  Rohan, 
quand  on  dit  Rohan  Laual,  Laual  Rohan  ?hz\n\  N elle  met 
au  coeur  de  la  croix,vne  Heur  de  lysd'or,aulieu  de  la  coquil- 
le d’atgent,&  c'dl  en  quoy  confîBe  la  brifure.  Sericourt  por- 
te d’argent,  à la  croix  de  gueule, chargée  de  cinq  coquilles  d’or. 
Le  Clerc  Mauny  portc.d’argent,ala croix  d'azur, accompa- 
gnée de  quatre  coquilles  degueules.  Vienne  fainét  George 
port»  de  gueulesjàraiglc  d’or, briféd’vne coquille  degueules 
en  lapoiCtrinc.  Plufiours  clcriuentqué  ceux  de  cette  maifon 
font  iflus  d’vn  puifné des  Comtes  anciens  de  Bourgongne. 
Saindt  Simon  porte  de  fable,  à la  croix  d’argenrt , cha^ec  de 
cinq  coquilles  degueules-  L’honneur  des  bonnes  grâces  de  * 
Louis  treiziéme,  eftre  Duc  & Pair,  auoir  de  belles  charges, 
auec  vn  double  cordon  de  l’Ordre  du  lâindt  £fprit,ibnt  des 
conliderations  bien  fortes  pour  tirer  du  commun  de  la  No- 
blcffe  vnc  lignée.  Beaux-oncles  porte  de  gueules , à trois  co- 
quille! d’or  , au  chef  d’argent,  ainli  qu’on  void  aux  armes  de 
la  ComtelTe  dcAlompipeau,l'vne  des  vertueufes  Dames  de 
ccteti^  OeBartaultportcd'or,àIa  croix  de  làble, chargée 
de  cin^oquilles  d’argent.  Ceux  decette  nobIcËimilleonc 
fon  fleuri  dans  l’Eglife  & dans  l’cfpéc,  chacun  cognoifV  les 
mérites  du  tres-vertueux  & ttes-fçauant  Archeuelqued'Ârks. 
Theuin  la  Dubliere  porte  d’or, a trois  coquilles  de  fable>&  vue 
en  cœur  de  mefmc.  Granflbn  porte  palé  d’argent  ic  d’azur, 
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de  fix  picces.au  bafton  dcgueBjcs.pc*i  en!:band0i.&  chargé  dç 
trois  coquilles  d’argent.  La  laillc  d’oc  j^au  lcopard  lionofids 
gueules-,  à cinq  coquilles  d'azui,miresçn  oflc.  Uu  .Fayù  wçl 
louinpoftcdcgueulcsàlaüôix  d’argent  cantonnée  de  qua- 
tre coquilles  demtfine;  Pltflis  IbÛbpprte.dlazur  a trois  co- 
quilles d!or.  .DçlbicftThoaw  pouQid’^rgcnt,  àla  bande  de 
gueulesd  chargée, de  trois.coquillcs  d’trr.  Nicdy^  R.oilmill.y 
porte  de  gueules,  auchebion  d'arganfo aii,clïçf  d'azur,chat- 
gc  de  deux  coquilles  à oreilles  d'argCnt,  .Hatuille  falaifcau 
porte  de  gucule,à  la  croix  diargent, chargée. dccinq  cpquil- 
Ics  de  fable.  De  Commines  porte  dt.  gueules , au  cheurOn 
d'or, accompagné  de  trQiscoquilles.orcillécs.d  argent, lignees 
de  fable,  deux  en  chef  & vnc  en  pointe , &à  la  bordiuc  de 
l'cfcu  d’or.  Le  MoincJUnptga£  eBt.Bfet3gnç.pPftc  d’argent, 
à trois  coquilles  de  gueules,  & en  cœur,  vn  aoiflant  de  rnef- 
mc.  .Sigongne  porte  de  Ijiblc , à la  croix  dargent,  chargée 
d!  vne  autre  de  guculesj  & cantonnée  de  quatre  coquilles  d’or. 
Rudel  en  Angleterre  porte  d'argent,  au  lion  de  gueules,  au 
chef  de  fable,  chargé  de  trois  coquilles  d'atgent.  Feydeau 
poceod’azurj  au  cheuron  d’argent,  accompagne  de  trois  co- 
quilles, d'or.  Auprès  de  Fellctin  au  pays  de  la  Marche , fe  voient 
encore  les  mazures  de  l'ancien  challeau  des.Fcydcaux,  ruitlé 
pat  lesAnglois  du  temps  de  Charles  '^11.  & d’où  l’oii  tient 
.qu'ont  pris  Uut.origine  tant  de  peribnnesde  condition  ôc  li 
Ao^l(men.t.4Lhoc$ , qui  portent  autourdhuy  ce  nom  illuArc, 
_foitÀ  Parisjfoit  en  Bourbonnois.foit  en  LimOîufin,foit  ailleurs. 
La  Croix  en  Bouibonnois  porte  d'azur,  à Ja  croix  d’or  can- 
tonnée de  quatre  coquilles  de  mefmc-  La  Verc,  de  gueules, 
à la  bande  d’or , accompagnée  de  lix  coquilles  de  melme, 
miles  en  orlc.  L’Huillicr  d’azur,  au  lion  d'or,  accompagné 
de  trois  coquilles  de  mefme  : d autres  difcnt.rHuillieiporte 
.d’azur  à trois  coquilles  d’or,  & vn  lionceau  an  aby  fmede  mef- 
me. .Tout  le  monde  demeure  d accord  qucic’cft|ic^ne  des 
plus  anciennes  &dcsplus  honorables  familles  de  P*s.  Guc- 
madeuc  porte  de  fable>aulion  leopatdc  d’argent,  accompa- 
-gbé  de  (îx  coquilles  de  mefme,  trois  en  chef,  6c  trois, çnpput- 
:;te.  L’alliance  que  depuis  peu  cette  maifon  â.  concip^  aucc 
. celle  du  Pont  Cotléidonnc  vn  grand  fuiçççrih  dç  rçcp^wnan- 
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dation  fa  noblcflc.  Kcrmaffonnet  porte  de  gueules  à trois 
coquilles  d’argent.  McfnagetdeLagueportcd’or.au  lion  de 
fable,  au  chef  de  gueule  , chargé  de  trois  coquilles  d'argent. 
Coulombiers  porte  d’azur,  à la  croix  ancrée  d’or,  chaigeede 
cinq  coquilles  degueule.  Senerpont  porte  d'or, parti  d’azur,  a 
la  croix  ancréede  gueules,  brochant  (ut  le  tout,  & chargée  de 
cinq  coquilles  d’argent.  D'Efmcry  portedcgueule,à  troisco- 
quillesdor,deuxenchcf,&vnccn  pointe.  Ces  aimes  (c ren- 
dent de  plus  en  plus  recommandables  par  la  (îdclitc,  la  pru- 
dence,ôe  la  force  d’efpritdcrintcndant  des  Finances,  Ambaf- 
fadeur  pourfàMajeftédanslesterresduDucdc  Sauoyc,&:  de 
fon  fils  Confeillcr  au  Parlement  de  Paris,  pour  le  premier  de- 
gré des  charges  où  (es  mérites  & l’exemple  paternel  le  pour- 
ront vn  iour  taire  monter.  Du  Mefnil  Jourdain  pofte  d’azur, 
au  cheuron  d'or,accompagné  de  Ijx  coquilles  d’argent, trois  en 
chef,dcux  en  fafcc,&vnccn  pointe  5 cette  fituation  de  coquil- 
les fait  que  le  cheuron  ne  touche  de  (à  pointe  le  chef  de  l'clcu. 
Morhier  degueulcs,àlafa(ce  d’or,acoll ce  de  fix  coquilles  d'ar- 
gcnt.trois  en  chef,&  trois  en  pointe-  De  Ciffay  porte  d'azur,  a 
dcuxchcuronsd’or,chargcsdcdix  coquilles  de  gueule,  à cha- 
cun cinq.Raxay  d’argent,à  la  bande  de  guculc,chargec  de  trois 
coquillcsd’argent.Potart  porte  d’argent,  à la  croix  ancréede 
Jâble,cantonncedc  huiét  coquilles  de  me(mc,dcux  à chaque 
canton  pofcescnfafcc.Rainneual  porte  d’or,àla  croix  de  fable, 
chargée  de  cinq  coquilles  d’argent.  Du  Pin  en  Xaintonge 
porte  d hermines , à trois  coquilles  de  gueules,  au  lambcl  en 
chef  de^troispendans  d'azur. Blefy  en  Bourgongne  porte  d’or, 
a la  bande  d’azur,  acoftcc  de  fix  coquilles  de  mc(me.«  Berghes 
Zeuemberghesportede  finoplc,  à trois  maclcs  d’argent,  2.  r. 
au  chef  d’or  chargé  de  trois  paux  de  gueules  (qui  cft  Malines) 
aufranccattierdcBrabant,quicftde(ablc,au  lion  d’or,  armé 
&lampa(Té  de  gueules,  l’cfcubrifé  en  cœur  d’vnc  coquille  de 
guculcs-Lc  Captai  de  Buchportoit  d’or,  à v.nc  croix  de  fable, 
cantonnée  de  s-  coquilles  d’argent. leully  en  V etmandois  por- 
te d’argent,  à vne  croix  de  gueules  chargée  de  cinq  coquilles 
d’or.De  Flauy  là  mefmes  porte  d’hermines , à la  croix  de  gueu- 
les,cantonnee  de  cinq  coquilles  d’or.T rouuilic  en  Normandie 
porte  d'argent,à  deux  bandes  de  gueules,  à l’orlc  de  coquilles 
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dcmcrmc.L.iBjrdcd'azur.à  trois  coquilles  d ardent,  au  chef' 
d'or,à  la  mollette  de  gueules.  Cette  famille  apiftduit  dans  l'a- 
ris  desperfonnagesde  grand  mérité,  aliiesà  des  Sur-intcndar!s 
des  finances^:  des  Secrétaires  d’Eftat,  portails  le  cordon  hku 
de  lOrdrcdu  faintfl  Efprit.L’E(le<ftcurdcTrcucs  porte  ccartclc, 
au  premier  &c  quatrierme  d’argent,  à la  croix  de  gueules;  aa 
iccond.&troificline  d'argent,  à trois  coquilles  de  (ablc,deiix 
en  chef , & vne  en  pointe-  NeiulecK  Raftenberg  en  Au 
fttiche,  porte  d'argent,  à trois  coquilles  de  gueules,  niifes 
en  ba.',de.  Strachuitz  en  Silefie  porte  d argent , à dix  co- 
quilles d'azur , trois  en  chef,  deux  en  fafee  , trois  en  flanc, 

& deux  en  pointe-  Gartner  en  Bauiere  porte  de  fable,  parti 
de  gueules, àlagrandccoquilled’argent  ilirle  tout.  Eyb  en 
Eranconi*  porte  d'argent,  a trois  coquilles  de  gueules.  Vtrin-, - 
gliof  cnThuringeported'argentjàla  barre  çlc fable, chargée 
de  trois  coquilles  d’or.Platho  en  Saxe  porte  d'azur,  à lagran-. 
de  coquille  d’argent.  Mettcrnich  en  Vveftphahe  porte  d'ar- 
gent,a trois  coquilles  de  fable, deux  en  chef,&  vne  en  pointe. 
Peutinger  à Ausbourg  porte  d'azur,  à la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  coquilles  d'argenticesarmes  foi-.t  mal  faites, 
la  bande  deuroit  eftfc  demctal,&  lescoqui'lcs  de  couleur:  ic 
tn  en  remets  à 'V’apenbuch  qui  les  a marquées  ainfi.  Zumckher 
à Vîmes  porte  de  fable,  à trois  coquilles  d’argent , deux  en 
chef, vne  en  pointe.  Stalburgerà  Francfort  porte  d’azur,  a 
trois  coquilles  d’argent , deux  en  chef,  & vne  en  pointe. 
NcydccreauTyrol  porte  d’argent,a  trois coejuilles  de  gueules, 
mifes  en  bande.  Saudacher  en  Stirie  porte  ecartelc  ,^au  pre- 
mier & dernier  carrier  de  gueules,  .à  la  coquille  d'argent , au 
fécond  «Sctroifiefme  d'argent  au  lion  cantonne,  de  gueules, 
tenant  vn  ttefHc  de  la  patte  droite,  de  mefhie.  Hcritfck  en 
Stirie  aulli  porte  de  gueules  , à la  grande  coquille  d’argent.  ■ 
Hedctfdorf  en  Franconie  porte  d’or,  ala  bande  d'argcnt,char- 
gee  de  trois  coqqilles  de  gueules;  U bande  dcuroit  eflte  de 
couleur, Scies  coquilles  de  métal.  Guenich  au  Rhein  porte 
de  fmople,à  fix  coquilles  d’argent,irois  en  chef,  deux  en  faf- 
ce,&  vne  en  pointe.  Benferaed  la  mcfnie,  porte  de  gueules  à 
l’cfcuflbn  en  abyfme  d’argent , & ’à  l’orlc  de  huiéf  coquilles 
d'or.  Eiftein  en  Alface  porte  d’argent,au  pal  de  fable,  chat- 
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gc  de  trois  coquilles  d’or-  Dimcringcn  la  mefine , porte  d’ar- 
gcat.au  cheuron  dcgueules , charge  de  trois  coquilles  d’or. 
Hurnausà  Ausbourgportc  d’or,  àla  bandcd’azur,  chargée  de 
trois  coquilles  d’argent.  Thornaucr  la  mclîne,dc  gueules,  au 
bourdon  d’or,mis  en  pal , acofte  de  deux  coquilles  d’argent. 
Pilgramb  deEyb  à Noremberg  porte  d’argent,  à trois  coquil- 
les de  gueules,  deux  en  chef,  &vnc  en  pointe.  Des  Delcrts 
porte  d’argent  au  chef  de  (àblc  endanchc  dcgucule , & char- 
ge de  trois  coquilles  d’or.  Ruhuein  porte  de  gueules , à 
la  fafee  d’argent , chargée  de  trois  coquilles  de  fable , & à la 
pointe  de  mcfme.  Ne  cherches  plus  de  coquilles  aux  Allema- 
gnes. L'ancienne  maifon de  Laual  auparauant  qu’elle fud  fon- 
due en  celle  de  Montmorency,  à larefetuation  du  furnomde 
Laual, portoit  de  gueules , à cinq  coquilles  d’argent,  trois  en 
chcf.Se  deux  en  pointe.  Pleflis  Liencoutt  porte  d’argent,  à la 
croix  engrellée  de  gueules,chargce  de  cinq  coquilles  d’argent  : 
ecartcle  d'atgcnt.au  lion  degueules , couronné  Sc  armé  d’or. 
Cette  illudre  maifon  a donné  à la  France  des  Cheualiers  des 
deux  Ordres  du  Roy.  vn  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre, vn  premier  Efcuyer  & Gouuerneurde  Paris,  outre  qu’elle 
fe  void  alliée  à la  très  noble  race  des  Schombetgs,  des  De 
Pons,de  la  Rochcgùion,  de  Matignon,  d’Albtet  Miolfens , de 
LongucuiIle,&  de  laRochefoucault.  Ces conhdetations obli- 
geront les  defeendans  à fe  rendre  recommandables  en  toute 
forte  de  vertus.  Du  Bois  des  Arpentis  porte  d’or,  àTefeudion 
de  gueules  en  abyfme,à  l'orlcdefix  coquilles  de  fable.  Catinal. 
d’or,àlacroix  de  fable,chargée de neufcoquillcs d’argent.  La 
Luferrede  Breuansmeten  fesarmes  vneaoix  ancrée, & char- 
gée de  cinq  coquillcs.La  Vergne  porte  de  gueules,au  chef  d’ar- 
gent, chargé  de  trois  coquilles  de  fable.  Villcrs  Buchingant  j 
d’argcnt,à  la  croix  de  gueules  chargée  de  cinq  coquilles  d’oTj 
à la  molette  de  fable  au  franc  canton..  L'on  feait  affés  comme 
vn  Duc  de  cette  &mille  apofTcdé  les  boiines grâces  du  Roy  de 
la  grande  Bretagne  de  telle  forte , que  mefmemcnt  apres  fâ 
mottA  iufqucsa  prefent,ceux  qui  onteBéfeseimemisnedoi- 
uent  pas  paroi  flrc  dcuantics  yeux  de  ce  Monarque.  Ses  belles 
qualitczScfcsvcrtusmoralçs  luyauoient  acquis  cet  honneurs 
& ilcneuR  mérité dauantage,  s’ileufl  eRc  vray  Catholique. 
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Des-prcz  au  Niucrnois  porte  d'azur  au  cheuron  d'or  accom- 
pagne de  trois  coquilles  d'argent.  Plefl'isau  chat  en  Btetagiic 
porte  d’argent  à trois  coquilles  de  gueules. 

des  rocs,  et  des  montagnes. 

« 

NI  les  plus  cpailTcs  murailles  flanquées  de  leurs grolTcs 
tours,&  fouicnucs  de  leurs  plus  fermes  rcmpats.ny  les 
meilleurs  baftions.&lesplus  regulieres fortifications  de 
ce  temps, ncfontpasfiproptes  pour  fermer  l'entrée  de  nos  vil- 
IcsauxennemisderEftat,  que  les  rochers  &les  montagnes, 
pour  s'oppoferà  tousles  deifeins  qu'auroit  eu  l’ Océan  de  cou- 
urir  de  fes  ondes  lafurfacede  l'Elément  quinousflippotte.Cai 
où  la  furie  des  canons  nefe  fait  point  de  brèche, &où  la  violen- 
ce du  fer  & du  feu  trouue  de  la  rcfiftance , on  void  encore  que 
refcaladc&lcsaflauts  portent  le  fangSe  le  carnage  au  milieu 
des  villes  les  mieux  défendues;  là  où  toute  laragcd'vnc  met 
extraordinairement  courroucée  & aflbciée  aux  plus  fortes 
batteries  des  vents  les  plus  orageux,n'a  iamais  peu  renuerfer  ces 
falaifes  Se  ces  digues  anciennes, que  le  Tout-puifTant  Archi- 
tcâedcl'Vniuersapiantéestoutà  l'entour  de  latcrrc.  11  faut 
aduoücr  fans  doute  que  les  Sages  de  l'antiquité  ont  eu  bien 
du  fujet  d'eferire  que  les  rochers  efloient  des  pourtraits  les 
plus  na'ifs  de  rEternité,qui  ne  borne  point  fâ  durée,  & que  la 
conftancedes  bons  courages  nefe  verra  iamais  mieux  repre- 
fentéeque  par  la  pointe  des  rochers,  qui  défient  les  carreaux 
du  tonnerre  , Scie  fer  leplusacetc  du  Temps  mcfmc  qui  pré- 
tend venir  à bout  de  tout.  le  ne  m’eftonne  plus  en  vérité  de 
ce  que  nos  Prophètes  Sc  Patriarches  ont  donné  toute  forte  d’af- 
feurancepour  nous  perfuaderque  la  Diuinitéfcplaifoit  extrê- 
mement fut  les  montagnes , & que  les  coupeaux  de  Moria, 
d’Oreb , de  Siça  , Sc  de  Sion , ont  efté  les  demeures  les  plus 
agréables  à fa  Majcftc  fouuctaine,  puisque  deteftant  la  lege- 
reté  & 1 infidélité  des  lffaclites,il  leur  enfèignoit  afles  pat  le 
choix  qu’il  faifoit  de  ces  hauts  Sc  fermes  lieux  , que  l’incon- 
flance  Sc  finflabiliténcdeuoitauQU  lieu  dedans  leurs  volon- 
tés. lomtqucleCiél  vouloit  qu’on  entendift  aux  quatre  coins 
de  la  terre  habitable,  que  fi  les  mauuais  démons,  finges  des 
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procèdes  diuins  , faifoienc  dreffer  des  autels  fur  les  rochers 
aux  Idoles  d'vn  Jupiter , ou  d‘vn  Mars,  c’eftoie  pour  com- 
battre les  légitimes  facrifices,  que  le  Très-haut  recomman- 
doit,  qu'on  luy  prefeiuaft  aux  lieux  les  plus  eminens , &c 
comme  les  plus  exempts  de  changement , & de  toute  forte 
de  pourriture.  Aulfi  liions  nous  dans  les  plus  remarquables 
Doreurs  & les  Pères  dçl’Eglife  les  plus'authotifés , que  les 
Apoftres  ces  grands  courages,  & ces  autres  inuincibles  Mar- 
tyrs , ont  cfté  fouucntcfoisqualifiez  du  tiltrede  montagnes, 
& de  rochers  , tantpource  qu'ils  eftoient  lesplus  cclairésdu 
Soleil  Archétype  , & les  plus  affranchis  des  fouillcurcs  de 
cette  vie  , qu'attendu  que  leur  generofite  les  auoit  tendus 
indomptables  a la  furie  des  Tyrans  & aux  puilfanccsmefmc 
de  l'abyfmc.  Toutes  ces  conliderations,  & autres,  qu'il  cft 
aife  d'auoir , m'obligent  de  recueillir  maintenant  & con- 
clurre  que  ces  perfonnes  de  condition  qui  portent  àuiour- 
d'huy  des  rochers  da*s  leurs  efeus  d'armes,  peuucrttfe  figu- 
rer hardiment  que  leurs  prcdeccireuts  , ou  auoient  fait  pa- 
roiftte  leur  fidelité  inuiolablc  au  feruicc  de  Dieu,  & de  leur 
Roy  , ou  fi  les  occafions  grandement  honorables  & pro- 
pres pour  en  donner  des  tefinoignages  ne  s'eftoient  pre- 
fentees  durant  leurs  iouts  , qu'au  moins  pour  leur  fatisfa- 
«Sion  particulière , & celle  de  leurs  dcfcendans,ils vouloicnt 
qu'on  entendifl  qu’ils  ne  prifoient  rien  tant  que  la  fermete 
dans  la  vertu  & dans  le  feruicc  que  l’on  doit  aucc  tout  a- 
mour  à fon  Prince.  Et  que  comme  le  changement  des  fai- 
fons,lcs  iniurcs  de  l’air,  & rimpetuofitedes  vents  ne  pcuucnt 
altérer  la  confiance  d’vn  Atlas,  ou  d'vn  Olympe,  ainfi  pro- 
tcfioient-ils  deuant  les  Anges  & les  hommes,  en  maïquant 
leurs  cfsus  d’armes  de  la  figure  dcsrochcrs,quc  ny  lesplusfaf- 
cheuxaccidcnsqui  trauerfent  nofire  repos,  ny  les  plus  infiip- 
portablcs  pctfccutions  que  nous'falTcnt  les  ennemis  de  nô- 
tre bien,  ne  furent  iamais  alfés  puifiantes  pour  ébranler  au- 
cunement la  fidelité  qu'ils  gardoient  au  fond  du  coeur'  à leur 
Roy.  Et  que  s’ils  auoient  receu  aduantageufement  des  fa- 
neurs deleur  bon  Maifirc,  comme  les  montagnes  fembleiu 
efire  plus  fauorifees  des  lumières,  & des  approches  du  Ciel  , 
que  les  baffes  vallées,  pat  vne  fait)»  deue  rcct^noilfancc 
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ils  le  publioient  à Icurpoftcritc  par  ces  fymboles  de  leurs  ar- 
mes, afin  que  leur  impuilTancc  lûft  foulagee  par  le  pouuoir 
& le  bon  heur  dont  iouïroient  leurs  bons  neucux.  Ce  n’cft 
pas  pourtant  que  ie  ne  fçache  afTcz  que  tout  plein  de  gens 
d’honneut&  de  brauesCaualiers  ont  cÂc  induitsen  partie  à fi- 
gurer fut  leurs  efcus  d’armes,les  collinesdes  rochcts,&  les  mon- 
tagnes,d'autant  que  k nom  de  leur  famille  y auoit  du  rapport, 
& quelafouucnancedu  nomdeceux'dc  noftre  cognoifl'ance 
ne  (c  peut  mieux  entretenir  que  par  la  rcprcfentation  de  ce 
qui  tombe  fous  nos  fens , & particulièrement  foubs  ccluy 
de  la  veuc.  Ce  peu  d’exemples  que  ie  m’en  vay  produire 
tant  des  vns  que  des  autres,  fera  peut  eftrcquc  mes  propofi- 
tions  troqueront  quelque  forte  de  creance  dans  la  bonté  de 
vos  efptits.  Roquclaure  porte  d’azur,  à trois  rocs  d'argent, 
deux  en  chef,  & vn  en  pointe  : ccartelc  d’argent , à deux  va- 
ches de  gueules,  accornées,  accollccs , & clarinces  d'azur, 
au  chefd  ’azur , charge  de  trois  cftoilles  c^or  : fur  le  tout  dazur , 
à vn  lion  d'or.  Marqués  icyqueces  rocs  des  armes  parlantes 
de  Roquelaute,font  d’vnc  figure  toute  particulière , voyés- 
uo.  la  dans  noüte  table , & fouuenez-vous  que  de  cette  maifon 
s'eft  veu  de  nos  iours  vn  Marefchal  de  France  doué  d'vne 
grandegenctofité  L’HofpitalChancelier  deFrance  portoit  d’a- 
zur,à vne  tour  plantée  fur  vn  rocher  d’argent,au  chef  degueu- 
ks,chargé  de  trois  cRoilles  d’or  : cette  forte  de  chef  s'appelle 
coufu , cftant  contre  la  loy  generale  des  armoiries,  ainfi  que 
nousauons  dit  ailleurs.  ConRantin  , d’azur,au  rocher  d’or, 
planté  dans  des  ondes  d’argent.  Liedctported’azuràtroisro- 
chets  d’argent  deux  en  chef&  vne  en  pointe,&  pourlegende, 
efi  À terra  mlluadajira  •via,  Guérin  porre  d'azur  au  ro- 
cher d’argent,&  vne  nuée  de  mefme  en  chef,  de  laquelle  dé- 
coulent quelques  gouttes  de  pluye  de  mefme.  Falaize  d’a- 
zur à la  fitfee  d’argent,  fuppôrtant  vn  mont  d’or  accompagné 
de  deux  eftoilles  de  mefme  en  chef,  5c  d’vn  croiffant  mon- 
unt  d’argent  en  pointe,  5c  dans  iceluy  vne  eftoiilc  d’or. 
Le  Brun  à Faiis  porte  d’azur  à vnmont  de  finoplc  Appor- 
tant vn  rofeaud'oE  feuille  demefmc  de  quatre  feuilles  ac- 
compagné de  deux  eRoilles  de  fix  rais  d’argent.  Arnault, 
tuaifon  fertile  en  bons  o^ts,bonneslangues  5c  b5nes  plumes 
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porte  d’azur  aiichcuron  d’or  accompajnc  ui  chef  de  deux 
palmes  penchées  «t’or, 6c en  pointe  d'vne  montagne  d’argent, 
ombréede  t]ucle]ucs  aibuilesde  finople.  Le  Clerc  en  Picar- 
die porte  d'azur  au  rocher  d'or  accompagne  de  trois  cioif- 
(àiits  d’argent,  deux  en  chef  6c  vn  en  pointe.  luye  Mautic, 
porte  de  fable, au  roclierd  or.  Moiuefcotdegucules,  à trois  ro- 
chers d’argent.  Brogien,dc  gueules,à  vn  rocher  d’or.  De  Vaux 
porte  d’argent, à vnemontagne  de  fablc,(upportant  vn  aigle  de 
gueules.  Des-Rochespoited'argent,au  chcurondcgueules,ac- 
copagné  de  trois  roches  de  finoplc.  Faure  porte  de  (able,auchc- 
utond’argcnt,accompagncdc  trois  roches  de  mefme.  Crech- 
querault  en  Bretagne  porte  d'argent , a'troiis  rocs  de  [gueules. 
YinoucnSuilkportcd  argent,  àla  bande  d’azur, chargée  de 
trois  rocs  d’or.Souucnés-vousque  quand  le  dis  rocs,  i entends 
toullours  cette  figure  ancienne  dont  i’ay  parlé  aux  armes  de 
Eoquelaurc,  là  oiîcjuandie  me  fcrsdu  motdcrochc,r^cher, 
ou  montagnc,c’elt  l,i  figure  ordinaire  qu'on  leur  done  auiout- 
d huy,Si:  qui  cfl  la  plus  naturelle.  Riuoirc  porte  de  finople,  au 
rocher  d’oi  .De  la  Roche  porte  d’or, au  rocher  de  fable.  Chabert 
pottcdcgueule.s,àla  bande  d’argcnt,chargce  de  trois  roesd'a- 
zur,auchefd’ot,ehatgc  d’vnlambelà  trois  pendans  d’azur.  De 
Leftang  met  vn  rocher  au  fécond  & ttoificlmedc  ton  ecarte- 
lé.Pareillement  Polueret  au  fécond  & au  tiers  de  fon  ccart,mct 
deux  poiffonsen  chef.ôc  vn  roclicr  en  pointe.  Portnan  en  A- 
Icmagne porte  dcgueulcs,à  la  fàfce d’argent,  à vn  portail  bro- 
chantfurlctout,fommédctrois  créneaux  d'or,  les  psricsou- 
uertes  de  mefme.ferrccsde  (àblc,foaftcjju  en  pointe  d'vne  col- 
lineàtrois  coupcauxde  finople. Batoty  Prince  de  Tranfylua- 
nie  portoit  de  1 Empire, l’aigle  chargetur  l’aile  droite  d'vn  R.  tut 
lagauchc  d’vn  .A,fur  la  queue  d'vn  autre  A,  tous  trois  d’or:  fur 
lapoicdrined’vncfcuironccartclc:  aupremictîl'ot,  à vn  aigle 
naitlant  tourné'  d’or,à  gauche  d'vn  cft  oillc  à fix  pointes  de  mc-- 
iTiCjfouftcnu  de  gueules,  à fept  montagnes  d’argent,  tommccs 
d’autant  dej-'hafteaux  de  mefme  : quicftde  Tranfyluanic,au 
fécond  d’argent,  a vnc  teflc  de  butïle  arfrontcc  de  fable,  au 
canton  dextte  du  chef,  vn  c'roitfant  d'or  , au  feneftre  vnc 
cftoillc  de  mcfmcs;autroifiefmed’or,à  vfî  corbeau  contour- 
ne de  tâblc,latcflc  tournée  à droite,  tenant  au  bec  vnc  dou- 
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blc  croix  de  gueules,  au  pied  longmis  en  bande;  auquatrici- 
rned'argent,  à vn  arbre  de  linoplc,  aux  trukts  d'or,  tenu  de 
dcuxTurcs  vertus  de  gueules,  aux  turbans  d’or,  au  canton 
dexae  du  chef  vn  croiflant  d’or,  au  fenertre  vnccftoille  de 
mertne  , fur  le  tout  de  gueules,  à vnc  mâchoire  de  loup 
contournée  d’argcnt.qui  ert  proprement  Batoiy.  Trauihfon 
Marefchal  héréditaire  de  Ty roi , porte  ccartelc,  au  premier  de 
l’Empire,  l’aigle  chargéfutlapoitrtrincd’vnR  d'or,aufccond 
degueules,àlafafcc  d'argent, àvn  laulcon  au  naturel , bro- 
chant fut  le  tout,  alfis  fur  la  pointe  d’vne  montagne , à trois 
coupeaux  de  finople  , qui  ert  FalKcnftein  , au  troifiefme 
d’argentjà  vn  coq  contourne  de  fable,  crefté  & membre  de 
gueules , aflîs  du  pied  droit  fur  le  milieu  d’vn  rocher,  à trois 
coupeaux  dcfable,auquatricfîned'or,  vn  bouc'dcfablf,  ilTanc 
de  flammes  de  gueules,  ducofte  gauche  de  la  pointe,  qui  ert 
de  Sq^onenrtcin.  Sur  le  tout  d’azur,  àvn*fer  de  chcual  d’ar- 
gent , qui  ert  proprement  de  Trauthfon.  Le  Com‘tc  deHp- 
henzollern  Chambcllatt  héréditaire  de  l’Empire  porte  écarte- 
lé; au  premier  & quatrieftne  d’argent , ecartelc  de  fable  ; au 
fecondôc  troifiefme  degueules,àvn  cerfd'ot  fouftenu  d’vne 
colline  à trois  coupeaux  de  finople:  furie  tout,  de  gueules,  à 
deux  feeptresd’or,  partes  en  fautoir.  Sibcnburger  en  la  Ca- 
rinthie  porte  de  gueules,  à la  barre  d’or,  chargée  de  rochers  à 
huiét  pointes  de  finople.  Freyberg  Afehau  en  Bauiere  porte 
ecattelé:  au  I- & 4- d’argent,  coupé  d’azur  , à trois  crtoillcs 
d’or:au«.  & 4- d'azur,  à la  montagne  de  trois  coupeaux  d’or. 
Neufteter  Sturmeren  Franconie  porte  d’argent,  au  roc  de  fa- 
ble. Eabcnfteinlàmefmcsported'or,aucorbcau  de  fàblcfur 
vne  montagne  de  trois  coupeaux  de  mcfmc.  Ftenhofen  en 
Suède  porte  d’argent,  parti  de  fable,  au  toc  de  l’vn  en  l’aucre. 
Hobergen  Saxt  porte  d’argent, à la  montagne  de  trois  cou- 
peaux d’azur,  coupé  d’vn  cfchiquict  d’argent,  & de  gueules. 
Brinxn  en  Vveftphalic  porte  d’argent , à vne  montagne  de 
trois  coupeaux  d’azur.  Lanfpergen  Alfacc  porte , de  finople, 
au  rocher  d’or,  coupé  d'argent.  Efinget  Vildcgk  en  Suirtc,  . 
porte  d’argent,au  rocher  de  gueules.  Hohenbalck  en  la  mef- 
mc.portc  de  finople, à deux  rocs  d’argent , coupé  d’argent , à 
vn  roc  de  fable.  Dcrrer  à Noremberg  , porte  d'argent,  à la 
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bande  de  fablc.chargec  de  trois  rocs  d’argent.  Hcypergçt  en 
Autriche  de  gueules  à deux  rochers  d’argent  forçant  d’vne 
claye  d'or  qui  les  enferme  à demy. 

df  fev,  et  de^s  flammes. 

/ 

QVand  vous  lifes  dans  toute  forte  d’hifloircs  que  ceux 
dü  Prytance  chez  les  Athéniens  , que  les  Veftalcs  a 
Rome, que  IcsPerfàns  & les  Macédoniens,  rendoienc 
tous  les  honneurs  iniaginablescn  tout  temps,  & en  toutlicu 
au  feu  élémentaire  , pour  peu  que  vous  fuiuiés  le  fins  com- 
mun, vous  eftimerés  qu  eux  n ayanspas  la  lumicre  delà  foy 
qui  leur  fîft  cognoiftre  lavraye  Diuinité,  que  nous  adorons, 
fcmbloient  auoir  quelque  apparence  de  raifon  en  ccfait.Car 
comme  ils  confidcroient  la  viuacité  , l’aiaiuitc',  l’ardRir,  la 
force  , & les  autres  propriétés  rauifl'antes  qu'il  fait  éclater 
dans  fes  mcrucilleux-  effets , ils  emroient  dans  vne  creande 
que  cet  élément  auoit  quelque  part  à leurs  diuinités , ou  du 
moins  que  c’eftoit  vne  créature  donnée  aux  hommes  pour 
leur  faire  cognoiftre  les  grandeurs, Sc  les  pouuoirs  du  Cou- 
uetneurde  tout  le  monde.  En  quoy  véritablement  lors  qu’ils- 
n’y  appottoient  les  ceremonies  rupcrfliticufesdes  Idolâtres, 
ils  ne  s'abufoient  pas  beaucoup.veuquelcChtiftianifmcmcf- 
me  nous  apprend  que  l’Efpoux  de  l’Eglifè  , le  vray  Dieu  du 
fainéf  amour,&  de  toute  bonté,a  paru  par  fa  figure,  comme 
le  Pere  Tout-puilfant  s’eftoit  reprefenté  iadis  au  milieu  d’vu 
buillbn  tout  en  flammes.  le  veux  croire  , félon  le  fentiment 
de  tous  les  plus  Sages,  que  toutes  les  créatures  d'icy  bas,  &: 
qui  tombent  foubsnosfens,  fontdcs  images  de  quelques per- 
teélions  de  la  Diuinc  Majefté  , & que  .ce  font  jutant  d’ef- 
chellons  pour  nous  faire  monter  iufqucs  au  throfne  de  fa 
grandeur, mais  il  faut  que  l'on  m’accorde , que  le  feu  eft  vn 
des  plus  naïfs  pourtraiéfs  de  ces  rares  beautés,  qui  dans  vne 
mefute  infinie  fe  trouucnt  recueillies  au  Créateur.  C’eft  luy 
qui  purifie  tout,quifurmontetout,qui  réduit  toutes  chofes  en 
foy-mefmc,  qui  ne  peut  eftre  captif , qui  eft  toufiours  dans 
l’aélion,  qui  embrafe  tOHt,qui  diflipcles  tcnebreslesplus  épaiC- 
fes,  Sc  qui  mcfmcs  confeiuc  l'dprit  & la  vie  aux  millions  de  * 
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creatuics  animces^qui  lapcrdroicnt  infailliblement  àfon  de- 
faut. luges  fl  ce  n’cft  pas  dequoy  fc  faire  admirer'entre  les 
hommes,  & fi  parmy  les  cftonnemens,  aufquels  iuftement 
on  peut  fc  laificr  tranfpoiter, on  n'a  pasaufii  du  fujet  de  l'ai- 
mer, & d’en  donner  des  tcfmoignagcs  aux  occafions  qui  le 
trouuent  raifbnnablement  dedans  la  compoficion  de  l’cfcu 
d'Armes.  Pourroit-on  mieux  reprefenter  le  defir  ardent  qu’on 
a de  fouftenir  les  querelles  de  Dieu,  & de  défendre  le  parti  de 
fon  Prince,  que  par  vn  fymbole  fi  naturel , & fi  bouillant  ? 
Sçauroit-on  faire  paroiftre  plus  euidcmment  ceux  qui  ont 
l’allume  vne  fainüe  amitié  dans  les  coeurs  de  ceux  qui  fc  trou- 
uoient  dans  de  grandes  fioideurs  & auerfions  ? Où  depein- 
droit  on  mieux  le  zelc  de  ces  grands  courages,  qdi  ont  éclai- 
ré Ici^nations  par  leur  exemple,  & embrafedu  feu  d’vnc  cha- 
rité Chrcfticnnc,  les  clprits  cncicrcmcnt  cnfcuclis  dans  vne 
profonde  nuiéf  &d'impiecé , & d’ignorance.  Tous  ceux  en 
fin, qui  ont  voulu  que  leurs  armoiries 'cuifent  la  reprefenta- 
tion  de  quelques  flammes,  ont  bien  iugé  que  tous  leurs  plus 
iufles  deUcinSi&mefincs  leurs  faits  les  plus  héroïques  (croient 
a(fés  rccognns  dans  cette  image,  & par  confequent  nous  ont 
obligé  d'y  porter  noflre  veue  auec  vne  loüabic  inten- 
tion de  nous  feruirde  leur  exemple.  De  Thermes  porte  de 
gueules, àquatre  flammes  d'or , commençant  dés  le  b^s  de 
la  pointe.  Carbonnicrcs  la  Capclle  Biron  porte  d’argent.  Ce- 
rné de  charbons  ardents  de  gueules , à trois  bandes  d'azur. 
Flammenau  Tytdl  porte  d’argent , à trois  flammes  degueu- 
les,fortant  de  la  pointe  ondee  de  fable.  Brandon  porte  d'azur 
à l'aigle  d’argent  accompagnée  de  quatre  brandons  deux  à 
codé  des  ailes  & deux  au  codé  des  pieds,  flammés  d’or&  de 
gueules.  De  cette 'ancienne famille  fc  voient  encore  auiour- 
d’huy  despetfonnages  fignalés, en  toute  forte  deprobité,  & 
qui  (ont  alliez  à la  ttes-iTluflre  maifon  desSeguiers.  Cachart 
porte  ccartclé , au  premier  d’azur,à  la  tour  d'argent,  au  fécond 
d'or, à trois  paux  deguculesiautroificfmc  d'azur,à  vn  heau- 
me afhonté  d'argent  : au  quatricfme  d’azur,à  trois  flammes  if- 
fântcsdu  pied  d'argcn^  D’Efeures^orte  d’azur, à dcuxdic- 
urons  d’or,à  deux  cdoillcscn  chcf,dcmc(mc.  Se  en  pointe  vn 
cioilTant  montant  d'argent, fouflenantvn  feu  de  gueule,  qui 
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paflant  pardctToubs  le  dernier  cheuronj  s’eftend  en  flammes 
fur  le  premier , & le  furpalTc.  Les  grands  foins  de  Tvn  de  cette 
famille  ont  feruy  beaucoup  à ce  Royaume  foubs  Henry  qua- 
triefme  & Louis  treiziéme.  Chotneday  porte  d'or , à trois 
flammesdcgueulesideux  cnclief,&  vneenpointe;  ou  bienà 
trois  feux  de  trois  flammes  chacun.  Barbier  met  dans  fes  armes 
vneeftoillefeulc.dontlos  trois  pointes  les  plus  hautes  font  ter- 
minées de  flammes.  De  Mons  en  Périgord,  porte  ecartelé  : au 
premier  quartier  d’or,  à trois  paux  de  gueules;  au  fécond  d'a- 
zur, à trois  lions  nailTans  d'argent:  au  troifiémc  d’or, à deux 
vaches paflantes de  gueule,armécs,  colletées,  & clarinées  d’a- 
zur, au  quart  d’or,à  trois  paux  degueules  flamboyans;maisil 
vaut  mieux  dire,à'mon  aduis,a  trois  flammes  degueules  iffan- 
tesdupied,furletouc  d'argent,  àdeux  annelets degueule  en 
chefSc  vne  clef  en  pointe  de  mcfme,pofée  en  pal.Qui  ne  iugç 
de  ceblafonquece  font  alliances  auec  la  maiibn  de  Foix,  de 
Beatn,  & de  Bellegarde  ? Hardier  porte  d'or,  aucheuron  de 
gucules,accompagnc  des  trois  flammes  d’argent,deux  en  chef, 
& vne  en  pointe.  Cette  famille  a donné  vn  Prcfident  à la 
Chambre  des  Comptes,  & le  void  alliée  à la  maifon  illuftre 
des  Phelipeaux.  Prandis,à l'Empire, porte d’argent,au  ballon 
.noueux  de  fable, allumé d or.  Prandtmer  en  Stirie,porte d’ar- 
gent, au  ballon  mis  en  bande,  allumé  de  cinq  flammes  de  cha- 
que collé  de  gi^cules.  Prennberg en Bauierc, d'argent, à trois 
flammes  de  gueules  forçant  d’vnc  colline  d’or.  Donnelperg 
en  Stiric,portedefable,à  vne  pointe  ondée  de  gueules,au  chef 
enté  d’azur,  d'où  fottent  trois  flammes  d’or  renuerfées.  Boc- 
xuuitz  en Silefie , porte  d’argent  ,augryfonnaiflantdegueu- 
les,coupé  defable,aux  flammes  d'argent , fortant  de  la  pointe. 
Frandner  cnBauicre,ported'or,à  deux  flambeaux  defable,paf- 
fés  en  lâutoir,&  allumés  d’argent.  Brandchidt  en  Âllace  por- 
te d’argent,à  deux  fafccs  de  gueules , au  flambeau ’noücux  de 
fable,&  allumé  d'argent,mis  en  bande  lûr  le  tout.  Fingetlin 
à Vlmes,potte  d'ot  au  bras  d'azur  mis  en  pal , & dans  des  flam- 
mes de  gueules  qui  forcent  de  la  pointe.  Brandt  en  Milhic 
porte  d’or,au  billonmisen  barre  de  fable,  & allumé  degucu- 
Ies,à  fes  trois  noeuds.  Prandtl  en  Aullriche  porte  de  gueules» 
à deux  bandes  d'argent,  parti  d'azur , au  flambeau  noiieux, 
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&allumcd'or,  mis  cnpalfurvne  petite  colline  dctroiscou- 
peaux  dcmc/mc.  Des  Salemandris  à Sienne  porte  de  fable,  à 
la  Salemandic  d’argent  dans  vn  feu  de  gueule  fortant  de  la 
pointe,  fluuinet  porte  d'azur  aucaualicrarméàchcual,&  te- 
nant vnecfpcenucàlamain,d‘or,  ccartclc  d’azur  encore,  au 
flambeau  d'or  pofe  en  barrc,ou  contrebande, la  flamme  en  bas. 
Chacun  fçait  qu'vn  Gentilhomme  de  ce  nom  a efte  l’vn  des 
braues  Caualicrs  qui  fe  Toit  veu  dans  l’Europe, & l’on  nefçau- 
roit  dire  combien  laNoblelfc  Françoife  luyeft  obligce,dc  ce 
qu'elle  a receu  de  lu^'les  meilleures  inflruiff ions  qui  fc  don- 
nent danslcs  Academies.  Le  feu  Roy  qui  iugeoit  des  mieux 
en  fàifoit  vn  grand  cas,&  les  Académiciens  mcfmesd'auiour- 
d’huy  aduoüent  qu’il  meritoit  la  qualité  d'vn  patfliit  Caual- 
cadour.  Doria  de  San  Stephano , porte  coupc  d’or , & d’ar- 
gcnt,àvn  aigle  de  fable,becquc,  langue,  & membre  de  gueu- 
les brochant,  fur  letout:  l'clcu  brifé  de  flammes  de  gueules, au 
premier  canton  du  chef,&  aux  deux  de  la  pointe.  Doria  Melfi 
n’a  point  cette  brifure.  Rabot  en  Dauphiné , porte  d’argent,  à 
quatre  flammes,  ou  paux  flamboyans  de  gueules  fortant  de  la 
pointc,au  chef  d’azur,chargé  d’vn  léopard  d’or. 

DES  EAVX,  ET  DES  ONDES. 

A'V^tant  qu’il  cftfebuleux  que  l’Occan  foiUe  principe  des 
créatures, au  dire  dcl’Homerc,&dc  tout  plein  de  Phi- 
lofophes  anciens,  autant  eft-il  véritable  que  cet  clé- 
ment ne  pouuant  fbufFrir  au  milieu  de  fon  fein  pourriture  qucl- 
conquc,s’efldrccdeictter  fur  la  greuede  fes  riuages  les  corps 
qui  ne  font  animes.  En  quoy  il  ne  fait  rien  contre  fon  natu- 
rchpuifqucluy-mefmeeftant  toufiours  dans  le  mouucment, 
& comme  dans  l’aélion  par  fon  flux  & reflux  ( rcfjjincdes  plus 
» forts  efprits ) il  femble  cftrc  plus  que  raifonnable  , qu’il  ne 
fupporte  dans  fes  ondes  ce  qui  n’a  plus  aucune  vie.  N’c(f-cc 
pas  là  le  vray  fymbole  des  bons  courages , qui  ne  demeu- 
rent iamaisdans  vnc  langueur  oyfiue,  ny  dans  vne  blafma- 
blc'lafcheté  , & qui  pareillement  ne  peuuent  endurer  long 
temps  l’humeur  de  ceux  qui  mènent  vnc  vie  fainéante  & rc- 
prochable  f Oque  le  Roy  des  Roys  fc  plaift  au  mouucment 
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des  eaux , attendu  que  fi  nous  croyons  en  fidellcs  Chiefticns 
àla  fainftcpatole  dés  lanaiffance  du  monde,  fon  efpric  tout 
Diuin  faifoit  de  grandes  coutfcsjôc  verfoit  mille  benediélions 
fut  toute  fon  eftendue  II  eft  bien  mal- aile  de.  dire-  d’où  les  Ro- 
mains jadis  auoient  appris  que  l’eau  du  Tybrc  auôitla-vetiu 
d’expier  les  péchés  i &;  autant  eft  il  difficile  de  fçauoir  pour- 
quoylcf  Athéniens,  au  dire  de  leur  Euripide j cryoient  que 
l'eau  de  la  mer  effaçoit  toute  forte  de  crimes  , au  cas  qu’on  s'y 
plongeai!  vne&  deux  fois  ou  plus.  Mais  il  çft  bien  certain  que 
la  chofe  du  monde  la  plus  propre  pourncttpycr  toute  forte  de 
foüilleures,c'eftreau,  & partant  que’  ceux  qui  employait  Its 
ondes  en  leurs  atmes,ont  peu  nous  donner  à cognoifttc  com- 
me ils  auoient  conferué  leur  ame  çjçempte  de  tout  reproche 
d’infidelitéjoudc  tache  de  lafcheté  en  vnc  bonne  occafion  du- 
lâttouteslesannéesdeferuicequ’ilsauoient  rendu  à leur  Sou- 
uctain,ou General  d’armée.Iointquela  couftume  ayantpor- 
tc  en  France,en  Angleterre,  & ailleurs  durant  plulîcuts  fieclcs, 
quequand  on  vouloir  feirc  des  Chcualiets  dcquelque  Ordre,  * 
.dés  la  veille  ceux  qui  cftoient  nommes,  patmy  les  autres  dif- 
pofitions&  préparatifs  qu’ils  y apportoient,  ilcuoient  entrer 
dedans vn bain.ôc  s’ylauer  entièrement,  quand  auiourd'huy 
nous  voyons  des  eaux  reptefentées  aux  efeus  d’armA  , h’a- 
uonsnouspasfujetdeconjeélurerque  cefontlcs  marqués  af- 
feurées  d’ vne  ancienneChcualetie.^  Ce  n’cft  pas  à dire  pourtant 
que  ceux  qui  ont  fait  autrefois  de  grands  voyages  fur  mer  pour 
le  bien  de  l’Eftat,ou  qui  ont  donné  des  batailles  nauales  auec 
vn  courage  ordinaire,  ou  qui  melmes  ont  eu  par  leur  mérite 
des'  conduites  de  vaifscaux,desgouuernemens  d.c  havres,  des 
admirautes,  & charges  fcmblables  , n’ayent  eu  bon  fuict  de 
donner  à l’tauquelqueli'eu  dedans  leurs  armes.  Peut-eftreen 
lecognoifsés-vous  quelqucs-vns  de  ceux-là  dans  le  nombre 
des  blafons , que  ic  vous  ay  défia  produit  dans  l'article  des  faf- 
ces  en  la  première  partie,  où  Maillé-Brezé  , Rochcchouatt, 
Chafteau- vieux  Vcifon,la  Salle  en  BourgongnqjSc  autres,ont 
des  eaux  ou  des  ondes  en  leurscfcus.Icttcslesyeux  encore  fur 
ccuxquifuiuent.SainélRomaindela  Mothe  porte  ecartelc: 
premier  d’azur, au  cheual  pafiant  d'argent,  à deux  efioillcscn 
chef  de  mcfme;au  fécond  d'azur , à trois  ondes  en  pal  d’or  : au 
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troificfnife , échiqiveté  d’argcnf&  de  fabtc:  an  quatriefmc , d'a- 
zur,3U  lion  d'or.  DcCufly, porte  d’or,*  à la  falcc  ondée,  au 
chcfd’azur  charge  d vn  cor  de  fable , lié  de  gueule.  La  Motte 
Tibcrgeault  porte  d or,  àquatre  fafees  de  gueules,  donc  les 
deirt  premières  font  ondées.  Du  Puy  en  Gafeogne  porte  de 
gueule,  au  lion  d’argent,  au  franccantpn  burcllc  d'argent, & 
de  gueule  jcattclc  de  gueule,  auchampaigne,  ou  plaine  on- 
dée d’argent,  àvnrocbcrdc  finoplc,fopportant  vne  (crainc 
d’argtfiti  De  Patàin  porte  d'azur , à trois  ondes  en  fafee  d'or. 
Bdrantin  porte  dazur,  à la  fafee  d'or,  accompagnée  de  trois 
eftoillcs  de  mefme  en  chclî  & de  deux  ondes  d’argent  en  poin- 
tet  l’cfcry  ces  lignes  au  temps  du  trclpas  d'vne  veufuc  de  ce 
nom,  & qu'on  peut  dircauoit  efté  vne  des  vertueufes  Dames 
de  fon  temps.  Dieu  luy  auoit  donné  de  grands  biens  tempo- 
rels, mais  Icsrichertcs  defoname  eftoient encore  plus eftinia- 
bles.ainfi  quefçaucnt  aifez  les  hofpitau.\  de  Paris,  les  prifons, 

& les  pauurcs  de  toute  fortc,tant  aux  champs,quc  dans  la  ville. 
Dieu  luy  donne  fon  Paradis.  Marina  à Gennes, porte  d’argent, 
à trois  bandes  ondées  dclâblc.  BuererComte  de  Holderne's  en  • 
Angleterre,portedcgucules,àdeux  bandes  ondées  d or.Vzo- 
dimarc  à Gennes,portc  de  gueulcs,à quatre  fafees  ondées  d’ar- 
gent. MuertzcrcnStiric , porte cchiqueté  d’azur, d’or,  & de 
gueulcsjà  lafafccondéc  d’argent.  Mailly  porte  ondoyé  d’or, 

& de  gupulcs,  c’eftà  dire,  faite  en  ondes.  D’Effiat  porte  de 
gueuks.auchcuronondé  d'argent  & d’azur,  accompagné  de 
trois  lions  d’or,dcux  en  chef,  & vn  en  pointe.  Le  deccs  d' vn 
Matefchal  de  France  morten  Alemagne,  general  désarmées 
de  fa  Maiefté  > donnoit  beaucoup  d’affliéfion  à cette  maifon  " 
tres-noble,  mais  auiourd  huy  elle  a bien  fuict  de  lé  confoler 
au  nombre  de  tant  de  généreux  Seigneurs  fes  cnfâns  , dont 
l’vn  entre  autres,  apres  s’eftre  acquitté  dignement  de  la  charge 
de  grand  Maiftrc  dclagardcrobc,fc  void  honoré  fingulicre- 
ment  des  bonnes  grâces  de  Louis  treiziéme,  & de ï’Olficc 
de  grand  Eliÿiyer  de  France  , pat  la  demilfion  de  mon- 
ficur  le  Duc  de  Bcllegardc.  l’clpcrc  qu’à  meforc  que  fes 
vertus  prendront  de  nouucaux  accroiffements,  les  recom-  • 
penfes  6c  les  faneurs  s’augmenteront.  Cactano  Duc  dcScr- 
moneta  poitoit  d’or  , à vne  iumellê  ondée  d’azur  , peric 
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en  bande,  ccartclé d’azur,  à l'aigle  d’argent, langue  dcgucu- 
les,becquc,&  membred'or.  Landi  Valdcrato, porte  del'Em- 
pite,raigle  charge  d’ vn  efeurton  écartelé  : au  ».  & 4.  p'alé  d’or, 
& d’azur  de  fi»  pièces, a vne  fafeeen  deuife  d’argent,  brochai', t 
fur  letout:au2.&  3-  ondécnfaice  d’azur,  & d'or  de  (ix  pièces. 
Ribier  porte degueulcs,àlafa(ce ondée  d'or,&:àlatcflc&  col 
de  licorne  demerme  en  pointe.  Rebe  porte  d'or , à trois  mer- 
lettes  de  fable  écartelé  d’or,  à la  fafee  ondeede  gueule,  fur  le 
tout  de  gueules  , à troischeuronsd’argent.  Cette  maifon  a 
produit  de  fignalez  perfonnages , entre  autres  vn  Ardieuef- 
que  de  Narbonne  aflbcic  à l’Ordre  du  fainéiEfprit,&  vnMai- 
ftre  de  Camp  au  Régiment,  qui  porte  encore  îbn  nom.  La 
Paufe  met  des  ondes  en  pointe  foubs  l'arche  de  Noc,  qui  eft 
dans  Ces  armes.  Il  s’en  void  audi  au  dernier  carrier  des  armes 
de  Roidl  de  Mcfmcs.ainfi  que  nous  les  auonsblafonnées  ail- 
leurs. Toulongcon,dfc  gueules,  à trois  ondes  d’or  en  fafee. 
Moncenisdegueulcs,  à deux  faiccs,  dont  celle  qui  eft  plus 
près  du  chef  eft  d’argent,& l’autre  eft  en  onde  d’or.  De  Viuicrs 
laBrananfietc  porte  d’argent,a  trois  viuicrs  ou  referuoirs  d'eau, 
de  finople,templis  d’cau,d’azur,dcux  en  chef,  & vn  en  pointe. 
Pinart  Cadoualan  en  Bretagne  porte  onde  d’or  St  d’azur  de 
fix  pièces  au  chef  de  gueules  chargé  d’vne  pomme  de  pin  d’or. 
Dantail  à Paris  porte  d’argent  à ta  fucillc  de  patience  defino- 
plc  en  chcf,5t  à trois  ondes  d’azur  en  pointe.  Lefoualhc  Au- 
tret  en  Bretagne  porte  d’argent  à quatre  fafees  ondées  d’azur. 
Languenoes  làmefmc,  porte  onde  d’or  St  d’azur  de  fix  pièces 
au  chef  de  gueules.  Le  Marquis  d’Oraifon  en  Prouencepor- 
te  de  gueulesà  trois  ondes,  ou  fafccsondees d’or. 

DES  P O 1 S S 0 J^S. 

Pour  bien  garder  l’ordre  que  nous  nouslbmmcs  propo- 
fés  de  tenir  en  cet  ouurage,nous  deuons  recognoiftre 
à prefent  les  pièces  naturelles  Se  animées.'dont  on  charge 
l’cfcu  d’armes,  puifquc  nous  auons  expédie  toutes  les  infcnli- 
liles  : St  d’autant  que  nous  auons  cnc&rc  le  pied  dans  l’eau, 
pour  dire  ainfi,n’cn  fortonspas  entièrement  que  nous  n’ayons 
remarqué  les  beaux  motifs  que  pcuuent  auoii  nos  anceftres 
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de  figuier  leurs  armes  de  beaucoup  de  forte  de  poiflbni.  Nous 
pouuons  dire  en  general  que  fi  les  Egyptiens  anciennement 
par  Tnc  cxtrcmefimplicitc  auoient  en  auerfion  les  eaux  de 
la  met, à raifon  qu  elles  alteroicntla  tiuierc  du  Nil , d’où  ils 
tiroient  leur  plus  grand  entretien,  au  moins  ils  ne  dcuoicnc 
cftrc  Icsennemisiutésdcs  poilfons  iufqu’à  tel  poinif,  que  de 
n’en  fouffrir  aucunement  la  pefehe  parmy  eux.  Ils  feroient 
en  quelque  manière  fupportablcs , fia  l'imitation  des  Pytha- 
goriciens, ils  euflentbien  oblige  les  leur  de  ne  manger  point 
de  poifibn , mais  pourtant  aucc  commandement  de  lescon- 
fidcrcr  attentiucmentà  toutes  occafions,  afin  que  leur  taci- 
tutnité  admirable  fcruiH  de  leçon  à tous  ceux  qui  auoient 
de  la  peine  à fe  taire.  D’ailleurs  ils  euflent  ictté  les  yeux  fur 
les  tableaux  de  la  vigilance,puifque  félon  le  dire  de  beaucoup 
d’Efcriuains,appuics(urrcxpcrience,les  poiffons  ne  dorment 
iamais,ou  pour  le  plus  leur  (ommcil  cftli  léger  &ficourt,que 
le  moiiuifc  mouuemcnt  de  l’eau  , ou  le  plus  petit  bruit  qui  le 
falle  autour  d’eux  lesefùcillc.  Qui  ne  fçait  aulli  qu’ils  ont  ce- 
la de  propre  d’aller  ordinairement  contre  le  fil  de  l’eau  , de 
bondir  & s’élancer  au  delTus  des  rochers,  des  troncs  d’arbres, 
des  clayes,& autres obftaclcsqu’ilsrencontrentàleur  paffage, 
cnlcignant  par  là  tous  les  mortels  comme  il  fautferoidircou- 
rageulèment  à l’encontre  de  tout  ce  qui  s’oppofe  à leurs  hono- 
rables dclTcins,  & combattre  viuement  les  difficultés  les  plus 
grandes  qui  en  retardent  l exccution  ou  le  progrès  ? Que  fi 
on  veut  adioufter  à toutes  ces  belles  qualités,  que  les  poifi- 
fous  fe  plaifent  tellement  au  milieu  de  leur  nailTancc  , que  fi 
vous  les  iettés  hors  deleurclement,  cncorcqu’ils  n’en  forent 
éloignes  que  d’vn  pas,  ils  perdent  incontinent  &lc  mouue- 
mcnt&la  vic;#c  peuuent-ils  pas  eftre  le  fymbole  &le  mo- 
dèle d’vn  vray  Caualier  Chtefticn,  qui  ne  peut  viurchors  du 
grand  vaifreaudcrEglifevniuerfcIIe,&  qui  n’a  point  d’autres 
inclinations  que  celles  qui  le  tiennent  légitimement  affe- 
éfionné  à fa  patrie , ou  qui  le  portent  à l’amour  & au  fer- 
uicc  defon  Roy .?  Dauantage,  mettant  à part  les  anguilles,  les 
lamproyes,&femblaRlesquin’ont.nynageoircs,  ny  efcaillcs,' 
& qui  fe  plaifent  au  limon  & à la  vafe,(au(Ti  eftoient-  ils  deffen- 
dus  en  la  loy  Mofàïque)nous  auonsbicn  fujet  de  dire  que  la 
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vraye  pureté  de  la  vie  eft  auifibien  rcprefcntcecn  cette  for- 
te de  créatures, que  la  meilleure  faute  de  noftrc  corps.  Par 
ainfi  vous  iugercs,  s’il  vous  plaift  , que  nos  ayculx  auoient 
bonne  raifon  d’exprimer  leur  tres-iufte  dcfir  de'  mener  vue 
vie  pleine  defantc  & devenu  pour  le  bien  du  public, de  fai- 
re paroiftre  leur  atfeéfion  à leurs  pays , & à leur  Princé  , de 
monftret  combien  ils  faifoienteftatde  lavaleur.dclavigilan- 
cc,&.dclaprudepccàdirc  peu,  par  cette  diuerfitc  de  poiflbns 
qu'ilsnousont  laillé dépeints  & graucs  aux  efeusd  armes.- 
Quant  à leurs  fituations  & figures  , elles  ne  font  pas  ioiites 
egalcs,carlesvnsfontrcnuetfcs,ayantlc  delTus  du  coftede  la' 
pointe, les  autres  font  contournés, c’eft  à dirc,qui  regaraent 
Iccoftégauehe  de  l’elcu.lcs  autres  tournés  fimplcmcnt  ejuahd' 
ils  ont  la  telle  du  cofté  droit  : les  autres  pafmcï,  & béants:  il  y 
en  a qui  ont  les  nageoires  d’autre  couleur,  ou  métal, quf  le  te- 
lle dueorps,  ôcalorsondit  etefté, barbelé,  oreille, de télic ou 
telle  couleur:  par  fois  aulTi  on  leur  donne  des  dents  de  diffe- 
rents émaux  , ce  qu’on  fpecific  pat  le  mot  de  dentés  : tout 
ainfique  fi  leurs  yeux  font  d’autre  métal, ou  couleur,  comme 
ordinairement  ils  font  blancs,onlesblalbnne  en  difant,  allu- 
més d’argent,  voyons  qu  clques  exemples.  Clermont  Neellc 
portcdcguculcs.à  deux  bars  adofrésd'or,^’cfcu  femé  de  trclïlcs 
dcmcfinc-Les  Comtes  de  Montbéliard  portent  d’azur,à deux 
bats  adoflés  d’or.  Bar  porte  d'azur,  à deux  bars  adolfés  d’ér, 
l'cfcu  femé  de  croix  recroifettées  au  pied  fiché  de  meftnc.^Ce 
mot d’.adofIé veut dircqu’il  yen  a vn  quieft  tournéducode 
droit  de  l'cfcu  , & l'autre  à l'oppofitc,  ou  du  code  gauche. 
Rouuille  maifon  très- ancienne  de  Normandie,  porte  d'azur, 
a deuxgougeonsadodcsd’or,refcu  femé  de  billcttesdc  mefi- 
me.  Ceux  là  fe  trompent  qui  fcfigu^ntquc  cefoient  des  bars, 
le  nom  ancien  de  Gougeux  de  la  mailbn de  Rouuille, montre 
artesque  ce  font  des  armes  parlantes,  ôe  partant  que  les  poifi- 
fons  doiucnt  edre  plus  menus  que  les  bars.  Chabot  porte 
d’or,  à trois  chabots  de  gueule  mis  en  pal , deux  en  chef,&  vn 
en  pointe.  Les  Admiraux  de  Ftancc,Ôe  les  Gouucrneursdc  Pro- 
uince  , outre  les  alliances  à la  maifon  de  Lorraine , rendent 
cette  maifon  fortilludrc.  De  Bigny  d’Efnaymet  vn  lion  dans 
fon  efeu  femé  de  chabots.  Btctcl  Gremonuillc  porte  d’ai- 
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gcnt  au  chcuron  de  fable  accompagne  de  trois  molettes  de 
mcfmc  au  chef  de  gueules  , charge  d’vne  anguille  d’aigent 
mile  en  fafee  ondée.  ■ Kipnen  en  Alface  porte  de  gueules  à 
trois  barbeaux  d’or  s’entretouchants  par  la  queue  au  cœur 
de  l'cfcu,  &dontrvneft  en  bande,  l’autre  en  barre,  & le  tiers 
en  pal  fur  la  pointe-  Salmes  porte  de  gueules  à deux  faul- 
mons  adoflez  d'argent , l’cfcu  (eme  de  croix  rccroifcttces  au 
pied  fiché  d'or,  ccartclc  d'argent,  au  griffon  de  gueules,  lani- 
pa(lc&armc  d’or,  tenant  vn  heure  au  naturel  entre  fesgtiflfes 
de  déliant,  qui  eftdeScherdinquormbach.  Ferrctte  en  Ale- 
niagne  porte  de  gueules,  à deux  truittes  adofiees  d'or.  Tan- 
qu^orted’or,  a troistanques,  ou  tanches  de  gueules,  mifes 
en  pal.  Chalus,  dclâble,  à vnpoilFon  d'or,  femc  d’cftoillcs 
de  mcfinc.  De  Cuflc  Bourgneuf,  d’argent,  au  fautoir  de  fa- 
ble, au  franc  canton  de  gueules  , à deux  poiflbns  d’argent 
mis  en  fafee  l’vn  fur  l’autre.  Pluficurs  premiers  Prefidents 
au  Parlement  de  Bretagne  viennent  de  cette  ancienne  fa- 
mille. Maheorne,  de  fable,  à trois  poifsons  d’argent  pofez  en 
fafee  l’vn  fur  l'autre.  L’Anjou  & le  Maine  fçauent  aflez  que 
ce  nom’  leur  a ferui  de  grand  ornement.  De  Riants  Villcray 
de  gueules,  à trois  bandes  d’argent,  chargées  de  huiéf  mer- 
lettes  de  fable  , deui^à  la  première,  quatre  à la  féconde  , & 
deux  à la  troificme;  écartelé  d’argent  à fix  annelcts  de  gueu- 
les 3.  a.  1-  furie  tout  d’azur,  à deux  bars  adofsez  d’or,  l’cfcu 
femé  de  treffles  de  mcfmc.  Villcblanche  du  Pin  d’azur,  à la 
fafee  d’argent,accompagnéc  de  trois  teftes  de  poifions,  de  mef- 
me,  deux  en  chef,  ôcvnc  en  pointe:  & quclqucs-vns  difcntdc 
trois  demi  faulmons.  Percy  en  Angleterre  porte  d’or  au  lion 
d’azur , écartelé  de  gueules  à trois  poifsons  d’argent  mis  en  pâl, 
deux  en  chef,  & vnc  en  pdÇntc.  Gcrgelafc  en  la  Marche  porte 
d’azur  à l’cfcrcuifsc  de  gueules, armes  à enquérir,  oufaufses. 
Thiars,  d’or,  à trois  çfereuifses  degueulesmilcsen  pal.  2.1.  Flo- 
gni,  d’argent,  à trois  cfcrcuifTcs  de  gueules.  2.  i.  Krcbfcr  en 
Suifsc,  de  mcfmc.  Krcbfsberg  cnFranconitf,d’or,  àlccrcuif- 
fè  de  gueule , mife  en  pal  Portant  d’vnc  petite  pointe  ondée'  de 
finoplc.  Nagcn  Pribern  en  Silefie  porte  d’azur  au  bafton 
noueux  d’argent,  mis  en  bande,  accompagné  de  trois  efcrc- 
uifses  de  gueules,  l’vne  en  chef  mife  en  barre,  la  telle  en  bas. 


Digiti^sd  by  Googlc 


Seconde  partie.  - 225 

Gaucourc , d’hermines, à deux  bars  adoffcs  de  gueules.  Ron- 
tard, d’azur, à croisro(lesiioüantesd'argent,dcux  en  chef,  & 
vue  en  pointe-  Potte-fott,d'azur,àdeuxbarsadoffcs  d'or  au 
milieu  de  fepe  croix  rectoifettees  aupicdlichc  de  metme,  au 
lambel  de  gueules.  Champgiraulc  de  Getmonuillc  porte  de 
fable.àtroisliarans  d'argent,miscnpal,dcux  cnchcf&vn  cri 
pointe.  Raoul  porte  de  fable,au  poiflon  d’argent , accompa- 
gné de  quatre  annclcts  de  mefme,  trois  en  chef , vn  en 
pointe. 

DV  D AV  P H I N. 

# 

1E  me  fuis  eftonne  pluficursfois,depuis  que  ie  me  ftiis  enga- 
gé dans  cette  matière  d’armes,  de  ce  que  l’on  s'eft  plus  af- 
îcétionné  à quantité  d’animaux  afiés  peu  confiderablcs, 
que  non- pas  au  Dauphin,  eftimé  dans  tous  les  fiecles  le  Prin- 
ce des  poilTons,  & dans  la  recherche  que  l’ay  faite  en  mon  efptic  • 
des  motifs  qu’on  a peu  auoir  de  ce  taire,  ie  me  fuis  petfuadé 
que  çaeftépluftoft  pat  humilité  5c  patrefpeû  que  l’on  avou- 
lu  porter  aux  Comtes  du  Dauphiné  Viennois  , ou  aux  Dau- 
phinsd’Auuergne,&  depuis  quelques  fiecles  aux  Dauphins  de 
la  Ftancc,quc  non  pas  à faute  de  ne  trouuer  en  ce  Roy  des  poif-_ 
fons  des  proptictés,ôc  desvcrtusfignalccs  pour  eftre  Icsnîar- 
ques  & les  tymbolesdes  beaux  faits,  ou  des  qualités  illuRres, 
que  nos  predcccflcursayent  voulu  teprefentet  aux  etcusd’ar-* 
mes.  Car  fi  la  gcncrofitc  cft  celle  qui  doit  eftre  la  plus  recom- 
mandée a la  pofteritc,&  fila  diligence  aux  affaires  de  confe- 
qucnce  mérité  de  n’cftrc  iamais  enfeuclic  dansl’oubly,  de  quel 
hiéroglyphe  peut-on  mieux  fc  feruir  que  de  cette  merueillc 
des  eaux,qui  par  fa  promptitude , & pat  /à  grandeur  de  cou- 
rage, porte  les  cfptitsles  plus  éclairés,  pour  peu  qu’ils  le  con- 
fiderent.au  de  là  de  toute  forte  d’admiration  ? Y a-t’il  traiét  cm- 
penn  é,  ou  flèche  dccoch  ée  de  l’arc  1e  plus  fort  & le  mieux  ban- 
dé,qui  fc  porte  pli&  viftement  à fbn  blanc,  que  le  Dauphin 
deftus  faproye?  Tous  les  Naturaliftesaduoucnt,quclesaigles 
Sc  les  vautours,  les  tigres,  les  cerfs,  & les  autres  animaux  de  la 
terre,  qu’on  tient  les  mieux  faits  à lacourfe,  fcmblent  tardifs 
& pefânts,auregarddefàlegetcté5cdefà  prômptitude  incom- 
parable. Quand  les  Pilotes  & les  matelots  nous  rapportent 
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ccqul  cft  écrit  en  cent  autlieurs,  que  fouucnt  on  s'apperçoit 
que  le  Dauphin  s'c'lancc  dumitan  de  la  mer,  iulquesau  def- 
(us  des  plus  hauts  masde  leurs  nauires,  & que  derechef  il  fc 
relance  iniques  au  fond  de  1 Océan , aucc  vne  fubtilitc  fi  ra- 
uiiTantc.qua  peiiic  adiouftent-ilscreancc  a Icutsyeuxm'eft- 
cc  pas  vérifier  qu  on  peut  bien  tirer  delà  des  images ôc  des 
caraiferes  affes  naïfs  d vne  grande"  aâiuitc  aux  cntrcprifcs 
& pourfiiitcs  d’importance  J Que  fi  l'on  iuge  que  la  prom- 
ptitude n’cft  pas  toufiours  la  plus  à ptifet , fi  elle  neft  modé- 
rée par  vn  cfprit  attrcmpé&paticntau  beïbin, qu'on  fafic  au 
moins  comme  Tire  ycfpafiefi , qui  au  reuersde  ïcsmcdaille's 
mettoit  vn  Dauphin  tout  autour  de  la  ftanguc  d'vne  ancre, 
fiiifânt  eftat  du  ■mvh  H(y.tias  de  l'Augufte.  En  outre  , com- 
bien y a-t'il  eu  de  Princes  & de  Seigneurs,  qui  ayants  efteaf- 
(ftionnés  finguliercment  à laMufique,6e  s’eftants  rendus  fore 
remarquables  en  dcbo’nnairctc , pouuoient  légitimement  fe 
feruir  en  leurs  armoiries  de  ce  poifibn  Royal, qui  chérir  paf- 
fionnemeht  la  douceur  d’vn  bon  concert , 5c  fait  patoiftte 
aux  occafions  des  douceurs  nompareilles  à l'endroit  des  mor- 
tels/’ Ce  n’eftpasqu’il  foit  icy  ncccïTaite  de  nousrafraifchirla 
mémoire  de  ce  que  l’on  enfeigne  dans  les  écholes  à la  ieu- 
ne(t^  touchant  cet  Arion  tant  renommé  , 5c  autant  5c  plus 
fabuleux  à mon  aduis;  veu  qu’il  fufHtdeladepofitiondecant 
de  pCTÏbnnes  dignes  de  creance,  qui  nousontlaificparefait, 
que  fouuenrefois  on  a veu  les  Dauphins  attires  aux  riuages 
des  mers  pour  oüyr  plus  doucement  la  douce  harmonie  d’vn 
luth,  d’vn  flageolct,ou  d’vne  voix  humaine.  Il  fevoid  donc 
euidcmment  . que  le  doux  naturel  eftant  conioint  en  eux 
auce  vn  courage  , 5c  vne  promptitude  merueilleufe  , fi  nos 
ayeulx  n’ont  pas  reprefentc  fur  leurs  boucliers,  ny  fur  leurs 
bannières,  deux  des  plusfouhaitablcs  qualités  en  vnperfon- 
nage  de  confideration,à  fçauoir  la  débonnaireté’,  5c  la  gene- 
rofitc,ronne  peut  maintenir  que  ce  foit  à'caufc  que  la  pein- 
ture de  ces  poiffons  n’y  eft  pas  affes  propre.  le  fçay  bon  grc 
à ce  tres-fâge  5c  très- recognoiffant  Vlyffe.de ce  qu’il  portoit 
fur  le  pommeau  de  fon  efpce  , 5cfutfon  bouclier  la  figure  du 
Dauphin  qui  auoit  garent!  du  naufrage  fon  bien-aymé  Te- 
lcmaque,ainfique  m’ont  appris  autrefoisles  Interprètes  de  Ly- 
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cophton , fur  l’explication  du  mot  obfcur  de  'iovaç,  Sem- 
blablement i’eftimeray  beaucoup  les  Comtes  ou  Dauphins  de 
Vienncjdcce  que  n’igWJtans  pas  les  belles  qualités  du  poi(^ 
fon  dont  ils  portent  le  tiltre.ilsmettoient  fut  le  champ  d’or 
de  leurs  bannières  ou  efcus,vn  Dauphin  vif,  d’azur,  aurcillc, 
barbelé, & cicftc  de  gueules-  Et  ie  ptifctay  toufiours  ces  Com- 
tes de  Foreft  , qui  portoient  de  gueules,  au  Daupliin  d'qr} 
comme  audîles  Comtes  ou  Dauphins  d’Auucrgnc,  quipot- 
toient  d’or  au  Dauphin  pafmé,  d’azur.  Marqués  foigneufe- 
ment  ces  termes  de  palmé,  & de  vif;  car  quand  il  efl  vif,com- 
me  en  celles  du  Dauphiné.  S:  de  Foreft,  il  a la  gueule  clofe, 
là  oùlcpafmc,rabeante,& comme  tirant àiâ  fin;  enquoy  eft 
la  différence  desarmes  du  Dauphiné  d'Auucrgne,&  du  Vien- 
nois Si  ccn’eft  que  nous  difionsquc  le  Dauphin  d’Auuer- 
gne  eft  d’or  en  champ  d'azur , comme  l’on  le  peut  recueillir 
des  armes  d’Anne  Dauphine,  femme  du  Bon  Duc  Louis,  qui 
font  aux  vitres  de  la  fainéfe  Chapelle  d'Aiguepetfe.  Qupy 
qu’il  en  foit,  dites  que  ceux- là  fc  trompent  grandement , qui 
par  fois  prennent  pour  vn  ctoiflànt  le  Dauphin  qui  eft  aux 
armes  de  Montpenfier;  car  elles  font  de  France  , au  bafton 
de  gueules,  btiféen  chef  d’vn  canton  d’or  ,aq  Dauphin  paf- 
mc  d’azur , depuis  que  l’alliance  fut  faite  d’vne  Dauphine 
d’Auuetgnc  auec  la  maifon  de  Bourbon,  Au  reftc,puifquc 
tous  les  pcintrcs,lesgraueurs,&les  autres  iufqu’à  prefcnt.ont 
dépeint  le  Dauphin  toufiours  courbé,  quoy  que.de  foyilnc 
le  foit  pas,  au  contraire,  fans  peine  quelconque  il  fende  les 
eaux  d’vne  grande  viftcffe.d’oii  eft  venulc  Prouerbe,//'t>e«f 
apprendre  le  Dauphin  à nager,  iefuis  d'aduis  qu’on  ne  chan- 
ge point  fa  pofture.afin  qu’au  moins  par  cettefortc  de  courbu- 
re, on  le  puiffe  difeernerdes  autres  poiffons  qui  luy  reflem- 
blent.  Vous  remarquetés  encore  que  par  fois  on  n’en  void 
que  les  feules  teftes  aux  efeus  d’armes.comme  en  celuy  d’Au- 
bery  en  Bourbonnois.qui  porte  d’azur, au  cheuron  d’or.ac- 
compagne  de  trois  teftes  de  Dauphins  d’argent,  allumés  de 
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DES  orSEAVX  DE  RIVIERE. 

N'y  aiant  point  au  monde  d’autre  Dieu  de  l'Ocean  que 
le  fouuerain  Monarque  des  Cieux  & de  la  terre,  cvft 
vne  impiété  grandement  criminelle  de  facrifier  à des 
Ncptunes.ouàdes  Tritons  imaginaires;  mais  il  eft  raifonna- 
ble  & bien  iufte  de  Ibuhaitter  vne  bonacc  à la  flotte  de  fon 
Prince, ou  à Tes  vaifleaux  particuliers  , quand  ils  ont  dematé 
du  port, ou  quand  on  eft  en  attente  de  leur  retour.  De  là 
eft  que  nous  douons  tenir  pour  légitimé  la  tefiouïlTance  que 
les  pilotes  & les  mariniers  ont  fait  paroiftre  iadis  àlaveucde 
quelque  volée  de  cygnes  fur  la  met , puis  qu'ils  ont  efté  en 
cette  creance  de  tout  temps , ainfi  que  nous  apprend  & l’hi- 
ftoirc  &la  pocfie,  que  ces  nobles  ôc  doux  oy féaux  font  vn 
prognoftique  tres-afteuré  dVnc  heuteufe  nauigation.  Pareil- 
lement auftî  n’auons-nouspas  fujet  de  croire  que  ces  anciens 
Caualiers , qui  nous  ont  laifte  des  cygnes  dans  leurs  armes, 
ont  peu  efttc  induits  à ce  faite,  pour  tefinoigner  tant  à leurs 
contemporains,  qu'à  ceux  qui  viendroient  apres  eux, qu’ils 
marquoient  leurs  boucliers  & leurs  bannières  des  fymboles 
de  la  profperité,qu’ils  fouhaittoient  aux  armées  de  leur  Roy, 
auec  autant  2c  plus  de  paillon , que  les  gens  de  marine  du- 
rant le  cours  de  leur  nauigation.  Il  eft  indubitable  que  ces 
Princes  de  tous  les  oyfeaux  de  l'onde , ont  efté  des  prefages 
d'vn  temps  calme  & de  bon-heur,  6c femble  que  tels  euene- 
ments  ont  beaucoup  de  rapporta  leurnaturel  des  plus  doux: 
toutefois  vous  apprendrez auifi  que  quand  ils  font  attaqués, 
leur  courage  6cleur  force  Ce  fait  paroiftre  iuiqu’à  tel  poinéf, 
qu’ils  donnent  la  fuite  aux  plus  grandes  aigles  & aux  plus  af- 
famées, quand  elles  oient  cntreptCn  dre  iùr  ce  qui  les  regarde. 
Ce  font  des  créatures  où  fe  rencontre  la  douceur  aflbciéc 
auftl  menieilleuicment  à la  grandeur  de  courage,que  la  blan- 
cheur de  leur  plumage  à la  noirceur  de  leur  peau  , 2c  qui  fc 
rendent  entièrement  faciles  2c  traittables  à ceux  qui  ne  les  ir- 
ritent pas,mais  qui  font  infupportables  à tous  ceux  qui  les  ou- 
tragent fans  fujet.  En  quoy  vous  recognoiflez  manifefte- 
menc  que  nos  anceftresont  eu  fort  boimcraifon  de  faire  tirer 
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des  cygnes  Ær  leurs  armes  , puis  qu’ils  ne  pouuoient  plus 
clairement  nous  apprendre  combien  ils  cftoicnt  portes  à la 
paix  J mais  aufli  combien  ils  fc  rendoient  redoutables  lors 
que  l'on  les  attaquoit  iniuftement  en  chofe  de  confequen- 
ce.ou  que  l’on s’armoit contre  l’authoritc  du PrinccA  con- 
tre l’honneur  deu  aux  Autels.  Que  fi  peut-eftre  vous  faites 
difficulté  de  m’accorder  qu’ils  ayent  eu  ces  mefmes  penfées 
que  nouS]  au  moins  il  eftaifé  de*vous  perfuader  que  les  cy- 
■gnes  marqués  dedans  leurs  armes  monfttent  auec  combien 
de  bonne  volonté  & de  refiouïffance  ils  receurqient  1 hetifc 
de  leur  trépas  ; fpccialement  fi  clic  fonnoit  quand  ilsauroient 
les  armes  à la  main  pourvnc  iufte  caufè.  Il  me  fouuient  d’a- 
uoir  oüy  dire  autrefois  à Socrate  chez  Platon , que  ce  luy  fc- 
roit  vne  grandeinfamie  dcnereccuoir  la  mort  quand  clleluv 
cft  ptefentée  auec  des  fçntiments  de  ioy  c.puis  que  ces  oy  féaux 
•dépourucus  de  raifbn,  chantent  plus  agréablement  &melo- 
dicufemcntjquand  ils  font  fut  leur  départ  de  cette  vie. Et  quoy, 
va  continuant  ce  grand  homme  ? fcroit-il  bien  pofliblc  que 
ces  créatures  dcffaifbnnablA  fc  refiouiïTcnt  de  s’enuoler  vers 
leur  Apollon  > à qui  tout  le  feruicc  de  leurs  années  a cfté  dc- 
dié,&qucic  retourne  auec  aigreur  &fafchcric  à mon  Créa* 
teur  quand  il  m’appelle?  Voilà  des  paroles  & des  fèntimens 
Chteftiens,  peu  s’en  faut, qui  honorent  extrêmement  le  Phœ- 
don  Platoniquc,&  qui  nous  donnent  bien  àconieélurerquc 
nos  ayeulx,  dans  l’vfagc  de  ces  cygnes  tracés  deflus  leurs  ar- 
moiries, ontvoulu  rendre  des  tcfmoignages  de  leur  confor- 
mité aux  arrefis  irreuocables  du  grand  Dieu,3c  que  les  faifànt 
pafler  à leur  pofterité  .ils  defiroient  auec  ardeur  d’eftre  tifes 
en  excmplc.Maisque  l’on  ne  penfe  pas  nous  arrefier  icy  en  op- 
posât quclescygiles  pouffent  vn  certain  chat  fiincftc  à l’heure 
de  leurmott.quimonfttc  qu’ils  en  font  mefeontens  5 carc’eft 
vneerreur  populaire  de aoircque  leur  chantpoutlorsfoittri- 
fic&  lugubre,  contrccc  que  tous  les  Naturalises  les  mieux 
entendus,&  contre  ce  que  les  Oppians , les  Ælians,lcs  ÂriSo- 
tes,  les  Platons,&  les  Phiio'firates  nous  cnfeigncnt.qui  tous  ad- 
uoüent  d’vn  commun  accord,  que  fi  le  cygne  eftoit  affligé 
lors  qu’il  relTcnt  les  a][5prochcs  de  fa  mort,  il  ne  pourroit  chan- 
ter fi  doucement  , ny  fi  gayement  qu’il  fait,  ny  l’antiquité 
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Payenne,  ne  l'cuft  iamais  pour  cetee  confidciStion  pleincdc 
mclancholicj  dédie  à vn  Apollon,  ou  pour  mieux  dire  au  So- 
leil le  père  delaioye.  Touteedequoy  vous  &moydeiions 
nous  plaindre  en  cette  matière,  cft  que  trop  peu  de  perfon- 
nes  Ce  font  ferui  de  ce  blcfon , qui  eft  à vray  dire  auiTî  mylle- 
rieux&iÿmboliquc, qu’on  en  puifle  remarquer  autre  part.  De 
Garces  porte  d’azur  au  cygne  d'argent  & trois  cftoillcs  d’or 
en  chef.  FoilTy  Villcmereax  porte  d’azur  au  cygne  d’argent, 
membre  de  fable, c’cll  à dire,  qui  a les  pieds  noirs,  &becquç 
^gueules.  lean  le  Clerc  portoit  d’azur,  à trois  cygnes  d’ ar- 
gent,mcml5rcz,&  bccquczde  gueules.  Morant  d’azur,à  trois 
cygnes  d’or.  De  Loyac  porte  d’azur, au  cheuron  d’or,  fùr- 
montcd’vn  croiflànt  d’argent,  accompagne  de  deux  eftoillcs 
d’or , & en  pointe  d’vn  cygne  d’argent  membre  ôcbecqué 
d’or.  De  Bourdeaux  porte  de  gueules  a trois  canettes  d’ar- 
gent. Cygny  porte  de  gueules,au cygne  d’argent,  becque  &. 
membre  de  fable.  Tholon  en  Dauphine  porte  de  finople,au 
cygne  d’argent,membré  d'or,  c’eil  la  maifon  de  fain(5te  laillc. 
Chriftierne  Roy  de  Dannemark«  porte  de  gueules  à la  aoix 
pleine  d’argent,quieRd’Aldcmburg:  la  croix  cantonnée  di- 
uerfement:  au  premier  canton  [d’or  femede  coeurs  de  gueule, 
à trois  lions Icopardez  d’azur,  couronnes,  langucs,& armés 
d’or, qui  cfl  dcDanncmatK:  au  2.  d’azur, à trois  couronnes 
d’or,  deux  en  chefôc  vne  en  point^,qui  cft  de  Suède  : au  j.  de 
gucules,au  lion  couronné  d’or, tenant  vnchached’armcsd’ar- 

gent,cmmanchée  d’or  : qui  cft  de  Nonuege  : au  4.  dcgucules, 
au  dragon  couronned’onqui  eft  de  Sclauic:  fur  le  tout  ccarte- 
lé,au  I.  & 4-  d'or,à  deux  lions  Icopardcs  d’azur  : qui  cft  de 
Scleuicraua.  de  gucâlcs,à  trois  œillets,  & trois  feuilles  d’or- 
ties d’argcnt,mifcs  entriangIe,aucœurdcrofcu,quicft  chargé 
d’vn  petit  efeufton  d’argent  : cccy  cft  de  Holftein  : au  3.  d'azur, 
à vn  cygncd’argcnt,accoUéd’vnecouronncd’or:qui  eft  pro- 
prement de  Stornutic:  fur  le  tout  du  tout,  d’or,  à la  fafee  de 
gueules  de  deux  pièces,  qui  cft  de  Dclmhorft.  Chaligaultde 
Crofhc  porte  d’azur,à  trois  cygnes  dlargcnt.LavillcdcBou- 
Itîgnc  ponc  de  gueules,  à vn  cygne  d’argent , becqué  & mem- 
bré  de  fable.  * 

Lupiad  Montcaftin  porte  ccartclc,  au  premier quaiticr,d‘or. 
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auloupp^antdcfablc:auî.&3.  d’argent,  à cinq  canettes  de 
fable  pofees  en  fautoir  : au  4-  d'azur , au  lion  d argent.  De 
Goas  porte  de  gueules , au  lion  d'argent,  ecartelc  d'argent, 
à trois  canettes  de  fable  , deux  en  chef  & vnc  en  pointe. 
Baudiman  en  Poiiftou  porte  d’argent,  à trois  canettes  fans 
bec  ne  pieds  de  fable  , & deux  ondes  d'azur  à trois  molet- 
tes dor.  Mcfines  de  Marolles  Baiollet  porte  d’argent,  au 
cheuron  d’azur , acoftede  trois  canettes  de  fable,  becquées 
membrees  de  gueule,dcux  en  chef  & vne  en  pointe.  Bail- 
leul  dcPoyanc  pone  d’or,  au  leuron  rampant  de  gueules, 
ecartelc  d'azur,à  trois  canettes  d’argent.  Buade  Paluau  por- 
te d’azur, à trois  pieds  d’oyed’or.  Martin  des  Ogis  en  Tou- 
raine porte  d'argent , à trois  martinets  d’azur.  Du  Bois  Ga- 
mat  au  Maine  porte  degueulcs,  au  chef  dargent,  chargé  de 
trois  ralles  de  fable,  becqués  & membrés  de  gueules.  Gruc- 
rcs  porte  de  gueules , à vnc  grue  d’argent.  Vvcftendorf  en 
Bauicres  porte  d azur , à vnc  grue  tournée  d'argent,  fur  vnc 
terrace  de  mefmc. 

D £ S AIGLES. 

SI  nousconfîdcrons  la  fable  fculcmcntfclon  la  première  fa- 
cc  qu  cllcmonftrcinous  jugerons  qu’il  ftut  entièrement 
mcfprifcrlcdire  delHomcrc,  & detousfcsfcmblables,  qui 
ont  cnfcignc  aux  mortels  que  Jupiter  cherifToit  vniquemenc 
les  aigics^ôc  lefaifbic  paroiftre  en  leur  donnant  Icgouuernc- 
ment  de  fes foudres.  Maisfinousportonsnoftreveue  fur  fon 
fécond  vifage,  & que  nous  penetrionsdans  fes  fccrets,nous 
recognoiftrons  que  cette  fiélion  nous  remet  en  mémoire 
cc  que  toute  Ihiftoirc,  tant  fâcrée  que  prophane,  & ce  que 
les  plus  croyables  & les  plus  éclairés  cfprits  nous  forcent 
d aduoüci , a fçauoir  que  ces  Reines  des  oyfeaux  ont  mé- 
rité pour  leurs  qualités  nompareilles  d’eftre  tenues  pour  les 
plus  propres  hiéroglyphes  de  la  generofité.  Car  quand  on 
vous  dira  de  Iapart,non  feulement  d’Ariftotc,d’Ælian,&dc 
Phne , mais  de  cent  Ecriuainsfacrés  receus  pour  les  premières 
lumières  du  Chriftianifme,  que  les  aigles  s’efforent  iufques 
au  delfus  de  la  volcc  de  tous  les  auucs  oyfeaux,  qu’elles  rc- 
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gardent  fixement  & Tans  cligner  des  yeux  le  Flanctte  le  plus 
ardent  ôcplusbrillant  del'vniucrs:  quelles  emportent  la  vi- 
ftoire  fur  tous  les  animaux  qu’ellesattaquent.qu'ellcs  ne  man- 
gent ïamais  la  proye  d'autruy  : qu’elles  ne  font  iamais  cu- 
rée des  cadaurcs,  ny  des  charongnes  ; qu'elles  ne  tecognoif- 
fent  point  pour  leurs  aiglons  ceux  qui  ne  peuuent  fuppor- 
ter  le  plus  grand  éclat  du  Soleil;  qu' elles  fe  logent  toufiours 
fut  vne  des  plus  hautes  montagnes  : & quelles  font  leutscfpla- 
nades  ordinairement  danslesairsles  plus  efloigncs  de  nous,fi- 
non  quand  il  faut  quelles  fondent  tout  à coup  & à plomb  fur 
ce  qui  fert  à leur  nourriture  : N'accotderés-vous  pas  que  le 
Créateur  du  monde,  merueilleux  en  tous  fes  ouurages , les  a 
reduës  bien  capables  d’eftre  parmi  les  hommes , l’ vne  des  meil- 
leures images  delà  vrayefotceôc  grandeur  de  courage?  Audi 
cft-ce  pourquoy  depuis  le  grand  Matius,lesRomains,fe  fet- 
uoient  de  grandes  aigles  portées  fur  la  pointe  de  longues  pis- 
ques , pour  eftre  Icnfeigne  generale  de  toutes  leurs  armées, 
voulants  que  toute  la  terre  habitable  entendift  que  comme 
tous  les  oyfêaux  cedoient  en  force  & en  valeur  à ces  aigles 
Royallcs,ainfi  toutes  les  autres  nations  deuoient  faite  ioug  à 
leur  Empire.  Nous  pourrions  alléguer  encore  aucc  tout 
plein  d’autheurs,quc  quand  les  Ægyptiensvouloient  dépein- 
dre la  viétoirc,  ils  ne  reprefentoient  qu’vne  aiglc.ou  que  Pyr- 
rhus le  Roy  des  Epirotes,  fc  plaifoit  extrêmement  d’eftre  ap- 

pcllé  du  nomd' Aigle, & que  ce  mefmeoyfeau  voyant  vn  roui 
que  le  ieunc  homme  qui  l’auoit  nourri  eftoit  porté  dans  vn  bû- 
cher, fe  jetta  très  geneteufement  au  milieu  des  flammes,  ne 
voulant  Vs  luy  furuiure.  Mais  les  premières  confidetations 
de  fon  courage  nousfuffifentpour  nousperfuader  que  la  No- 
falcffcqui  a le  cœur  bon,  peut  employer  aux  efeus  d armes  la 
figutedecét  oyfeau  courageux, & vaillant  à merucilles.  Les 
Cefars , ou  Empereurs  de  Rome  portoient  de  guc^es,  a vne 
aigle  d'or.  Conftantin  le  Grand  ayant  plante  fonthtofneltn- 
pctialàBifancc,quifut  dittedefon  nom  Conftantinople,  & la 
nouuelle  Rome,  fut  le  premier  qui  prit  l’aigle  eploye,  c eft  a 
dire, a deux  teftcs,pour  déclarer  que  1 Empire  Romain  compr^ 
noit  l’Otient&  l’Occident.  Charlemagne  Roy  de  France  , oc 
Empcicutd’Occidentportoit  d’azur,  à vn  aigle  eploye  d or, 


Seconde  partie.  233 

diadcmcjanguc,&  arme  dcguculcs^  l'cftomach  chargé  de  Tef- 
cu  de  France, qui  eftoit  d'azur,  aux  fleurs  de  lys  ians  nom- 
bre, d’or:  & celles  armes  furent  portées  pat  les  Empereurs 
François  Tes  dcrcendans,iufques  à ce  que  ceux  delà  maifon 
de  Saxe  vfqfpcrcnt  l'Empire  fur  eux  , pource  qu’alors  ils 
changèrent  les  émaux  anciens  de  l’Empire , & prirent  le  mé- 
tal & la  couleur  des  armes  de  leur  Ochon  , furnommé  le 
Grand/jui  portoit  félon  fanaiflancc  fafcé  d'or,  & de  fable  de 
fix  pièces,  blafqnnant  Icsarmes  de  l’Empire  , d’or,  à l’aigle 
éployé  de  fablc>sitmc,lampa(ré  ,&  couronné  d'vn  diadème 
degucules.  Sut  quoy  vous  deuez  noter  que  l’aigle  dans  les 
armoiries  atoittfiours  les  aides  cdenducs , mais  tantod  elle  a 
deux  tcftcs,&  alors  il  faut  dite  éployée,  & tantoft  elle  n’en  a 
qu’vne  , fans  qu'il  (bit  bclbin  de  le  fpecifier,  cette  figure  luy 
cdancnaturellerde  plus  par  fois  elle  a le  bec,  la  langue,  & les 
pieds  d’autre  couleur,  ou  d’autre  métal  que  le  refle  ducorps,& 
alors  on  dit  bccquc,langué,oulampaflc&  armé,ou  membté 
de  telle  ou  telle  couleur:  comme  aufli  quand  elle  a vnc  cou- 
ronne ou  diademe,on  le  déclaré  ainfi  qu’en  celle  de  l’Em- 
pire,qui  avn  cercle  dcgueules  furies  deux  tefles,  onditdiadc- 
méc:  fi  cefioit  nte  aqtre  (ortç  de  coutcfnnc,on  diroit  couron- 
née.. Cchiyqarcft  firapcmird’Alcmagne, outre l’cfcn  pro- 
pre de  rEmpB-e,portc  encore  fiit  la  poiainc  do  l’aigle  l’cfcu  de 
(à  maifon, comme auiourd’huy  onvoid  YnefeufTon  tfeguea- 
les,àlafa(ced’argcnt,quieftd’Auftriche.  VicnneenBourgon- 
gne  & d’où  des  Admirauxôe  Marefehaux  de  France  defeen- 
dus  d’vn puifhcdes Comtes dcBourgongnc,porte de  gueules, 
à l’aigle  d’or  , qui  font  les  anciennes  *armcs  de  Iules  Cefàr. 
Foulogne porte  de gucolcsià  l’aigle  d’argent,  becquée>mem> 
biéc,&  couronnée  d’or,  aux  ailerons  lies  de  mefmc.  Le  {dus 
ancien  Roy  de  ce  Royaume  yiclon  ^Chroniques  Poulonnoi* 
iès,fe  nommoit  Lechns,qui  voulant  baflir  vnc  ville , rencontra 
vn  nid  d'aigksbiancsailaieu  qu’il  deffeignoit  pour  fon  affiet' 
te.  A raifon  dequoy  ilhiBomma  Gncfna , c'efl  à dirc,nid  d’oy- 
fcau,&  (>oui  fes  armes  ü fc  fetuit  d’vn  aigle  blanc.  Colligny 
de  Chaftillon  fur  Loing  porte  de  gueules,  à l’aigle  d’argent, 
membré , becque , Sc  couronné  d’azur.  Il  âut  aduoücrque 
cettemaifon  a produit  de  vaillants  perfonnages,  foitquel’on 
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confidcrc  fcs  Marefchaux  de  France  de  la  Religion  |>ïttéh- 
duié,  foit que  l’on ictte  Icsycux  rurlesConit^sdc’  Sàlignÿ 
autres  qui  fcrucnc  cncorefà  Majcftc  aUcc  cdbïage , & i^e  rcfi-- 
dent  fignalcs  en  la  creance  de  l’Bghrc  Catholique.  Brande- 
bourg porte  d’argentjà  vnc3igledfr;güénlôs,  ttfc(ïlbfcé  & bec- 
quée dor.IadisSauoyepbrtoit  d'or,  à l’aigle  dc^iablc,  lîiem^ 
bréc  & becquée  degueules-Aquiben  Hclpagne'portc-  d’azur, 
à l’aigle  d’argcnr,langué  de  gueules , bëcqué  & ttVembré  d’or. 
Morauieporte  d’azur,  à vnc  aigle  erfcbcqueej  du  crchiquctcc 
d’or,&  degueulcs.mcmbrcc  & becquee  de  mcfmc.  Dt  Bcâucc 
porte  d’argent,à  l’aigle  dc-(àble,mctnbrec&  bccqüecdeguÿu- 
le.brifcc  d’vn  bafton  dcmclmc.Spifemcporte'dcgucules.à  vn 
aigle  d’argent.membré&becqué  d’or;'  •Gtillon-Connefhfblc 
de  France  portoit  d’azur,  à cinq  flciirs  de  lys'd’or  polèes  eft 
croix, à quatre  aigles  cploy ees  de  mifinc , que  luy  auoit  donné 
Charlcriiagnepour  fa  valeurs  aii  paracr'aht  (oiicFcu  cftoit  viuré 
d’argent,ôc  d’azur  de  dix  pieces,à  la  bîilc  dd  gueules  brochant 
fur  le  tout.  D’Auila  porte  d’azur’,  ■àd’aigle  d’or  becquee  & 
couronnée  de  tnclme,  tenant  vncortipSsOtracrt,  d’argent  v6â 
&furlapoiélrinevn(;fcu{ron  d’azüïv-ehargé  de  treize  befani 
d’or,rangéstroi$à  trois,&  vn  en  pointe:  6f  au  premier  quartier 
dcl’crcu,vncclpcclagarded’or,lalàmcd’argent,Ia  pointe  en 
haut  ftipportant  vnc  couronne  royale,d’or.  Du  Guefclin  d’ar- 
gent,? l’aigle  eploycede  fable,  becquee ôt  membrec  de  gueu- 
les,au  bafton  de  mefme  brochant  fur  le  tout.  Lesbons/crui- 
ces  qu’a  rendu  à cette  Couronne  vnConncftablc  de  ce  nom, 
rendent  recommandablefa  pofterité,&  fontquclc  paysdcfa 
naiftance  foiteneftime.  De  Vienne  Intendant ScControllcur 
general  des  finances , portoit  d’azur  à l’aigle  d’or,  écartelé  d’a- 
zur au  leuricr  courant  d’argent.  Colas  porte  de  gueules  à 
trois  aiglons  d’or , deux  en  chef  Sc  vn  en  pointe  , auec 
trois  befans  de  mefme  , vn  en  chef  deux  en  pointe.  Le 
Lieute  d’azur  au  cheuron  d’or  accompagné  en  chef  de  deux 
rofes  d’argent , & en  pointe  d’vn  aigle  a deux  teftes  d'ar- 
gent. Mcliand  porte  d’azur  à la  croix  d’or,accompagcc  au 
premier  & dernier  canton  d’vn  aigle  d'or  au  fécond  Sc  ttoi- 
fiefinc  d’vnc  ruche  aufti  d’or  ; Le  Maiftre  des  Comptes  bri- 
fcc  en  coeur  d vne  molette  de  ûblc.  Vyon.de  Gaillonncc 
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porte  de  gueules  à trois  aigles  d’argent  ,&  aü. filet  d’argent 
mouuant  dtj.chcf  pour  brtfurc.^  BunaulrSportc  d’azur  au 
cheuron  accompagné' Vers  le  chef  de  deüi<  aiglonV;  fc  reJ 
gardans  à vne  cftoille  en  clreij  &id’vn  lion’dn  pointe.,'  le 
tout  d’or.  Hué  en  Qtlcanois  porte  d’azuf  à j’aiglc  VpVoyc 
d'or.  Botigneauen  Bretagne- porte  d’azut  ad’'aigle  epldyée' 
d argcnt,mcmbtée  Sebetqucc  de  gueules.  LaBrodicreportà 
d’or  à l’aigle  eployc  dc^gueulcs-aiDanchot)  en  PoiéloU  por- 
te de  gueulcsià.l’tigle  ddr,  mcmbté.bectjUé,  & couronne 
d’argent.  Le  Borgne jfieûr  de  Montagni  en  Picardie,  por- 
te dot  à l aiglc  de  ûble.  Raab  de  Croacie'en  Hongrit,  al^ 
lie  à Franâue  , pocte  d’azur  à l’aigle  d’or.-  Boifmenard 
Màtcfchal  de  Francfelfoubs  Lôuis  onzicmej  d’or  à l’aigle 
de  fable  membre  de  gueules  & couronne  de  pourpre.  Rouf- 
fillon  d’azur  , à l’aigle  .d’argent.  Le  lar  de  mefme.  Noyers 
& loigny  portoient  d’azur,  à l’aigle  ddr.  Ruifey  pour  bri- 
furc  met  en  la  poiâtinc,de  l’aigle  de  Vienne  Chafteau- 
vieux  , vnxfculion de' gueules, charge  d'vnc  coquille  d'or. 
De  Collangc'  porte  d’azur , a la  bande  d'argent  , chargée 
d'vn  lion  de  gueules, auchef  d’or,  charge  d’-vnc  aigle  éploy- 
ée dclable.  -Valcran  Comte  de  Meurs  ported'ot,à  lafafee  de 
ûblc,  ccattelcdc  fable,' àl'aiglccployced’argcntîbccquec  ôc 
membreed’or.  Gros  de  fainét  loire  porte  d’br  à l’aigle  de  Ci- 
ble, couronnée  de  gueule,  à la  bordure  de  fable,  chargéede 
liuiél  befans d'argent. Prayaux  potted’or.à  l’aigle  degueulcs, 
membrce&bccquccdcfinoplc.  Dondeauuillc  d’azur, à trois 
aigles  cployccsd’or , mcmbtecs  & becquées  de  gueules.  Fa- 
uyn  d’br, à la  croix  d’azur,,  chargée  en  cœur  d'vn  croid’ant 
d’argent,  cantonnée  de  quatre  aigles  affrontées  de  fable,  cou- 
ronnées , armées, & languccs  de  gueule.  Cigak  à Gennes  por- 
te degueulcs ,.  à vn  aigle  d’argent,  couronné  d’or.  Balde  de 
Montfcltrc  de  la  Rouerc,  Duc  d’Vibin,  portoit  tiercé  en  pal; 
au  premier  d’or.àvn  aigle  de  fable,  couronnée,  bccqucc,5c 
mcmbrccd’or,quieftdc  Montfcltrc.  Souucrt  porte  dcgucü- 
Ics, a l’aigle  s’etlbrancc  d’or,  au  chef  de  mefme.  La  Rochebet-  v 
nard  portoit  d’or,à  vnc  aigle  cploycc  de  fable  , becquée  ôc 
mcmbrcc  de  gueules.  Erncftc  Comte  dc’Mansfcld  portoit 
ccattclc  au  premier  & quatricfmet^uarticr  contrecartclc  do 
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Qucmfbic , qui  cft  de  gueules , à trois  fafees  d’argent , & 
de  Mansfeld  ,qui  ell  d'argcnc,à  fix  lozangc^dc  gueules, 
miles  CD  faTcc  trois  à irois;au  fccondgund  quaitki  de  labié, 
à l'aigle  d’argent,  couronnée  bccquec  démembrée  d'or,  qui 
eft de Heldrungcn, au troificme, d’azur  au  L'on  d’or,  langue 
de  gueules, à vne  bande  en  deuilc  cchiquncc  d'argent  & de 
gueules,  de  deux  craiills  brochant  furie  tout.  Sonnette  en 
Bourgongne  porte  de  gueules  à l’aigle  dforant , ou  prenant 
rciror.dc  au  chef, d'or.  LamaifondesAAVuaudsen  Frouen- 
cc.&d’oîilesficurs  deMus.de  de  VcUeron,  porte  de  guculesà 
l’aiglç  d’or  , on  la  tient  originaire  d HcolTc.  Botignan  en 
Bretagne  porte  de  lâble.  à vne  aigle  cployce  d'argcnc , bec- 
quée démembrée  de  gueule.  Doriadc  Mclh  porte  coupé  d’or, 
éc  d'argcntià  vncaigledclâblebccquK.laBguccde  metnbrée 
de  gueulcs.brochant  fut  le  tout.  Sainél  André  en  Dauphiné 
porte  d argent, à l’aigle  d’azur.mctnbréc  de  gueules.  La  Scale 
porte  d'or, à 1 aigle  cployce  de  làble,  tenant  mubs  les  pieds  vnc 
elchcllc  de  gueules  de  cinq  degrez . cHtoitc  au  haut , de  lar^c 
furie  bas.  AuAeuillc  d'argent,à  vne  aigle  delâblc.mcmbrce, 
becquée  de  gueule.  Catagna  à Gennes  porte  d'or  à l’aigle  naif- 
làntcdcfablc.languccde  çouronnee  de  gueule  coupée  d’ar- 
gent à trois  ^iccs  de  guculcs.Ce  mot  de  nailTantc  veut  dite  que 
l’aiglc  ne  monUrecjue  lamoitié du cotps.LaRochcen  Breta- 
gne porte  ccartejé  d argent  & de  gueules,  à l’aile  de  l’vn  en 
l’aucrc.La  V illean  là  mcfmes  porte  d'argent,  à l'aigle  de  fable, 
au  chef  de  guculcschargé  de  trois  croix  coupées  d'argent.  Vi- 
ualda  à Gennes  porte  de  gueules,  parti  d’or,  au  chef  d’argent, 
à l’aiglc  naiflantcdcfablc.  Monthencr  Comte  de  Bloccftcr, 
en  Anlgcterrc  porte  d’or,  à l'aigle  de  finople,  mcmbréc  & 
l^ccqucc  de  gueules.  Montaigu  porte  de  gueules , feme  de 
treffles  d'or,  auec  vn  pied  d’aigle,  armé  de  mcfme.  Fonlc- 
bon  porte  d’argent,à  trois  aigles  de  fable.  La'Vue  porte  d’a- 
zur, à vnc  aigle  d’or.qui  regard  vn  Soleil  de  mefîne.  Quand 
les  aigles  font  multipliées , on  les  nomme  ordinairement  ai- 
glettcs,ou  aiglons.  Balagni  Monluc  porte  fur  le  tout  de  fes 
armcs,vnefcud’or  à trois  aiglons  d’azur,  membrésSe  bcc- 
qués  dcguçulcs,qhicft  de  Cambray.  dorulc  Marefchaldc  an- 
tres deeettemaifonfe  font  diu  Princes.  Lanier  porte  d’azur  au 
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(âutoir  de  carreaux  d’oc,  accompagne  de  quatre  aigkttes  de 
mcrme.  Cazee Vautorporccd’azur, à trois  aiglccccs  d’or.  Ce  î 

nom  s’eft  rendu  fort  illuftre.rpecialcment  en  la  perfonne  d’ vn 
Prefident  au  Parlement  de  Bretagne,  ôcd'vn  Aduocat  Gene- 
ral au  grand  Confcil,où  fon  éloquence,  fonfçauoir.Sc  la  bon- 
té de  Ion  efprir  a grandement  paru.  Gauefton  Comte  de 
Cornouaille  en  Angleterre  pottoit  de  mefme.  Paftouteau  mai- 
fon  noble  de  Poiétou , qui  a donné  pluficurs  Confeilers  au 
Parlement  de  Paris,Sc  a fait  de  grandes  alliances , porte  d’azur, 
au  cheuron  d'argent  chargé  delept  aiglonsde  fable,accompa- 
gné  d’vncgerbcd’orcnpointc.  Rimont la  Rochc,pottc  d’a- 
zur,àla  fafee  d’argent,chargécdc  nois  alerions  de  gueulc,ac- 
compagnée  de  trois  cRoillcs  d'or,dcux  en  chcf,5c  vne  en  poin- 
te. Nous  appelions  alerions  ou  allclions.lcs  aiglettes  qui  n’ont 
ny  bcc,ny  iambcs,commeils’cn  void  principalement  aux  ar- 
mes deLorraine,quifontd’or,à  la  bande  de  gueules,  chargée 
de  trois  alerions  d’argent.La  Trimouïlle  porte  d’or , au  che- 
uron dcgucules,  accompagné  de  trois  aiglettes  d’azur,  deux 
cnchcfôc  vne  en  pointe.  On  peut  bien  dire  qucc’cft  icy  vnc 
des  plus  illuflres  familles  de  ce  Royaume.  Elle  eftdefcendué 
de  Guy  de  la  Trimouïlle  &de  Marie  de  Sully , petite  fille  de 
Marguerite  de  Bourbon,  fille  de  Louis  premier  Duc  de  Bout- 
bon.  Elle  a produit  pluficurs  grands  Chambellans  de  Fran- 
ce, pluficurs  Gouucmcurs  Se  Lieutenants  generaux  de  Pro- 
uinccs  , pluficurs  Admiraux , Ducs  3c  Pairs , Cheualiers  des 
deux  Ordres  du  Roy.  Elle  a des  alhanccs  aucc  Icsmaifons 
très- nobles  d’Amboilc  , de  Laual,  de  Montmorency,  d’O- 
renge , de  Bourbon , & d’autres  j Se  pouuons  dire  que  ce 
Duc  qui  s’ell  fait  Catholique  de  noilre  temps,  qui  a don- 
né des  prcuucs  de  fit  valeur  pendant  le  fiege  de  la  Rochel- 
le , Se  qui  dans  l’Italie  mefine  a bien  monfirc  fon  coura- 
ge , ainfi  que  la  blcfiure  qu’il  reccut  au  genouil  en  fait  fby^^ 
ne  dégénéré  nullement  des  fignalées  vertus  de  Louis  fé- 
cond ce  fien  deuancier , qui  fut  marie  à Gabriclle  de  Bour- 
bon , fut  admirai  de  Guienne  Se  de  Bretagne  , fut  Gou- 
uerneur  Se  Lieutenant  General  pour  fa  Majcfic  es  Duchés 
de  BourgongneSe  de  Milan,  fit  mcrucillcs  foubs  nos  Roys 
Charles  huitième,  Louis  douzième,  & François  premier. 
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fut  nommé  communément  Cheualier fans  reproche, Si  moa- 
rut  au  liét  d’honneur  à la  bataille  de  Pauic.  Puchot  dcBrctc- 
uillc  porte  d’azur,a  l’aigle  d’or, au  chcfdcmefmc.  LaVuéede 
Montagnac  porte  d’azur,'a  l'aigle  cploy ée  d or , Sc  trois  eftoiU 
Icsen chcfdcmefmc. Marigny,d’oràl'aigle  de  làblc, becquée 
& mcmbrcedcguculcsiHallcnuillict  porte  d’argent,  à la  fafee 
de  guculc,accompagnéc  de  trois  aiglons  d’azur,  deux  en  chef, 
& vnen  pointe.  Saqucuillc  d’hermines,  à l'aigle  pafméc  de 
guculc,c’cft  à dire, qui  n’a  plus  d’y  eux, ôc  a le  bec  fi  crochu  & fi 
grand,qu’cllccft  morte  de  faim,ainfi  quclesNaturaliftcs  cn- 
Icigncnt  bien  que  les  aigles  meurent  affamées , ne  fc  pouuant 
plus  fetuit  de  leur  bec  par  trop  long. Du  Lieu-  Dieu  porte  d'or, 
à cinq  fafccs  de 'gueules,  écartelé  d’azur  à trois  aiglons  d’or. 
De  Maure  en  Angoumois  porte  de  fable, à l’aigle  eploy  ée  d’ar- 
gcnt.membréeôi  becquée  de  gueules-  LaBcrraudicrcd’Vifay 
portcccattelé:  au  prcmicr&  quatriefine  quartier  d’azur,àla 
croix  dcnchée  de  douze  pointes,&  à l’aifc  d’argennau  deuxie- 
me & au  troifiémed’or,à  l’aigle  éployé  degueulcs;fur  le  tour, 
de  gueules,  au  pal  de  vair.  Lorrix  porte  d’or,  à la  fafee  d’azur, 
acofiéc  detrois  aiglons  de  gueules.  Beaumont  Brefuire,  de 
guculc,à  l’aigle  d’or.àl'orre  de  fers  de  lance  d’argent.  La  Tour 
en  Xaintongc,d’argent,à  l’aigle  de  gueule,  mcmbréc  &c  bcc- 
quéed’oràlabordutcd’azut.chargéedefix  bcfànsd’or.  Bar- 
bezieux  Chemerault  porte  ecartelc,au  premier  d'argent,à  trois 
lozangcs,5c  deux  demies  de  gueule , mifesen  fafee  : au  fécond, 
d’azur  à la  croix  dcnchéc.à  douze  pointes , & à l’aifc  d’argent } 
au  troifiémc  d’hcrmines.au  chef  de  gueule  5 au  quatrième  d’or, 
à l’aigle  éployé  de  fable.  BtimcucnPontieu  d’argent , à trois 
aigles  de  gueules, membrées  d’azur.  Roy  cnBoutbonnoispor- 
te  d’azur,  au  cheuron  d’argent , accompagné  de  deux  teftes 
d’aigles  en  chcf,&  d’vnmuffle  de  léopard  en  pointc,dcmefmc. 
Iüftiniana,à  Gennesportede  gueules,  auchafteau  d’argent, 
maçonnéde  fàblc,auchcf  d’or,chargé  d’vn  aigle  iffantdc  fa- 
ble.couronné  & lampaffé  degueulcs.Eggembcrg  giand  Châ- 
bcHan,  héréditaire  de  Stirieporte  d'argent,  à troisaiglcs  defa- 
blc,coutonnécsd’or,dcux  en  chef  renuetfées,  & Tncen  poin- 
te, qui  tiennent  toutes  trois  enfemblc  de  leur  bec  vnc  cou- 
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ronncd’orau  cœur  de  l’cfcu.  Poppel  Lobeouitz  grand  Chan- 
celier de  Boheme  , porte  ecartelc  au  premier  & quatriefm* 
coupé  de  gueules , & d'argent  : au  dcuxiefmc  & au  troifief- 
me  d’argent.àvne  aigle  de  (ablc.mifcen  bande, couronnée  & 
membrée  d’or, chargée  fur  la  poiétrinc  d’vn  croilTanc  mon- 
tant aux  pointes  fleuronnées  de  mcfmc.  Silcfic  porte  d'or, à 
l'aigle  defable,  languédegueulcs,chargéiîirla  poiétrincd'vn 
croirtant  fleuronné  d argent , fupportant  vnc  petite  croix  de 
mefmes.  LaChappelle,  d'azur  à l’aigle  d’or,  au  bafton  de 
gueules  péri  cp  bande.  LaRoche,d'or,à  l'aigle  de  fîdale.  De 
Quefnoy  en  Picardie,  porte  d’or,  à vne  aigle  eployée  de  fa- 
ble. Linangesd'azur,à  trois  aigles  d’argent.  Pmily  porte  d’or,  * 
à fix  ailles  d'azur.  Blarri,  d'hermines  à vne  aigle  de  gueules, 
becquce,&  membrée  d’azur.  ^Arqueuille  de  gueules , à vne 
aigle  eployée  d’argent,  becquée  & membrée  d’or.  Doétc- 
uiïle  d’argent  à trois  aigles  de  gueules.  Du  Bois,d'or,  à vne 
aigle  de  &ble"becquéc,&  membrée.  de  gueules.  Breufantdc 
finoplc,  à vnc  aigle  d’or.PhilemcIle  d’or,  à vnc  aigle  eployée 
de  fable.  Le  Viuicr  d'azur,  à vnc  aigle  d'or.  Teronneau  d'ar- 
gent , au  fautoir  de  gueules,  accompagné  de  quatre  a^ttes 
fans  tcftes,d’azut.  Rogemont , d’argent,  à l’aiglc  eployéede 
gueules , membrée  & becquée  d'or.  Bufàncois  porte  d'ot/M 
chcfdcvair,à  l’aiglc  de  guculcs,couronnccÿbccqaée,Sc  niem^ 
bréc  d’or,  brochant  fur  le  tout.  Pelourde, de  eucu1cs>M^ 
glc  d’or,  accompagnée  dccroilcttcs  rccroifcttMsdcmefitic. 
Perrot , d’azur  à deux  croiflants  adoffés  d’argent,  l'vn  môhr 
tant,  & l’autre  renuerfé, au  chef  d’or  chargé  de  trois  aigles  de 
fable.  Il  y a délia  long  temps  que  cette  noble  famille  donne 
quantité  de  dignes  Conlcillcrs  au  Parlement  de  Paris,  d s'«ii 
void  encore  ttois,dont  l'vn  cil  à la  grand  Chambre  i i'àâtre 
Prcfident  aux  £nquclles,&  l'autre  Confcillerià  mefeés,' & 
tous  dis  des  meilleures  alliances  de  Paris.  De  Fonfey  met  dai 
fes  armes  vn  aigle , & vn  chef  à trois  befanS,  'Foute  »'  Franté 
fçait  côme  cette  illuRre  mailbn  a produit  des  frefldents  à là 
Chabre  des  Comptes  de  Paris,  & fe  voit  aili^  à^^n  treé^grud^ 
Maréchal  de  France,pere  duGrandlfcuyeé  dé  Fntncei  & du 
Marquis  d’Efliat,LicutcnâtgencralpourfaMajcllc  dansl'Au- 
Heigne,lc$vems&la  pietcdclameccde  ces  deux  icuncsSei^ 
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gneurs,  contribuent  gtâdcmcnt.à  mon  aduis,à  leur  prorpetitc. 
Gayâ  a vncheuron accompagne dcdeuxcroirtantscnchcf.ôc 
d'vn  aigle  en  pointc.Lc  Feron,  vn  fautoir  accompagné  de  deux 
molcttcsjvnc  en  chefjôc  l’autre  en  pointe, & de  deux  aigles  aux 
coftes.  Tamboncau,  vne  faice accompagnée  dettoiscftoil- 
les  en  chef , & d’vn  aigle  éployé  en  pointe.  Ces  trois  der- 
nières familles  ont  auffi  des  Prefidents  au  Parlemcnf  , & 
à la  Chambre  des  Comptes.  Habert  , d’or , à l’aigle 
de  fable  , ccartelé  d’azur  au  heaume  d’argent:  fut  le  tout, 
d’azur, au  cheuron  d’or , accompagné  de  trois  fcrs  de  moulin 
de  mefinc.  Ce  nom  me  remet  en  mémoire  le  bon- hem  du 
fleur  de  Mommor  decede  depuis  peu, qui  dans  lafage  con- 
duite de  fa  maifon  a veu  fdn  fils  très-digne  Maiftre  des  Re- 
quefies,  l'vnc  de  fes  filles  mariée  au  Marquis  de  Themines, 
puis  en  fécondés  nopces  au  Marefchal  d’Eftrée,& l’autre  au 
Marquis  deRochefort,Cheualier‘des  deux  Ordres  du  Roy; 
deux:  Dames  trcs-vertuçpfes  que  Dieu  bénit  de  iouren  iour 
d’ vne  noble  lignée.  Chatlet  Parifien  originaire  de  Poiftou, 
pqrtc  d’or  à l’aigle  de  fable. 

; 'Quant  aux  alelions  ou  alerions , ce  font  aiglettes , qui 
lï’ont  ny  bec , ny  iambes , cotume  il  s’en  void  principale- 
naçnt  aux  armes  de  Lorraine  qui  font  d’or , à la  bande  de 
gueules,  chargée  de  trois  alerions  d’argent.  Et  aux  armes  de 
cxüX'de  Montmorency,  qu’on  tient  auoir  efté  les  premier* 
Chrçfticns  de  France,  ymmmedefeendus  de  Lifoyc,  baptife 
p^^néf.Remy  en  prcfcncc  du  Roy  Clouis , & qui  portent 
d’otiùda  croix  de  gueules,  cantonnée  de  Icize  alerions  d a- 
rïus,  quatre  à quaue.  DcMarli  porte  d’or,  à la  croix  de  gueu- 
Jeÿ,.  (antonnéc  de  quatre  alerions  d’azur.  Baioine  d'argent, 
à lsi;bhndcdcgüfiules,chargcc  de  trois  alerions^d’or,  aulam- 
bpi  d'^uirdç  iciuq  pendans.  Haqueûillc  Donfembray , d ou 
yrr^pteipier  PîtfidSnt  au’ Parlement  de  Parisimet  en  fesatmes 
ytiTct^uton  .chflrgé  de  cinq  alerions, dcaccGropagnc  de  trois 
Itfte?:  dç  pftOO  aitacbéesi,  c'eft  à dire,  qui  ne  font  pas  coupées 
en,  Picardie , de  gueules;  à la  bande 
de  trois,  àletioni  de  fable. 
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DES  M E RLETTE  s. 

VEu  que  les  merlcttcsqul  n’ont  ny  bcc,ny  iambes,  ne 
different  des  alcrions,dont  nous  vcnoiis  de  parler.qu’en 
cc  qu  elles  ont  les  ailes  toufiours  pliées, & ne fc  voient 
qu'en  pourfil  danslesarmcs,  là  où  ceux-cy  tout  au  contraire 
ontles  ailes eften dues, &femon(lrcnt  de  front:  il  mefcmble 
affez  à propos  de  les  produire  en  cette  place,  faifant  voir  les 
ditfetentcsfituations& multiplications  qui  leur  fontpropres. 
l'culfe  biendcfirc  auparauant  toucher  quelques  raifons,  qui 
auroient  peu  induire  nos  anceftres  à reprefenter  fi  fouucnt 
dedans  leurs  armoiriesquantitc  de  ces  merlettes  depourueucs 
de  leur  bec  & de  leurs  iambes  j mais  i’aduoüe  franchement 
qu’aptes  auoir  confideré  quelque  temps  la  nature  , les  pro- 
prietez  , & les  effcélsde  ces  oyfeaux,icncmc  fuispas  tt  ouué 
grandement  fatisfait,  ny  affez  inftruiél  pour  pénétrer  danslcs 
fentimensdetant  deperfonnesdeconfideration,foitcn  Fran- 
ce, foit  ailleurs,  quilesont  affeéfionnces  fi  particulièrement. 
Toutefois  attendu  qu’il  nous  fera  permis  de  procedapar  con- 
ieéturesçn  cette  matière  fi  peu  connue, comme  en  beaucoup 
d’autres,  ma  penfee  cftquc  parle  moyen  de  ces  merlettes  dc- 
fatmeesde  toutesleursmeillcures armes, qui  fontlebec,  & les 
les  griffes,  nos  ayeulx  ont  voulu  faire  paroiftre  à l’Vniucrs, 
qu’iIsauoientdefàrmes&  vaincus  autant  d’ennemis  de  l’Eftat, 
ou  duChciftianifme.  Si  la  deuife  ancienne  d’Auignon  à bec 
CS*  à griffés,  monftreafTez  que  la  defenfe  des  oyfcauxconfi- 
fte  en  ces  deux  membres  5 & d’autre  part  fi  les  alerions  de 
Montmorency , qui  en  fontpriuez  de  mcfinc  forte,  tefmoi- 
gnent  le  nombre  des  viéfoites  emportées  fur  les  troupes  Im- 
périales, pourquoy  ne  demeurerons  nous  pas  d’accord  que 
ces  merlettes  defarmecs  déclarent  le  nombre  d’aduei  faites,  ou 
de  régiments  ennemis  que  l’on  aura  dcfirit  ? Tout  contribue 
en  cette  manière  de  mcrlettcs,à  eeque  nousnous  perfuadions 
que  cc  font  les  images  de  nos  ennemis  fubjuguez.  Y a-t’il 
rien  de  plus  tnfte&dc  plus  foible  qu’vn  Petfee  captif  d’vn 
Paul  Æmile , ou  quelque  autre  prifonnier  de  guerre , ttainc 
aptes  le  chariot  triomphal  de  fon  Vainqueur?  Y a-t'il  rien  de 

X 


Digilized  by  Google 


24^  Le  Roy  d’Armes 

plus  muet  qu’vn  Sedccias,  mené  dcuantle  Prince  d’Aflîric? 
A-t'il  les  armes  & le  courage  pour  ofcr entreprendre  fur  ccluy 
qui  le  tient  enferme  dans  la  cage  de  fer /'Ces  Kraclites  met- 
mes ne  tefmoignoicnt-ils  pas  qu'ils  nauoient  plus  de  poul- 
mon.ny  de  voix  pour  foulager  de  leurs  clianfonsla  perte  de 
leur  liberté  & leur  captiuiteen  Babylonc  ? Or  ces  mcricttcs 
dans  leur  mot  diminutif  de  merle, dans  leur  figure  tronquée 
de  ce  quelles  auoient  de  plus  fort,  dans  cette  trifie  couleur 
qui  efi  la  noire  qu'on  leur  donne  ordinairement , dans  leur 
poftute  en  pouthl,qui  ne  les  fait  paroiftre  qu’à  demy,  dans 
ces  ailes  rabatués , & dans  cette  impuiffancc  de  le  battre  & 
de  chanter,  irc  nous  cnfeignent-clles  pav]ucce  font  autant 
de  perlonnes  conliderab  es  à qui  nos  predecefTeurs  auront 
ofié  les  armes  , la  liberté  & tour  (ujet  de  gloire  ? Bien  eft 
vray  que  cet  oyfeau  fe  nourtit.au  dire  d’Oppian  IcNaturali- 
fte,  de lautiersjôc  de  cyprès  entre  autres  arbres,  & que  fa  de- 
meure ordinaire  e(f  patmy  les  halliers  les  plus  efpais&les 
plus  efpincux,ou  bien  dedansles  fentes  des  rochers;  mais  cc- 
cy  nous  peut  feruir  à croire  encoreplus  aifément , que  les 
ennemis  qui  fe  glorifioient  auparauant  d'eftre  charges  de 
palmes  & de  lauriers,  ou  qui  s'efloient  rendus  indomptables 
& hors  de  prifejen  fin  pat  vnc  valeur  extraordinaire  de  nos 
ayeulx,  ont  demeuré  fur  le  carrcau,oufcfont  veus  mener  en 
triomphe  dedans  les  villes  de  ce  Royaume.  D’Aumontpot- 
te  d’argent  au  cheuton  de  gueules , accompagné  de  fept 
merlettes  de  mefmc, quatre  en  chef,&  trois  cnpointc-  Cet- 
te maifon  a donné  vn  Marefchal  de  France  l’an  mil  cinq 
cens  foixante  & dix-neuf  fousleRoy  Henry  troifiéme.Com- 
bault  porte  d'or, à trois  merlettes  de  fable,  au  chef  de  gueu- 
les, btifé  en  la  première  partie  d'vnefcu  des  anciens  Seigneurs 
de  Bourbon  , qui  cfld'or,au  lion  de  gueules, à lotie  deco- 
quilles  d’azur.  Cesarmes  monftrent  alTez l'antiquité dcleur 
noblefIe,&  les  remarques  qu’en  a fait  le  fieur  d'Hoficr  dans 
laGenealogie  de  cette  maifon,  qui  depuispeus’eft  alliée  aux 
Ducs  de  Boutnonuillc.  Lannion  'Vieux  chaftel  porte  d’ar- 
gent, à trois  merlettes  de  fable,  au  chef  de  gueule  , chargé 
de  trois  quintcfeuilles  percées  d’argent.  Paftart  porte  d’ar- 
gent à trois  merlettes  de  fable , deux  en  chef  & vnc  en  pointe. 
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Quelque  branche  de  ccttc  noble  famjllc  a porte  d'azur  à trois 
teftes  de  cerf  d’or,  arrachées;  mais  iln’y  aplus  demafles.àce 
que  i'apprends,  de  cette  btanche>&  il  eft  à croire  que  cesarmes 
venoicntducoftc  maternel,  ou  que  cette  diuerfitc  eft  proce- 
dee  de  la  demeure  de  quelques  cadets  en  vn  pa y s de  chaftc.Tlu- 
baultfieurdc  Beaurin , porte  d’azur  à la  fafee  d’or  chargée  de 
trois  molettes  de  fable. Neuf  bourg  d’or  à trois  merlettes  d azur. 
La  Brode  d’Eimay, ancienne  nobleftc  d’Anjou,  porte  d’argent 
aucheurondc  gueules  accompagne  de  trois  merlettes  de  fa- 
ble,deuzcn  chef&vneen pointe.  DcSarcusportedegueu- 
les,aurautoird’argent,accompagnc  de  quatre  merlettes,  de 
meimc.Sainél  Gcneft  Matillac,  maifon  d' Auuergnc  , & d’où 
vn  Marefchal&vn  garde  des  icaux  de  France,  porte  d'argent, 
madbnné  de  fable,à  llx  metlettes  de  mcfme, trois  en  chef, deux 
en  fafce&  vnc  en  poinfc,&  en  cœur , ou  au  poinéf  d’honneur, 
d’azur,aucroidantmontant,d’qr.Choar  Buzenual  porte  d’or, 
au  cheuron  d’azur,  accompagné  de  trois  merlettes  de  fable. 
Autres  mettent  en  pointe  vnc  coulcuurc  de  finople  en  pal,  au 
lieu  d'vnemcrlettc.Dc  Bercy  porte  d’argent,  à trois  merlettes 
de  fable.  Cette  famille  a produit  vn  Prefidcnt  à la  Chambre 
des  Comptes,  vn  Maiftic  des  Requeftes,&  vnc  alliance  aucc  le 
Comte  dcTorigny.déla  trcs-illuftfc  maifon  de  Matignon. 
LaRochcmailIct  porte  d’azupà  trois  merlettes  d’or.  Les  Mi- 
chels font  fleurs  de  cette  maifon  d’Anjou,&  font  d’vne  famil- 
/ le  ttcs-anciennc  ,quiareccu  degaands  priuilegesdu  Pape  In- 
nocent huitième  du  nom,ainfi  qu’il  me  fbuuicnt  de  Icsauoir 
leus  dans  vne  Bulle  fignée  du  Cardinal  de  fainéf  Anaftaifc.  le 
trouue  aufli  danslcs  leize  quartiers  de  leur  généalogie , qu'ils 
font  alliés  auxLongucil$,aux  Faucons,aux  D'Albiac,  Sa  au- 
tres, qui  ont  eu  la  qualité  de  Premiers  Prefidcnts  ésCours  Sou- 
ueraines , & les  plus  auguftes  de  ce  Royaume.  Macouuillc 
porte  de  finople  au  fautou  d’or  chargé  de  cinq  merlettes  de  fa- 
ble adoftccs  & affrontées.  De  Lcys  porte  lozangé  d’or  Sa  de 
fable  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  merlettes  d’argent. 
De  Pince  porte  d’argent  à trois  merlettes  de  fable.  Choarr, 
d’or  au  cheuron  d’azur,  accompagné  de  trois  merlettes  de  fa- 
ble. Merauk  d’azur  au  cheuron  d’or , accompagné  de  trois 
cftoillesd’or,  Scaudcftqs  de  celle  de  la  pointe,  vnc  merlctte 
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d’argent.  DcNeufbourg^iorte  parti  :1c  prcmicrcft  coupé;  au 
premier cTorà  trois mcrlcttes d’azur, qui  cft Neuf bourg:lc fé- 
cond d’argent  à vnc  hure  de  (ànglicr  de  (âblc  au  chef  de  gucu- 
Icsjchargé  de  trois  bezans  d'argent  : l’autre  parti  cft  d’argent  à 
vn  aigle  éployé  de  deuxteftes  dcfable.  Bric  en  Bretagne  por- 
te d'argent  à trois  mctlcttcs  de  fable.  Gondcchal  Bachinuil- 
Ic  en  Picardie, d'argent  à l'orle  de  huiift  metlettcs  de  gueules. 
D üfpaibcs  Lueem  porte  d’argent  à lafafee  de  gueule,  accom- 
pagnée dcttoismcrlcttcsdc  (able,dcuxcn  chef  affrontées,  & 
vnc  en  p'ointe.  Morainuillier d’argent, à neuf  incrlcttcs  defa- 
blc,rangécs  trois  à tiois,puis  deux  & vne.  Ou  pour  mieux  di- 
rc,troiscn  chcf,troiscnâfcc,dcuxcn  flanc,  & vnc  en  pointe. 
'Viouft  Chamliuault  porte  dcgucules,àla  bande  d’or , aco-^ 
ftée  de  fix  mcriettcï  de  mcfmc,  trois  en  chef,  & trois  en  poin- 
te. De  Lifte  Mariuault  porte  dcguculcs  à la  fafee  d’argent, 
accompagnée  de  fcptmcrlcttes,demcfme,quatrc  en  chef,  trois 
en  pointe.  Sainéf  luft  Poitrincoutt  porte  d'argent  àlafafcc 
de  gueulc,accompagnéc  de  fept  mcrlcttes de  fable,  quatre  en 
chef,&  trois  en  pointe.  Penmark  d’or  à trois  mcrlcttes  d'a- 
zur. Corbie,  d argcnt,à  la  fafee  d'azur,accompagnéc  de  trois 
mctlettes  de  fàblc,dcux  en  chcf,&  vnc  en  pointe.  Harxlcy  en 
Angleterre  porte  d’argent  à la  croix  de  gueules  , ôc  au  franc 
canton  vnc  mcrlettc  de  fïnoplc.  Hatfcild  porte  d' Angleter- 
re, à la  bordure  d’azur,  chargée  de  huiéf  mcrlcttes  d’or.  La 
Barde  d'argent, au fautoir  de  gueules,  chargé  en  coeur  d’vnc 
cftoillc  d’ot,&  vnc  mcrlettc  de  fable  en  chef.  Roquet  du  Bour- 
blancmct  dix  mcrlcttes  fur  Icsfafccsdc  fes  armes.  De  Riants 
Villeray  portcecattclé, au prcmict&quatricmcdc gueules, à 
trois  bandes  d'argcht,chargéc$  de  mcrlettcs  de  fable  au  deu- 
xieme & troifiéme  d’argent , à fix  annelets  de  gueulcs,fuilc 
tout,vn  cfcuflbndcNçdlc,  qui  cft  de  gueules  à deux  bars  a- 
doifés  d’or,fcnjédctrcfflqdemcfine.  Campremy  d’argent,  a 
vne  bandede  gueules,  açoftée  de  fut  mcrlcttes  de  fable.  La 
Cofte  Lezay  porte  burcllé  d’argent  & d’azur, au  franc  canton 
de  gueules, & à l’orle  d'onze  mcrlcttes  de  mefthe , ayant  toutes 
la  tefteâclccolfûrrargcnt,dcIc  reftedu  corps  fur  l’azur;  Da< 
Biés  porte  d’or,à  trois  fafees  de  fable,  & trois  mcrlatcs en 
chchdçmefinc.  Bellapgtife  de  gucul^au  chef  d’or  , chargé  de 
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trois  metlettcs  de.  fable.  Mcrlo  pqrtc  d’argent,  à deu^t  faf. 
CCS  de  gueules,  à neuf  malçttes  de  mefmc  pofees  en  orle, 
quatre  en  chef,  deux  en  fa{cc,&trois  en  pointe.  Monfigny, 
d’argent,  à la  croix  de  fable,  cantonnée  de  feize  merlcttcs 
de  mefme,  quatre  à quatre.  La  Riuicrc  porte  d’argent,  àla 
bande  d’azur , chargée  de  trois  fcrmaillets  , ou  bouslcttcs 
d’or,acoilce  de  Icpt  merlcttcs  defablc, quatre  en  chef , trois 
en  pointc,&;  au  ftanc  canton  de  gueules.  Moruilliers,d’or, 
à trois  merlcttcs  de  (àblc , à la  bordure  dentelée  de  gueule. 
De  Giacq  porte  d’or,  à la  bandcd’azur,acoftcc  defix  mer- 
lettes  de  iàblc.  La  Haye  PaHIiuant, d’argent,  à deux  fafeesde 
gueules,  à l’o rie  de huift merlcttcs  de  mefme.  Cahourcé  en 
Bretagne  porte  burcllcd’argcnt&  de  gueule, à l’orlcdcmcr- 
Icttcs  de  fable.  De  l’Aftrc  porte  d’argent , à l’orlc  de  huiét 
merlcttcs  de  lâblc.  De  Gode  porte  d’argent,  au  cheuron  de 
fable,  'acofte  de  trois  merlcttcs  de  mefme.  Fscfncau  Pierre- 
fort,  de  gueules,  àdeux  fafccs  d’argent,  à l otie  de  metlct- 
tes  de  mefmc.  La  Mancfinicrc,  d’argent,  à l’orlc  de  mer- 
Icttcs  de  fable,  à l’cfcu  en  abyfmc  de  gueules,  chargé  de  trois 
lions  d’argent.  De  Vaux  le  Vicomte  porte  d’or,  à trois  mer- 
lcttcs de  fable.  De  Mouy  porte  d’or,  au  fautoir  de  gueule, 
accompagné  de  quatre  merlcttcs  , de  mefme,  Bafeher  du 
Puis  en  Touraine  porte  de  finoplc,à  la  bande  d’or,  acoftcc 
de  fix  merlcttcs  de  mcfinc, pofees  en  bande,  trois  à trois.  De 
Chcmilly  en  Anjou  porte  d’or,à  l’orlc  de  merlcttcs  de  gueu- 
le. La  Frefnaye  en  Anjou  auffi  porte  d’argcnt,à  dcuj^tafccs 
de  gueule,  àl’orlcdchuiét  merlcttcs  de  mefme,  trois  cn'chcf, 
deux  en  fafcc,&  trois  en  pointe.  Kairucl  de  Blcrc  en  Tou- 
raine, porte  d’argent,  à trois  mcrlcttes  de  fable.  Liboirnes 
dcPoicicpottc  d’argent, à l'otlcdc  merlcttcs  de  fable  & de 
gucul&aulambel  de  fable  de  cinq  pièces.  De  Toufi  porte  de 
Chaflillon  fur  Marne,  à trois  merlcttcs  de  gueules  fur  le  chef. 
De  Tremblay  de  gueules,  à la  bande  d’or,  acoftcc  de  fix  mer- 
lettcsdc  mefmc.  De  l’Iflc  porte  de  mefmc,quattc  d’argcnt,à 
lafafeede  gueule,  accompagnée  de  fêpt  merlcttcs  en  chef  & 
trois  en  pointe.  Mitry  porte  d’or,  à la  cfoix  de  gueules  can- 
tonnée de  douze  merlcttcs  de  mefme,  au  franc  c.articr,  vn  cf- 
cuftbn  fafee  d’or 5c  d’azur,  au  lieu  de  trois  merlcttcs,  Mille,, 
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de  gueule , à deux  fafees  d’argent , accompagnées  de  netff 
mcrletccs  de  fable,  quatre  en  chef , deux  en  fafee  & vne  en 
.pointe.  Dargies  porte  d'or,à  rotlcdemctlettes  de  gueules. 
D'£ftrccs , d'argent,  à vne  quintefeuillc  de  gueules , à l'orlc 
de'merlcttes  de  mcfme.  Vuaucnics  , d’argent , à la  fafee  de 
fable , accompagnée  de  fept  merlettes  de  mcfme,  quacic  en 
chef.deux  en  pointe.  Baleiii,d'or  au  fàucoir  d'azur,  accompa- 
gné de  quatre mcrlcctesdcmcfme.  Sommereux, d’argent,  à 
l’orlc  de  merlettes  dejguculcs.  De  Mclo,  d’or,  à deux  fafees  de 
gucules,accompagnces  de  neuf  merlettes  de  mcfme,  quatre 
en  chef,  deux  en fàice,  trois  en  pointe.  De  Crccy  de  gueu- 
les,à trois  pauIs  de  vair,au  chef  d’or,  chargé  d’vnc  mcrlettc 
de  fable  au  premier  cantom  Molay  au  Maine  porfc  d'or,  à 
vne  orle  de  merlettes  de  fable.  Gohion  porte  d'or  à deux 
£ifccs  de  gueules,a  vne  orle  de  merlettes  demefine.  Villiers 
du  Houmet,  fa(cé  d’argent, & d’azur  de  fix  pièces,  à quatre 
merlettes  d'argent  fut  l'azur  du  chef.  La  Planque  porte  d'ar- 
gent,à  vne  main  de  fable,  & à vne  orle  de  merlettes  de  mef- 
me.  Ballu,d'argcnt,àtroismcrlcttcsdcfablc&  aucheuronde 
gueules.  De  Orée  porte  de  gueules , à dix  merlettes  d’argent, 
quatre  en  chef,  quatre  en  fafee  ,&deux  en  pointe.  LaHouf^ 
ficrc  d'argent,  à vne  fafee  d’azur,chargéeaumilieud‘vn  efeuf- 
fon  d’argent,  à vne  bande  lozangé£  de  gueules , acoAéc  de 
deux  coquilles  d’argcot,8e  furie  chef , troismcrlcttcs  degueu- 
Ics.  Villcdaid  de  gucnlg,^j^la6fccd’or , accomp^ncc  de  fîx 

en  pointe.  Mdlay, 

d'or  ^T’orlé  de  medèttes de  fable.  Gandclusd’or,à  laiàfcc  de 

Î'ucules,  accompagnée  de  fiximedcttcs  de  mefmc.  Bcauuil- 
icrd'argcnt,à  trois  hdccsdcfmoide,  l’argent  chargé  de  huiék 
merlettes  de  gueules,  s-a.z.  i.  Rauencl,d'argent,àttoisquin- 
tefeuilles , à l'orlc  de  merlettes  de  tnefmc.  Paflàuant,  d’or,  à 
deux  fafees  de  gueules , & neuf  mcrlatcs  en  orle  de  mcfinc. 
Dcfchamps,d’or,àtroismcrlcttcsde  fable.  Rcbc  d’or, à trois 
merlettes  de fable,écartelé d'argent,  àla  fifcc  ondéedegueu- 
Ics; furie  tout  de  gueules,  à trois  cheurons  d’argent.  Cette 
famille  void  encore  âuiourd’huyvn  trcs-digncArcheucfquc 
dc;  N arbonne , & des  Seigneurs  qui  font  meracillcs  dans  les 
armes. 
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DES  ESPERVJERS.ET  DE  ELVSISVRS 
autres  ojfèaux. 

ENcore^c  les  Æthiopicns,&  ceux  d’Egypte/uiuarit  le 
rapport  de  Suabon>  fe  foient  grandement  abulcs  d’vnc 
parti  en  dédiant  des  villes  aux  autours  &c  auxerpetuiers, 
commeàqnelquesDiuinitCi&en  donnant  fujet  aux  peuples 
de  la  Grce  de  les  appeller , i>£iu(5c« , c'ed  à dire>fâcrcs,à  peu  prez; 
{idt-ce  que  d’autre  cofté  ils  tefhioigndicnt  fort  bien  qu'il  y a> 
uoit  en  ces  oy  féaux  beaucoup  de  nobles  qualices , qui  les  met- 
toient  au  rang  des  créatures  les  plus  pnfablcs.  Pareillement 
audi  quand  ils  lesconfâcroientau  Soleil  foubs  le  notuinuen- 
tc  d'vn  Apollon  > n'eftoit-cc  pas  pour  donner  à cognoiftre, 
que  comme  ce  Planete  fait  fa  courfe  auec  vnc  vilfciTc  ra< 
uiiTantc , audi  les  cfpcruiers  , les  tiercelets , ôc  les  autours 
ont  vn  vol  meraeileufement  prompt,  tout  aind  que  nous 
apprend  alfez  l’experienceâc  le  prouerbe,  Ocyoraecipitre?  Et 
quand  quelques  autres  nations  le  dedioient  à Mars,  qu'on 
voyoit  eftteleRoy  désarmées , & le  miroir  delà  gencrofité 
gucrriere,nepretendoienr-elles  pas  faire  entendre  que  ces  Ef- 
peruiers  qui  ont  accoudumé  de  donner  des  batailles  à des 
oyfeaux,&  à d’autres  animaux  beaucoup  plus  grands  qu'eux 
de  corps,edoicntceux  qu'ils  edimoient  le  plus  pour  le  cou- 
rage? Maiscc  n’ed  pas  cette  feule  valeur , qui  leur  a mérité 
l'honneur  d’auoir  leurs  images  en  or,  & en  pierreries  bro- 
chées iîir  les  robbes  des  Roys  Perfans , comme  nous  voyons 
les  lys  dit  celles  de  nos  Monarques  ; c'ed  audî  à raifon  de  leur 
Tcuc  fort  aigue  & pénétrante  extrêmement,  & qui  doit  edre 
l’vnedes  meilleures  qualités  d’vn  Souuerain,  s'il  veut  gou> 
uerner  parfaitement  tout  fon  Edat.  Joint  que  leur  compaf- 
fion  ed  fl  grande  à l'endroit  de  ces  panures  hiboux  attaques 
en  plein  iour  par  toute  forte  d’oyfcaux , qu’ils  entreprennent 
pour  eux  le  combat  fc  rendants  leurs  féconds,  ils  vous 
écartent  toute  la  troupe  d'ennemis,  qui  fondoient  à bec  Sc 
à griffes  dedus  leur  tede.  N’auez-vous  iamais  leu  cette  hu- 
manité C remarquable,  qu’ils  ont  accoudumé  pareillement 
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de  pratiquer, quand  ils  rtneontrent  des  hommes  morts  dans 
la  campagnefans  fcpulture,qui  ellde  s’efForcer  inconrinenc 
par  le  mouuement  de  leurs  aifles,  Sc  en  tontes  les  maniérés 
à eux  poflibles.dc  couurir  de  terre  ces  cadautes  ? En  vérité 
ie  ne  m’eftonneray  iamaisde  ce  que  la  Noblefle  chérit  fi  paf- 
fîonncment  les  cîperuiers,  & H tant  de  petfonnes  de  tnar- 
que  ont  charge  les  armoiries  de  leurs  images  ; pni(que  tant 
de  rares  & nobles  qualités  éclattent  on  cette  forte  d'oyfeaux. 

''La  mailbn illudre  des  Màngotsqui  a produit vn Garde  des 
Seauxj  dcplufieurs  Maillres  des  Rcqueftes, Intendants  delà  lu- 
ftice,&dçs  Finances  en  diuerfes  Ptouinces.&alliezàde  très- 
nobles  familles,porte  d'azur,  à trois  efperuiers  d'or , enchape* 
ronnés , grilletés , & longes  de  mcfme,  vous  entendes  af- 
I fes  ces  termes.  Tonnelier  de  Conty  porte  d'azur,  à reipet- 
uiei  aux  aides  edenduës  , d’or , Sc  grilleté  , auec  fes  lon- 
ges dcbiefme.  Du  Fou  de  Vigean  porte  d'azur , à la  fleur 
de  lys  d’or , portant  fiir  fes  deux  petits  fleurons  deux  ef-, 
pauiers  affrontés  d'argent  ( c'eft  à dire,  qui  fe  regardent) 
membrés  , & becques  d’or.  Leaumont  Puigaillard  porte 
d’azur , à vn  faulcon  , ou  clperuier  à vol  effendu , perche, 
& lié  d'argent , grilleté  de  mefme.  Tietfault,  d'azur,  au  tier- 
celet aux  aifles  eftendues  d'or , couronné , portant  trois  ef* 
piçs  en  fon  bec , & perché  fur  vn  baffon  noueux,  demef- 
tne.  Souterau  en  Dauphiné  porte  d'azur,  à la  croix  d’or, 
accompagnée  de  quatre  efpcruiers  d'argent.  De  Brechouil, 
d'azur , à l’cfpcruier  aux  aifles  eftendues , grilleté  , & lon- 
gé d'or.  Le  Hitel  porte  d'argent , au  pin-de  flnople,  char- 
ge de  deux  pommes  d’or,  & fbmmé  d'vn  cfperuier  de 
tnefme , le  tronc  acofté  de  deux  fleurs  de  lys,de  gueules. 
Chamcflbns  de  gueules  à la  bande  d'or  à vn  eiperuier  a- 
baiffant  ion  vol  flir  ladite  bande  aulfi  d’or.  Badran  porte 
d’azur  au  cheuron  d’argent  à deux  perdrix  d’or  affrontées 
en  chef,  & vne  eftoillc  de  mefine  en  pointe.  Canterel  De 
Befons  porte  d’argent  à la  bande  de  gueules  accompagnée 
de  deux  autres  d’azur , au  chef  d’azur  chargé  de  deux  co- 
lombes d’argent  , quelques -vns  y adiouftent  vn  chef 
coufu  d’or.  Le  Breton  De  la  fouche  en  Bric  porte  d’azur  à 
trois  pigeons  d'argent, deux  affrontez,rautre  en  pointe,&  vne 
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eftoillc  d'or  en  cœur  :1c  ficur  le  Breton  Royd'ArmesdcFran- 
cet  fon  coufin , met  vn  chef  d’or  au  lion  naiflànt  de  gueule^.  . 
Lçfcoet  en  Bretagne  porte  d’azur  à l’cfpcruicr  d’or  grillctc  d'ar- 
gent, & accompagne  de  trois  coquilles  de  mefme,  deux  en 
chcfôc  vnc  en  pointe.  Machcrot  en  Bourgongne  porte  d'azur 
au  cheuron  d’or  accompagné  de  trois  telles  de  perdrix  arra- 
chc'cs.de  qiefmc.  Sainél  Delix  de  Heurtourt  porte  de  fino- 
ple,au  faulcon  d'aigent,  furmontant  vne  perdrix  d'or.  De  Fra- 
mes  porte  de  gueules,  à la  main  fortantd’vnc  nuée  du  codé 
droidl portant  vn  erpcruicr,lc  tout  d’argent.  De  Guibert  porte 
d’azur, à trois  cfperuicrs  d’argenr.grillctés,  & aux  longes  d’or, 
deux  enchef,& vnen  pointe-  L'elpcruiet  d’argent,  à vnefpet- 
uictd'azur,fur  vne  perche  degueulcs,membré&  grilletéd’or. 
Beuêreau  porte  d’azur,au  butor  d'or.  La  TroulTe, porte  d'azur, 
au  cheuron  potencé,&  contrcpotcncé  au  dedans  d'or,  rem- 
pli de  fable,  accompagné  de  trois  aiglettcs  d’argent,  au  chef 
d’or,  chargé  d’vn  lion  leopardé  de  gueule.  Colom  d’azur  à 
zroiscolombcsd’argent.  Poupart  porte  d’or  à l’aigle  eployée 
dcrab!c,&  deux  trefflesde  finople en  chef.  Mais  nous  auons 
défia  fait  vn  Chapitre  des  aigles.  Bcllangucs  de  Tourneuillc 
porte  de  güculeaà  (lois  tourtres  d’argent,  l’efepfeme  de  croi- 
iettes  rccroifettécs  au  pied  fiché,  deinpfine.  QûiUroiUc  porte 
d’argent,  à vn  cheuron  de  gucules,accompagi)é<te  trois 
del^lc.Cheualier,d’azur,  à vn  héron  d’argent.  Xlinchamj^ 
la  Builardiercau  Maine  porte  d’argent,à  fix  pigeons  de  gueu- 
les. Saucllo  Princcd’Albano.Duc  dcRiccia porte  d’oratrois 
bandes  de  gueules:  au  chef  d’argent , chargé  de  deux  lions 
a^ootés,tenansçnfcmblcvncrofc,  furmontée  d’vn  pigeon, 
le  tout  de  gueules:  le  mefmcchef  fouftenu  de  ûnoplc^ao- 
géd’vnc  coufcuure  d’azur.  La  BaMm&Cornillan 
né,  de  gueules  ,'a  la  bande  d'or , chargée  de  nois  coraediies 
de  fable.  Furmihicr  en  Qauphiné  d’azur  „ à la  colombe 
d’argent,  perchée  furvn  pin  d'or,  YiHarccau  Coibin  portoi(t 
d’afgeot,  àttois  coibitu  de  làble,fUr  clucun  vne  boule  de 
gueules , autrement  tourteau.  D’Afpronont  , de  fable  e au* 
chef  d’argent , charge  de  trois  oy  féaux  de  gueule,  .bec^jjds' 
& membres  defiiblc.  Lauedans  d'atgentr»  à .trois  oyfcaux 
de  fable.  De  Machault  poite  d'argent , à tiois  telles  attachées 
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de  corbcaux.de  fable.  Cette  illuftrc  famille  cft  autant  fertiilc 
• en  bons  efpritsqu  elle  cft  eftendue  dans  Paris.  Audi  fc  v6id- 
cllc  employée  dans  les  plus  honorables  charges  delà  Robe. 
Dangchin  Verdilly.de  mcfme.Parifc.datgcnt.à  troisfautctel- 
Icsdcfinoplc.furmontccs  de  trois  corbeaux  dcfablc.  Cornil- 
lau.d’argcnt.à  trois  corneilles  de  fable, membr ces, & becquées 
d’or.  Gcdoin  la  Daubiay  porte  d’argent.au  corbeau  dcfablc. 
De  ccttcnoblc  maifondcccdan'aguiercsvn  lignai ePrefident 
au  Mortier  du  Parlement  de  Rennes.  Lonjumeau  porte  d’ar- 
gent , femé  de  trcftlcs.à  deux  croix  de  làinét  Antoine,  qui  font 
deux  TT.  dcguculc,miscn  fafcc.ôc  à deux  perroquets  aufti, 
de  finoplc,affrontcs*au  deflbus.  C’eft  icy  vnc  desplus  ancien- 
nes 5e  des  plus  illuftrcsnoblcftcsqui  foient  à l’entour  de  Paris* 
LaValcttcCornuflbnou  Parifot,  porte  de  guculcs.au  perro- 
quet d'argent , au  pied  droiél  Icué.;  parti  de  gueules  au  lion 
d’or.  Le  Mairat  porte  d’or , au  cheuron  d’azur , accompa- 
gne de  de  trois  teft^  arrachées  de  paon, ou  paoneftc.dcmcf- 
me.  Le  Lorrain  porte  d’azur  au  cheuron  d’or  accompa- 
gne de  trois  colombes  d’argent.  Hacqucuillc  porte  | d’ar- 
gent au  cheuron  d’azur  charge  de  cinq  aiglons  d’or , qua- 
tre penchez  , 5c  vn  droit , accompagné  de  ttdis  teftes  de 
paon  arrachées , d’azur , deux  en  chef  5c  vnc  en  pointe.  , 
Coufinct  porte  d’azur  au  toc.d’argcnt , au  deffus  duquel  cft  • 
vn  bafton  noueux  d’or  péri  en  fafee  , fuppottant  deux  co- 
lombes affeontées  d’argent , entre  Idqucllcs  cft  vn  croiftant 
montant  d'argent.  Caille  porte  d’azur  à trois  petits  oyfeaux 
d'or  en  chcf;5e  vn  nuage  d’argent  au  dcflbus.Lamy  à Paris  por- 
tc  d’azur  au  cheuron  d’or,  accompagné  vers  le  chef  de  deux 
toorvrcllcsaffrontécs  d’argent , ôc  en  pointe  d’yn  arbre  de  cy- 
près d’or.Poncetd’azuràvncgcrbcd’ot  fuppottant  deux  pe- 
tits oyfeaux  affrontez  dcmcfme.  Les  Palomcgues  en  Hefpa- 
gne  portent  d’azur  , à vn  ramier  ou  palombe  d’argent, 
Lannes  parlantes  ) à la  bordure  de  gueules , chargée  de 
"hoiâ  fautoirs  d’or.  Le  Camus  porte  d’or , au  Pélican  aucc 
*'fon  liid , Sa  les  petits  de  gucules,au  chef  d’azur,  à la  Heur  de 
lyrd’or.  'Jean  fécond  du  nom,  Roy  de  Portugal  , qui  mou- 
nit  l’année  mil quauc} cents  nonantc  cinq,  ayant  ouy  dire 
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que  le  Pélican  defehiroit  aucc  Ton  bec  fà  poitrinc,afin  fie  re- 
donner pat  l'effufion  de  Ton  fang  la  vie  à (es  petits,  morts  de 
morfutes  deierpents  , fit  adioufter  àfes  armes  le  pourttaisa 
de  cet  oyfcau,  pour  faire  entendre  qu  il  eftoit  pieft  d’en  fai- 
re autant  pour  le  fâlut  de  fon  peuple.  Cccy  felit  dansOfo- 
rius.  Pilaren  en  Silefie  porte  d’azur , au  Pélican  aucc  fes  petits, 
d'argent.  Le  College  du  corps  de  Chrift  à Cambrigde  en  An- 
gleterre porte  de  gueules,  au  Pélican  dans  fon  nid  aucc  les 
petits,  d'or  ; ccartclc  d’azur,  à trois  fleurs  de  lys , d’argent. 
1^  Chcualicrs  de  l’Ordre  de  Auis  en  Portugal  portent  d'or, 
à la  croix  flcurdelifcc  de  finoplc,  & en  pointe  deux  oy  féaux, 
ainfi  que  deux  corbeaux  de  fiible  -,  ce  fut  en  mémoire  dû 
Chafleau  de  Aui$,  qui  fut  conquis  fur  les  Mores  par  vn  Fer- 
nand de  Yann  es.  Auflriche  anciennement  portoit  d’azur , 
à cinq  alouettes  d'pr,mifes  en  (autoirrcc  quimatquoitla  fer- 
tilité du  pays, ou  bien  félon  d’autres,  à caufe  de  la  dixiclmc 
légion  des  Romains , furnommcc  Alauda , alouette  , que 
l’Lmpcrcur  Traian  mit  en  gatnilbn  en  la  ville  de  Vien- 
ne , ibus  la  conduite  de  Marc  Aurclc.  Ces  annes  furent 
changées  l an  1193.  par  Lcopoldc  fécond  Duc  d’Auftrichc, 
pour  l’adfion  gcncrcufc  qu'd  fit  contre  les  Sarrazins,nonob- 
Aant  qu’il  fut  epouert  de  fâng,  à la  refeme  feulement  de  ce 
que  couuroit  ùl  ceinture . ainfi  que  nous  l’^ons  ,tçm^i^é 
dans  l’Auant-propos,  quoyque  certains  AlcmipjissueptTjÇ^- 
lu  dire  que  la  fafee  d’argent  teprerente  l’eau  du  Danube,  qui 
trauctfc  la  terre  rouge  d’Auftrichc.  Le  grand  Cham  de  Tar- 
taric  porte  d’ot  ,à  vn  hibou  de  fable,  en  mémoire  delcurprc- 
micr  Empereur  Changis  Cham  fauué  par  Icmoycnd’vn  tel 
oyfcau , ainfi  que  le  rapporte  Haiton  Arménien  , chapitre 
fixiéme  de  fa  ’Tartarie.  Kcucnhullcr  grand  Efcuycr  hérédi- 
taire de  Carinthic,  fiir  le  tout  de  fes  armes  porte  d'agent  à 
vn  liibou  contourné,aunaturel,paréd’vnc  couronne  d'or, 
fonaméc  de  plumes  de  paon , aflis  fur  vne  montagne  à trois 
coupeaux,  de  finople.  Le  Coq  bonne  famille  de  Pans^  d’a- 
zur à nois  coqs  d'or.  L'Holpital  Vitry,  duH^licr  porfç,dç 
gueules,  à vn  coq  d’argent,  mcmbié,bccqué,&^crcfté  d'pr. 
Des  Chcualicrs  des  deux  Ordres  du  B^oy  ^ vn  Marefç^ 
France  fous  Louis  aei^éonçAdex  Çouucta/^u^ j^ie  frojuia- 
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CCS,  fontaflcs  cognoiftrc  ccs  noms.  Rouflcl  Mcdauid  por- 
te d’or,  à trois  coqs  de  gueule.  Cette  üluftrc  maifon  de  Nor- 
mandie a de  nobles  alliances  aueclc  MarcfchaldeFeruaques, 

& rubfiftc  en  laperfonne  du  Comte  de  Grançay,  & de  plu- 
ficurs  Abbcfl'es  de  grande  probité.  Chaponay,d'où  vn  Mai- 
ftre  des  Requeftcs,d'azur,à  trois  coqs  d'or,membrés,  becques, 
barbes,  &crcft  es  de  guculcj.  Le  François  de  Monual , d’ar- 
gent , à trois  coqs  de  fable.  Bouchcrat  porte  d’azur  au  coq 
d’or  barbe  &crcftc  de  gueules.  Le  Paige  en  Picardie,  alliée 
à la  maifon  D’Aumont,  & qui  a pour  deuiie  Vtrtuti  'vigÜu, 
porte  d’azur  au  cheuron  d’argent  accompagné  de  trois  coqs 
d’or.  Chacun  fçait  la  generolité,la  vigilance,&  la  fidélité  de 
cét  oyfeau  domeftique,  & que  par  confequent  il  cft  vn  vray 
fymbolc  des  bons  & grands  courages.  • 

Par  fois  on  ne  met  aux  armes  que  des  feules  aifles,  de  forte 
qucronnefpecific  point  de  quels  oyfeaux  elles  font  ; & quand 
il  n’y  en  a qu’vne,on  dit,  vn  demi  vol,fi deux, alorsonfefett 
du  mot  de  vol,fi  ttois,à  trois  aifles , ou  trois  demy  vols.  Do-  « 
riolc  Chancelier  de  France  portoit  d'azur,  à la  fafee  ondée 
d’argcnt,à  trois  demy  vols  d’or,liés  de  mcfmc.D’Efplan  por- 
te d'azur,  à vn  vol  d’or,  ( toufîours  les  aifles  s’cntrctouchcnt  ^ 
au  moins  pat  lcbas)au  chef  d’or , charge  d’vn  croifl'ant  mon- 
tant de  gucules,acofté  de  deux  cftoillcs,dcmcfmc  Gobelin, 
d’où  des  Prefidentsà  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  & vn 
Maiftredes  Rcqueft es, alliés  à degrandesmaifons  & très-no- 
bles , porte  d’azur  au  cheuron  d’argent,  à deux  cfloillcs  d or,* 
en  chef  & vn  demy  vol  en  pointe,  de  mcfme.  Martineau  du 
Pont,d’azut,àvn  demy  vol  d’argent, auchcfd’or,chargc  d'vn 
ctoilfapt  de  mcfme, acofté  dcdcuxeftoillcs  de  mcfme.  Gen- 
ton cti‘  Dauphiné  porte  d’or.à  la  bande  d azur,chargcc  de  trois 
demy  volsd’atgent.  De  Poix  en  Poiélou  piortc  d ora  deux 
vols  de  gueules. 

' Encore  ttouue- ton  des  moufehes  & des  papillons  dedans 

les  armes.  Barberino  porte  d’azur  ,' à trois  thoufehes  à mid 
d’or.  On  fçait  affez  que  ce  font  icy  les  armes  du  Pape  Vibain 
huitième.  De  Thou  porte  d’argent, au  cheuron  de  fable , ac- 
compagné de  trois  moüfchcs , que  quclqucs-vns  nomment 
taons, de  mcfmci  Ces  armes  font  gtandcrhchtcnnobliés  par 
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les  qualités  d’vn  Premier  Prefident  au  Parlement  de  Paris, 
^vn  Prefident  au  Mortier  làmcfine.d’vnMaiftredcsRequc- 
fies,  &:  de  plufieurs  autres  fignalez  perfonnages,  les  alliances 
aucclamaifbndc  laChaftre,&  autres  fort  illuArcs-  Griller, 
d'où  vnÿuelquc  de  Bazas  fort  célébré  Prédicateur,  à vnefaf- 
ce  d'argent, accompagnée  d’vnc  cigale  d'or,  en  chef,  & d’vnc 
eAoille  de mefme,en  pointe.  Barrin  la  GalilTonniereConfcii- 
1er  d'EAat, dedans  de  grandcsalliances,portcd'azur,à  trois  pa- 
pillons volants , d'or.  Maicntin  porte  de  gueules , au  papillon 
de  quatre  aifles  d'argent.la  teAe  en  hault,  accompagne  de  trois 
eAoilIcs  d'or.  Gelée  d'argent  au  cheuron  de  (âble,  accompa- 
gné dcttoisfàutcreaux  dcfinople,  les  deux  du  chef  affrontes. 
De  Verton  porte  d'azur  à vnc  fâfce  d'argent  chargée  d'vnc 
^noulche  au  naturel  qui  cA  dcfable.ornécd  or:  on  tient  que 
cette  famille  eA  venue  d’£(coAc,&  delà  melmeAiuchcquelc 
Milort  Verton.  Et  mcfmesil  fe  monAre  des  armoiries  où 
l'on  void  le  champ  tout  couuertd’aifles  de  papillons,  qui  font 
qu'onfclcrucenlcsblafonnant  du  mot  de  papelonné,Abicn 
que  l’ondiroit  que  ce  font  quantité  de  demy  ronds  tracés  de 
Alite  admets  traiéfs.  Ronquctol'es  en  Artois  porte  degueu- 
les.papdonné  d'argent*  Fouleufe  Flauacour  porte  d'argent, 
papclonné,deàaeâesienueTfés,dcguules  : ce  blafon  nous 
enfeigne  de  plus,quc  les  feub  bouts  tirés  en  demy  ronds  des 
aifles  de  papillons  fontrouges,  le  fonds  cAant  d'argent  fur- 
femé  de  treffles.  Oarquinuille  en  Picardie  porte  d'nermines 
papelonné  deguculesfc'eA  à dire,  que  dans  chaque  papclon 
ilyavnehenninc  )ecartelédefablc  au  lion  d'agent, couron- 
né d'oi  qui  eA  de  âinéf  Rimault  en  Picardie  auffi.  Prenez 
bien  garde  aufli  de  vous  mefproidre  quimd  vous  v«rez  des  ar- 
mes qui  ont  des  fonneacs , ou  grillets,  pat  exemple  fût  des 
trianglesicar  on  ne  dit  pas  icy  papelonné , mais  bien  découpé  : 
ainfi  Anglure  pone  d'or,  découpé  de  gueules  en  triangks  à 
fbnnettesd’argentfùrfemces.  En  An  quand  vous  verrez  force 
petits  oy féaux  parmy  des  companiments  fut  vn  efeu»  ajar 
ployez  IC  mot  de  diapré  s icaexcmples  en  font  «ues. 

Y 


Digiiiiüd  by  Google 


254 


! 


! 


Le  Roy  d’Armes 

DV  GRTPHON- 

Comme  les  Centaures,  les  Sphinx,  &les  Harpies,  dont 
l’antiquité  Grecque  & Romaine  a tant  faitdejpruit,  ne 
mérité  point  auioutd’huy  plus  de  creance  parmy  nous, 
quelcsgrotefques,&  lesinuentions  les  plus  chimériques  3 ainli 
fans  doute  nous  ne  deuons  pas  nous  lailfer  perfuader  que 
ces  Gryphons  effroyables , au  dire  de  plufieurs , àyent  efte 
iamais  effeiffiuement  au  nombre  des  chofes  créées.  Ce 
n’eft  pas  que  ie  ne  demeure  d'accord  que  les  Philollrates, 
les  Panfanias,les  Plines,  les  Solins , & les  Ælians  en  difent 
tout  plein  de  metueillcs  touchant  leurs  figuresmonftrueu- 
fes  d’aigles  &de  lions , Sx.  leur  ardeur  incomparable  à con- 
ferucr  les  plus  riches  thiefors  de  la  terre  ; mais  eux-meltnes 
en  parlent  (i  Icgcrement , & auec  des  termes  (1  peu  affirmatifs, 
qu'on  peut  iugerqu'ilsn'ont  iamais  prétendu  que  nous  don- 
naffions  aucune  creance  à ce  qu’ils  aduoüent  n'auoir  appris, 
que  par  le  rapport  de  certains  ie  ne  fçay  qui.  Toute  laPhilofo- 
phie  feioüeroit&feroitlàriféeauccfiijet  de  ceux  qui  fettou- 
ueroient  de  h legere  creance , que  d'admettre  dans  le  cours 
des  chofés  naturelles  deux  formes  effentielles  ( s’il  m’eft  per- 
mis de  parler  ainfi)en  vne  mefme  befte.  Et  elle  leur  manti en- 
droit qu’il  eftâuffimal-aiféd’affocierl’aigleauec  le  lion  envn 
mefme  corps  de  Gryphon.quedc  ioindre  l’homme  & le  ché- 
tif en  vn  Centaure.  Qu'on  nem'allcguc  pas  le  motàc grypes 
que  nous  lifons  & dai»le  Lciiiyqiie  v & an  Deutaonomc , 
pbür  renuerfer  noftre  fentiment  püt  l'authorité  irréfragable 
•des  fainélcs  lettres  5 attendu  ejoe  nous  rcfpondrons  qu'on  cft 
encore  à f^ooir  files  Septante,  fr  Procope , fifainéf  Hierof- 
pie,fi  les  autres  Interprètes  de  ce  mot  Hébraïque /lerer,  veu- 
lent que  nous  entendions  vn  vray  /gryphon , tel  que  certains 
Hiftotiens  de  rantiqqitc  ptophane  , & que  les  peintres  au- 
ittOrd'huy  «ous  le  dépeignent.  Etqu’onae  répliqué  non  plus 
quclacomppfition  ou-lc  racûao^e  de  ces  deux  natpres  dif^ 
femblables  n'ciiucloppe  contradiétion  quelconque  qui  les 
mette  hors  de  la  puifiance  infinie  du  Créateur , veu  que  fans 
difputct  fl  cela  efr  faifable  félon  les  loix  extraordinaires , & 
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le  pouuoit  d’obcïrtance  , comme  on  parle  aux  efcholes, 
nous  aurions  grand  tort  de  receuoit  ces  fortes  d’animaux  fi 
ex  ttauagants,&  contre  le  cours  ordinaire  de  la  nature.  Com- 
ment eft-ce  que  la  Théologie  poutroit  fuppotter  noftrc  té- 
mérité,fi  nous  venions  à controuucr  tels  miracles  fansneccifi- 
tc  quelconque , & fi  nous  voulions  tirer  en  exemple  le  my- 
fterc  adorable  de  l'Incarnation  duFilsde  Dicu.pour  vnit  in- 
diffcremincnt  & à toute  occafion  des  natures  entièrement 
differentes  envn  mefme corps, &vne feule  hypoftafc^Donc 
afinque  nous  cuirions  le  blafme  d’vne  inconfiderce  crédulité, 
& pour  nous  mettre  à couuert  du  reproche  que  nous  pour- 
roient  faire  tous  les  Sages,  perfuadons  nous  que  les  gryplions 
font  beflcs  purement  imaginaires , ou  forgées  à plaifir  dedans 
l’cTprit  des  hommcs,&  que  l'on  n’a  iamais  veu  qu'en  peinture  ; 
• à telle  condition  pourtant , que  vous  n'improuuercz  pas  le 
procédé  dcnosanccftres,qui  ont  bien  fouucnt  employé  fon 
image  dedans  leurs  efeus  d'armes.  Cars'cftantappcrçeusque 
les  aiglelions  pafibientdans  la  creance  des  peuples  pour  ani- 
maux eflèélifs , autant  pleins  de  generofité  &c  de  vigilance, 
que  créature  quelconque  viuante,  puis  que  les  lions,  & les 
clcphanslcurfcruoient  de  trophées  âede  curée  , & que  leur 
foin  nepetmettoit  pas  qu'on  cnlcuaftl'ordcrAfie  & des  au- 
tres terres  où  l'on  difoit  qu'ils  faifbicnt  leur  demeure.  Cette 
opinion  populaire  cfioit  fiifhfântc,  àmonaduis,  pour  induire 
nos  predcceffeurs  à diuerfifier  leurs  armes  de  la  peinture 
des  gtyphons , & donner  à cognoifire  à ceux  de  leur  temps, 
ic  aux  fieclcs  à venir,  qu'ils  ne  foufftiroient  iamais  pendant 
leur  vie , qu’on  leur  enleuafl  les  villes,  ou  les  places,  dont 
le  Prince  leur  auoit  donné  la  garde.  Cafiriot  Scanderberg 
porte  de  gueules , au  pal  d'azur  ( pour  enquérir  ) chargé  de 
trois  chafteaux  d'or  , maflbnncs  de  fable  l’vn  fur  l'autre,  5c 
acoflé  de  quatre  pieds  de  gryphon  d’argent.  Brancas  de 
'Villars  porte  de  mefme,  mais  il  ecartcle  de  Ioycurc,quiefi 
pallé  d'or  ,5c  d'azur  de  fix  pièces,  au  chef  de  gueules,  chargé 
de  trois  hydres  d'or:  Sc  il  met  fur  le  tout  de  fon  écart  vn  ef- 
cufTon  d’or,àiacroixclcfchéc5cpommctccdeguculcs,qui  efl 
de  Touloufc.  Champrons  porte  d'azur,  au  gryphon  d'or, 
maifonilluflreparvnCoofeillctdcla grand’Chambre  auPar- 
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Icment  de  Paris,  & par  vnc  alliance  contrailccauce  les  Ducs 
delaTrimouïllc.  Brullon  la  Mufle  d'argcnt,au^ryphondefa- 
ble.Laubclpin,d’or,atroisgryphonsd'azur  armes, lampaflcs,& 
couronnes  de  gueules.  Cette  famille  a produit  vn  Gouuerneui 
de  MoniegutcnCombraille,  Sur- intendant  de  la  maifonde 
Guife  & de  Rheims,  vn  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  & 
deux  Dames  noblement  alliées.  Du  Tour  porte  de  gueules, 
au  gty  phon  d’or.  De  Ris  porte  de  gueules,  à vn  pied  degry- 
phon  d’orccartelé  d'argent,à  vn  botufeffraye  de  fablc.LesPre- 
fidcnts  de  Normandie,  & les Cheualiers  de  Malte,  rendent  ce 
nom  beaucoup  illuflre.  CcriercnÂuuergncportcde  (àble,au 
gryphon  d’argent  l’efcu  feme  de  fleurs  de  lys,d'argent.  Graffat 
porte  d'argent, à troispieds  de  gryphon  de  fable,  membres  de 
gueules.  Sanguin maifbn illuflre  dans  Paris , &qui  adonne 
vntres  digne  Prelatà  Senlis,  porte  vnc  bande  accompagnée  • 
detroisglansenchef,&  en  pointe  de  deux  pieds  de  gryphon, 
aucc  trois  demi  rofes  qui  touchent  les  bords  de  l’cfcu.  Riucr 
en  Angletcncportcd’or,augryphon  deguculcs.  Vuooduill 
porte  écartelé:  au  premier  & quatrième  d'or , à la  pointe  de 
Àiblc , au  canton  fcncflré  d’argent  : au  fleond  Sc  au  troiliémc 
de' gueules, augryphond'or.  Âuucrgnc iadisportoitd'orau 
gty  phon  de  gueules,  coupé  de  flnoplc,  Bompart  en  Dauphi- 
né porte  de  gaculcs,coupé  d’argent , au  gryphon  de  l’vn,cn 
l’autre.  Buade  en  Gafeogne  porte  de  finofflc,  à trois  pieds 
de  gryphon  d’argent,  deux  en  chef  &vn  en  pointe.  Douiat 
porte  de  fable,  au  gryphon  couronné  d'or.  Huitres  Boticres 
en  Dauphiné  porte  d'or,  à la  bande  de  gueules,  chargée  d'vn 
gry  phon  d’argcnt.Louucl  porte  de  gueules,  à vn  gryphon  d'or 
rempant  : ce  mot  de  rempant  n’cflpas  icy  ncccflaitc  ,pource 
que  les  gryphons  dans  les  cfcusd’armesfont  toujours  rempâs, 
fl  on  ne  le  déclare  autrement.  Sehcrdinguormbach,  en  Âle- 
magnc,portc  d’argent, au  gryphon  de  gueules,  lampafle  & ar- 
mé d’o  r,  tenant  vn  licurc  au  naturel  entre  fes  griflès  de  deuant  : 
ainfi  qu'on  void  dans  r écart  de  Salme.  Poméranie  porte  d’ar- 
gcnt,au  gty  phon  de  gueules,  becqué  & membté  d’or.  Styrie 
porte  de  finoplc,à  vn  flicrou  gryphon  (ans  aides  d’aigcnt,ict- 
tant  des  flammes  par  la  bouchc,nazcaux  &orcillcs.  Mcrhâzi 
Palatin  du  Royaume  deHongric , ponc  d'azur,  au  gryphon 
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couronne  Jor,  langue  ile  gueules,  allume  d’argent^  qui  tient 
du  pied  droit  clcuc  vn  cimeterre  nud, garni  d'or,  dupiedgau- 
cheabaiffé trois  rôles  dç  guculcs,boutonncesd’or,fouftenucs 
dcfmople,le  griffon  fouftenu  d'vnc  couronne  d’or,‘cn  pointe. 
Bariot  Marchefray  porte  d’azur.au  griffon  d’or,&  à vne  eftoi- 
Iç  de  mcfnac , tnifè  en  chef.  Bourdeilics  porte  d'or,  à demi 
pieds  de  griffon  dcgueules, ongles d’azur,&porcscn contre- 
bande. Preuoft  porte  cfchiquctc  d'or,&  d'azur,au  franc  can- 
ton d'or.chaigé  d’ vngriffonde  fables  &à  labordutcdcgueu- 
l:;s , chargée  de  huié);  befanS  d’or, trois  en  chef, deux  en  fafee,  & 
trois  en  pointe. 


DV  LION. 


QVand  le  Prince  Huflite  lob,  demande  qui  d’entre  le* 
mortels  aura  le  courage  d'arracher  au  lion  faproyc,il 
monftrebicn  par  vne  telle  cnqucftc,quc  ce  Roy  des  ani- 
maux eft  doué  d’vnefi  grande  force , & fi  dpouuentable , que 
fes  approches  en  font  bien  dangcreufes,&  beaucoup  plus  fi  on 
a le  deffein  dcl  offcnccr.  Les  Egyptiens  certes  auoient  quel» 
qucfortedcrailbn.quandilsnefccontcntoient  pas  de  le  con- 
facrer  ^u  Soleil  Prince  des  Aftres,  comme  celuy-cyl'eft  des 
bcftes.mais  ils  le  dedioient  encore  aux  autels d'vnVulcain, 
en  tcfmoignagedcs  grandes  ardeurs,  dontfemblc  ellre  brûlé 
inceffamment  cét  animal. Sort  courage  5c  là  force  ont  efre  fi 
bien  cognus  de  tout  temps , que  les  plus  anciens  Héros,  com- 
me les  Agamemnons,  ôe  femblables,en  ont  voulu  porter  les. 
images  fur  leurs  boucliers  ôc  fut  leurs  teftes,  afin  que  leurs  en* 
nemis  apptiffent  au  premier  regard  dç  ces  figures  pleines  d'ef- 
froy , qu'ils  nefè  laifferoient  iamais  emporter  par  la  force.  Il 
faut  que  tout  cede  à cét  animal  incomparable  quand  il  eff 
vne  fois  en  cholerc  : Et  que  comme  le  grand  fainÂ  Hierofme 
. enfeignoit  autrefois , que  l'autel  des  holocaufres  s appelloit 
chez  les  Ifraclites,  Atiel.c’efi  à dire,  lion  de  Dieu , pource  ^u'il 
confumoittoutcc  qu’on  y prefentoit,  aulfi  la  gcncrofitc  des 
autres  animaux,  en comparaifon  delà  fienne,n'efr que foiblef- 
fe.  Le  Tygreabien  plusdelegereté  pour  lacourfe,  5c  plus  de 
furie  5c  de  rage  à l'endroit  de  ceux  qui  l’aui^ont  attaqué,  mais  il 
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n'a  pas  tant  d’adreflè  ny  de  force,  & de^encrofitc.  Audi  appef- 
tc-t'il  de  la  terreur  en  toutes  les  campagnes  où  il  cotnmenc# 
de  paroiftre,&lesplusaguctrisd'cntrc  les  Veneurs  en  appré- 
hendent la  rencontre, (i  ce  ncrontdcsSam(bns,dcsDauids,ou 
des  Hercules.  Etmacreancceft  qucquandlcspcupfesdeGre- 
ce  faifoient  mettre  Ton  image  aux  portes  de  leurs  temples,  leut 
dcdeinn'eftoit  autre  quedeTcndrcrcntrcçclc  ces  lieux  lacrex 
redoutable  en  telle  fortc,que  l’on  ne  fe  hazardad  point  de  les 
hequenter  (ans  vne  deue  rcuercnce  & modedic.  Adioudésque 
c’clioit  y mettre  de  plus  vnpourttait  delà  Diuinitc,  en  ce  que 
cet  animal  ne  ferme  iamais  les  y euxjqüoy  qu'il  dorme,  & que 
fes  regards  (e  portent  extrêmement  loin,  (elon  mclmerety- 
mologic  defon  nom,  au  dire  de  tous  les  Grammairiens  d'A- 
thencs.  Mais  ce  que  ie  trouuedeplus  rauilTant  & déplus  ai- 
mable en  cette  noble  créature , c'ed  qu’ellced  merucillcufc- 
ment  douce  & pleine  de  recognoidance  à l'endroit  de  ceux 
qui  luy  ont  rendu  quelque  fcmice.  Les  Amphithéâtres  de 
l'antiquité  ont  veu  (buucntefois  des  gladiateurs  carclTcs  par 
des  lions  les  plus  affame's,&  lors  qu'on  crdy  oit  qu’ils  en  de- 
uoientedre  la  curée, pour  autant  que,ou  ils  auoient  ede  leurs 
nourriciers,ou  comme  on  raconte  d'vnAndrOcles, ils  leur  a- 
uoient  arrache  quelque  cfpinc  du  pied.  Nous  liions  mcfmc 
que  plufieurs Princes edrangers  ayant  apptiuoife des  lions, & 
aprcsles  auoir  nourris  quelques  mois,  comme  on  enfeignede 
Simandyas  Roy  des  Syriens,  fc  (ont  feruisdeleur  compagnie 
&rcnfort,quand  ils  font  allés  combattre  l'ennemy  5 tannlsde 
fioient  en  leur  fidelité,  en  leur  generofité,&  en  leur  recognoif- 
fence.Qui  s'edonnera  donc  aüiourd’huy  fi  nous  voyons  dans 
les  efeus  d'atmes  tan  t de  fortes  de  lions,a(Feéf  cz  par  tant  & tant 
denoblcffc  depuis  longues  années,  & figurés  lesvns  àdemy, 
les  autres  bigarrés, ccux-cy  defàrmés, ceux-là  couronnés, & 
chargés  d’vnc  infinité  de  diuctfesimagcs,puisquc  l'onnefçau- 
roit  mieux  rcptefcntctlc  courâgc& l'ardent  défit  que  l’on  ref- 
fent  enfon  cœur  pour  le  (budien  des  Autels,  pour  la  defen- 
fede  fonPrince,&  pour  la  conferuation  de  (à patrie.^  Parfois, 
peut-cdre,ron  verradeslionsmarqués  fur  des  armes  auec  des 
inuentions  & des  poduresqui  fembleront  extrauagantes,  mais 
attendu  que  chacun  veut  edre  iceognu  Sc  difeerne  des  autres 
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par  fcs  armoiries , &c  -d’aurre  parc  tant  de  Seigneurs  ont  cni- 
ployéles  lions  a céc  vlagc.ilnefautpasquenouslesrcicttions 
pour  bigarres  qu'ils paroiffent.  Et  lur  cette  efpcrance,  ic  me 
vay  mettre  en  peine  de  vous  produircquantitcd’cxcmplesdc 
toute  ftçon  5 à fçauoir,dcs  communs,  des  armes,  lampées, & 
couronncs.dcsmornaysjdcs  leopardcs.dcs  alTocics,  des  adof< 
fc'sjdesiflants.des naiflants, des  vaircs,  des  burellcs; hermines, 
bigarrcs,&  fcmblables,afin  que  vousy  voyiésies  maximes  de 
cét  art»&y  remarquicslestermcsdc leurs  blafons.  Toutefois 
auant  que  palTçrplus  aüant,  fçachezque  quand  icditayfim- 
plcmcnt  vnlion  d'or, ou  d’argent, làns  adioufter  rempant  ou 
palTant , vousdeurez  entendre  qu’il  fera  rempant  s parce  qu'il 
n’cft  pas  ncccflaired’y  adioufter  ce  mot,  veu  qucc’cft  fapo- 
flure  naturelle  & la  plusotdinaire  dans  les  armes.  D'oùvient 
que  quand  vn  léopard  eft  rempant  aux  armoiries,  ont  dit  or- 
dinairement léopard  lionnc.cariicftcnla  fituation  & démar- 
ché propre  au  Hon  : réciproquement  aufti  quand  le  lion  ne 
rempe  pas  contre  fon  ordinaire , on  le  nomme  lion  leopardc, 
qui  eft  à dire, lion  paftànt. 

Leon  porte  d'argent.au  lion  de  pourpre.  Roucymaifondes 
plus  anciennes  & des  plus  nobles  de  Champagne,  porte  d'ot 
auliond'azur.  Hollanded'ot.aulion  degucules.  Vermeilles 
en  Picardie  porte  d'argent,aulionde(inople.MauleonGour- 
dan  porte  degucule.au  lion  d'argent.  DuFrcfnc,  d'argent, 
auliondegueules.  Goux  de  Rupt  porte  de fablc.au lion  d'or. 
Saindt  Didier  porte  d'azur  au  lion  dargerit.à  la  bordure  de 
gueules,  chargée  de  huiét  fleurs  de  lys  d’or.  Bonne  Lefdi- 
guieres,  de  pourpre  au  lion  d’or.au  chef  d’azur  charge  de  trois 
rofes  d’argent.  D’autres  blanfonncnt  ainfi.  Ce  Duc  &Con- 
neftablc  de  France  portoit  de  gueules  au  lion  d’or,  anné  & 
lampaftc  d’azur  au  chef  coufu  de  mefme,  charge  de  troisrofes 
d’argent.  Du  luch  en  Bretagne  porte  d'azur,  au  lion  d’ar- 
gent. DuFontl’Abbclàmcfmcs  porte  d’or.au  lion  de  gueu- 
les. Du  Breüil  Chalongc  porte  d’azunau  lion  d’argent. Bellc- 
nauc  d’azuriaulion d’or.  Montgommery  d’azur.au lion  d’or,’ 
à la  bordure  de  mefme.  Paiot  d’argent.au  liondefâblc.  Mef- 
grigny  de  mcfmc.  Pontallietdcguculcs,auliond’or.LcBloy 
d’azur.auUond’or.  LaRochehicttcaudcfinopIc,aulion  d'ar- 
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<^cnt.  Foucault  d'atgcnt , au  lion  de  fable.  Fiennês  d'aigentj 
au  lion  de  fable.  Tournon  , d’où  des  Cheualiers  des  deux 
Ordres  du  Roy,5cdcsGouuerncürs  de  Prouinccs, porte fetne 
de  France  rparti  de  gueules, aulion  d'or, (ùr  le  tout,degueules 
à trois  paux  d’hermines.  Saux, Seigneur  de  Tauanes,  Ma- 
refchal  de  Francc,quifiKfàitChcualicrdc  l’Ordre  de  la  main 
du  Roy  Charles  I X.  apKsla  bataille  de  Renty  ,'ay  cul  de  Char- 
les de’Sau*  Baron  de  Tauanes&de  Ligny,  & de  Henry  de 
Saux 'Marquis  de  Mirabcl , portoit  comme  tous  ceux  de  (à 
maifon, d’azur  au  lion  d’or.  La  famille  des  Sabrans  enPro- 
uencc  porte  de  gueules  au  lion  d’or , ainfi  qu'on  yoid  aux  ar- 
mes du  Baron  d Anfpis,&  desficursde  Beaudifnar,faindt  E- 
leazare  Comte  d'Arian.  Celle  des  De  Manai  en  Bcrri  porte 
vn  lion  dans  fes  armes  auec  trois  eftoillcs  en  chef.  Nogen- 
rel,  d'azur  au  lion  d'or.  DeRoddçs  en  Picardie  porte  d’azur, 
au  lion  d’or.  ’V^ualincourt  d'argent  au  lion  de  gueules.  Pic- 
irefcn  en  Picardiede  gueules,  au  lion  d’a^cht.  Brederode, 
d’azur , au  lion  de  gueules.  Roberf» , de  fmOple,  au  lion 
d’or.  Montigny  en  Oftteuant , de  firtoplc , au  lion  d'argent. 
Fieffes,d’azut,au lion  d’argent.  Gtaffé  en  Berri,d’azUr,au  lion 
d’or.  Manqucuille,d’ot,à  vnlion  de  gueules.  Du  Chemin  i, 
d’azur,  àvn  lion  d’argent.  Préaux  d argent,  à vn  chef  de  fa- 
ble , & vn  lion  de  gueules  brochant.  Campion  , d’or,  à vn 
lion  d’azur, au  lambcldegueulcs.  Ouruillc,de  finoplciàvn 
lion  d’or.  Bc'thaucourt,d  argcnt.à  vnlion  de  fable.  Ccricrcs* 
d’atgcnt,au  lion  de  fable.  Gramont  en  Guienne,  d’or,  au  lion 
d!ozut.  Ceux  qui  ont  leul’hiftoircdeNauanc.içaucnt  alfezla 
naiffanec  lüuftredcccttcfamillc,  & comme  les  Gramontois 
iadis  ont  gencreufement  refiftc  aux  Bcaumontoislcs  plus  puif- 
fants  de  ce  Royaume  ; nous  en  auons  encore  auioutd  huy 
qui  ne  leur  cedent  point  en  courage  ny  en  fideUtc.  Le  Comte 
de  Gramont  Gouucrncur  de  Bayonne,  & Souuerain  de  Bida- 
che.cn  donne  tous  les  ioursde  bons  tcfmoignages  : Le  Comte 
dcGuichefon  fils,Lieutenant  General  de  b haute  Norman- 
die pour  fa  Majcftc,&Mai(lrc  de  Camp  du  Régiment  de  fes 
Gatdcs,l’abitaflcs  cognoiftte  en  tant  d’armccs  oùila  com- 
mande en  qualité  de  Marcfchal  de  Camp,&deColonel ge- 
neral dela|Caualcric;£tlc  Comte  de  Toulong^ 
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cctcuy-  cy, commence  heureufement , quoy  que  fort  ieunc , à 
conduire  des  Régiments  d’infanterie  pour  le  fcraicc  du  Roy. 
Termes, d’argent, au  lion  de  gueules.  Frainuille,d’azur,au  chef 
d'or , au  lion  degueulcs,brochant  fur  le  tout.  Meulanr,de  fa- 
ble,au  lion  d'argent.  Bcrtran,d'or,  au  lion  definoplc.  Pontal- 
lier,de  gucules,au  lion  d‘or.  Galandc , d'or,  au  lion  de  gueules. 
De  Ponti,de  gueulcs,au  lion  d'or.  Fiefes,  d'azur,  au  lion  d’or. 
D’Eftrac , d’argent , à vn  jion  de  gueules.  Soiflbns  ancien , 
d’or.àvnlion  dcgueules.  Champlite, d'azur, à vnlion  d’or. 
Caftclet,degueulcs,à  vnlion  d'azur.  Pierre Buffierepotte  de 
fable,  à vnlion  d'or.  Au<rcuillc, d'argent,  à vnlion  de  gueu- 
les. BrilTay, d'hermines,  au  lion  de  gueules.  Moledier , d'ar- 
gent , au  lion  d'or.  De  Leftang  ou  de  Parade,  maifon  noble 
d’ Atles,portcd’ot  au  lion  d'azur  : armes  differentes  de  ceux  de 
LeftangcnLimoufin.quiontdonncvn  Eucfqucà  Carcaffon- 
nc,  &qui  portent  d’azura  trois poifTons  d’argent  mis  en  fafee 
l'vn  fur  l'autre.  La  Gtandiete,  dcgueüles,  au  lion  d’argent. 
Gcnifacq,d’or,au  lion  d'azur,  àla  bordure  dentelée  de  fable. 
Mefna^er  de  Lague,d’or,au  lion  de  fable , au  ch  ef  de  gueule, 
charge  Je  trois  coquilles  d'argent.  DeLucé,d’or,au  lion  d'a- 
zur. Boynel  du  Pleflis  porte  d'argent , au  chef  d’azur , au 
lion  de  gueule  brochant  fur  le  tout.Mariucl  porte  de  gueu- 
les, au  chef  d’argent,  au  liond’azutbrochantfùrletout.Le 
Celier  de  Chenets  porte  d’azur,  auliond‘or,au  chef  de  mef- 
me,  charge  de  trois  cffoilles  d'azuf.  Cheffcllcs , d’argcçt, 
au  lion  de  fable,  accompagne  de  trois  molettes  de  mefme, 
deux  en  pal  du  coflc  droiâ,&  vneau  quattiergauchevers  le 
chef.  Lubrin,d’argcnt,à  la  lionne  d'azur.  Pouillac  porte  d’ot, 
ccattcléde  fable,au lion  d’or.  D'Efpagny,d'ai:gcnt,aülion  de 
gucule,à  labordure  de  (inoplc,chargce  de  fept  efeus  d’or,char- 
gés  d’vnc  croix  àraifc,dcguculcs,dcuxcnchcf,dcuxcnfa(ce, 
deux  en  flanc,&vn  en  pointe.  D’Andrefel,d‘ot,au  lion  de 
gueule.  De  Vitre, de  gueule, au  lion  d'argent.  De  Garges, 
d’azur,aulion  d'or.  Dauoir  porte  d’argent , au  lion  d'azur,  aU 
lambeldemefmc.  Sarcel  au  Maine, de  finople,au  lion  d’ar- 
gent. Frefhes  en  Artois,  d'argent  au  lion  de  fable.  Venhi- 
mont,  à Paris,  de  gueules,au  lion  d'or,  écartelé  de  cinq  poinéh 
de  gueules  eqûipollés  à quatre  d'or>  Biuycrcsi  d'or,  au  lion  <fe 
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fable-  Mculccndc  fablc^aulion  d'argent.  Gafcran  degueules> 
au  lion  d'or-DuPuy,dc  gueules^au  lion  d'oi.  Lignieres>d’or, 
au  chef  de  vair , au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout-  Co- 
hen,d'or,au  lion  de  gueules.  Maletct,d‘or,au  lion  de  gueules. 
Trouircbois,d‘or,au  lion  de  fable.  Les  Serpens  d'or,  au  lion 
de  fable.  Briquebec,d‘ot,au  lion  de  gueules.  LeHomer,de 
gueules,  au  lion  d’or.  Brucourt  en  Normandie,  d'or, au  lion 
de  gueules.  Grand  en  Champagne,  d'or, au  lion  d'azur.  Bau- 
dricour  en  Champagne,d’or,au  lion  de  fable.  Maicy  en  Lor- 
raine, d'azur,au  lion  d'or.  Le CoudrCid  argent,  àvn  lionleo* 
pardé  de  fable-  Kerouferc  de  gueules,au  lion  d'argent,  écarte- 
lé en  fautoir,d’hermines.  Lacieen  Angleterre  porte  d'or,  au 
lion  de  pourpre.  Noubray  làmefmes,degueules,auliond'ar- 
gent.  Hardy  à Parisporte  d'azur  au  lion  d'or.  Quatrefols  por- 
te d'azur  au  lion  d’or,  en  chefvnceftoilledcmefmei&  vneplu- 
mc  d’argent  couchée  en  pointe.  Sorbier  en  Touraine  porte 
d’azur  au  lion  d'or.  Bolacre  en  Niuernois  porte  definopleau 
lion  d'argent,  armé,lampafTé,&  couronne  de  gueulcs.Le  luch 
en  Bretagne  porte  d'azur  au  lion  d’argent.  Chariot  à Paris 
porte  d'azur  au  cheuron  d’or,  accompagné  de  deux  cfloillcs 
en  chef,3cd’vn  lion  de  melme  en  pointe.  Cename  en  Picardie 
d'or,aulionde  gueules.  La  maifon  tres-ancienne  des  Flottes 
en  Prouence,d'oii  font  les  fleurs  de  Meols,fainét  Auban,& 
Cuebris,portc  de  gueules  au  lion  d'or,  arme  & lampafTcd'ar- 
gent.  Mais  faifons  vn  chapitre  particulier  des  lions  de  cette 
fbtte. 

LION  COURONNE , LAMFASSE', 

arme ,^àU  queui fimnble , paffie  ta Jautoir. 

Combien  qu’il  fc  trouuc  fouuent  dedans  les  armes  des 
lions  qui  ont  la  queue  fourchee,  & pafTée  quelquefois 
en  fautoir , ncantmoins  ils  ne  l’ont  point  d’autre  couleur 
que  le  ref^e  du  corps;  mais  les  couronnés,  laropaffés,  &ar- 
més,  ont  lcscouronnc$,lcslangucs,lcsdems,&lesongIes  or- 
dinaitfment  émaillées  autremeiu,comme  il  vouseflaifédele 
tecognoiflte  dans  les  exemples  que  levons  propofe  en  fuite. 
Coëûnç,  dont  cA  ilfiic  de  par  meic  Madame  Anne  de  Mon- 
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taffic  vcufuc  de  Charles  de  Bourbon  Comte  de  SoifTons,  porte 
d’argent, au  liond’azur,armc,&  lampalTé  de  gueules.  Pleilis  de 
Chiutay  porte  d’argent  au  lion  de  fable  couronne  d’or;  ainfi 
que  nous  remarqucHis  aux  armes  de  Madame  laComtelfe  de 
Guiche.l’vne  des  vertueufes  Damesde  ce  temps.  Gouion,  Ma»- 
tignon,la  Mourtaye, d’argent,  au  lion  de  gueules,  armé  lam- 
palfc,5c  couronne  d'or.  La  France  cognoifteeux  de  ce  nom 
pour  des  plus  illuftres  Seigneurs  de  Normandie  SedeBreta- 
gnc,aufl'i  font- ils  alliés  à des  Ducs Sc  à des  Princes.  Flandres, 
d’or  auliondefable,armc,Si:lampa(fé  degueules.  Chaftei- 
gnersla  Rochepofay  ,maiibn  de  grande  confideration  dans  le 
foidou , qui  a produit  entre  autres  vn  Eueique  tres-dignede 
Poidiers,  vn  Gouueriftur  & Lieutenant  pour  le  Roy  en  cette 
ville  là,  vn  Cheualict  des  deux  Ordres  du  Roy,  Gouuetncur  de 
la  haute &;b.iire  Marche, & AmbairadeuràRome,d’or,aulion 
leopardé  de  finople  ; quelques  autres  difcnt  au  lionpofe,  pour 
allufion  au  nom  ;&  pource  qu’on  le  teptefcnteenla  pofturc 
d’vnlion,quiafcspiedsioinds,  finoii  que  par  fois  on  luyfait 
leucrtantfoitpeulepicd  dtoid  dedeuant.  Lofe,  d’argent  au 
lion  de  gueules, armé,&Iampallc  d’or.  Pofteau,  d’argent,  au 
lion  de  fable,  arme,  lampaflc , & couronné  d’or.  Moubray 
Comte  de  Norfolk  en  Angleterre  portoit  de  gueules,  au  lion 
d’atgent,armé  & lampalTé  d’azur.  Raflenghy  en,d’azur,au  lion 
d’or,jcouronné  de  gueules.  Fauquemont,  d’argent,au  lion  de 
gueules,couronné  demcfincs,  àla^euc  fourchue.  Colem- 
ber  en  Picardie  porte  d’argent,  au  lion  de  fable,  à la  queue 
fpurchuc.  Alles,d’argent,auUon  de  fable,acollé  d’or,  langue 
degueules.  De  Lionne, de fable,au lion  d’argent,armé & lam- 
palK  degueules.  BricquebecqenNormandie,d‘or,auliondc 
fmoplc,atmé  & couronné  d’azur.  Calletot,d’or,  à vn  lion  de 
gucules,acollé  d’argent.  Fimarcon  porte  d’argent , au  lion  de 
gueules, atmé,lampaffé,&  couronné  de  fable.  Cette  noble  fa- 
mille eft  defeendué  desCôtes  de  Natbonne,dont  l’vn  nomme 
Aimery  ou  Mctic,fît  de  très-grands  exploiéts  en  Italie  du  téps 
de  Philippe  le  Bel  . dont  les  Florentins  luy  furent  fort  obli- 
gés,parce  que  dés-Iors  leurs  affaires  commencèrent  àpren* 
dre  de  grands  acctoiflcmcnts.  Verny  Fauerolle  porte  d’azur 
au  lion  d’orcouronné.LesComtesdc  Mufeille  elloiant  dif- 
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fercnts  de  fijrnom&darmcsdcsComtcsdcVintiinillc.quoy 
qu'ils  fiïllcntd’vnc  mcfinc  famille,  caries  premiersdontfubfi- 
ftent  encor  1 es  fleurs  d'Ollioles&dcTour  reucz,porcoient  de 
gueules  au  lion  couronne  d’or,au  chef  de  meflne , & les  autres 
donc  defeendent  les  fleurs  de  Monpezat  & du  Reueft , portent 
de  fablccoupcfliroràtcoisefpicsdemillecdeuxen  chef,3tvn 
en  pointe  de  l' vn  en  l'autreXignetis  Merenuille  près  d’Eftam- 
pes,d'or,au  lion  de  fable, armé  & lampaflc  de  gueules.  Piede- 
fer  d'azur.àvn  lion  d'or, arme  ôdampalTc  de  gueules.  'Pauaf- 
feurde  gueulcs,a  vnlion d’argent, arme  & couronne  d'azur. 
De  Bonay  porte  d'azur,au  chef  d’or,au  lion  de  gueules, armé, 
langué,  & couronné  d'argent  brochant  fiit  le  tout.  Boullc- 
hart  porte  de  gueules  au  lion  d‘or,armé,lampa(fé5£  couton- 
néde  fable.  Poftcl  d’argent  au  lion  de  fable  armélampaffé,  & 
couronné  d’or.  De  Cochefillet , d’où  Madame  la  Ducheffe 
de  Sully  porte  d’argent  à deux  lions  paffans  de  gueules,  armés 
lampaffés,&  couronnés  d’or.  De  Eeré  en  Auucrgne,’d’ar- 
gcnt,au  liondcgucules,armé&  lampaflc  de  fable.  Chatclus, 

de  gucules,au  liond’argent,couronné,lampaflc&armédor. 

De  Lor  en  Champagne  porte  de  fable, au  lion  d’argent,  arme, 
lampaflc,&  couronné  de  finople.  Rouueray  en  Normandie 
burellc  d’or,ôe  d’azur,  de  dix  pieces,au  lion  de  gueules,  arme, 
lampafTé  & couronné  d’argent  brochant  fut  le  tout.  Hotot. 
d'azur,au  lion  d’argcnt,à^  queue  noiiée.  Bruyères,  d’or , au 
lion  de  fable,à  la  queue  fourchue.  Dampierrç,  d’or , au  lion 
de  fable.coutonné  de  gueules,  au  lambel  de  gueules  de  cinq 
pendans.  Faucemberguc,  cTargent,  au  lion  de  gueules,  à la 
queue  fourchue.  Grafày,d’or,au  lion  d’azur,  couronné  de 
gueules.  'VuitaflcdcConty,porrc  de  gueules,  à vn  lion  d'or  ; à 
la  queue  fourchue.  D’Afpremont  en  Poidou, porte  de  gueu- 
les, à vnlion  d’or,couronné  d’azur.  Lannoy, d’argent, a trois 
lions  dcfinople,armés,coutonnésd’or,&  lampaflcs  de  gueu- 
les. De  ce  nom  vn  Cheualier  des  deux  Ordres  du  Roj.L’eften- 
dart,  d’argent,  à vnlion  de  fable,  à la  queue  fourchcc  : autres 
adiouftenr,  armc,&  lampaffé  de  gueules,à  vn  efeu  de  Hongrie 
furl’efpaule.  Berhes  de  Dolhein  çortc  d'or,au  lion  de  gueules, 
armé  & lampalTc  d’azut.Iulicts,d  or,  à vn  lion  d’azur , armé  & 
lampaffé  de  gueules.  Buflbn  en  Bretagric  porte  d’argent  au 
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• lion  de  fable  couronnc,artné,&lampaffc  d’or.  Lambcrc  porte 
d’azur  au  cheuron  d’or,  accompagné  de  deux  cftoillcs  d'ar- 
gent en  chef,  & d’vn  lion  d’or  en  pointe.  Coulas  porte  de 
gueules  à trois  glands  d'argent  les  queue  en  haut  : au  chef 
d’azur  charge  d’vn  lion  leopardc  d’or.  La  maifon  de  Grafle 
en  Ptouencc.d  où  les  Comtes  du  Bar  porte  d’or  au  lion  de 
fable  couronne, arme , Se  lampalTc  de  gueules.  Remarquez 
qu’il  y a en  cette  meime  Prouince>  vnc  autre  maifon  de  Graf- 
fc,  d’où  les  fieurs  deCabrijs,  Teneron,Montauroux,SeCal- 
lian,qui  porte  d’or  àtroischeuronsde  gueule.  Montigny, 
de  finople , au  lion  d’argent , armé , & lampaflc  de  gueules. 
Brabant , de  fable  , au  lion  d’or, couronné  , armé  & lam- 
palTé  de  gueules.  Saulx  porte  d’azur,  au  lion  d’or,  cou- 
ronne de  mcfmc.  ’Dcce  nomvnMarefchal  de  France  Gou- 
uerneur  de  Bourgongne,  & les  Marquis  de  Tauancs, entre 
autres, fie  les  Barons  d'Arc  fur  Til.  Cliffon,  de  gueules,  au 
lion  d’argent , armé  , lampaffé,  fie  couronne  d or-  Kara- 
dreux  Neufùillcttc  porte  d'argent , à trois  lions  d’azur,  ar- 
més , lampaifés  , fie  couronnes  de  gueules,  flournonuille, 
maifon  Ducale,  porte  d’argent,  au  lion  de  fable  armé, lam- 
pée , fie  couronned'or,  àlaqueuc  fourchecScpaflceenlâu- 
toir.  luignc,  d’argent,  au  lion  de  gueules,  la  telle  d’or,ar- 
mc  fie  lampaffé  de  mefinc.  De  Poilley  porte  d’argent, 
party  d’azur , au  lion  leopardé  de  gueules , armé,lampwc,fic 
couronne  d’or  brochant  fur  le  tout.  Bidé  laBidiere,à  Paris, 
MaiftredesRequeftes, porte  d’argent, au  lion  de  fable, mem- 
btédampaffé,dc  gueules,  accompagné  en  chef  d’vn  ctoilfanc 
d’argent  bordé  de  fable , fie  d'vne  eftoillc  de  gucule,bordcc  de 
fable  aufli , Se  en  pointe  d’vne  autre  elloille  faite  de  mefinc. 
Dudley  en  Angleterre  porte  d’or,aulion,àlaqueucfourchee, 
d’azur.  Montfort  Lamaury  porte  de  gueules,  au  hon  d’ar- 
gent, à la  queue  fourchue.  Lemps  en  Dauphine  porte  d'or, 
partidcguculcs,auliondc  l’vn  eni’autrc,  c'ell  à dire,  qu’vnc 
particdulioneddegucules  fur  l’or.  Se  l’autre  d'or  fur  gueule. 
Bartolc  eut  l'honneur  de  rcceuoirdcrEmpercurCharlcs  I V. 
pour  fes  armes  vn  lion  de  gueules  à la  queue  fourchue  en  chip 
d’or.  Boheme  porte  d’argent,  au  lion  de  gueules,  à laqueue 
noiicc.Se  paffee  en  fautoir.  Luxembourg  porte  d’argent , au 
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lion  deguculcs>armc,  lampaffc,  & couronne,  d’or, la  queue 
noücc,&  paflee  en  fautoir.  Les  grandeurs  de  cette  maifon  ne 
font  pas  communes,  il  en  eft  forty  quatre  Empereurs  d’Alle- 
magne, deux  Reines  de  France,  des  Empericres,des  Reines 
d'Anglctcrre,dcs  Reines  de  Hongrie,  Se  de  Boheme,  des  Du- 
cheiresdeBrctagnc,deBauietc,ôc  d’ailleurs, quantité  d'Archc- 
uefques , Se d’Elcélcurs  dcl’Empirc,  vnConneftable  de  Fran- 
ce,6e  de  grands  Officiers  en  ce  Royaume  5 ce  qui  n’eftpas  vn 
petit  honneur  aux  branches  dcLigny,defain«5t  Paul,dc  Bricn- 
nc,  de  Fiennes,Se  de  Martigues,qui  en  ontpris  leur  commen- 
cement. Le  Puy  Monbrun,  d’or  au  lion  d’azur,  arme.  Se  lam- 
pafle  de  fable.  lnterianaàGcnnes,portcdefable,au  lion  d'ar- 
gent, armé,  lampafsc.  Se  couronné  de  gueules.  Lombardie 
porte  dcgueulcs,aulion  d'or,armé,Se  lampafséde  lâble.  Bran- 
don DucdcSuffolxenAngleterrcjporte  d’argent  à quatre  fâf' 
ces  dcgueules,  au  {ion  d’or,  couronné  brochant  fur  le  tout. 
Aquauiua  maifon  Ducale  en  Italie,  porte  d’or,  au  lion  d'azur, 
lampafsé  degueules.  Pontallierdcgueule,au  lion  d'or,  cou- 
ronné de  mcfme,  armé.  Se  lampafsé  d’azur.  Gueldrcs  porte 
d’azur,  au  lion  contourné,d'or,la  queue  palsee  en  /âutoir,  de 
mefme  métal,  armé,Se  lampalTé  de  gueules.  Boifdauphin,  d’où 
vn  Marefchal  de  France  porte  de  Laual,  Se  pourbrifure  vne 
bordure  de  fablc,chargce  de  cinq  lionceaux  d’argent,  chacun 
ayant  les  pieds  tournez  vers  le  milieu  de  l’efcu.  Monlor  Mau- 
ber  porte  de  gueulcs,à  deux  lions  leopardés,  ecartelé  d’azur, 
au  liond'or,couronné,Iampaflc,Sc  armédcgucules,  à la  bor- 
dure d’or.  Des  Serpents  de  Gondras,maiIbn  alliee  à celle  de 
la  Guiche,ported'or,au  lion  d’azur,  couronné,  lampafsé.  Se  ar- 
mé de  gueules.  Soylây,d’argent,à  deux  lions  leopardez  de  fà- 
ble,armés,  couronnés.  Se lampafsés de  gueules.  Forcalquier, 
d’or,au  lion  degueules,couronné,lampafsé.  Se  armé  demdme. 
Baudricourt,d’or,au  lion  de  Iâblc,couronnc  degueules.  Gran- 
ccy  en  Bourgongne,d’or,au  lion  d'azur,couronné,lampafsé,Sc 
armé  demefine.Sauigny  porte  de  gueules,  à trois  lionceaux, 
d’argcnt,coutonnés,  lampaffés.  Se  armez  d’or,deux  en  chef,  Sc 
vn  en  pointe.  Flcuille  d’argent,au  lion  d’azur,  armé,  lampal^ 
feSc  couronne  d'or  : ecartelé  de  vair. 
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DV  LION  ISSANT.  NAISSANT  ET 
Morne. 

Le  lion  irtant,  qui  Ce  met  toufiours  fur  le  chef  de  l’efcu.à  le 
bien  prendre,nc doit  monftrerquc  la  tefte,  les  pattes  de 
deuant.ôc  le  bout  delà  queue.  Ainfidc  Sufe  ported’or,à 
trois cheuronsde fablc.au  chcfd'azur,  charge  d’vn  hon  iiTant, 
d'or.La  Marjc  de  Flcutcngc,&  de  Sedan  portoit  d'or, à la  fafee 
cchiquctcc  de  gueulcs&  d’argcnt,dc  trois  ttaiûs,  au  lion  iflant 
de  gueulcsjlcquel  auiourd'huy  les  defeendans  oftent  de  ces  ar- 
mes , &ncrcticnncntquecellesqui  font  les  anciennes  armes 
delaMatKC  d Ancône,  quoyquc  le  lion  leur  ait  cfté  donne 
pour  de  beaux  faitsd’armcs.  Riuaude  Montaboulin  d’argenr, 
à la  fafee  de  gueules , au  lion  illant  de  (ablc.  ' Notroy , d’argent, 
àlafofcedc  gueules,  & au  lion  ilfant  de  gueules.  Montainart 
en  Dauphiné  porte  vairc,au  chef  dcgucules.chargc  d’vnlion 
iflant,d’ot.Montchcutcl  porte  de  fable,  au  chef  d’or,  charge 
d’vn  lion  illant, d’azur.Ianuillc  en  Champagne  porte  d’azur, 
à trois  broy  CS  d’or,au  chef  d’argent,  chargé  d'vn  lionilTant  de 
gueules.  De  Lins,d  or,au  chef  d’azur , au  lion  iflant  d’argent. 
Bcrmont,d’azut,auchefd’or,aulion  iflant  de  gueules.  DeLi- 
hus  en  Artois  porte  d’or  , au  chef  d’azur , chargé  d’vn  lion 
iflant  couronne  d’or.  Deauuillc  porte  cchiqueté  d’argent, 
& de  fable,  au  chef  d’or,  chargé  d’vn  lion  iflant  de  gueule. 
Le  Breton  la  Diuerterie,  premier  Hérault  d’armes  de  France, 
porte  d’argent  à trois  colombes  d’or,  2.&1.  les  deux  du  chef 
affrontées  ; ôc  vne  cftoillc  d’or  aufli , mife  en  abyfmc  : au 
chef  d’argent  chargé  d’vn  lionilTant  de  gueules.  De  Ter- 
rail  en  Dauphiné , ou  la  maifon  du  Cheualicr  Bayard,  porte 
d’azur.auchefd’argetK  chargé  d’vn  lion  iflant  de  gueules,  att 
filet  d’or  brochant  furie  tout.Meuleun  portede  Melun,qui  eft 
d’azur,àfcptbefansd’or,auchcf  d’or  chargé  d’vn  lion,  iflant 
de  gueules  5 parti  de  fafcé  d’argent,  & d’azur  de  huiéf  pièces,  à 
trois  cheurons  de  gueules  brochant  furie  tout.  Champagne  la 
Sufe  porte  de  fable,fi:cté  d’arpent  au  chef  d’or,  d’vn  lion  iflant 
deguculcs,armé,&  lampaflc  d’azur.  Oc  Frdheis  porte  d’azur, 
à trois  bandcsd’or,au  chcfd’azur  chargé  d’vn  lion  iflant  d’or. 
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Montcbrnct  portedcgueulesà  troispaux de  vairau chcfd’or, 
charge  d'vn  lion  iflant  de  gueules. 

Pour  le  regard  dulion  naiflanc , il  eft  à propos  de  le  diftin- 
guerdel’ilTant.&de  direqu’il  eft  vn  demi  lion  place  toufiours 
au  milieu  de  l'efcu.ou  du  canton  & quartier,  qui  tiennent  lieu 
d'efcu  particulier.  Ainfi  Tingecourt  porte  echiqueté  d’or, 
Sx.  d‘azur,au  franc  canton  d'argent,  charge  d'vn  lion  naiftanc 
de  fable.  De  Bulionmaironilluftte,fpccialenaentpourvnSur- 
intendant  dcsFinances,Prefidentau  Mortier  au  Parlement  de 
Paris,  portant  la  Croix  de  l'Ordre  du  Sain<ftEfprit , met  dans 
fes  armcsdesondesauecvhlionnaiftant.  Bcrnicres porte d'a* 
zur  aulionnailTantdefable,à  la  fafeede  gueule, chargée  de 
trois croifl'antsraontansd'or,& en  chefvneeftoille  d'or.  Mo- 
rcuil  en  Artois, d'azur,femé  de  fleurs  delys  d’or, au  lion  naif. 
fant  de  gueules.  Coflart  porte  d’argent  à la  bande  contre- 
crcnelcc,audedansdegueules&  de  finoplc,  acoftee  de  deux 
lions  naiflants  de  fable,armez , Sx  lampaftcz  de  gueules.  Anti- 
qui  porte  d’or,au  lion  naiftant  de  fable.  Merflan  porte  dcgucu- 
lcs,au  lion  naiflant  d'argent.  La  Motte  en  Bourgongne  porte 
taille  de  gueule,  fur  fable,  en  demi  cercle  en  pointe,  au  lion 
naiftant  & brochant  d’or  au  chef  d’argent  charge  de  trois  co- 
quilles de  fable.  Beaumont  en  Anjou  porte  de  France, au  lion 
naiftant  d'argcnt,armc,&  lampaftc  de  gueules. 

Remarques  auffi  que  bien  fouuent  on  ne  void  quelcs  feules 
teftes  de  lions.  Les  Groins,  d’argent,  àtroisteftesde  lion  de 
gueules,artachees.Chalençon  de  gueules,  à trois  teftes  arra- 
chées de  lion,  d’or.  Barthélémy  d’OinuilIc  porte  de  fihople  à 
trois  teftes  délions  d’or,Iampaflczde  gueules.  Geflain  d’azur 
aucheurondor  accompagnede  trois teftesde  liondemcfme, 
lampaftccs  de  gueulcs.Luflcnay  en  Niucrnois  porte  de  gueules 
àtroismuflSesdeliond’ot.  Montagu  grand  Maiftre  de  France 
du  rempsde  Charles  huiéticme,portoitd'azuràtrois  teftes  de 
lion  d’or  lampaftccs  de  fable.  Du  Nanti  Chambéry  porte  d’a- 
zur à vnefâfcc  dhcrmine,acc5pagnce  de  trois  teftes  de  lion  ar- 
rachées d’argcnt,&  lampaftccs  de  guculcs  Dc  Montagnc,d’or,à 
j.teftcsdcUonatradiccsdcfablc.GuifcharddcPayrcporte  d’ar- 
gerià  3.tcftesdc  lion  arrachées  de  fablc,cour6nccs  & lampaffées 
de  gueules.  Lcfrat  Lancro,  d’où  vn  Prcfidcnt  au  Parlement 
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de  Paris,  qui  cftà  prefent  Confcillerd’Eftac,  porte  d’azur  à la, 
teftedeloupd'or,auchcfd’argcnc.  Du  Mas  porte  deguculcsi. 
à trois  teftesde  lion  arrachées,  d'or,  deux  en  chef,  ^ yncen. 
pointe.  Aullî  fe  ttouue-t’il  des  lions derartnes  de leursdents,! 
& de  leurs griffes.qui  font  appelles  mornes,  en  tetmcsdebla- 
fons.  Ainli  Leon  en  Bretagneported’or , au  lion  de  fable 
morné.conime  nous  l'auonslcu  dans  des  remarques  fut  l.a  Ge-, 
ncalogie  du  Marquisde  Molac.  ,Hay  rnailon.çpgnuë  fpecia- 
lement  pour  auoir  produit  vn  Prefident  au  Mortier  du  Parle- 
ment de  Renne,  & des  Confcillcrs  làmcfmç,s„vn  Maiftredes 
Rcqueftes  &Conlcillerd'£ftat,pprtc  de  fable, ,au  lion  morne 
d'argent.  Mornay,  la  Perte  Nabett  porte  burcllé  d’argent  & 
degueulesdc  dix  pièces , au  lion  de  fable. mornay,  couronné 
d’or.  Du HalgoüctCargrefc porte  d’azur.auliond'ot) mor- 
ne. Cette  maifon  noble  de  Btetagnea  donné  vnfignaléCon-' 
fciller  à la  grand  Chambre  du  Parlement  de  Rennes , & vn 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris.  ERouteuille  pone  burellc 
d'argent  & degueules,aulion  de  fable  morne  ^accoUc  d'or, 
brochant  fur  le  tout.  L’hiftoire  porte,  qu’vnjionmotné rc- 
ptefenté  fur  lesefpaules  d’vnfilsdu  premier  Seigneur d’Eftou-, 
teuillc  fait  Catholique , lut  caufe  de  telles  armes.  Pat  fois  cn> 
cote  on  nevoid  qu’vn  ombre  de  }ion;  Ainfi^^azegniés  porte 
bandé  d'or,  & d’azur  de  fix  pièces , a l’ombre  d’.vn  lion  de  Ta-: 
ble,  brochant  fur  le  tout,à  la  bordure  engrcUée  de  gueblcs>£if 
derechcfla  patte  fe  rencontre  quelquefois  toutefeule.  Ainfi 
Paucon,  maifoti  illuftre  originaire  de  Flotencc.Sc  qui  a don- 
né desprcmicrsPtefidents  à nos  Patlements.porte  de  gueules, 
à vnc  patte  de  lion  d’or:  ' : 

DES  LIONS  MVLriPL  lEz’y 

HAluin  maifon  Ducale  porte  d'argent,  ^juoislioiis  de  fa? 
ble,armés,couronncs,  & lampafTésd'pr.  RuCé  Beaidieu, 
ou  d'Efhat.&Decinq  Mats  porte  degUe.ulcs,au.che- 
nron  onde  d'argent  & d'azur , accompagné  troi^  Upns 
d’or.  Lestiieritcs  dcceuxdccetKues-noÜéinaifonleUcont 
acquis  de  grandes  chargf^ccUes  cntr^antresdeSutTntieitdanc 
des  Finances, de Matefii^deFrance,  de  LientçnantCeofltàl 
' ‘ ■ ' ■ Z iij 
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pour  le  Roy  dans  l’Auucrgnc,  de  General  des  armées  de  fa 
Majeftc  , ée  de  Grand  Efcuyer  de  France.  Saresbery  porte 
d'azur,  à fix  lionceaux  d’or,  armes  & lampaifés  de  gueules, 
trois  en  chef,  deux  en  fafee,  & vn  en  pointe.  Les  Ducs  de 
Carinthic  portent  d'argent,  à trois  lions  leopardes  de  fable, 
mis  l'vn  fur  l'autre.  Beauuau  porte  d'argent, à quatre  lions 
de  gueules,  cantonnes,  couronnés,  armes,  & lampaifésd'or, 
à vne  eftoille  d'azur  en  cœur.  Bigorre  d'or,à  deux  lionsleo- 
pardes  de  gueules, coutonnesd'argenr.  La  Barre  laTuffic- 
re,&  laBroifepotte d'argent,  à trois  lions  de  fable,  armés, 
lampa(Tés,&  couronnés  d'or.  Valenciennes  porte  d’argent, à 
deux  lions  leopardés  de  gueules.  Croili , d’or , à trois  lions 
de  gueules.  Marcay,de  gueules,  à trois  lions  d’argent.  Chan- 
lc,d’or,  à trois  lions  de  ûble.  De  Gcures,  de  gueules,  à trois 
lions  d’argent.  Liedequerque  porte  de  gueules , à trois  lions 
d’or.  Perigort,de gueules, àttois  lionceaux  d'or.  Guetoult 
Comte  de  Montmartin, Lieutenant  de  l’Artillerie  en  l’Ifledc 
France&  Arccnal  de  Paris,  portede  gueules  à trois  lions  d’ar- 
gentj  deux  en  chef  & vn  en  pointe.  Montgommery,  degueu- 
Ics,  âUcheuron  d’hermines,  accompagné  de  trois  lionceaux 
leopardés  d'or.  Proi(ry,dc(àble,à  trois  lions  d’argent.  Raffes 
de  Gaureen  Flaiidtcs  porte  de  gueules,  à trois  lions  d’argent, 
courotinés  d’or.La  Frette  en  Poiéfou  porte  d’or,  à deux  lioni 
leopardés  de  fable,  couronnés  d’argent.  De  Vilaines,  d’ar- 
gent, à trois  lions  de  fable.  De  cette  famille  fe'void  encore 
vn  Cheualicr  des  deux  Ordres  du  Roy.  Valdftein  ecartcle, 
d’azur,&  d’or,  a quatre  lions  affrontés  deux  à deux , de  l’vn 
en  l’autre.  D'Euteux  Comte  de  Salisbcry  en  Angleterre, 
porte  d'azur, à fix  lionsd'or,armés,lampaffésde  gueules,  trois 
en  chef,deux  cnFafce,&  vn  en  pointe.  Gotre  en  Picardie,  de 
gucules,à  trois  lions  d’areent,  couronnés  d'or.  Reux  1 à mefîne 
porte  d’or,à  troislions  ^ gueules.  Vuadripont,  d’or,  àdeux 
lions  adoffét  de  gueules.  Taincl  Marcy,d’or,à  déiix  lionslc6> 
pardés  de  gueules.  'Trully^d’aigcnt , à ttoi  s lioni  de  gueules. 
Male  rbe  de  la  MuiUfè  porte  d’or,  à deux  iuméllci  de  gueules,’ 
deux  lionceatltléopardcs  dcguculesiaf&ontésfvnà  l’autre 
enjehef.  GaiBen  dc6eQzeuille,degueules/à'ti0is  Uonceaux 
d’tffi'  Pr{ffly>’d’atgent  , à deujt  ho^^kôpardcs  dcfînoplc. 
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Sain<aClcr , d’argent , a trois  lionceaux  de  gueulcs,&  vn  lam- 
bcl  d’azur.  Bouchars,deguculcs,à  troislionsleopardcsd'or, 
atmcsj&lampaflcs  de  fable.  Teftu,  portcd'orà  trois  lionsde 
fable,  deux  en  chcf&vn  en  pointe.  Cette  noble  famillcadon^ 
né  des  Cheualietsdu  Guet  à Paris.  Fontenay  la  Frcfnaye  en 
Perche,  d’argent,  à deux  lions  leopardesde  fable  , armésde 
gueules.  Chabanay,d’argcnt,à  deux  lions  leopardés  de  fable. 
La[  Fcrriere,de  nicftne.  Aignn,  d’azur,  à trois  lions  d'argenr, 
armcs,&lampalfcsde  gueules , couronnés  d'or.  Blanccforr, 
de  gueules , à trois  lions  d’or.  Chafteaumorant,  d ’azur.à  trois 
lions  d'argentjdeux  enchcfi&vnen  pointe.  Vindac,  d’azur, 
àtrois  lions  d’argent-  Chabanoysen  Guienne , d’or,  à deux 
lions  de  gueule  l’vn  fur  l'autre.  Villiet  en  Touraine,  d^argenr, 
adeux  Irons  adollcs  de  fable.  B^ieu  en  Dauphiné,  de  gucu- 
les,fcmé  délions  d’argent.  De  tando  en  Flefpagnc  porte  de 
ouculcs,au  fautoitd’ot,àla  bordured’argent, chargée  defix 
lionceaux  de  gueules.  Barban^on,  de  gueules,  à trois  lions 
d’argent,  couronnés,  & armes  d’or.  Gifford  en  Anglctene , 
de  gueules  à trois  lions  d'argent  leopardés.  Strabonne  de 
Bmcicingham,d’or,àfix  lionceaux  de  fable,  mis  trois  à trois  en 
pal.  La  lugicduPuy  porte ccattelé  , au  i.  & 4.  quartier,  d’a- 
zur, à deux  lions  affront  CS  dot:  au  2.  & 3.  d’argent,àvnc  ban- 
de d’azur,acoftccdcfixrofesdc  gueules  : parti  d’azur,  àvnc 
fafce  d’or;  &fur  letout,d’or,à  vn  lion  de  gueules.  Le  Page, 
d’azur,au  chafteau  d’argent,  & trois  eftoilles  d’or  en  cheÉccar- 
tclé  degueulcsà  deux  lions  affrontés  d’or,  letoutfurmontc 
du  chef  de  Hicrufalcm.  Tenon  de  fable,  à la  fâfcc  d’or:  écar- 
telé de  fable,  à deux  lions  leopardés , d’or.  La  Mokc  Serrant, 
d’argent,  à trois  lions  leopardés  de  gueules.  De  Hully,d’ar- 
gcm,à  trois  lionceaux  de  gueules.  Cecill’  en  Angle  terre  por- 
te burcllé  d’argent  & d’azur,  à fix  efeuffonsde  fable , chargés 
d’autant  de  lions  d’or.  Zutphen , d’argent,  à deux  lions,  l’vn 
tourné  de  gueules,  & l’autre  de  fable,aux  queues  noüees  en 
fautoir.  De  Pleurre  porte  d’azur  au  cheurond’argenr,accom- 
pagné  de  trois  lionceaux  d’or,  les  deux  versle  chef  affrontez. 
De  Cahuzat  de  Verc  en  Albigeois  porte  d’azur  à trois  lions 
d’or.  De  Cordes  à Paris  porte  d’or  à deux  lions  adoffez  de 
gueules, vne  efloillc  en  chef,  & vnc  bordure  de  mefine.Kerli- 
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ucr  en  Bretagne  porte  d’azur  au  fautoir  d'or,  accompagné  de 
quatre  lions  de  mefmc.  Courccllcs  en  Picardie  porte  d’or 
ecartelcdcfableà  cinq  lions  d or. 

DV  LION  BIGARRE,  DV  CHARGE 
de  quelques  fffires,  ou  rnis  fur  un  champ  diuer- 
Jiment  emaiüé- 

BOurbon  la  Marche,  &BourbonVcndofine,  portent  de 
Francc,aubaftondc  gueules  péri  en  bande,brifédetrois 
lions  d’argent.  Neucrs,d‘azur,auliond’or,rercufemcdc 
billcttes  de  mefmc.  NafTau,d’azur,au  lion  d’or,  arme , & lam- 
pafl'e  dtfgueulcs.  Bourgongne  Comte, d’azur,à  vn  lion  d'or, 
femé  de  billcttes  d'argent  : fuMuoy  vous  fçaurez  que  les  armes 
anciennes  dcccttc  Franche  Comté  eftoient  de  gueules  àl'ai- 
gle  d’argent, qui  puis  apres  furent  changées  par  Othon  Com- 
te de  Bourgongne  en  l’efcu  d’azur  au  lion  d’or,qui  eftoient 
les  armes  de  fâ  maifbn  de  Suaubc  : en  ftn  Alix  troiftéme  ar- 
rière fille  d’Othon,cfpoufant  Hugues  de  Vienne  fonvaflal,les 
Eftats  du  pays  preferiuirent  à ccmay  qu'il  figncroitdeBout- 
gongne , & porteroit  d’azur  au  lion  d’or  bnlctc  de  mefîne. 
Suilly  , d’argent , au  lion  d'or  femé  de  molettes  de  mdme. 
Beaumont  le  Vicomte,  d’azur,  au  lion  d'or,  l’efcu  femé  de 
fleurs  de  lys  d’or.  Chambes  Monfbreau , d’azut,au  lion  d’ar-' 
gcntjcouronnéd’or.l'efcu  femé  de  fleurs  de  lys  d'argent.  De 
Bigni  D’cfhé  en  Bourbonnois  porte  d’or  au  lion  de  gueules 
l'cfcu  femé  de  chabots  de  mefmc.  DcRaconis  ecartcléj  au 
I.  &4.conttccattelc  en  fautoir  d’argent  & d'azur,  & en  cœur 
vne  pointe  de  gueules  au  a.&  4.  coupé  d’argent  & de  fino- 
plc  au  lion dervncnl’autrc,tcnant  en fes pattes  vntroncd’ar- 
bte  des  mcfmcs  métaux  de  l’vn  en  l’autre,  armé  lampafle  ; & 
couronné  de  gueules.  Nicolas  à Paris  porte  d’azur  au  che- 
uron  d’onaccompagné  & furmonté  de  deux  lions  oppofez 
d’or.tcnans  vne  targe  d’argent  & vne  couppe  couucrtc  & cou- 
fonncc  en  pointe.  Les  Yfes  en  Proucncc  portent  d’argent  au 
lion  de  gueules,  chargé  d’vne  bande  d’azur,  ayant  en  chef 
vne  fleur  de  lys!  d’or.  Gaudin  Martigné  en  Bretagne  porte 
femé  de  France,  au  lion  d’or.  Guyfàtd  Angoulcfinc  en  An- 
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glctcrrc.d'or.au  lion  d’azur, l’cfcu  Icmé  de  billettes  de  mefme. 
KcrncgantcnBietagne,degucules,aiiliond'argent;rcfcufc- 
mé  de  billettes  de  mcfmc.  Du  Carpont,  de  fable, au  lion  d'ar- 
gent, rereufetné  de  billettes  de  md'me.  Crefonfart,  vairé,au 
lion  de  gueules  brochant  fut  le  tout.  Montucil,  de  gueules, 
à trois  paux  de  vait,au chef d or, charge  d'vn  lion  de  gueules 
au  franc  canton.  Chafteauuilain,  de  gueules, au  lion  d'or,  l’cf- 
cu  femede  billettcs,oubillcté  de  mefme.  Quituie,  d’azur,  au 
chef  d'or,  au  lion  dcgucules  brochant  fur  le  tout.  Luzignan 
porte  burellc  d'argent  & d’azur, au  lion  de  gueules,  couronné 
d'or  brochant  fut  le  tout.  Ccttcmaifonn’cftpasfeulcmentil- 
luftre  pourauoir  porté  Bertrand  de  Luzignan.Conncftablc 
de  France , foubs  Philippe  Auguft e.mais  aufli  pour  auoir  don- 
né des  Roys  de  Hierufdem  , de Cypre,  &d’ Arménie  sfibici^, 
que  les  Hiftoriensdifèntquecelion  couronné  d’orconuient 
àijCyprc,&les  burellécs  <à  l’ Arménie.  Les  Catadets  Gentils- 
hommes de  Marfeille,  & qui  ontefté  autrefois  Princes  d’A- 
chay  e &de  Mclphe,Comtes  dcCajerte,&  Seigneurs  de  plu- 
fieurschafteaux,portent  d’or  au  lion  de  gucules,coutonnc, 'ar- 
me,& lampaifé  de  mefme,traucrfé  d'vne  bande  d’azur,embel- 
lic  de  ttoislys d’or.  Beaumont,d'azur,au lion d’or.l’cfcu  femé 
de  fleurs  delys,demefmc.  De  Ligni,burellé  d’argent  &d’a- 
zur,au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Vualincour  por- 
tcd*or,aulion  dcguculcs,refcu  billeté d’azur.  De Metcy  por- 
te de  gucules,à  vn  lion  d’ot,l’efcu  femé  de  molettes  de  mefme. 
D’ Atgiliercs,d’or,à  vn  lion  de  fable,  l’cfcu  femé  de  croifettes  de 
tnefîne.  DeConflans,d’azut,au  lion  d’or,l'cfcu  billeté  de  mef- 
mc.  Goguillart  de  Villcfanoyc porte  d’hermines,  au  lion  de 
gueules.  De  Preute  en  Artois  porte  de  fable,  au  lion  d’argent, 
l’cfcu  femé  de  billettes  de  mefme.  Maureny  là  mefme,  à trois 
paux  de  vair,au  chef  d’or  chargé  d’vn  lion  lcopardé,dc  fable. 
Dantoing  en  Hainault.de  gueules,  au  lion  d’argent,  l’cfcu  fe- 
mé de  croifettes  de  mefme.  Soily  en  Bcrri , d’azur,  à vn  lion 
d’ot,rcfcu  fcméde  molettes  dcmcfmc.  Valenciennes, de £i- 
nople,  au  lion  d’or,  l’cfcu  femé  de  billettes  de  mcfinc.  Trafc- 
guict,  bandé  d’argent  & d’azur  deflx  pièces,  au  lion  de  fable 
furie  tout,&  vnebordure  degueulcsengrcllcc.Brioncn  Au- 
uergne,  d’azur,  au  liond-’or,  l’cfcu  femé  de  trcfHcs  dcmcfbae. 
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Pontcau  de  mer, de  gueulcs,àvn pont  d'argent,&vn lionceau 
Icopardc  d’or, en  chef!  Tillicres , de  gueules , à vn  lion  d’ar- 
gcnt,l'cfcu  femé  de  billettes,de  mcfme.  Mallcuillc, d'azur, au 
chef  emmanché  d'argent , chargé  d'vn  lionceau  de  gueules. 
Sainéf  lulien,  de  fable,  au  lion  d'or , l’cfcu  billeté  de  raefine. 
De  Sains  porte  de  gueules, femé  de  ctoifTants  d’argent  , au  lion 
de  fable  brochant  fur  le  tout-  Beauual,  de  gueules,  à la  fafee 
d'argent  chargée  d'vn  lion  leopatdé  de  fable.  .De  Baufac  por- 
te d'argcnt,au  lion  de  gueules,!' efeu  femé  d’hermines.  Rouue- 
ré,burelléd'or&d'azur,au  lion  de  gueules.  Sorbiers,  de  gueu- 
lcs,au  chef  d'argent  chargé  d'vn  lion  leopardé,d’azur.  Canion 
des  OrgercuXjfafcé  d'azur  & d’argent  défis  pieccs,au  lion  d’or 
brochant,armé,lampa(Té,&:  couronné  de  gueule.  Bohun  en 
W^nglcterrc,d’azut,à  la  bande  d’argent  acoftee  de  deuxcotices 
d’or,&  de  fix  lionceaux  d argent, trois  en  chef,&  trois  en  poin- 
te. La Tremoullierc , d'azur , à lafafee  d’or , chargée  de  trois 
lionceaux  de  fable-  Chenac,burcllé  d’argent  &d’azur,au  lion 
de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Brandon  en  Angleterre,  bu- 
rellé  d'argentSe  dcgueules,aulion  d’or  brochant  fut  le  tout. 
D’Andclot  echiqueté  d'argent,  & d’azur,  au  lion  de  gueules 
brochant  furie  tout.  Andrefcl,d’or,au  lion  de  gueules,  au  ba- 
fton  d’hermines  perienbandc.  La Grange.de finople,au lion 
d’or , à vn  bafion  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Bafoges, 
d'azur, -à  vn  lionburelé  d argent  & de  gueules.  'Trouffier  de 
Pomenart,Sc.  Gaptieteen  Bretagne  porte  d’hermines , au  lion 
de  gueules  brochant  fur  le  tout  : autres  difent  de  gueules  au 
lion  d'hermines.  Bournan  porte  d'argent , au  lion  de  fable, 
bâillonné  de  gueules,  à labordure  componnéc  de  fable  , & 
d’argents  ecartelé,  d’azur , à la  bande  d’argent,  accompa- 
gnée de  deux  cotices  potcncées.d’or.rcmplies  de  fàble.Tran- 
chclion  porte  dcgucules,  à vn  bras  d'argent  tenant  vnc  efpée, 
dont  il  perce  le  lion,  de  mefme.  'Ventet  en  Dauphiné  porte 
d’azur,à  deux  lions  affrontés  fupportans  vnc  couronne  d'or, 
btifés  d’vnefafcc  d’argent.  Montefpedon  porte  de  fable, .au 
lion  d'hermines, atmé,lampaflé,&  couronné  d’or.  De  Vaux 
Leuoré  porte  coupé, le  chef  de  fable.  Scia  pointe  d’argent,  au 
lion  de  l’vn  en  l’autre,  armé Sc  lampafTé  d’or.  Chabanes.de 
gueules.au  lion  d’hermine,  armé,  lampafTé,  ôc  couronné  d’or. 
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De  ce  nom  fut  vn  Grand  Maiftrc  de  France,  du  temps  du 
Roy  Charles  fcpticrme , l'an  mil  quatre  cens  cinquante  vn. 
D’Aubigny . demefme. Les  Vidâmes  deChaalonsportoicnt 
de  gueules  , àttoispaux  devait  au  chef  d'or,  charge  de  deux 
lions  de  gueules,  leopardés,  affrontcz,&  louants  de  la  pat- 
te. Namur  porte d’or.aulion  defable,  charge  d’vn  bafton 
de  gueules  péri  enbandc.  D’Attichi  met  en  fes  armes  vn  lion 
charge  d’vne  bande  à trois  croidancs  moncancs.  Lembourg 
porte  d’argent, à vn  lionbutcllé  d'or,  & de  gueules.  Beau- 
jeu,  Site  deMontpenfier,  pottoir  d’or  au  lion  de  fable  arme 
& lampaffé  de  gueules,  brifé  d’vn  lambel  de  mefine , à cinq 
pendans.  La  Bodramicrc  en  Bretagne,  porte  d'azurà  vn  lion 
d’argent,  arme  & couronne  d’or.  Montmiral  porte  burcllc 
d’arçcnt,&  de  fable,  à vn  lion  dcgueules.  De  Bric  porte  bu- 
iclle  d’argent,  & d’azur  dchuidf  pièces,  au  lion  brochant  de 
gueules.  DeCullant,d’azur,femc  d’cftoilles  d’or, au  lion  de 
mdmes.  De  Mariuel  porte  de  gueules, au  chef  d'argent  au  lion 
d’azur  brochant  fur  le  tout.  Ces  armes  feroient  meilleures 
fi  le  chef  cftoit  de  gueules  ,&  tout  le  bas  d’argent.  Monticu 
porte  d’or,fcmcde  billcttcs  de  fablc,au  lion  de  mefmc.  Flo- 
lainuille  de  gueuic,à  trois  fafccsd'argcnt,au  lion  brochant  de 
üblc.  De  Reignac  porte  d’or , au  lion  coup^  d’azur,fur  gueu- 
le. De  Bonterard  porte  bande  d’or  5c  de  fable  de  fix  pièces, 
au  lion  la  telle  retournée  de  gueules,  brochant  furie  tout,5c 
à la  queue  fourchcc.  Saflenage  en  Dauphine , burcllc  d’ar- 
gentôc  d’azur, aulion<Jcgucules  componne  d’or.  Montagu 
de  gueules, à vn  lion  d'hermines.  Du  Verdet  de  finoplc  , au 
lion  d’argent,tcnant  vn  cœur  de  gueules.  Teufles  Carillon, 
d'argent, à l’cfcu  en  abyfmc  de  gueules , foullenu  de  deux 
lions  affrontez  de  fable , au  lambel  en  chef  de  trois  pendans 
de  meftne.  Monloir  de  gueule , au  lion  de  vair , lampalfé , ôc 
arme  de  lâblc.  BrelTollcs  en  PoiiClou,  defable,  aulion  d’ar- 
gent, charge  en  l’cftomach  de  trois  billcttcs  de  gueules , ar- 
mé,lampafsc,5c  couronne  demcfinc.  LcPicart,d’azuraulion 
d’or , armé,  5c  lampafsc  de  gueules.  C’efi  icy  l’vnc  des  plus 
anciennes  5c  honorables  fiimillcs  de  Paris , 5c  qui  a pris  de 
grandes  alliances.  Fofses  porte  de  gueules,  à deux  lions  d’or, 
pafsez  en  fautoir.  Prccy  lozangé  d’argent , & de  gueules,  au 
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chef  d’or , charge  d’Yn  lion  Icopardc , de  fable.  Bretigny 
porte  d’or,  au  lion  dragonne  de  gueules,  couronné , arme, 
& lampafsé  d’argent:  ce  mot  de  dragonne  fignifie  que  le  lion 
a la  moitié  du  corps  & la  queue  de  dragon.  Nodebett  Maire 
du  Palais,  portoit  d’azur,aulion  dragonne  de  gueules, acco* 
lant  de  fa  queue  vn  aigle  de  fable.  Le  Landgraue  de  Hefsc 
porte  d’azur,  au  lion  d’argen  t,  tenant  en  les  pattes  de  deuant 
vne  hache  demcfme.  Durand  porte  de  gueule,  au  lion  d’or, 
tenant  vn  coutelas  d’argent  garny  d’or.  Noruegue  porte 
de  gueules,  au  lion  d’or  tenant  en  fes  pattes  vne  hache  Da- 
noile,  dargent.il  fcmbleque  cecyfoit  àl’imitation  du  grand 
Fompee,quiauoit  dans  vne  bague  vn  lion  qui  tenoit  vne  ef- 
pce , au  dite  de  Plutarque.  Goubelin,degueules,aulion  cou- 
ronné, tenant  en  fes  pattes  vn  clpic  demefme. 

DES  LEOPARDS. 

Avant  le  temps  de  Iule  Capitolin,  nous  netrouuonspas 
que  les  Hiftoriens,  ou  les  Naturaliftes.ayent parlé  du 
léopard,  fi  bien  que  vous  ne  deuez  pas  attendre  que  ic 
monte  plus  haut  dans  l'antiquité  des  Nations  eArangeres, 
pour  vousen  remarquer  la  nature,  les  proprietez,5c  la  figure. 
Contcntéz-vousdefçauoir  que  les  £fcriuain$modernes,pout 
la  plufpart , enfeignent  que  cét  animal  cft  engendre  d’vn 
lion , & d’ vne  panthère,  ainli  que  le  porte  fon  nom , & com- 
me le  monftre  fa  figure, qui  tient  de.cclle-cypour  vne  moi- 
tié de  fon  corps',  & de  l’autre  moitié  à la  tefte.le  crin,  & le  dc- 
uantdulion.  En  ce  qu’il  retient  beaucoup  de  ceftuy-cy  :1a 
force  & lagcncrofité  ne  luy.manquc  pas,&  d'autre  pan  à rai» 
fon  qu’il  ell  à demy  panthère,  il  eft  adroit  ôdeger  merucilleu- 
femcnt,outre cette  beauté rauifTante,  qui  paroift  en  fa  mou- 
cheture ordinairement  d’vn  noir  cfclairé  fur  fon  pelage  de 
iaune  paillé  à peu  pres.£noutre,quand  Ariflote  porte  fàpen- 
fee  & fa  plume  fur  ladiuerfitédes  animaux, ôe nommément 
fur  les  particularités  de  la  panthere,il  remarque  fort  bien  qu’cl- 
le  fc  plaifl  extrêmement  parmi  les  arbres  & les  plantes  odori- 
férantes, d’où  elle  contraéte  fon  odeur  fi  agréable  , & qui 
charme  fi  doucement  toutes  les  aunes  boflcs  de  la  campa- 
gne. 
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gnc.  Tout  cela  m’oblige  eu  vérité  de  me  perfuader  que  ceux 
qui  veulent  donner  à cnccndrequelques  faits  fignalcs  de  leurs 
anceftrcs,foitdegcnerofitc,ibit  de  quelque  autre  vertu  fortat- 
trayantcjontpcu  Icferuir  à bon  droit  de  la  figure  du  léopard 
dedans  Ifursarmer.  Comme  aulli  ceux  qui  pour  la  gloire  delà 
Francc.SclcferuiccduRoy,  ontenleué  quelques  drapeaux  à 
l'Anglois.Sc  luy  ont  deffait  fes  troupes  en  vne  glorieufe  batail- 
le,ou  en  la  dcfence  de  quelque  place,  en  peuuent  iuftement 
charger  leurs  efeus  d'armes.  Ce  n'eft  pas  encore  que  ic  n’ap- 
prouue  grandement  tous  ceux  d'entre  nos  predecelTeurs , qui 
ic  fentans  fort  honores  d’eftre  ilfus  de  ces  vaillants  Ducs  de 
Normandie , ou  de  la  Guicnnc,ont  creu  eftrc  obliges  de  mar- 
quer les  Icopardsdedanslcurs  armoiries, pour  déclarera  la  po- 
fteritc  combien  ils  s’eftimoient  obliges  à Dieu  de  Icurauoir 
donné  vne  telle  naiiTancc.  Audi  vay-jc produire  vnequanti- 
téd’excmples&desvns  & des  autres,  apres  que  vous  aurés  eu 
aduisqueie  léopard  cft  toufiours  paffant  dedans  les  armes  fé- 
lon (â  propre  démarche,  autrement  on  lc(pccific,ôcfc  mon- 
flrantdc  front,  il  fait  paroiftre  fes  deux  yeux;  en  quoy  il  cft 
different  du  lion , qui  n’en  monftrc  iamais  qu’vn , encore  que 
par  foison  lcfacepa(rant,cnluydonnantl‘allurcde  léopard. 
Angleterre  porte  de  gueules, à trois  léopards  d’or, armés 5c 
lampaffés  d’azur.  DanncmarK,portc  d'or,  femé  de  coeurs  de 
gueules , à trois  léopards  d’azur,  armés,  lampaffés,  5c  couron- 
nésdefinoplciautrcsdifcntdcgueules.  Normandie  porrede 
gueules,  à deux  léopards  d’or,  armés  5clampaflés  d’azur. 
Guicnnc,dcguculcs,  au  lcopardd'or,armé,  lampaffc  d’azur. 
Gaumont , d azut,à  trois  léopards  d’or,couronnés,  lampaffés, 
ôc  armés  de  gueules.  Vray  cft  que  l’vn  des  Prcdcccffeurs  de 
Mcfficursde  laForcequi  fenommoit  Richard  de  Gaumont, 
porte  tiercé  en  bande  d'or , dcguculcsôc  d’azur, *à  caufe  d’vn 
duel  ou  combat  inégal,  5c  nompair,  qu’il  liura  à deux  Géants 
Sarazins,Nurgalcs5cGolias,  qu'il  tua  delà  main;  5c  defes  ar- 
mes fc  feruit  encore  François  Nompar  de  Gaumont  Comte 
de  Lauzun.  Quincarnon  porte  d’or  à deux  léopards  de  gueu- 
les l'vn  fur  l’autre.  Brunfùic,  de  gueules  à deux  léopards  d’or, 
armés  5c  lampaffés  d'argent.  Goulaincs  porte  de  gueules, 
à trois  demi  léopards  d’or,  armés  5c  lampaffés , d’azur  parti 
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d'azur,  à la  fleur  de  lys,  & vne  demie  d’or,  qui  font  les  armes 
d’Angleterre,  &deFrance,ànioitié.  LHiftoire  portequ’AI- 
plionlc  Seigneur  de  Goulaine,Cheualicr  fort  vaillant,  & gran- 
dement (âge,  fut  employé  par  vn  Duc  de  Bretagne, fon  Sei- 
gneur, à procurer  la  paix  entre  les  Roys  de  France  & d'An- 
glcteiic:  &quc  (espoutfuites , & fes  peines  ayant  fort  bien 
rcuili , l’Anglois  pour  recompenfe  d'vn  fi  bon  office,  voyant 
qu'il  refufoit  les  prefents,  luy  donna  & à fes  defeendants  le 
ptiuilcgc  de  porter  la  moitié  de  fes  armes.  Ce  que  voyant 
noftreRoy  ,nc  voulut  fcmonftrcr  moins  liberal  a l’endroit 
de  cet  Alphonfe,  & pource  luy  accorda  aulfi , & à fes  (uc- 
cefleurs  vn  mcfme  droit , tellement  que  depuis  les  Marquis 
de  Goulaine  ont  toufiours  porté  parti  d’Angleterre  , &c  de. 
France,  ainfi  que  nousl’auonsdcfia  blafonné.  Comme  auC- 
fi  en  mémoire  de  cét  honorable  employ  d’Alphonfc,on  void 
aux  cfcalliers , aux  manteaux  de  cheminée  , & aux  autres 
lieux  cminentsdeleurChafteau  , deux  grands  A couronnés. 
Se  vn  troificfmc.quilesvnitauec  cette deuife,.^^^/^»»  ^^,  à 
cettuj-là , t accorde  les  couronnes.  Dlnteuilles  Fouquetolles 
porte  de  fable  , à deux  léopards  d’or.  Roumilly  la  Chefne- 
layc  porte  d’azur.à  deux  léopards  d’or,  armes,  lampaflés  de 
gueules.  Dompierre  porte  de  Chaftillon  fur  Marne,  écar- 
telé de  gueules,  à deux  léopards  d’or-  Suaubc,  d’Argent,  à 
trois  léopards  de  fable.  Blanchefort,  d’or , à deux  léopards 
de  gueules.  Brehan  d’or,  au  léopard  de  fable.  lean  de  Ver- 
mandois  ayant  eftépriué  pour  fes  crimes  des  armes  de  (à  mai- 
fon,  qui  cftoientcfchiquetécs  d’or,  Se  d’azur,  porta  de  gueu- 
les, à la  Panthère  d’argent.  Langan  Bois-feurier  porte  de  fa- 
ble, au  léopard  d’argent,  armé,  lampaflc.  Se  couronné  d’or. 
D’Aubcruille  dcCantelou  porte  d'aznr,  à deux  léopards  d’or. 
Firley , d’azur, au  léopard  lionne,  c’eft  a dire  rempant  d’or, 
couronné  dcmefme.  Sorehdc  gueules,  à deux  léopards  d’ar- 
gent. LiflcBouchart,  de  gueules  à deux  léopards  d’or.  lau- 
cour,  de  fable,  à deux  léopards  d’or.  LesRoaux  enGuien- 
ne,  de  mcfme.  Dansl’efcart  des  armes  de  Nalfau  d’Oranges 
blafonnces  cy-deuant,  le  fécond  carrier  cft  d’or , au  léopard 
lionne  de  gueules, couronné  d’azur , qui  cft  deCaticnelcbo- 
ghe:  Se  le  quatriefme,  de  gueules,  à deux  léopards  d’or,  lam^ 
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partez  & armez  d'azur,  qui  eft  de  Dicts.  Girard,  Procureur  ge- 
neral en  la  Chambre  des  Comptes  à Paris,  porte  d’argent  a la 
fafee  de  gueules,  chargée  d'vn  léopard  couronne  d’or,  & en 
pointe  vne  quintefeuille,ouflcutcle  buglofe,  pctcce  d’azur: 
ccattclc  d’or  à trois  merlettcs  de  fable.  Ncuct  en  Bretagne.d’or 
au  léopard  degueules.Kerlândi,là  mefme,  porte  d’azur  au  léo- 
pard d'argent.  Coutier  lully,  dit  le  Chcualier  de  Flauigny, 
portoit  de  gueules  à vne  fafee  d’or,  accompagné  de  trois  telles 
dclcopard,  de  mefme,  lampalTées  de  gueules-  Le  Petit  àCacn,  > 

porte  d’azur  àla  fafee  d’argent,  & au  leopardd’or  en  chef  Le 
Duc  de  Zubanes portoit  d'azur,  au  léopard  d’or,à  laqucuc 
partee  enfautoir.  Bcauons  en  Angleterre,  d’azur,  à troisleo- 
pards  d’or.  Hamon  Comte  de  Giocefter  en  Angleterre, porte 
d’azur,  au  léopard  d’or.  Marefeot  de  gueules,  à trois  fafccs 
d’or,au  Icpardhonné,  brochant  liir  le  tout;  au  chef  d’or,  à l’ai- 
gle de  fable.  Le  Meneuft  Brequigny  porte  d’or , au  léopard 
lionné  de  fable,  accompagne  de  trois  rofes  de  gueules,  deux  en 
chef,  & vne  en  pointe.  Défia  de  cettemaifon  deux  Prefidents 
au  mortier  du  Parlement  ^Bretagne.  Hollan  Conte  de  Hun- 
tington en  Angleterre  po*  d azur  au  léopard  d'argent , l’cfcu 
femé  de-fleurs  delis  de  mefme.  Bcaucaire  Pcguillon,  d'azur, 
au  léopard  lionné  d’or.  Du  Fou,  d'azur,  au  léopard,  d'or.  La 
Guercheporte  de  gueules,'a  deux  léopards  d’or.  De  Marfay, 
d’or,  à deux  léopards  de  gueules.  Prulai,  d’argent,  à deux  léo- 
pards de  finople,armcz  & lampaflcz  de  gueules.  Parencl.d'or, 
à deux  Icopardsdc  gueules.  Chafleaubrun  porte  d’azur,  à deux 
léopards  d'argent.  Maubcch  porte  de  gueules , à trois  léo- 
pards d’oi,  armez  d’argent. 

Pat  fois  on  ne  void  que  les  feules  telles  de  léopards.  De 
Tilly  LeRoux*  d’azur,  au  cheuron  d’argent,  à trois  telles  de 
léopards  d'or.  Claulfe  Marchaumont  porte  d'azur,  au'che- 
uton  d'or,  accompagné  de' trois  telles  de  léopards  de  melme; 
ay^nt  chacun  vn  anneau  d’argent  en  la  bouche.  Cette  noble 
famille  a donné  vn  Euefque  à Chalons  en  Champagne.  Bâil- 
lon de  Forges  porte  de  gueules , au  muflle  de  léopard  d’or  » 
bâillonne  d’vn  anneau  de  mefme.  Coutier,  de  gueules,  à la' 
fafee  d’argent,  accompagnée  de  trois  telles  de  léopard  d’or, 
^ux  cnchef,&  en  pointe.  Des  Dormants,  d’azur,  à trois’ 
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tcftcs  de  léopards  d’or,  lampaflcs  de  glîculcs.  Cenoms'eft 
rendu  fort  illuftre , nommément  par  vn  Cardinal.  Roy  , 
à Moulins, Prcfident&  Lieutenant  General , porte  d’azur, 
au  cheuron  d’argent , accompagne  de  deux  tcftcs  d'aigles 
en  chef,  & d'vn  muffle  de  léopard  en  pointe,  de  mcimc. 
Bojlcon  en  Bretagne,  d’azur  au  cheuron  d’argent,  accom- 
pagne de  trois  tcftcs  de  léopard , d’or.  Bâillon  fieur  de  For- 
ges, porte  de  gueules  aumufHc  de  léopard,  d’or  bâillonne 
d'vn  anneau  d’or,  tenant  deux  autres  anneaux  de  mcfmc. 
La  Poolc  en  Angleterre  Duc  de  SufTok  , porte  d’azur  à la 
fafee  dor,  accompagnée  de  trois  tcftcs  de  léopards,  de 
tncfme , au  lambcl  d’atgent.  Des  Lions  d’Efpaulx  porte 
d’azur , à vne  tefte  ou  mufHc  de  léopard  d’or , lampafte 
de  gueules.  Fotlinfollicrs,  d’or , au  cheuron  d’argent,  à 
trois  tcftcs  de  léopards  de  fable  , à la  bordure  de  gueule:  fi 
le  cheuron  cftoit  de  couleur, les  armes  en  feroient  meilleu- 
res, & plus  régulières.  De  Bcrc  en  Normandie  porre  d’ar- 
gent, à trois  tcftcs  de  léopards  d’azur , couronnes  & lam- 
pafles  de  gueule.  Bonfergent  Tmchcbrcdics  en  Dunois, 
porte  d’or,  au  fautoir  de  fable , raargé  cncœurd’vne  tefte 
de  léopard  d’or.  Le  Roux  de  Tinguy  porte  d’azur  à trois 
tcftcs  de  léopards  d’or. 

DV  C E RF. 

PArmi  les  qualités  très- excellentes  qui  cclattcnt  auiour- 
d’huy  dedans  le  Chriftianifmc,  & qui  durant  les  premiè- 
res années  dcfânaiffanccy  ontrcluy  àmerucill€s,ictrou- 
ue  que  la  douceur  d’clprit  n'y  tient  pas  le  dernier  rang,  & que 
ce  n’cft  des  moindres  aides  dont  les  Princes  de  l'Fglifc  fc  foient 
Lcruis  pour  la  conquefte  de  toute  forte  de  Nations.  Cét  aima- 
ble autant  qu’adorable  Fils  de  Dieu , aiant  fait  voir  aux  Ido- 
lâtres qu'il  cftoit  le  vray  , c’eft  à dirc.rEmmicllc , aiiifi 

qu’ils  nommèrent  le  grand  Maifttc  de  l'Vniucrs , & que  fes 
cfFeifk  , quoy  que  tres  puiftants  & incomprehenfiblcs'aux 
tnortcls,  eftoient  détrempés  mctucillcufcmcnt  auec  toütcslcs 
bontésimaginablcsjfescnfansaufti  les  Apoftrcs,&  les  Martyrs, 
& les  antres, refont  enfin  acquis  l’empire  des  coeurs,  & y Ont 
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plante  l’cftcndartdc  la  vraye Religion,  auccvnc  procedure  la 
plus  douce  gue  l'on  fc  puifle  figurer.  Bien  cft  vray  que  les  mil- 
lions d entreux  ont  cimente  de  leur  propre  (âng  le  bàtimct  de 
l'Eglife  quilsontdreflTcj&que  trauerfant  les  quatre  coins  de 
la  terre  habitable,ils  ont  eu  àfoufftircent  fois  plus  que  les  If- 
raclites  dans  l'Egypte.ou  parmy  les  defetts  de  l’Arabie  : néant' 
moins  l'on  remarquera  toufiours  qu'au  lieu  du  fer , & des 
vengeances, ils  ont  employé  en  toutes  leurs plusgrandcsen- 
treprifes  la  clemcnce  & la  débonnaireté , qu’ils  auoient  ap- 
pris de  leur  doux  Maiftrc,  Et  mcfme  les  Monarqucslesplus 
vaillants  & les  plus  recommandables  de  tous  ceux  qui  ont 
iamais  porte  le  nom  Chrcllien,ont  toufiours  fait  reluire  dans 
les  guerres  les  plus  enflammées,  la  douceur  du  Chriftianifme, 
à l’endroit  de  ceux-là  mcfmes  qui  la  meritoient  le  moins. 

C'eft  vn  des  principaux  fleurons  de  leur  couronfte.âc  le  Ciel 

a voulu  de  tout  temps  nous  faire  entendre,  que  les  conque-  . 
rans  de  ce  bas  monde,  ne  le  rendoietit  pas  moins  illuflrespat 
les  cffçélsd’vne  douceur  vraymet  royale,  que  par  les  batailles 
gaignecs,ou  pat  les  places  emportées  auecque  force,  & les  ar- 
mes en  main.  Aufli  eft-ce  auiourd’huy  ce  que  nous  deman-! 
dons  le  plus  dans  la  conduite  de  la  vie,  & ce  que  l’on  rcco-" 
gnoiftde.tout  temps  audit  efte  pratique,  non  feulement  pat 
.es  Oaauiens,parlcsTites  ,yerpafiens,parles  Antonins  , & 
fcmblables  Celàrs,  mais  aufli  par  tant&tant  debrauesCaua- 
liers  Gaulois,  qui  nonobflant  qu’ils  viffent  leurs  ennemis  mor- 
tels abbatus  à leurs  pieds,lcur  ont  fait  paroiftrevne  humanité 
fmguliere  en  leur  donnantla  vie,  lalibertc.&la  poffcflionde 
plus  de  bien  qu’ils  n’ofoient  efperer.  Or,  où  cft-ee  que  nous 
rencontrerons  parmi  le  grand  nombre  des  créatures  animées 
vne  image  plus  parfaite  d’vne  douce  humeur  que  le  cerf,  cét 
agredble  enrichiffementdes  forefts,qui  audired’Ariftotc,d’E- 
lian,&  de  tous  les  plus  entendus  Naturaliftcs,n’a  point  de  fiel? 

Y a-t’il  animal  qui  ayant  elle  pourfuiui  à outrance,  & puis  fc 
voyant  nager  dans  fonfang  propre,  donne  moins  de  tefmoi- 
gnages  de  cholete,  ou  de  furieà  l’encontre  des  veneurs  qui 
l'ont  réduit  aux  abois?  N’atttibuc-t'on  pas  à là  douceur  cet- 
te longue  duree  de  fa  vie  , qui  va  au  de  là  des  centaines  d’an- 
nees,ainfi  qu'on  l’a  vérifié  par  ceux  qu’on  a rencontre  auec 
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des  colliers  dattces  de  l’anneeôcdu  iourque  les  Alexandres 
& Icsauttcs  grandsMonarqucslcurauoientmis  au  col/’ Si  les 
Mithtidâtes,  & les  Ptolomecs  Philadelphes,  au  dire  de  l’hiftoi» 
rc , ont  tant  chéri  les  biches  & les  cerfs , fans  parler  de  ceux  qui 
conduifent  le  chariot  de  Diane  chés  les  Poetes , ne  deuons- 
nous  pas  nous perfuader que  leur  affefUon  fi  particulière  cftoit 
fbndce  fur  la  débonnaireté  & tendrefle  de  cœur  qu’ils  reco- 
onoiffoient  en  ce  doux  animal  ? Pourquoy  cft-cc  qu'on  a 
feint  qu’vne  biche  fût  fubftituee  au  lieu  de  l’Iphigcnie  fille 
d'AgamemnonJinon  pourcc  qu’il  n’y  a rien  qui  ait  plus  de 
rapport  auecvneicuncPrinccrîc  remplie  de  bonté?  Donc  on 
ne  doit  point  faire  difficulté  de  maintenir  que  nospredcccf- 
feurs  marquants  leurs  armes  de  la  figure  des  Cerfs , preten- 
doient  non  feulement  de  faite  paroiltre  le  priuilege  qu'ils  a- 
uoient  de  s’exercera  la  chalîcdu  Cerf,  fnais encore  plus  par- 
• ticulierement  combien  la  douceur  & la  dcmence  doiucnt 
eftre  chéries.  Lorraine  anciennement  portoit  d’argent,  au 
cerf  de  gueules, fommé  d’or,  c’eftàdire,quiafonbois  d’or* 
armé,  ou  cheuillé  de  dagues  ou  cornichons  fans  nombre- Pat 
fois  on  dit  au  cerf  au  naturcl,c'cftàdire,dc  gueules,  pourcc 
que  cette  couleur  rouge  approche  du  fauuc  : quelques-vns 
enfeignent  que  quand  le  Cerf  n’a  pasplusde  treize  oors  en  fâ 
tefte,  on  les  fpecifie , & au  delà  on  dit  fommé  fans  nom- 
bre. Ceruatos  en  Efpagne  porte  d’azur , à deux  cerfs  d’or  l’vn 
fur  l'autre.  Le  Gras  porte  d'argent , à trois  teftes  de  cerf,  de 
gueules.  Standlcycn  Angleterre , porte  d'argent,  à la  bande 
d’azur  chargée  de  trois  teftes  de  cerf,  d’or.  Cornulier,  d’où  vn 
Eucfque,  de  Rennes  eri'portc  vne  dans  fes  armes, & entre  le  bois 
vnc  hermine.  Seguiran  porte  d'azur , au  cerf  d'or.  Cette  an- 
cienne famille  de  Prouencc  adonné  depuis  long  temps  des 
premiers  Officiers  au  Parlement  d’Aix,vn  Confeflcurà  Louis 
treiziéme,  vn  Prédicateur  célébré  à la  France,  vn  premier 
Prcfident  à la  Chambre  des  Comptes  de  Prouencc  , & des 
Capitaines  de  vaiffcaüX  de  mer  morts  glorieufement  pour  le 
feruice  du  Roy.  Cadicr  ch  Bourbonnois  porte  d’azur,  à la 
tefte  de  Cerf  d’or.  Beaumont  en  Bretagne,  d’argent  à trois 
pieds  de  biches  de  gueules  onglés  d’or.  Le  Gras  porte  d’ar- 
gent à trois  maffacres  ou  teftes  de  cerf  de  gueules  deux  en 
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chef  & vne  en  pointe.  De  Vallès  ficurdu  Mefnil, porte  d'a- 
zur à vn  arbre  d'or,  & vn  cerf  gifant  au  pied  de  mc(mc,  au 
chef  d’argent  charge  de  deux  rofes  de  gueules-  Trudainc 
d’or  à trois  dains  de  fable  pafTans.  Kerharo  en  Bretagne  por- 
te de  gueules  à vne  tefte  de  cerf  fommc'e  d'or.  Poulpri  là 
rnefmc  porte  d’argent  à vne  tefte  de  cerf  fommcc  de  gueules. 
Platecorne  en  Picardie  d'argent  à trois  bois  de  cerf  de  fable. 
Chohan  de  Kocanday  en  Bretagne  porte  d’argent  au  cetfde 
gueules.  Bertrand  premier  Prclident  à Paris,puisChancelier 
de  France , 5e  Cardinal  fous  Henry  fécond,  portoit  d’azur  au 
cerf  d'or  fommé  de  treize  cors  au  naturel,  ongle  de  mefmc 
au  chef  d’argent.  Quclques-vns  figurent  parfoisle  cerf  lem- 
pant,  mais  le  meilleur  eft  de  le  former  toufiours  paflant , car 
les  animaux  qui  niont  point  d’ongles  , ont  ordinairement 
cette  pofture  ; bien  eft  vray  que  I on  void  pat  fois  des  che- 
uaux  5e  des  taureaux  leués  fui  leurs  pieds  de  derrière  : mais 
lors  on  les  nomme  effrayés,  ouforcenés.  Paflar  portoit  d’a- 
zur,à trois  cornes  arrachées  dccerf,d'or,dcuxenchef,  5c  vne 
en  pointe  mifes  en  fafce.  Vittemberg  porte  d’argent  auffi  à 
trois  cornes  arrachées  de  cerf,  defable,peties  en  fafce.  Cauen- 
disK  deVifcouuts  en  Angleterre  porte  defâble,à  trois  teftes 
de  cetf,d’argent,lcs  cornesd'or.  Lefeot  de  Llfly  en  Brie  por- 
te de  fable,  à vne  tefte  de  cheutcül,d’argent,les  cornes  d’or, 
5c  d’azur.  Salins  laNocle  porte  de  gueules,  à la  bande  d'or, 
acoftee  à fèneftre  en  chef  d’vne  refte  de  cerf,  Ôc  en  pied  d’vn 
huchet  de  mefme.  SenctonlaVcrricrc,  d’azur,  au  cerf  cou- 
rant en  chcfd'or,5caupoiflbnnoüantenpointc,ôc  contour- 
né , d’argent.  La  Roche-Daim  porte  de  fable,  à trois  teftes  de 
Daim  d’or.  Bourdin  porte  d’azur , au  cheuron  d’argent , à 
trois  teftes  de  Daim  d’or,deux  en  chef  affrontées,  5c  vne  en 
pointe.  Les  Roys  d’ Arménie  pottoient  de  gueules  j à trois 
teftes  de  Daim  auecleurrameure  d’argent, couronnées  d’or. 
De  Buffy  Boiflemoife  porte  d‘azur,au  cerf  d’or,ramé  de  mef- 
me. La  Batardic  enPerigord,  d’azur  àla  tefte  de  Daim  d'âi* 
gent  > écartelé  de  gueules,  à trois croiflànts  d’hermines. Cler- 
mont en  Baflignjf  porte  dcgueules^au  cerf  d’argent.  HirsKen 
en  Silcfie  porte  d azur,au  cerfnaiffànt  d’or , coupé  de  gueules. 
Kulhler  en  Bauicrcpolte  d’azur iauccrfietnpant  d’or.  " ' 
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DE  LA  LICORNE. 

L'Empereur  de  l’Ethiopie  qu’on  nomme  Preftc-ian,dcfi- 
reux  de  contradVer  amitié , & faire  ligue  auec  le  grand 
Seigneur^reut  qu’il  ne  pouuoit  mieux  arriuer  à ce  but, 
qu'en  le  gratifiant  d’vne  couple  de  licornes  excclleptes, qu'on 
luy  auoit  enuojxes  des  Indes,  pour  vn  ptefent  digne  de  fei 
grandeurs.  Le  Turc  fc  tint  fort  oblige  a l'Ethiopien.voyant 
ces  deux  beaux  & rares  animaux  à fa  porte,  & iugeant  bien 
que  tous  Tes  fujctscnagrceroicntextremementlaveuë.com- 
manda  qu'on  les  menaft  au  Sultan  de  la  Meque , afin  que 
ceux  de  la  Turquie.qui  font  grandement  portes  à faire  des  pè- 
lerinages a cet  abominable  Icpulchtc  de  Mahomet,  euflent  le 
contentement  de  les  voir,  auec  les  autres  raretés  qui  s'y  mon- 
Arent.  Il  faut  aduoiier  fans  doute , que  cette  forte  de  créa- 
ture eA  fi  rare,  qu'outre  ces  deux  icy  ,ic  trouueque  peu  de 
perfonnes  afferment  en  auoir  vcu,combien  que  plufieursen 
efcriuent  affés  de  merucilles , & qu’en  beaucoup  d’endroits 
de  l'Europe  on  y recognoiffe  fa  corne.  Si  bien  que  ie  ne  me 
dois  pas  ébahir  fi  fort  peu  de  perfonnes  de  condition  ont 
chargé  leurs  armes  de  la  figure  de  licorne,  puis  que  fes  pro- 
priétés ont  cAé  iadis  fi  peu  cogncucs,  & que  IcsSolins,  &lcs 
Flines  ont  enfcigncmc(mcs,que  cette  beAe  fc  plaiA  fi  fort  dans 
las  plus  vaAes  & les  plus  cloignccs  folitudes , qu'elle  fc  fera 
pluÂoA  tuer,  que  de  fc  laifTcr  prendre.  Bien  cA  vray  ncant- 
moins , que  tous  ceux  qui  en  parlent  demeurent  d'accord 
qu'elle  cA  douce  d’vn  bon  courage , qu’elle  ofc  bien  atta- 
quer les  lions  fes  plus  grands  ennemis,  Sc  d’autre  part  qu'elle 
chérit  fi  paffionnement  les  bonnes  odeurs,  & les  perfonnes 
qui  font  chaAes,  que  le  meilleur  moyen  de  les  appriuoifec 
cA  de  luy  enprefcntcr.  Araifon  dequnylinucntion  de  ceux- 
là  ne  A pasmauuaife  , qui  ont  employé  dans  le  blafbn  de 
leurs  cfcusd'armesdcslicorncs  entières,  ou  leurs  teAes  feule- 
ment, puis  que  ce  font  des  marques  aAcurces  d'vne  rare  gc> 
netofitc,  & de  l’eAime  qu’on  fait  du  beau  lys  d’vne  pureté 
virginale.  D’ailleurs,  quand  i’apprendray  ,non  fculcmcntpac 
le  rapport  d'vne  infinité  d'  Autheun,  ^és  dignes  de  creance. 
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mais  auffi  par  l’cxpcriencc  iournaliere  & fort  aifcc  , que  cet 
animal  cft  fi  ennemi  des  venins  ) que  la  moindre  partie  de  fa 
corne  puluerifee  fuffit  pour  empefeher  tous  leurs  effets  ; ic 
loùcray  le  plus  qu'd  me  fera  poffible  les  penfees  de  nos  pre- 
dccelTcurs,  qui  fe  font  imaginez  auec  bien  du  fujet,  qu’à  la 
veue  de  1a  licorne  reprefentee  dans  leurs  efeus,  onrecognoi- 
ttoit  cuidemment  comme  quoy  ils  auroient  eu  en  abomi- 
nation le  poifon  tres-pernicieux  de  l’erreur  Se  du  vice , & 
combien  ardemment  ils  en  auroient  procuré  raneantific- 
ment.  De  Varé  porte  d’azur,  à fix  coticcs  d’or,  au  chef  d’ar- 
gent, charge  de  trois  corneilles  de  fable,  membréesôc  bec- 
quetées de  gueule  : parti  de  Fay  Dcfjiaifres,  qui  porte  d’ar- 
gent, à vne  bande  d'azur,  chargée  de  trois  tefles  dclicorncs 
d’or.  Ribicr  porte  de  gueules,  à la  fafee  ondée  d’or,  & à la  tefte 
de  licorne  de  mefme,  en  pointe.  Le  Cirier  de  Neufchcllcs, 
d’azur,  à^ois  licornes  d’or.  Clairaunay  au  Maine, d’ar- 
gent , à trois  licornes  de  fable.  Charpentier  porte  d’azur, 
à la  bande  cchiquetée  d’or,  Ôc  de  gueules  de  trois  traits , 
accomagnéc  de  deux  licornes  d’argent.  Cheurierc  de 
Paudy  porte  d’azur,  à trois  telles  arrachées  de  licorne  d'ar- 
gent. Fauchedompré  met  aullî  trois  teflesdelicornedansfes 
armes.  Nau  dcParis,portcd'azuraucheuron d’argent,  char- 
gé d’vn  croilfant  montant,&  de  deux  tofes  degueuïes:  accom- 
pagné vers  le  chef  de  deux  cftoillcsd’or,&d’vnclicotnctam>: 
pante  en  pointe,  la  queue  le  long  du  flanc,  d’argent.  Cheua- 
lier  porte  d’azur,  à vne  telle  & col  de  Licorne  d’argent,  au  chef 
d’or  chargé  de  trois  demi  vols  de  fable.  Charpentier  porte 
d’azur  à la  bande  efehequée  de  trois  traits  d’argent  & de  geulcs, 
accôpagnéedcdeux  licornes  rampantes  d’argent.  Montbize 
Bénard  porte  d’azur  à la  licorne  paffante  d'argent.  Mainar- 
deau  d'azur  à trois  telles  de  licornes  d’argent.  Vallon  àDiion 
porte  d’azur  à la  licorne  d’argent,  que  les  cadets  brilcntdiuer- 
fement.  Du  ValKmondreuille  porte  d’azur,  à trois  croix  cou- 
pées d’or  mifes  en  fafee  ; écartelé  d’hermines  lûr  le  tout  de 
gueules,  à vne  telle  de  licorne  d’argent.  Nufdorph  cnBauicrc 
porte  de  fable  à la  licorne  contournée, ôctempante  d’argent. 
PoftolsKy  en  Silefie,  de  gueules,  à la  licorne  contournée , & 
rempante  d’argent.  Poppclau  en  Silefie  porte  de  gueules,  àÉ|| 
licorne  d’or,  lozangée  àla  inoitié  du  corps  de  fa  Wc,  &d’argccT 
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SANGLIER} 

QVant  au  lâng1ier,la  fiâion  des  anciens n’eft pas  mau- 
uaüc>qui  nous  ont  conttouuc  que  le  délicat  Adonis 
fût  eftranglc  par  cet  animal,  pour  apprendre  qu’il  n'y  a 
tien  flusconnairc  à la  generolicé  du  fanglierquelapulillani- 
mite.  Il  faut  desHetculespourveniràbout.nonfeuletaent 
de  ceux  qui  rauagent  les  campagnes  cftenduës  autour  delà 
montagne  d’Ery  manche,  mais  encore  de  ceux  qui  fe  trouuent 
cpandus  cntouteslcs  forefts  & vallons  marefCageux  de  no- 
ftre  Europe.  Ne  vous  elles  vous  iamais  po«c  à la  chafle  des 
belles  noirespout  rccognoillrc  comme  celle-cy  entre  autres, 

& plus  courageufement  que  toutes , fe  tourne  contre  les  do- 
gues & la  meute  des  chiens  courants  qui  l’attaquent,  & com- 
me au  lieu  delèfauueràla  courlc,elle  donne  telle  ^iTée  dans 
lcserpieux&  les  efpces  des  veneurs?  N’cll-il  pas  véritable  que 
pour  CCS  confidcrationsI’ancicnne&  triomphante  Romcor- 
donnoit.auant  le  temps  de  Marius , que  parmi  les  aigles  & les 
lions  qui  Icruoicnt  d’cllendarts  & de  cornettes  aux  armées 
Romaines, on pottaftdsslângliers  clcucs  fur  de  longues  per-j 
chcsjouiaudincsaù  temps  des  plus  importantes  & dangcrcu- 
fes  bataiUesl  Pour  toutes  armes  le  Sanglier  n a que  fes  deux 
dcfFcnces  ncantmoins  on  void  fouuent  qu'il  blcffc,  qu'il 
tue, & chiens  & cheuaux . & caualicrs  auant  qu’on  ait  l'hon- 
neur cl’fippottct  aucune  victoire  deflusluy.  De  vcritéccn’cft 
pas  que  félon  Icfcntirocnt  du  grand  Eucher  Archc- 

ucfque  de  Lyon,rErctitutc  qualifie  du  nom  dcfangliers,lcs  • 
NabuchodonororsÆ:lesauttcsMonarqucs,  dontlc  Cicls’cft 
it  ictui  pour  punir  Ilrachpuis  qu  on  ne  Içauroic  reprelèntcr  plus 

clairement  les  grands  courages  que  Dieu  donnoit  aux  inllru- 

ments  de  fa  iullc  cholerc.  AulTi  voyons  nous  (juc  quandla 
Pocfic  s'cll  bien  rongée  les  ongles , & touimentc  l'cfptit  pour 
inuenter  vn  cpithetc,qui  donne  a cognoillre  cette  créature 
pleine  dcfcu,faitaduoücr'a  Stacedansfon  Achillcidc,  qu’on 
n'en  fçautoit  imaginer  vn  qui  luy  foit  plus  propre  que  ccluy 
de  foudtoiant,5c  contraint  la  Lydienne  de  Martial,  de  confcl- 
^ qu’elle  a elle  vaincue  Sc  mife  à mort  par  vnc  bette  quipor- 
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te  autant  Je  fouJtcsquc  de  dents,  Fnlmineo Fptimantis  aprs 
Jitm  dente  perempra.  Il  cft  bien  vray  que  dans  les  efeuson  ne 
void  bicnlbuucntqucdcs  tdlcsdc  Sangliers}  mais  quicon- 
que fc  louuicndra  que  Meleagrc  fe  contenta  de  teceuoit  des 
Calydoniens  la  bute  du  (anglier  Ætolicn  pour  marque  de  fa 
valeur,  pourra  iuger  en  cas  pareil,  que  nos  anceftres  ont  dé- 
claré futb'fàmment  par  la  principale  partie  Je  cette  créature, 
comme  ils  laifoicntertat  de  la  grandeur  de  fon  courage.  loint 
que  quand  bien  IcTanglier  ne  feroitpas  vnc  marque  de  no- 
blctVc.à  qui  la  chalTc  en  ell  dcuëreulcmcnr.nc  peut-on  pas  em- 
ployer dcsiclks  coupées  ou  autres  parties  de  cette  befte  pour 
fvnibolc  de  lidclité  en  fes  ptomelïes  & concordats , puifquc 
toute  l’antiquité  Grecque  & Romainc,  iuroit  les  traittesde 
paix  & de  confédération  fur  vnclaycfacrcc,&niîrc  en  pièces.^ 
Ceremonie  ou  formalite  qui  s'obfcruoit  exaéfement,  afin  que 
par  la  l’on  entendift  que  chacun  de  l’aflcmbléc  fouhaittoit,quc 
comme  cét  animal  auoitcftédepecé , & puis  apres  iette  dans 
latiuicre,ou  dans  lamcr.auiriccluy  quicontrcuicfidroitàfon 
ferment,  payait  fon  infidélité  par  le  démembrement  de  fort 
corps,cn  finilfant  (à  vicdansl’abfinthc  de  toute  forte  de  dou- 
leurs. En  quelque  manière  donc  que  vousvoyés  dépeint  le 
fanglicr,  foit  entièrement,  foità  demi  dedans  les  armoiries, 
fouftenés  qucc’eft  vnenaarque  affeurécd’vn  fangillu(tre,d’vn 
gencreux  courage , & d'vne  fidelité  inuiolablc  en  fes  paroles. 
Pontcorlé  porte  d’argent,  à trois  hures  de  fanglier  de  fable, 
deux  en  chcfificvne pointe.  Ces  armes  font  rrcs-illuftrcs,  & 
autant  agréables  à la  France,  tant  pour  leur  alliance  auec  cel- 
les de  Richelieu, que  pour  les  cminentes  vertus  de  Monfieut 
le  General  des  Gâlcres,Clieualiet  des  deux  Ordres  du  Roy,  & 
de  Madame  fa lôeur  la  DuchelTe  d’ Aiguillon , dont  leschari- 
tez  fe  rcfpandent  abondamment,  iniques  aux  plus  éloignez 
Hurons  duCanada,quc  nous  appelions  nouuellc  France.  Le 
Porc  porte  d’or  au  fanglier  de  fable.  Filiol  en  Dauphiné  por- 
te d'or, àlafafcepegueulcs  chargée  de  trois  hures  de  fanglicr, 
d’argent.  Chambcllante  porte  d’argent,  à trois  hures  de  fan- 
gliet,arrachécs,dc  fable,  Maupeou,d’argcnt,  au  fanglier  dcfi- 
bte  (autres  au  porc  c(pic)mirailié  d’argcnr,c’cft  à dirc,aux  yeux 
d’argent.  Hototportcd'or,àfix  marcairmsdcfablc.  De  Do; 
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non  porte  d’or  à trois  hures  de  fanglict  de  fable.  Preuoft  du 
Teil  porte  d’argent  à trois  hures  de  fanglier  de  fable,  c’eft  vnc 
alliance  delà  maifbndes  Roche-maillets.  Le  Coigneux  d’a- 
zur à trois  porcs  efpics  d’or,dcux  en  chefôc  vn  en  poimc.Abel- 
ly  porte  de  gueules  au  fànglicr  de  fable,aux  deffenfes  d argent; 
le  chef  d’azur  au  cttoifTant  d’argent  coftoyé  de  deux  rofes 
quintcfcuillesd’o»  Goret  à Paris  porte  d argent  à la  hure  de 
fangliet  de  fable,  fes  deffenfes  & lampaffc  d’or.  Colas  de  Ma- 
relles porte  d’or  au  chefnc  de  finople,&au  fanglier  paffantdc 
fable  furvnetcrrafrcdc  mefme.  Notez  ce  mot  depaffantjcat 
iamaislcfangliern’eflmisautrement  dedans  les  armes , ayant 
accouflume  de  pouffer  toufioutsla  terre  deuan  t foy,&  de  mar- 
cher droit , auffi  treuuons  nous  que  l’Empereur  Charles  Quint 
mit  au  corps  de  fàdeuifevn  fanglier  entre  fes  deux  colomnes, 
auec  le  mot 'u/ren«r.ou  félon  damics,plns  vitra.  Chantepti- 
mc  porte  d’ot,aucheuron  de  fable  accompagne  de  trois  hu- 
res de  fanglier,de  mefme.  PorcelosenHefpagne  porte  d’or,  à 
la  laye  de  fable  fur  vne  retrace  de  finople.  Godefroy  porte 
d’argent, à trois  hures  de  fanglier  de  fable.  Baillou,d’or  à trois 
teftes  de  fanglict  de  fable,  éclairées,  & deffenduës  d’argent» 
c’eft  à dire  , que  leurs  yeux  & leurs  dents  ou  dcffenccs  font 
d’argent.  De  Vinghe  en  Flandres  porte  d’or,'a  la  hure  defan- 
glicr  de  fable,  défendu  d’argent.  Le  College , furnommé  de 
la  Royne  cnl’vniuerfitc  de  Cambridge  en  Angleterre,  porte  de 
gueule,  àlacroix  Atchicpifcopalc,&àla  ctoffe  d’argentpaf- 
fccs  cnfautoir,chargccscncoeurd’vnchurcdefanglicr.  Bua- 
tict  au  Lionnois  porte  d’or,au  fanglier  de  fable,  colctc  parvn 
limier  de  gueule.  Les  Porcelets  de  Proucnce,l’vne  3csplus 
anciennes  & des  plus  nobles  familles,  porte  d’or  au  porccau 
pafTant  de  fable,  qu’on  peut  voit  en  pluficurs  vieilles  Eglifes 
& anciens  monuments  de  la  ville  d Arles , ou  leur  maifon 
pofledee  depuis  quelques  foixante  ans  par  les  Sabatiers/evoid 
encor  d’vne  magnifique  & haute  marque,  comme  celle  qui 
adeflus  fon  grand  portail  en  manière  de  frife,  vne  truye  qui 
mené  neuf  pctitscochons,  taillez  d’vnc  pierre  t^ui  pour  fon 
antiquité  patoift  toute  enfumée. Ce  quia  donne  bmit  à vnc 
certaine  opinion  continuée  de  pcrc  en  fils,  qu’ vnc  Damedc 
cette  maifon,  au  moyen  de  l'imprécation  d’vnc  pauurc  fem- 
me 
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m;, portant  vn  enfant  cnfcsbras,&  qui  luy  demandant  lau- 
raofnc.futcfconduitc.auoit  porte  d'vnc  ventrée  neuf  enfant, 
ainfi  qu'vne  lave  porte  ordinairement  neuf  petits  porcelets, 
dont  le.nom  auec  l’enfcigne  leur  en  cftoit  demeuré  iufqu’à 
prefent.  Maisi’cfUmcqueccfoitvncontcfaitàplaifir.  Aurc- 
If  c,  cette  noble  famille  a eu  togfiours  de  grands  priuilcgcs,cn- 
tre-autres  leprsmict  efturgeon  qui  feptenoit  auRhoIncleur 
cftoit  apport  cauec  flûtes  & tambours  pat  les  pefeheurs,  ce  qui 
s’obfcruc  encore  auioutd’huy  à ce  que  i'apprens. 

DF  LOFP,  ET  DE  Q^V  E L Q^V  E S 

autres  hejtes. 

CE  n’cft  pas  fans  caufe  que  le  Prince  des  Poètes  ayant  en- 
trepris de  faire  éclattcr  les  plus  excellentes  pe^df  ions  de 
fon  Turnus,  l’vndesplus  accomplis  Capitaines  defon 
ficelé, fc  feruit  d’vnecomparaifon  tirée  delà' vigueur  &de  la 
vigilance  du  loup-  Car  il  ne  fc  peut  rien  dire  de  plus  martial 
& de  plus  ardent  que  cétanimai.quand  ilrccbetchcfaproyc, 
ny  rien  de  plusdiligcntàfortirdctàtannicrc.quand  il  s'ima- 
gine que  l’heure  eft  venue  de  les  conqueftes  ; nonobftant  qu’il 
taille  quitter  fon  fommcilpoi^  faire  vnc  longue  traitte  auanc 
le  iour,ôc  pendant  le  mauuais  temps.  Auifi  remarquons  nous 
dans  Icshifloires,  que  l'antiquité  ne  l’a  pas  feulement  dédié  à 
fon  Apollon  nommé  Lycicn,  du  mot  de  ai-mî,  qui  veut  dire 
loup,  ainfi  qùcfçauentnos  cfcholicrs,mais  encore  l'a  confa- 
cré  aux  autels  de  fon  Idole  Mars,  & mefmcs  luy  a rendu  les 
honneurs  qui  ne  font  deubs  qu’à  vne  vraye  Diuinité.  11  dl 
bien  vray  que  Rome  cherifToit  extrêmement  la  figure  de  la  lou- 
uc.quiauoit  alaittéfi heureufcmcntfcs  deuxpremiers  fonda-, 
tcurs.&qucpourcctte  coiifidcration  particulière,  elle  s'en  eft 
feruie  dans fes médailles  & dansfes  armes;  ncantmoins  atten- 
du queleloup  eft  mcrucilleufcmcnt  généreux  & vigilant,  elle 
obligea  toutes  fes  légions  & bandes  militaires  à porter  durant 
trois  ccsahs,&  plus,le  pouttraiéf  de  quelque  loup  parmi  fes  en- 
fcigncsdcgucrrc.C’eftoit  pour  apprendre  aux  chefs  de  routes 
fesmcilicurcstroupcs,quc comme lesloups  attaquoient  viue- 
met  dcslepoinétduioûrlcs  bergeries  les  mieux  fermécs,5clct 
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mieux  gardées  de  quantité  dcgrosmaftim.auflridcuoicm-ils 
affaillit  courageufement  le  Camp  ou  la  citadelle  ennemie  pour 
bié  fottiliée  quelle  femblaft.Quclques-vnsonteuraifond'ef- 
crire  que  cette  befte  eftoit  autrefois  confàcrée  au  Soleil  chez 
les  peuples  de  la  Grece.encôfideration  de  ce  quelle  a très  bon- 
ne vcuëjôc  fort  brillante  5 pour  melmefu jet  auffideuonsnous 
dire  qu'elle  eft  vnc  excellente  image  de  tou*  ceux  qui  ont 
quelque  commandement  dans  les  armées , poifque  l'vnc  de 
leurs  principales  qualités  eft  de  ne  dormir  que  fort  peu  j ou 
point  du  tout  durant  la  nuiéf.  De  forte  que  quand  ie  verra/ 
quelque  loup  dedans  Vn  efeu  d’armes , ie  me  figurera/  tout 
aufli  toftquec'cft  le  fymbole  de  la  vertu  guerrière  de  nos  pre- 
decefleurs  j où  certes  ie  conieéf  uraray  combien  ils  auront  af- 
feéfionné  cette  manière  de  chafle  pour  le  bien  de  leurs  vaflaux. 
Ce  qui  faœ  doute  mérité  quelque  forte  de  loüange,veu  que 
mcfme lesSolons , &c  les  Dracons  .pour  feueres  Legiflatcuts 
qu’ils  fùrtent,  ofdonnoientdc  bonnes  fommes  de  deniers  Se 
de  beaux  prix  à ceux  qui  tueroient  quelque  loup,  rantils  en 
faifoient  eftat.  lefçauray  toufiours  bongréà  cesanciensBa- 
rons  de  Gacl  en  la  Bretagne.qui  pour  le  bien  du  pays,  obligè- 
rent leurs  fuieétsdclaparroiflc  de  Concoret,  à fournir  cent 
hommes  armés  d'cfpieux  ou  d’auttesfemblablesbaftonspout 
lesretuiràlachaffedcsloups  auxfcftes  delaPentecofte.  Et  ic 
tiendra/  pour  honorables  les  arnioities  où  feront  dépeints  ces 
animaux,  puis  que  la  chafle  en  eft  fort  noble,  ôc  neconuient 
qu’à  ceux  qui  ont  de  gjjindes  eftenducs  de  forefts,  de  landes, 
ou  d'autres  maniérés  de  terres  dans  leurs  fiefs.  Hongrie  por- 
toit  anciennement  de  fable  au  loup  paffant  d argent.puisd  ar- 
gent àraigleefployédefinople,iufquesau  premier  Roy  Chre^ 
(lien  de  Hongrie, nommé  Geyfa  , lequel  prit  d argent  à trois 
mottes  deterre,definople,àla  croix  Archicpifcopaleou  Pa- 
triarchale  de  gueules  en  cœur,  pour  conferuer  la  mémoire  de 
l’Eglife  de  Strigonie,  qu’il  auoitcommencc  de  baftit,  &qui 
fut  paracheuée  par  fon  fils  ôc  filceefleur  (àindt  Eftienne,  &ou 

fut  mis  vn  fiege  Métropolitain  1 an  neuf  cents  nonânte  fept. 
Depuis  encore  ces  armes  furent  changées  en  l’cfcu  burellc 
d’argent  &e  de  gueules  de  huiél  pièces , dont  les  quatre  fafees 
d'argent  tcptelcntcnt  Icsquattc  principales  riuietes  quilauent 
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la  Hongricjà  fçauoir  le  Danube, la  Sane,  le  Ni(f,  & la  Draue,  & 
les  quacrc  autres  fafees  de  gueules  dénotent  le  terroir  ou  fola- 
gedu  mcfme  pays  fertile  en  minéraux.  Le  Conneftablcdc 
Luines  Charles  d’Albret  portoit  au  deuxiefmc  cattier  defes 
armes , d’azur  à deux  louues  affrontées  dargent.  Monluc 
porte  écartelé,  au  premier  carrier,  d’azur,  au  loup  d'or,  au  fe- 
cond&  troifiéme,d’or,au tourteau  de  gueules;au4-  d'azur,à 
la  louuc  d'or,(qui  font  les  armoiries  de  Sienne, que  lesSiennois 
ont  données pourauoireftédeffenduscontreCharles  Quint, 
le  ne  fçaurois  me  taire  en  cét  endroit  des  grands  fêruiccs  qu'au- 
trefois  Blaife  de  Monluc  Gentilhomme  Gafeon  rendit  à la 
Couronne,&  defes  rares  mérités  qui  luy  acquirent  les  qualités 
deConduéfeurd'armées,dcGouuerneur  de  Frouinces,& de 
Marcfchal  de  France.ll  eftoit  encore  ienne  à la  iournée  deCc- 
rifolles,&  neantmoins  au  lieu  d'eftre  apprenti  au  meflier  delà 
guerre,il  fit  tout  plein  d'aéhons  de  Maiflre.  L’ardeur  de  fbn 
courage  qui  pamt  lorsqu 'ayant  eflédepechéde  Piedmonden 
France  de  la  part  du  Comte  d'Arquien  fbn  General  d'armée,il 
reuintenlralieauecvneioyenompareilledecequ'ilapportoic 
les  Ordres  du  Roy  François  premier,  qui  permettoit  de  don- 
ner la  bataille  aux  Imperiaux.Maislemefmefeude  fagenerofi- 
té  ferecognut  autant encorelors  que  s’eflantmisàlateflede 
rAuantgardc  de  noftte  armée, & conduifanthuiéF cents  en- 
fans  perdus,il  commença  l'efcarmouche  par  vne  arebuzerie  qui 
dura  quatre  ou  cinq  heures:&  fît  en  fuite  des  cxploiéfsfî  aduan- 
tageux  , que  1 hifloirc  maintiendra  toufîours  que  Monluc& 
TcrmescontribuerentleplusàcetteviéFoire  fignaléc  empor- 
tée furies  Impériaux  à la  bataille  de  Cerifolles.  Que  n'a-t'il  fait 
depuisfoubsCharles  IX.contrelesReligionnairespourlebien 
de  l'Eftat;  Il  rendit  leur  entreprîfc  fur  Bourdeaux  inutile , ciéfai- 
fant  les  troupes  de  Duras  & de  Doazan.  11  reprit  Gaumont, 
Agen,Marm3nde,Toneins,Aiguillon,Clairac,èc  tout  ce  qu'ils 
auoientptisfurlariuierede  Garonne.Leétoute  ville  très- forte 
en  Armagnac,fe  rendit  à luy , les  menées  des' Hérétiques  ont 
efléfouuent  rompues  par  lemelme,&  toutela  Guienne  tenue 
en  deuoir.Il  eut  commandement  d'affieger  la  Rochelle,  aulTi- 
toft  il  prit  les  ifles  voifines,  & commença  de  prefTer  la  ville  par 
(es  approches  trcs-hardics  , lors  que  la  nouuellc  de  la  paix  & 
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ro  rdtc  du  Roy  luy  fît  quitter  la  placc.qu’il  fc  promcttolt  d’em- 
pottcr.Pcu  de  tempsaptesil  appaifa  vue  diuifion  qui  eftoit  atti- 
uce  à Bourdcaux  fur  l'intelligence  qu’y  auoient  les  Heretiques, 
&defitgenercufcmentvne  bonne  partie  des  troupes  d'Attnâd 
de  Clermont  Pcrigordin.fcigneur  de  Piles,  l'vn  des  plus  dan- 
gcteuxCapitainesqu’euffcntlesRcligionnaires.  Iln'eutpas  fi 
tort  rcceu  commandement  du  Roy  d’aller  faire  la  guerre  en 
Beatn,qu’il  battit  & prit  Rabaftens , la  plus  forte  place  de  cette 
Prouince  apres  Nauartins.  Et  ce  que  ic  trouuc  de  fort  confidc- 
rable,c’eft  que  dans  toutes  les  villes  ou  chafteaux  qu’il  força, 
ou  qui  retendirent  à diferetion , il  eut  toufiours  vn  très-grand 
foin  de  fauuer  l'honneur  des  femmes  & des  filles , auffi  a- t’il  ad- 
uoüéluy-mefmesenfcsCommêtaitesqu’ilen  auoit  fait  vœu, 
& que  Payant  toufiours  garde  où  fon  pouuoir  s’eftendoit,  la 
bonté  Diuinel’auoitdeliutc  de  beaucoup  de  périls,  & auoit 
bénit  fesentreprifcs.Certeson  peutadiouftetquelc  courage  8c 
la  vertu  dansvnhaultpoinéf,ont  donné  iufquesdanslapoftc- 
rité,puis  que  c’eft  dequoy  fleuriffent  auiourd  huy  fes  teiettons. 

LonbetsVerdallcportedcgueules,aulouptempâtd or.  D A- 

goultdeSault,potteécartelé,au  i.ôc4.d’or,auloup  rcrnpât , ar- 
mé ôclâpaffé  d’azur:  au  fecond,d’azur,  à trois  tours  d or,  au  j. 

' de  gueules,à  trois paux  dargent,auchefd’azur,&le4.  dor,a 
deux  lionsd’azur.LeLoupBellcnauepotteecattele:  au  i.  8c  4- 
d’azur,au  lion  à la  queue  fourchée  ôc  couronne  d or , arme  8c 
lampaflé  de  gueules, qui  eft  de  Bellenaue,aua.8c  j.contr écarte- 
lé,d’Anjou  Sicilc,dcHicrufalcm,  de  Bar,  8c  de  Lorraine  ; fut  le 
tout  de  ces  4-petits  carticts  vn  efeu  d Atragon , aucc  vn  filet  de 
fable  brochant  fut  cét  efcuflbnjSc  fur  tout  le  contt  écart  elc  : de 
plus,fur  le  tout  des  quatre  grands  carriers , vn  efeuffon  d azur, 
au  IbuppalTant  d’or.qui  eft  de  le  Loup.  Noailles,  d or,  au  loup 
rempant  de  gueules , i’efeu  femé  de  queues  8c  noyaux  de  ceti- 
(es.Gratelou  en  Bourgogne  optte  de  gueules,au  loup  rempant 
d’or,  8c  vn  bras  d’arget  venam  du  coftégauche,qui  de  la  main 
luygrattelcdos.Sainél-Amadour  porte  de  gueules,  à troiste- 
ftes  arrachées  de  loup,  d’argeht.  Danés  de  Matly  porte  dot 
au  cheuron  d'azur, accompagné  en  chef  de  deux  teftes  de  loup 
dcfable,5c  en  pointe  d’vne  tofe  de  gueules.  Batory  Prince  de 
Ttâfyluani  e portoit  de  l’Empire,!  aigle  charge  fur  l aile  dtoitte 
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d'vnR.fur  la  gauche  d’vn  A/urlaqucucd’vn  autre  A, tous  trois 
d'onfur  la  pouarine  d'vn  efcuH'on  écartelé:  au  i.  d'or  à vn  aigle 
nailVant  de  làblcda  tefte  coftoy  ce  à droite  d'vn  croiflant  tour- 
né dor.àgauche  d'vne  dloilk à fix  pointes  dcmcfmedbufte- 
nudcguculcsjà  fept  montagnes  d'argent,  fbmmécs  d'autant 
de challeaux  demefnic:au  z d'argent,  à vne  tefte  de  buffle,af- 
^f(*ntée  dcfablc,au  canton  dextre  du  chef,  vncroiflant  d'or  au 
ltncftrc,vnccftoillcdcmcrmcs;au  3. d'or,  à vncorbeau  con- 
tourné de  lablc,la  tefte  retournée  à dextre,  tenant  au  bec  vnc 
double  croix  de  gueules, au  pied  long,mife  en  bande:  au  4.d'ar- 
gent,à  vn  arbre  de  finopleaux  fruicts  d’or, tenu  de  deux  Turcs 
veftus  de  gueulcs.aux  turbans  d'or, au  canton  dextre  du  chef, 
vncroiftantiaufcncftre  vne  cftoillc  tomme  cy-defius  : fur  le 
tout, de  gueules, à vnc  mâchoire  de  loup  contournée,d’argent. 
0(oriodcCamposenHcfpagnc(dcqui  fontdcfcendués  les  fa- 
milles Villa!obos,&  lesOfoiios  ) portoit  d’or,  à deux  loups, 
ayans  les  yeux  creu es, degueules.Plaftricr  à Paris,  porte  dota 
la  fafee  d'azur  accompagnée  de  trois  teftes  d'ours  de  fable  mu- 
zclcesd’or,deuxen  chcf,&  vneen  pointe.  Bahuno  la  Demi- 
uille  en  Bretagne, porte  de  fable  au  loup  d'argent.  La  Gobe- 
kyc  Vifdelou  porte  d’argent  à trois  teftes  de  loup  de  fable  ar- 
rachées de  gueules.  OforiodcAftotga,  d’oràdcux  loupspaf- 
fantsdcgueules,lapointcd'argent  à trois  bandes  viurées  d’a- 
zur,l’efcu  bordé  d’efeuffons  du  blafon  de  Hentiquez  de  Cabte- 
ra,dcclatésailleuts.Leshiftoires  d'Hefpagnc  difent'quc le  pre- 
mier qui  prit  des  loups  en  armes,  fut  Dom  Diego  Lopes  de 
HarOjdixiéme  feigneurdc  Bifcaie.furnommé  le  bon,  qui  porta 
darget, à l’arbre  degarnica  ou  chefnedeftnoplc  ,àdcux  loups 
defabletrauerfésaupicddecétarbre,àla  bordure  du  gueules, 
chargée  de  huiéb  croix  enfautoir, d'or,  il  acquit  Icfurnomdc 
Cabeça  l>raua,honnt  tefte.  Lupus  Comte  de  Chefter  'cn  An- 
glcterre,dc gueules,  à la  tefte  artachéede  loup, d’argent.  Le 
LoupdcFoii  porte  de  gueules,  àvn  loup  d’or,langué,onglé, 
& denté  d'argent. Effens  cn  Alemagnc  porte  d’or,  à vn  Ours 
rempant  de  (able,acoll  é d’e  r.Iangué  & allumé  d’argent.ce  mot 
d’allumé  lignifié  les  ypux.  Orly  cn  Dauphiné  porte  de  fable, à 
rOuts  rempant  d’or.  Montrcul  Bonnin  cn  Poiétou  porte  d’ar- 
gentàtroistcftcsd'oursarrachécs  de  fable, emmuflées  & cn- 
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chaînées d'or.Lamaifond’AlbecnProucncc, &d’où  le fieut 
de RcKjuemattine&  du  Thore  porte  d’or,  à l’ours  rempantdc 
gueules.  Auflircmarquercsvoustjueccn'eftpasîàns  fujctquc 
la  ▼illc  de  Berne  en  Suide  porte  vn  oursdans  (es  armes, artendu 
que  Bertord  Duc  de  Zeringcmvoulant  fonder  cette  ville,  ren- 
contra vn  ours  dit  Bern,cn  langage  SuilTe,  quiluy  en  marqua 
ralficttc  l’an  1191.  D’où  fi  vousme  permettes  ce  petit  dctou«n 
•vousinferercsquclcs  Annales  de  Foix  fel'ont  trompées,  fai- 
fant  vcnirlesBcarnoisdeceuxde  Bern,carBcncharnum,c'eft 
à dire,  rErc.ir,&  qui  leur  a donne  leur  nom,efi  vne  ville  fondée 
beaucoup  de  ficelés  auantl’autre,ainfi que  laGuidc  d'Antonin 
& Grégoire  de  Tours  nous  l'apprennent.  LaGoupelcric  porte 
d’ai  gcnt,à  trois  renards  d’azur. La  Renardicrc,d’azur,  à trois  re- 
nards d’or  j Spiegcl  en  Alfacc  porte  de  fable  à la  barre  d’argent, 
chargée  de  trois  renardeaux  d'or.  Grimant  en  Dauphiné  porte 
d’azur, à s.tcftes  de  chameau, d’or,clarinécsd’arge;U.  Bcinac  de 
guculcs,au  heure  rempant  d’argent.  Fouquet  porte  d’argent  à 
l’cTcuricux  rempant  de  gueule.  Cette  illuftre  femille  a donne 
vn  Euefquc  de  Bayonne , deux  Maiftres  desRcqucftcs,  vn  CÔ- 
féilletd'Eftat,Prcfidcnt  de  la  Chambre  de  Iufticc,Chef  duCô- 
feildc  Monfeigncutl’Eminentiflime  Cardinal  Duc  de  Riche- 
lieu, & des  Prefidents  au  Mortier  dans  le  Parlement  de  Breta- 
gne. Aydied’oùlc Comte  de  Riberat  porte  degucules  àqua- 
ttclapinsd’atgentpofésl’vnfutl’autre.  DuChefneporte  d’ar- 
gent,à deux  cicurieux  paflanis  de  gucule,le  fécond  contourné. 
Le  Fay  d’oùle  Marquis  de  Penaut  en  Dauphiné  porte  dcgucu- 
les,à  la  bande  d'or,  chargée  d’vne  fouine  d’azur.  L'on  trouue 
au(fi  des  armes  de  Roche  choüart  btifées  en  la  première  pièce 
d’argent  d’vne  belette  de  fable , au  premier  canton,  Flaubert 
porte  de  finople,à  vne  taupiere  d’or,fcmée  de  fourmis  de  gueu- 
les paflans  Screpaffans. 

DV  CHEVAL,DV  BOEVF,  ET  DV MOVTON. 

IL  n y a tien  de  plus  fabuleux  que  les  Bellerophons  ôc  les  Pc- 
gafes,tien  de  plus  éloigné  de  la  vérité  que  la  Metamorpho- 
— fe,  ouïe  changement  d vn  Neptune  en  cheual  ; mais  auBl 
cft-il  bien  affeuréque  la  viuacité , la  docilité , la  geneiofitc , & 
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pluficutsautrcsqualitcsforiablcsà  IaNoblcfle,nc  manquent 
pas  à cct  animal  tout  guerrier, & ne  pour  les  triomphes.  Que 
iesPoetes  luy  cionnuu autant  de  tiltres  d’honneur  qu'illcur 
ptaira,t)ii'ils  emploient  toute  leur  vente  pour  nous  defer  ire  l’ar- 
deur incomparable  quM  hiit  paroiftte  au  (on  de  la  trompette 
qui  l’appelle  aux  combatsdamais  pourtant  ils  ne  nous  dépein- 
dront entièrement  Icsmetucillcsdc  (on  courage.  le  fçay  bon 
gréa  CCS  anciens  Alexandres,&  à ces  au  tresgrands  Capitaines, 
d auoirchcti  leurs  Bticcphales,  iufqu’a  ce  poinétquc  de  leur 
donner  de  tort  honorablesfepultures,  & de  ictter  en  fonte  leur 
image  pour  en  eriger  des  ftatucs  aux  places  publiques  des  plus 
cciebrcs  villesde  1 V^iluets.  Audi  ne  peut-on  pas  dire  que  ce 
fiulansfujct  que  les  Hippomaqucs,lcsHippomedons,le$  Hip- 
podameSjlcsHipponiqucs  &fcmblables  caualiets  de  réputa- 
tion referuirent  de  leurs  nomsapres  leurs  conquedes, ou  apres 
lesbataillcsgagnces,puisquec’eftàlafidclitc&à  ce  bon  cou- 
rage des  cheuaux,que  le  gendarme  peut  attribuer  vnc  partie 
de  la  gloire  de  ies  viétoires.  Pour  le  regard  du  boeufil  efl  bien 
à propos  de  pot  ter  fespenfees  iniques  aux  premiers  ficelés  des 
Athéniens , pour  y rcmaïquer  comme  quoy  ils  en  faifoient 
cftat,ncfclaidantpasfurmontcr  en  cela  par  les  peuples  del’E- 
gypte,  combien  qu'ils  en  fiflent  vnc  Diuinité  (bubs  le  tiltrç 
d’vn  Apis  le  veux  bien  que  c’eftoit  H eux  vnc  grande  (Implici- 
te d’cftablirvncDccire^Bubonc, comme  remarque faintd  Au- 
guftin.ôc  que  ce  Prince  de  Sicile  nommé  Ery  x,ait  eu  grand  tort 
de  luitterauee  Hercule, à condition  qu’il  auroitfes  cent  bœufs 
s’il  vainquoir.ou  qu’il  perdroit  fa  Sicile, s'il  cftoit  vaincu  : mais 
véritablement  il  faut  aduoiier  que  cét  animal  cftfi  vtile  à la  vie 
humainc,fi  aimable  pour  (à  douceur,  accompagnée  d’vnc  for- 
ce tres-rare  , que  l’on  en  a pù  faire  cas,  vcuqucmdme  nous 
fifauons  que  le  vray  Dieu  agteoit  particulièrement  les  Héca- 
tombes de  Salomon , Se  des  autres’  fidèles  d’Ifiacl.  La  pre- 
mière monnoye  qui  fut  battue  à Rome,  Se  ailleurs , cftoit  mar- 
quée de  la  figure  dubœuf.tantileftoit  prifé:  Se  quand  le  Roy 
‘Tarquiniusvouluttraitterdepaixauccles  Gabiens,lcs  articles 
en  furent  paffés  fut  vnc  peau  de  bœuf,  qu’ils  appendirent  à 
guife  d'vn  bouclier  aux  autels  de  leur  Idole  de  lupiter.  En 
leurs  plus  grandes  ceremonies , ils  cmploy  oient  cet  animal,  5c 
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ne  croyoient  pas  pouuoir  mieux  rcprcfcntcr  la  majefte  Se 
1 impctuofitcd’vn  grand  flcuue  qui  va  traucrfanc  toute  forte 
de  vallées, Se  dcplat  pays, qu’en  le  reprefentantauee  vnetefte 
* de  bauf  Dauantage,  n’apprenons  npus  pas  de  Plutarque, 
comme  ceux  de  Sparte  le  facrihoient  à Mars, quand  ils  auoient 
emporte,  la  viéioire  fût  leur  ennemis  par  quelque  (Ignalc  ftra- 
tagemcdeguerre,ainfiquerOuidc  auantee  (ccretaitedc  Tra- 
Dc^ai  j-in , l'auoic  mis  par  efcric.  Mais  toutes  ces  louanges  que 
nous  luy  donnons  , n’ empefehent  pas  que  le  mouton  ne 
h»i.  mérite  des  eloges  Sc  tiltres  de  recommandation  , puifque  les 
Sçauants  mefmcs  n’ont  iamais  fait  difficulté  de  luy  donner 
le  premier  rang  parmy  les  douze  fignes  du  Zodiaque , d'où 
il  fade  paroiftre  à toutes  les  nations  Tes  pouuoirs.  le  fçay 
bien  queplufieursmediiontquelemoûtonlecouchant  furie 
codé  gauche  durant  fix  mois , Sc  furie  code  droiét  durant 
l'auttefemedre.à  commencer  désl'equinoxe  d'Edé,  fcmblc 
auoitquelquc  rapport  aucc  le  Soleil , qui  pendant  les  mef- 
mcs interualles  de  tcmpsjfemblcfc  tourner  fur  l'vn  Sc  furl’au- 
tre  hcmi<phere,Se  partant  qu’il  ne  faut  pas  s’edonner , fi  les 
Adrologucs  de  l’antiquité  luy  ont  accordé  vne  telle  place 
parmy  les  Adres.  Mais  fi  nous  voulons  nous  feruir  de  la 
penfée  que  nous  fournit  Macrobe,  nous  dirons  que  c’ed,  oïl 
àcaufequecctanimala  toutes  (èsforccsdansfescornes,com- 
mcleSoleil  dans  les  rayons:  ou  pourcc  que  l'IJole  Âmmon, 
quircprcfcntoitlcPcteduiour,auoit  en  tede  les  cornes  d’vn 
béliers  ou  poutee  que  felon^’autresPhrixus  lefauori  dcMars, 
auoit  par fon moyen pade  de  l’Europe  en  Afie,  & mis  faper- 
fonne  en  feureté  ches  le  Roy  de  la  Colchide.  Toutefois  y 
ayant cncccyforcefiétions.&n’edampas  croyable  qu’ily  ait 
iamais  eu  vne  toifond’or,  qui  ait  donné  tant  depadion  aux 
. Argonautes  de  lafon,  contentons  nous  pour  le  prefént  de 
confideretle  courage  que  le  mouton  fait  puroidre  quand  il 
cd  quedion  de  combattre  fes  femblables , qui  ofent  entre- 
prendre furie  troupeau  qui  luy  cd  le  plus  cher,&  dontilfem- 
, blc|edrc  le  Capitaine.  Adeurons-nous  quant  & quant  que, 
veu  la  douceur  &fujettion  qu’il  rend  à fon  berger,  la  Gentili- 
tc  a crû  qu’il  edoit  extrêmement  propre  pour  tefmoigner 
auDieudcl”Vniuerspar  voye  defacrifice,  qu’on  fc  foufmet-* 
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toitcntoutc  fortcdafruiettiflcmcnt  àfeserahdcurs.  AulTî  li- 
fons  nous  dans  Ifidorc  qa  Jries  diciturabaris , comme  ayant 
cftclcpremiercmploycfurlcsautelsj  & nousy rêcognoiflbns 
tant  de  belles  propriétés,  que  le  Roy  des  Anges  & des  hommes 
ne  faitpoinc  de  difficulté  dereccuoir  le  nom  d’agneau  ou  de 
mouton  facrifié  pour  nous, quand  les  Prophètes,  lesApoftres, 
& tout  ce  qu’il  y a déplus  noble  dans  l’Eglifc  l’appelle  ainfi. 
Mais  à tant  de  ce  qui  fait  à la  recommandation  de  ces  créatu- 
res, voyons  les  blafons  qui  nous  les  marquent.  LaVveftpha- 
lic,aucuns  difenc  la  haute  Saxe,  portede  gueules,  à vnchcual 
contourne,  effirayé,  & dcbtidc,d’argcnt  : contourne  fignific 
qui  eft  tourné  du  codé  gauche  de  l’efcu,  effrayé  qu’on  dit  au- 
trement fotcené.c’eft  adiré,  qui  eft  eleué  fur  Tes  deux  pieds  de 
dctriere,aulieudcdirerempant5  caron  ne  fefert  point  de  ce 
mot  pour  les  chcuaux,ny  pour  les  boeufs  ou  taureaux,  encore 
qucleur  pofturc  femblelc  demander.  D’autres  veulent  que 
la  Saxe,  outre  ce  chcual effrayé,  porte  mipatti  defafee  de  fa- 
ble & d’or  de  ftx  pièces, à la  couronne  de  rue  de  finoplc  bro- 
chante fur  le  tout  en  bande,  ainfi  que  Paradinblafonne  Icsar- 
mesde  lafemmeduRoy  Clûuis  deuxième,  nommée  Batildc 
ou  Baudout , Saxonne  de  nation,&  fondatrice  de  l' Abbaye  de 
Chelles,  ou  eommandeà  prefent  Madame  Madclaincde  la 
Porte,fœur  vniqtic  dcMonfieurlcMarcfchal  delà  Mellerayc, 
confine  germaine  de  Monfeigneur  l’Eminentiffimc  Cardinal 
Duc  de  Richelieu,  ôcl’vne  des  vertueufes  Abbeffes  qui  fbient 
auiourd’huy  dedans  la  Chreftientc.  Lenghcimbcn  Stitie  por- 
te defable,à  la  roue  d’argent,  écartelé  d'or,  à la  tefte  de  chenal 
de  gueules.  Notés  en  paffant,  que  le  chcual  ne  monftreiamais 
les  deux  yeux  danslcs  armes,  non  plus  que  le  lion.  Thebaldû 
Romain,  dont  vn  Cardinal  porte  d’argent  au  chcual  naifl'ant 
de  gueules.  HeybecKcn  en  Bauicrc  porte  d’or,  à la  tefte  de 
chcual  contourné, & bride  de  fable.  EngclfchalcK  en  Bauie- 
rc  porte  d’argent , au  cheùal  naiffant , contourne  de  fable. 
Cloufcnbcrg  là  mefmc  porte  d'or,au  chcual  naiffantjcontour- 
nc,&  effrayé  de  fable:  vous  fçaués  défia  que  naiffant  veut  di- 
re qu’il  a la  moitié  du  corps  de  deuant.  Pfcrdfdorf  en  Fran- 
conic  porte  d’argent,au  chcual  contourné,  ôe  bridé  de  fable. 
Eftbach  enSuifté  porte  d’azur , à la  fàfce  d’or  accompagnée 
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de  ttois  tcftcs  contouinccs  de  chcual,  d'argent,  deux  en  chef, 
&vncenpointe.  Fulhin  là mefme,d'argent,aucheu^ effrayé 
de  fable.  De^adron.d'or  au  boeuf  de  gueules,  clarine  d’azur, 
au  chef  dcmermc,chargcdctroiscftoillesdor.ManousKy  en 
Silefic  portcd’or.àlateftcdeboeuf  bouclée  de  fable.  Voisky 
là  mclmc,d'argcnt,à  la  tefte  de  bœuf  bouclée  de  fable.  Ochy- 
fen  en  Franconic  porte  d’argent, au  bœuf  contourné  degueu-  _ 
les.  Luxen  au  Rhein  porte  d’or,à  la  tefte  de  bœuf  de  fable.  V- 
ladiflasdc  Betaftcin  portoit  d’or,  (le  Vvapenbuch  dit  d'ar- 
gent ) à vne  tefte  de  buffle  affrontée  de  fable , bouclée  d'or  : 
ce  motd'afftontée  fignifie  qu'elle  monftrc  les  deux  yeux  ,& 
nous  regarde  de  front:  ce  qui  fc  doit  entendre  aufli  des  exem- 
ples cy-deffus  alleguéa . Les  buffles  & les  taureaux  ont  le  muf- 
fle  gros  & court , & entre  les  cornes  vn  gros  floquet  de  poil. 
Anty  tins  premier  Roy  des  V andales  portoit  en  fon  enfeigne  de 
met  la  tefte  d'vn  taureau , dont  les  Ducs  de  Magnopolcs,  ap- 
peliez àptefent  Ducs  dcMcKelbourg,vfcnt  encore;  les  cor- 
nes de  cette  befteeftoient  du  commencement  d'argent,  mais 
le  blafon  fut  changé  par  l'Empereur  Charles  quatrième  qui  les 
inftitua  d’or,  & y adioufta  vne  couronne  de  mefmc  , pour 
mouftrer  la  ptccmincnce  d’antiquité  de  la  lignée  Royale  des 
Vandales.  Schaffeufe  douzième  canton  de  Suifle,  porte  d’or 
à vn  bélier  fautant  de  fable.  Toreau  Molitarten  Dunois por- 
te de guculcs,au taureau  paffantôc encorné  d'or,la  queue paf- 
fantentrelesIambes,&relcuéefurledos,  auffid’or.  Baumar- 
clictà  vncheuron  accompagné  de  trois  croiflants,ccluydcla 
pointe  furmontéd  vne  tefte  de  bœuf,  & d vne  cftoillc.  Bertiet 
a vn  boeufdans  fes  armes  chargé  de  cinqeftoilles.  Les  vaches 
ontlemufeau  pluslong,&  délie  fans  aucune  forme  de  poil  en- 
tre les  deux  cornes:  quand  elles  ont  vn  collier  on  dit  accol- 
lées,&  quand  vne  cloche  au  col,on  les  appelle  clatinces:  ainfl 
Beatn  porte  d’or, à deux  vaches  paffantes  de  gueules, accor- 
nées,accollées,&  clatinces  d’azur.  Ainfilesvoid-oncnl’écar 
du  Côte  de  Braflàc  du  nom  de  Gaillard  de  Beatn,qui  porte  d’ot 
à ttois  corneilles  de  fable  mebrées  & becquées  degueules.  La- 
net  Champoft  d’argcnt,à la  vache dcgueulesaccornée,& on- 
glée d’argent.Beauuille  d'or,  à deux  vaches  de  gueules.  Tingri 
d’argent, à trois  teftesdeboeuf  de  fable.  Le Boeufen  Bretagne 
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•porte  de  gueules  à vn  bœuf  palfant  d’or  , là  queue  paf- 
Icc  entre  lesiambes  , remontant  en  pal  & fourchee.  Buc- 
cclli  ported'argent  au barufrcmpamdcfableàlabQrdurccn- 
greflec  demc(me,  ainlî  qu’on  void  es  alliances  de  laRochc- 
maillet.  Chaptlle  porte  d’orau  bœuf  padant  de  gueules , ac-* 
corné&  ongle d'azutauchefdcgueulcs.chargc de  troisanne- 
lets  d'or.  PottailPrefidcntdcsComptescnBourcoi»gnc,por- 
tc  d’azur  au  bœuf  paflant  d'or,accompagnc  de  (^fleurs  de  lys 
de  qicfmc.tro  V deffus  & trois  dcdbusjpar  la  concelTion  du  Roy 
Charles  I X.  faitejà  l’vn  de  fes  ayeulx.  Loifclcuch  Chance- 
lier de  France  l'an  mil  roixantc& douze,  portoit  d’argent  au 
bœuf  rampant  de  gueules  ongle,  accotnc,&accollédc  lablc. 
Alain  de  Rcaumontd  argent,  à trois  pieds  de  vaches  de  gueu- 
les,ongles  d’or.  Saindf  Belinen  Champagne  porte  d azur,  à 
trois  telles  de  bœuf,d’argent^  accornées'  d’or.  Les  Bouuiers, 
d'or,à  trois  telles  de  bœuf  de  gueules , couronnées  d’azur. 
Chapelles  en  Boutbonnois  porte  d’azur,  au  bœuf  de  gucu- 
lcs,&  trois  annclet^en  chef,  de  mclme.  Thoret  d’azur,  à I cf- 
cuflbn  d’argent  chargé,d’vnc  telle  détaché  degueulcs,  ou  de 
taureau.  Bollen  enAngleterreported’argetit, aircheurortdc 
guculcs,accompagnc  de  trois  telles  de  bœuf  de  fable.  Themi-^ 
ncs.d’où  vn  MarcfchaldeFrancc,degucules,à  deux  moutons 
pallànts  d’argent.  Scguicr,maifontres.noble,quiadonnc  vn 
Chancelier  de  France,  vn  Euclqucde  Meaux  , des  Prcfidcnts 
au  Mottierau  Patlementde  Paris, &quantité  d'autres  perfon- 
nages  illuRres;  porte  d’azur,à  vn  cheuron  d’or,  accompagné 
de  deux  elloillcs  en  chef  de  mcfme,&  d’vn  agneau  d’argent 
en  pointe.  Montholon , d’où  ^n  Garde  des Sciux  de  France, 
d*azur,à  vn  mouron  palTant  d’argent,&  troisquintefcuilles  en 
chef  d’or.  D’O  Verrigny.dcgueuleSj  à trois  moutons  d’ar- 
gent. De  la  Grange  fleurs  de  Montigni.-  d’Atquicn,  Maligny, 
portent  d’azur  à trois  ranchers  ou  moutons  d’A.  Les  Bauds 
anciens  Gentilshommes  d’Arles , portent  d’or  au  mouton 
rempant  de  fable  accollc  d'argent.  Sainél  Grégoire  de  Tours 
portoit  de  gueules , à vn  mouton  d’argent , pcut-cllre  à 
raifbn  de  fa  mere  nommée  Armentana-.  car  il  efloit  ifl'u  de  la 
maifon  de  Poulignac,Telon  quelques  autheurs,qui  portoit  fal- 
cé  d’argent  Ôc  de  gueules  dehuiél  picces.  Roiien  & Bourges 
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ont  vn  mouton  en  leurs  armes.  Mosheim  en  Bauiere  porte* 
d'argcnt,àlacheurcdcf3ble,accornce  d'or.  PocKfteinlàmef- 
me  porte  d’azur, à la  chcurenai(rante,&  contournée  d'argent. 
Vvcftenbcrg  en  Franconie  porte d'orA  la  cheure  efchiquetcc 
de  gueules,  & d'argent,  & rempante.  Cabrera  en  Hcfpagnc 
porte  d’or,  à vne  cheure  rempante  de  fable,  à la  bordure  de  lept 
cr'eneauXddemefme.  Ramfperg  en  Bauiere  porte  de  gueules, 
au  mouton  d’argent  contourne,  &'»empant  fur  vne  colline 
d'or.  Tottenheim  en  Franconie  porte  de  gueules,  au  mou- 
ton d’argent.  Scheffolten  Suifle  porte  d’or,  à trois  cornes  de 
mouton  de  fable, deux  en  ehef,  & vne  en  pointe.  - Bouc  du 
Gaurc,poncdcguculcsàtrois’boucsd’argcnt,atmcs  d'or.  A- 
uellanadacn  Hcfpagnc potted'or,à  deux  loups  paifants,  de  fa- 
ljIc,chargcsfurlcdos  d’vnc  brebis  d’argent. 

DES  CHIENS. 

S]  les  oyfons,  pour  auoir  vne  fois  défendu  le  Capitole  pat 
leurs  chants  & fifflcmciits,  ont  rcccu  de  grands  éloges 
dans  toute  l’hiftpirc  dcRomc,à  combien  plus  forte  railon 
doit-on  fairecftatdcla  vigilancc,dclafidclitc,&  du  courage 
des  chicns,qui  ont  conferuc  de  tout  temps  & les  biens  ôe  la  vie 
des  hommes  ? Les  Caftabalicns,  & lcsColophonois,pcuplcs  ' 
d'Aûe,cftoicntmetucilIcufcmcntagucrtis,&  ncmanquoicnt  • 

pas  d’armes  & de  courage  pour  tcnit  tefte  aux  troupes  cnne- 
mics,ncantm»insils  ne faifoient ïamais  aucune  armée,  qu'ib 
ne  miflenten  l’auant- garde  vjic  quantité  dcchicns.ayantcx- 
perimente  plufieurs  fois  qu’ils  eftoient  cxucmcmcnt  propres 
pourlcurconlciuation.  Tait  (ibi  auxilium  Colofhon,  tiht  taie 
farajli  Cajjiia  ^»r,difoit  vn  certain  Poète.  Etnonlàns  fujet, 
puilque  les  Hircaniens,  & beaucoup  d’autres  pcuplcs,auoicnt 
accouftum^c  drcrtcrccs  animaux  à lamilicc,ainfi  qu’on  fait 
auiourd  huy  les  foldats  aux  meilleures  Citadelles  de  1 Europe, 
afin  d’en  faire  des  bandes d’élitCiquandilfaoit  teps d’attaquer 
ou  de  repoufler  les  ennemis  de  leur  Eftat.  Quinc  fçait^uccc 
fameux  Roy  de  Numidic  MaiJinilfa , ne  fc  fiant  pas  affes  àla 
probité  & fidelité  de  fes  fujets , voulut  auoir  toufiours  vne 
troupe  de  chiens  autour  de  fby,tout  ainli  qa'auiourd’huy  nous 
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toyons  que  les  fouiicrains  ne  marclient.  pas  fans  les  compa- 
gnicsjou  les regimens  desgardes.?  A la  iournee  de  Marathon 
célébrée  pour  la  grande  bataille,  que  ceux  delà  Crcccfcdon- 
nerenr,on  vidlc  chien  d’vn  certain  Seigneur  d’Athenes  faire 
des  aéfions fl  héroïques, que  les  hiftoiïcnsde  ce  temps-là  en 
ont  parle  dans  leurs  cfctitsaucc  des  termes  pleins  de  louange, 
&fort  aduantageux.  Mais  fans  aller  plus  loin  chercher  ce  que 
la  France  nous  fournit, comment  cft-cequela  ville  de  fainél: 
Malo  empefehe  l'accès  de  tant  de  voleurs,  qui  fc  ietteroicnc 
fut  les  ibhes marchai!  Jifes  de fon  port.finonparle  moyen  de 
cette  quantité  de  dogues, qui  de  temps  immémorial  paflcntla 
nuiét  dedansla grcucautout  defesnauires?  Y a-tïlhomme  fi 
hardi  qui  ofc  entreprendre  d'approcher  tant  foit  peu  aucun  de 
Tes  vailfcauxjdcpuisquc  leioureft  fermé,  &àmoinsqucdeïc 
voir  couper  la  gorge,& mettre  en  picces  parccs  fidclcs&ge- 
neteufes gardes.?  Lesloupsôe  lesfanglicrsfontdesplusdange- 
reux  &L  de  plus  effroyables,  quand  ils  font  en  furie , & qu’ils 
fe  fentent  blcflés,  fi  eft-ce  que  la  NoblcfTc  cprouue  tous  les 
ioursauec  quelle  hatdiclTe les  chiens feiettentdclfus  aulTi-toft 
qu’ils  rcrognoiffentlcsvolontésdc  ceux  qui  chaffent.  Quant 
à l’amitic  que  ces  animaux  portent  à ceux  qui  les  nounifTcnr, 
on  peut  bien  dire  qu’il  ne  le  trouuc  rien  de  pareil  en  toutes 
les  autres  créatures  dcfpourueués  deraifon,  attendu  que  fou- 
uentefois  on  a veu,que  ne  pouuant  furuiute  à leurs  bons  mai- 
ftres  mis  à mort,ilsont  perdu  de  trifiefie  le  boire  Seleman- 
ger,ôc  puis  la  vie.  D'autres  voyant  qu’on  pottoit  dans  les 
bûchers  les  cadaurcs  de  ceux  qui  leur  auoient  fait  quelque 
bien,fe  font  icttés  au  milieu  des  flammes  pour  élite  brûlés  con- 
iointement.  Dans  lesChiliades  deTzetfes,  dans  les  recueils 
d’Ælian,  & dans  les  remarques  de  plulieurs  hilloriens,nous 
voyonsiulquesàquel  poinét  les  chiens  ont  telmoigné  vnefin- 
gulietc  alfcdlion  aux  Silanions  Capitaines  Romains,  aux  Ge- 
lons Princes deSyracufe,auxPolus, aux  Mentors, aux  Theo- 
dores,&  aux  Etigones.dequi  fpecialement  vn  Martial  fait  af- 
fés  demention  en  ces  paroles , Qui  non  Erigones rnallet  hahere 
canem  : à raifon  que  ce  chien  voulut  mourir  au  mcfme  temps 
«jue  facheremaillrcflc.  Ce  quedcifus  donc  ellantfi  confidc- 
rablc,  defapprouuerons  nous  l'vfage  que  nosprcdccclfeurs’cn 
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ont  introduit  aux  efcus  d’armes  Boiforcam  porte  d'azur,  à 
trois  teftes  de  Icuronsd'argentdccol  coupe  de  gueules,  col- 
Ictésdemeimc.  Nicolai porte d'.izur, au  Icuricr  courantd’ai- 
gent,acoIlc,&  boucle  d'or.  De  cette  maifon  trois  ou  quatre 
premiers  Prefidentsà  laChambre  des  Comptes  ùParis,qui  ont 
fuccedé  lesvnsaux  autres.Iefilsaupcrc.  La  Varenne  porte  de 
gueules, à vn  Icurier  pallant  d’argent, au  collier  d'azur.fcmé  de 
rieurs  de  lys  d’or.  Cette  noble  famille  adonné  vn  Euefcjuc  à 
l'Anjou, des  Gouucrncuts  a AngcrsôeàlaI'lcichc,dcsMaifttes 
de  Camp,  & autres.  Canillac  maifon  ancienne  d'A^ergne, 
porte  d’argent,au  Icurier  rempant  defàble,colctéel’or.Dc  Bar- 
res met  dansfes  armes  vngros  mariin  aboyant  à trois  clloil- 
les.  BracbctPcrufcported'azur  , à deux  chiens  bracques  paf- 
fants,  d’argent.  Bric  de  Serrant  près  Angers, porte  de  gueules, 
à trois  certes  de  Icurier  d’argent.  Aubert  pçrtc  d’or,  a trois  te- 
lles de  limier  de  fablc,dcu.x  en  chef,  & me  en  pointe.  Buatiet 
au  Lionnois  porte  d or,  au  fanglicr  de  fable,  colcté  par  vn  li- 
mier de  gueule.  Combault  d’Arcicrc  porte  d’argent,  à la  le- 
urette  pariante  de làble.  Sordet  de  gueules,  à trois  teftes  de 
kuncr  d'argcnt,acollécs  oucolctccs,  àlabouclcd’or,&  cou- 
ronnéesde.mefme.  Bailleuldc  Poyaneporte  d’or,  au  Icuton 
rempant  dcgueuîcs,ccartclcd’azur,  a trois  canettes  d’argent, 
deuxenchef,  & vneen  pointe.  Marcoufey  porte  d’azaat,  au 
leuron  rempant  d’argent , colete  de  gueule.  Bernagc  porte 
d’argent,  à trois leurettcs  courantes  de  fable  , accollées  d’ar- 
gent,dcuxcn  chcf,&  vneen  pointe.  Texier  degueulesà  lale- 
urette  courante d’atgent,accolléeéc  bouclée  d or,-au  ctoiflant 
montant  de  meftne  en  chef.  Du-Hamcl  Guippcuille  porte 
d’oraucheuron  dcgueulcs,  accompagné  de  trois  teftes  de  li- 
mier defablcaillccs  d'argen t, accollées  ôdampafTées de  gueu- 
les. DeQuctcauy  de  Quercy,porte  d’azur  au  Icurier  pariant, 
accompagné  de  trois  eftoillcs  d or,  deux  en  chef  & vne  en 
pointe.  Hubert  rieur  de  Landrcuillc,  porte  d argenta  vn  chien 
de  fainct  Hubert  dcfablc.  Du  Lys  au  Niuernois  porte  da- 
zur  à trois  chiens  paftans  l’vn  fur  Vautre  , d’or , en  chef  vne 
vne  rieur  de  lysd'atgent.,  GcliocenBourgongne  porte  d’azur 
à vnqfafçe d’orfuppottant  vn  Icuricrcoucant  d’argent,  & vne 
cftoillecnpointeàrix  raisde  mcfrne. 
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DF  CHAT. 

POur  cc  qui  concerne  le  chat , il  cftoit  iadis  fi  fort  chéri  des 
Arabcs,quiauoicnt  fà  rtatuctourcd'oràRadata,  Sx.  des 
Ægyptiens  qui  l’honoroicnt  comme  vue  Diuinitc,  que 
comme  certain  (oldat  Romain  en  eût  tue  vn  parmy  ces  peu- 
ples , ils  en  furent  tellement  irrites , au  rapport  de  Diodorc, 
qu'incontinent  ils  allîcgcrcntla  maifon  oùil  s’eftoit enferme, 
& le  voulurent  auoir  à toute  force,  pour  en  tirer  vn  fcuerc 
chaftiment.  Ce  qu'ils  euflent  exécuté  fans  doute  ,^nonob- 
ftant  Ictraitté  de  paix  inuiolable  quils  venoient  dcconclüt- 
rc|auec  les  Romains,  n’euftefte  que  le  Roy  Ptolcmcfc  appaifâ 
cette  émotion  populaire  parle  moyen  de  fes  Capitaines  des 
Gardes. Or  d'où  proccdoit  cc  grand  eftat  que  faifoicntdu  chat 
ces  Idolâtres , qui  ne  manquoient  pas  d'cfprit  en  beaucoup 
d'autres chofes , (inonde  ce  que  (c  pctfuadans qu’il  n'yauoic 
point  de  Diuinitcqui.gouuernaftplus  puilTammcnt  ces  créa- 
tures fublunaircs  que  la  Lune  i & d'autre  parc  rccognoidans 
quccct  animal  luy  fcmbloit  eftrcchcr,  veu  les  rapports  qu'il 
aaucc  elle,  n'agidant  principalement  que  la  nuit,  Sx  les  yeux 
luyctoiirant&dcctoilfant  (clon  les  diucts  changemensde  cc 
Plancttc,  ils  iugeoient  aulTi  tju’honorant  l’vn,  ils  (c  confer- 
uoient  les  bonnes  grâces  de  1 autre.?  Dequoy  ic  veux  infeter 
que  vous  ne  dcuesvous  ébahir  fi  par  fois  dans  les  armes  des 
Payens  vous  voyés  l’image  de  cette  forte  de  befte  : ioint  que 
IcsChcfsd’vncarméc  nclijauroicnt  mieux  rcprcfcntcr  comme 
ils  doiuent  auoir  de  fort  bons  yeux  durant  la  nuiéf , afin  de  fai- 
re quelques  beaux  ftratagemes  pour  le  fcmicc  de  leur  Prince. 
Adiouftés  encore,  que  quiconque  veut  donner  àcognoiftrc 
qu'il  fouhaiitc  de(c  conlcrucc  dans  vne  raifonnable  liberté, 
n'en  peut  trouuer  ailleurs  vn  fymbole  plus  accomply  ; ainfl 
que  nouslifonschés  Mcthodius,que  les  Alains,  les  Bourgui- 
gnons, les  Suides,  & autres  peuples  d’Alemagnc.pcignoicnt 
des  chats  au  milieu  de  leurs  drappeaux  de  gucrrc,pour  môdrer 
qu'ils  ne  fouffriroient  iamais  captiuité  quelconque.  Et  cc- 
cy  fcmble  s'accorder  aucc  Paradin,quiécritquclaBourgon- 
gne  anciennement  portoicd'or,auchatdc  fable  tuant  vn  rat 
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de  mcfmc:  comme  aulTi  aucc  ces  Efciiuains , (jui  veulent  que 
ce  mot  C7^/M,quifignifîe  carque,foit  ne  de  ccil  à dire, 
chat  > a lailon  que  les  premiers  foldacs  ne  fe  feruoient  point 
d’autres  heaumes  que  de  la  peau  de  la  telle  des  chats,  tant 
pour  fe  rendre  effroyables,  que  pour  apprendre  à leurs  enne- 
mis qu'ils  chcriffoient  auffi  paflionnément  vnc  liberté  hono- 
rable, que  la  vie.  Les  exemples  font rarcsdcccux qui  auiour- 
d’huy  portent  des  chats  dedans  leurs  armes.  LaChetardie  en 
Limoufin  d'azur.à  deux  chats  paffants  d’argent  Les  DuPlcflîs 
au  Chat  en  6rctagne,portoient  anciennement  de  fable  au  chat 
effraye  d’argent. 

DES  SERPENTS  DE  TOVTE  SORTE. 

Combien  qucVcgece,  Ammian  Marcellin, & pluficurs 
autres  Eferiuains,  ne  nous  auroient  pas enfêignc  qu’en 
leur  temps  toutes  les  compagnies  de  gendarmes  por- 
toient  entre  autres  cftendars  & fignes  militaires , des  Dragons, 
ou desSerpentsàguculebcefur  de  longues  iauelinesjfiefl-cc 
que  ces  Princes  d'Egypte  qui  en  paroient  leurs  couronnes, 
pour  donner  de  la  terreur  aux  ennemis  j & ces  Epaminondas 
entre  autres  anciens  Héros  qui  les  portoient  figures  fur  leurs 
targes , donnent  affez  d'occafionà  la  Noblcffe  d’en  charger 
leurs  efeus d’armes.  lointque  toute  l’Antiquitcyaremarquc 
tant  de  proptietez  cxcellentes>qu’cllc  n’a  point  fait  difficulté  de 
s’en  fetuirpourle  fÿmbolede  la  grande  prudence  d’vn  Capi- 
taine,pourla  marque  de  l’Empire  de  quelque  Prince,  & pour 
l’image  de  la  paix&  delà  félicité  qu’vn  cloquent  & fortfage 
Anibafladcur  aura  procuré  à tout  vn  Royaume.  Quand  il 
cfloit  iadis  queflion  de  reprefenter  vnPrinccmcrueilleufc- 
mentfoigncuxdubien  de  fcsvaffaux  , & qui  ne  s’endormoit 
iamaisfut  les  neceffitczdc  fon  Eftat , on  figutoit  vn  ferpent  à 
la  tcflc  cleuée,&  qui  a les  yeux  grandement  clairuoyans,  ainfi 
que  fon  nom  de  Dragon  le  fignific:  & lors  qu’il  falloir  expri- 
mer la  Royauté,  on  auoit  accouflumé  de  peindre  vne  cou- 
Icuurcenuironnant  vn  beau  Palaisj  ou  bien  onlamettoitdans 
lamaind'vn  OfcusRoy  desTyirheniens,  d'vn  Aurelius  Em- 
pcieur  Romain,  & d'vnc  lunon  laReync  desfauffes  Diuini- 
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tcz.  Et  à raifbnd'vne  telle  creance,  fi  l'on  voyoitvn  ferpent 
s'approcher  du  berceau  de  quelque  enfant , Se  fe  couler  mefi. 
me  dansfon  maillot  fimsrendommager  aucunement , on  efti- 
moit  que  c'eftoit  l’augure  infaillible  de  quelque  fortune: 
cxtremcmcntaduantageufc.  Tel  prefage  fut  donne  au  pau- 
ure  petit  Âurclian,tel  a Seuere  pendant  qu'il  dotmoit  dans 
vnccfcune,tclauicuneMaximin,tel  àSpattacus;  fans  parler 
du  ferpent  queveiten  fqnge  Olympias  la  mere  d’Alexandre, 
pour  alfeuiancc  de  la  grandeur  de  fbn  fils,  ny  de  Pomponia 
mere  de  Scipionl'Afriquain, laquelle  peude  iours  auantqu'a- 
coucher  de  ce  grand  p>cr(onnagc,auoiteu  pendant  fon  fom- 
H^cil  vne  pareille  vifion.  Qui  n’a  leu  que  certaines  médaillés 
ancicnnesportoientcnleur  reuers  troisferpents  autour  d’vnc 
Vidfoire,  aucc  cette  infaiption  , ^/ia  receptA  ,1’Afie  recon* 
quife.pour  déclarer  les  trois  parties  de  la  terre  habitable,  à fça- 
noir  l'Europc,l‘Aftiquc,ôt  l'Afie,  regagnée  nouuellcmcnt  par 
ksCefars  fCcttecoulcuurc  qui  du  tctnps  des  Roys  de  Rome 
fortant  inopinément  d’vn  pilier  de  bois, effraya  fi  fort  Tar- 
quinlc  glorieux,^  toute  faCour,nefigaifia-t’clle  pas  que  Lu- 
cius Brutus,  qu’on'cuft  piis  pour  vne  louche,  (croit  danspeu 
de  cempsTTn  des  grands  Princes  delà  terre?  Maisfivnliom- 
mc  d'honneur  a par  fon  cntiemife  pacifié  les  peuples,dt  les 
monarques  bandés  les  vns  contre  les  autres,  & engagés  mife- 
rablement  dans  des  guerres  fanglatucs,  ne  pourta-t'il  pas  pour 
vn  tcfmoignage  de  cette  réconciliation  mettre  dans  fes  armes 
deux  ferpents  affrontés  j ainfi  qu’on  les  void  ordinairement 
aux  caducéesdes  Mcrcures  ? Et  puifquc  la  fanté  corporelle 
cft  teptefentée  par  le  ferpent  Epidaurien  d’vn  -Æfculape,  & 
mcfmc  par  celuy  d’airain  qui  guctifibit  les  malades  d'ifracl, 
quand  ils  le  rcgatdoicnt,pourquoy  ne  fcra-t’il  pas  loifiblc  de 
dépeindre  Icfalut  de  tout  vn  Royaume  par  le  mefme  moyen? 

* Croyons-nous  quclcsHippocratcs&lesGalienspuilfentplus 

tirer  de  thériaques  des  Viperes,  ôc  des  Scorpions , que  la  pru- 
dence teprefentée  chez  les  Euangelifics  par  le  ferpent , ne 
fournit  de  remèdes  aux  plnsgrandcs^'malaclics  d'vn  Efiat.^  Et 
donc  que  ce  ne  foit  pas  feulement  la  fagefle  des  Vcfpaficns,  des 
Macrins,dcdesautresCefats,qui  leurait  donné  fujet  de  met- 
ue  dans  leurs  médaillés  des  ferpents  entortillés  à des  feeptre^ 
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& à des  rameaux  d’Gliuicr.aucc  CCS  paroles,  Prfa;  ^u£UjH,Ft- 
Jicittu  j4ugufii  : mais  qu'il  foit  auffi  permis  aux  Moycnneurs 
de  paix  degrauctdansicurscfcuslcs  (erpents  de  toutes  fortes, 
pont  vncpcrpciucllcmatquc  de  leur  prudence,  & accottifefi 
ptofitabIcàl’Vniucrs.  Au  furplus,  quand  nous  verrons  vnfer- 
pent  qui  mord  fa  queue , ou  qui  fe  replie  en  faconde  plufieurs 
anneaux,  ne  croyrons-nous  pas  que  c’cA  l'image  de  ceux  qui 
confiderent  attemiuement  la  fin  déroutes  IcurscnTrcprircs,  ou 
qui  portent  fouucnt  leurs  pcnfccs  à f heure  de  la  mort,  qui 
donnera, ricllcdlfâinâc.vnccntrcc  àla parfaite  félicite, qui 
n’aura  point  de  bornes,  & dont  cette  figure  ronde  eftlc  vray 
Hiéroglyphe  ? Vouspoutrez  cncorctrouucrtoutplcin  de 
crets  myÂcrkux  en  cet  animal , fi  vous  employés  tant  foit 
peu  voftrc  cfprit  à la  recherche;  & pourlcrcgard  de  ceux  que 
ic  vicn  de  déduire,  il  vous  c(l  aife  d'en  fiiirc  les  applications 
particulières  àla  plufpart  de  cenx  qui  fermeront  à prefent  la 
fécondé  partie  de  cet  ouurage.  Du  Refuge,  porte  d'argcnc 
àdeux  fâfces  dcguculcs,&dcuxfcTpcntsd'azur  affrontez  en 
pal, & brochants  fur  le  tout.  Kcrazrctcn  Bretagne  porte  de 
mcfme  > finon  que  quclqucs-vns  difent  qu’il  porte  burcllc. 
Le  Tcllicr  porte  d'azur  à trois  Iczars  d'argent  montans  en  pal, 
deux  en  chef  & vn  en  pointe  : auchefeoufu  de  gueules  char- 
ge de  trois  cftoilics  d'or.  Colbert  porte  d'azur  a vnccoulcU- 
urc  d'argent  la  telle  en  hault.  Salle  à Paris  porte  d azur  à la 
viurc  d’or  mife  en  fafee , & àla  bordure  cngrcllce  d’or  aulïï. 
Tafteron  à Paris  porte  d’argent  au  feorpion  de  fable,  au  chef 
d’azur  chargcdctroiscftoillcsd or.  Robichonlà  mcfmcspor- 
tc  dazur  au  ferpent  mordant  fa  queue  d’argent , entourant  vu 
cheuron  d'argent  accompagne  en  chef  de  deux  cftoilics  d’or, 
ôcd’vnc  colombe  d’argent  cn'pointc,  Choiiart  porte  d’or,  au 
cheuron  d’azur , accompagné  de  deux  mcrlcttcs  defâblccn 
chcf,&  d’vnc  coulcuurc  en  pointc,mifc  en  pal,dcfinoplc.Lau- 
zon  porte  d’azuf,àtroisfctpentsquifcmotdcntlaqueué,d’ar- 
gent .lamage porte  dcgueulcs,  à deux  cheurons  d argen  tac- 
compagnez  de  deux  croiffants,dc  mcfme,  mis  en  chcf,&  d vn 
feorpion  de  mcfincmiscnpointc.MctcutiocnSicilc,dont  vn 
Cardinal  foubs  Paul  4.portcd’azur,au  caducée  d’or.  De  Zartl 
en  Bauicrc  porte  d’or,à  deux  ferpents  couionnçz,5c  affrontez 
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en  pal.  d'azur.  Chifflet  porte  de  gueules,  au  fàutoir  d’or , ac- 
compagne d'vnc  coulcuure  d’argent  qui  mordiàqueuë.ôc 
rnifè  en  chef.  Cottereau  porte  d’argent,  à trois  lézards  de  fi- 
nopic  mis  en  pal.deux  en  chef,&  vn  en  pointe.  Milan  porte 
d argent.àlaguiure ou  viure, qu’autres  nomment  bille  d'azur, 
rnik  cnpal.ik  à l'ilfant  degueulcs:  l'illant  en  ce  lieu , & ptiua- 
tiucrfient  en  tout  autre.fignifie  vn  petit  enfant  qui  ne  monft  rc 
que  lapiemieremoiticducotpsià  raifon  que  la  couleuure  en- 
gloutit l’autre  moitié.  L’hilloiie  d’Italie  rapporte  que  quand 
Otbon  Vicomte  de  Milan  , premier  du  nom  ,eut  au  voiage 
d’Outrcmcraucc  Godefroy  de  Bouillon, défait  en  duel  l’Ami- 
ral Satrazin  nommé  Volux,  qui  auoit  obligé  les  Chreftiensà 
fc  battre  conttcluy,ptit  pour  marque  de  fa  viéloirc,  les  armes 
dumort,&  entre  autres  le  heaume  de  fin  or,  qui  pour  cimier 
auoit  vnc  vipere(d’oùlcmotdcviutc,à  mon  aduis)  deuoranc 
vn  enfant.  Et  puis  aptes  afin  de  conlcructla  mémoire  de  ce 
combatàlapoftetitc.luySc  fesdefeendants  prirent  pour  ar- 
moiries dcleürmaifon, la  viureou  guiure  d’azur , l'ilTantcde 
gucules,ou  à l’ilTant  de  gueules  en  champ  d’argent.  11  y a aulfi 
des  ferpens  qui  ont  des  pieds  & des  ailes  de  chauue-lburis, 
qu’onappellc  Dragons:  ainfiBourghcfe.donteftoit  Paul  cin- 
quième,porte  d'azur.au  dragon  d’ôr.au  chef  de  mefrne,  charge 
d'vn  aigle  de  fable  DtaCKCnfcltz  en  AlemagheauRhein.por- 
te  de  gucules.à  vn  dragon  d'argent  couronné,  laiigué,  & armé 
d'or.  BaillctdcTrermcs  porte  d'azut,  à la  bande  d’or  accom- 
pagnéededeux  dragons  de niclme.  LeGrângct  delaPicque- 
menie  porte  d’argent.à  trois  dragons  volantsdelàble.Vcrnuis 
porte  dcgueule,aU  dragon  d’or pbfé  , Seaux  ailes  efrcnduës. 
Boncompagne  en  Italie  porte  de  giieüle,  au  dragon  naiffanr, 
d’or.  Selauie, comme  on  voidauxatmesdeDanncmarK.por- 
tc  de  gueules, au  dragon  couronné  d’or. La  Cucuad'Albuquer- 
que  en  Hefpagne.party  en  chef.chacun  d’or,à  vnpal  dcgucu- 
les,mantclc,arrondy  en  pointe  de  finople,àvn  dragon  d'or.la 
bordure  dcrefru.degucules.chaigée  de  (cptCtutoits,abai(ïés, 
ou  coupes  d’or,  Se  d’autant  d’eleuflbns  entremêlés  de  Men- 
doça.  L'hydre eft  audi  employée  par  fois  dedans  les  armes, 
loy  eufe  porte  pallé  d'or,  & d azur  de  fix  pièces,  au  chef  de 
gueules  charge  detroishydres  d'or,  Fleury  porte  d'azur,  au 
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lautoii  d’or, accompagné  dequatre  rcrpentsdcmcfinc,po{cs 
en  fafcc.  De  Grés  porte  d’argent , au  griffon  draconife  de 
gueules , c'eft à dirc.qui avnequeucde dragon , fi  nous  n’ay- 
mon  s mieux  dire  tout  à fait , au  dragon  de  gueules.  Braiden- 
bachau  Rhein  porte  d’argent,  au  dragon  de  gueules.  Votm- 
{dorf  au  pays  de  Brunfûic,  do  gueules,  au  dragon  d’or  fuivnc 
terraccdefinople.  De  Vuormben  Thuringc  porte  d’azur,au 
dragon  contourné  d’or.  V urmblingcn  en  Suifle  porte  d’ar- 
gent au  dragon  contourné  d’azur.  Aubin  porte  d’azur  à la  Sa- 
lamandre d’or , vomiffant  des  flammes  de  mefhic  5 au  chef 
d’argent  de  ttoisttcfflcsdcfinoplc.  Villcbreme  en  Brefle  por- 
te d‘or  au  dragon  ailé  degueulcs.  Potierde  Seaux portoit au 
fécond  cartierdefes  armes  d'azur,  à lacoticc  de  pourpre, ac- 
compagnée de  deux  amphiftetes  ou  ferpens  ailés  d’or.  Ce 
motd’amphiflcre  cft  corrompu  £ dire  de 

Pline, &d’.Ælian,adcux  teflcs,vncà  laqueue. 


Digitized  by  Google 


DE  LHOMME, 


ET  DE  SES  OVVRAGES, 

I SE  TROVVENT 

AVX  ARMOIRIES. 

TROISIESME  PARTIE- 


L A T O N , & quelques  autres , ont  ailes  de 
fujet  dédire  que  l’homme  en  fa  naiffanccn’eft 
qucfoiblc(fc,enravie  qu'vne  cfpongcd’ordu- 
res,cn  fa  mort  que  la  curée  des  vers,  5e  que  tous 
Icsplus^randsplaifirsqu’il  reffent  icy  bas,  font 
armésd  aiguillons , dont  ils  luy  laiifenc  touf- 
jourslapointequandils  s'enuolents  ie  m’atrefteray  pourtant 
auec  beaucoup  de  confolation  fut  les  nobles  fentiments  de 
ceux  qui  veulent  que  ic  confidere  l’homme  comme  vn  ta- 
bleau des  plus  grandes  merucillcsqui  foient  en  la  Nature.  Ar- 
nobe  fcmble  en  parler  aifes  aduantageufement , lors  qu’il  le 
qualihc  du  nom  de  petit  monde, qui  ramaife  enfoy  touslcs 
beaux  traiébs  que  nous  voyonsen  l'Vniuersj  maislapenféede 
l’cfptitDiuin  defainél  Grégoire  de  Nazianze  m’agtee  dauan- 
tage, quand  ilm’aifeure  , queveu  les  rares  perfeétions  de  cét 
ouurage  cele(le,c'eil,àle  bien  prendre,  vn  grand  monde  en- 
ferme dans  vn  petit.  Car  quiconque  rccognoiftra  d’vnepart, 
que  lesCieuxontcRc  pouribn  fûjcccRcndus  ,&  allumes  de 
tant  de  feux;  quclesclements,&tout  cequ'ily  a de  pierreries, 
de  plantcs,5c  d’animaux,  font  créés  pour  fon  ictuicc  ; d’autre 
cofté  qu’il  n’y  arien  d’excellent  parmy  toutes  ces  crcatures,qui 
nefoit  racourcidans  icsperfeélions  auec  emincncc,&  qu’ou- 
tre toutes  ces  rarctez,  il  porte  dansfon  corps  chef-d’ocuurc  de 
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la  DUiiacmain,vn  cfprit  afforty  de  mille  rayons  5 & rempli 
du  bon-heur  de  l’immortalité,  il  aduoiieta  certes  auec  ce 
grand  Prélat  &Do(ftcur  Grçc,que  1 homme  ne  doit  pas  feule- 
ment cftre  déformais  appelle  microcofme,ains  encore, « 
Bien  eft  vray  que  Icloqucnt  Athcnàgore  difoit 
fort  bien  que  le  Dieu  viuanteft  vn  monde  parfait,  eu  egard  à 
cet  cftre  infini  qui  na  rien  de  comparable  à Tes  grandeurs} 
ncantmoins  au  deflbus  delà  Diuinité rien  ne  fe  trouuc  de  quel- 
que prix,  qui  ncfoit auec aduantage  dans  l’homme,  ou  qui 
doiuc  marcher  du  pair  auec  (bnamc,qucTcrtullicn  ne  craint 
point  denommcrlaRoynedecct  Vniuers.  llfcmblc  quccét 
homme  eft  compofe  du  monde  celcftc  , & du  terreftre,  auec 
vn  aflcmblagcdc  tant  de  parties  myfterieufcs,  & desliaifons 
fl  fecrettes  de  tant  d’organes , que  tous  les  plu  s habiles  perfon- 
nagesdifent  auec  les  Anaftafcs,&  les LaéVances,  que  c’eft  vn 
ouuragc  tout  à fait  inexplicable.  Contentons  nous  pour  le 
prefent  d'apprendre  de Clement  Alexandrin,  que  c’eft  l’ima- 
ge du  Vcrbcj  de  faintft  Chry  fort  orne,  que  c’eft  vn  luth  har- 
monieux pour  faire  rcfonncrlcs  louanges  Diuines}  de  fainél: 
£piphanc,qucc’cftlc  Palaisdu  Créateur} de  fainél  Bafilc,quc 
c eft  vn  vafe  }ie  grand  prix } & particulièrement  du  grand  S. 
Auguftin,!a  mciucillc  des  cfprits,quec’eftlc  plus  agréable  hé- 
ritage que  la  DiuincMaj  elle  poffede.  Ce  qui  nepo«uant  cftre 
contcftc,vousm’accordcrcsquc  i’ay  bien  du  fujçt de feparer 
les  figures  humaines  d’aucc  les  autres  pièces  animées,  qui  fe 
rencontrent  aux  efeus  d’armcs,&  que  l’homme  cftant  vne  fi  ra- 
uiifantc  créature, ne  peutpas  honneftc'mcnt  cftre  place  au  mef- 
me  rang  que  les  animaux  dépourueus  dt  raifon , pour  excel- 
lents qu’ils puiflcnt  cftre.  Qu’il  leur  fuffife  de  voir  que  nous 
Icsauons  fait  palier  dcuant,commc  nous  expérimentons  que 
plufieurs  compagnies  de  Çaualcric  & d’infanterie  marchent 
dcuantlcCcnerald’atmcc.&quelcmouuemcnt  & le  fenti- 
tiincntquenous  auonsappcrçcucn  eux  ,a  ferui  comme  d’ef- 
chclons  pour  monter  à ccluy  que  lâinél  Chry  foftomc  appel- 
le vnanirfial  incftimable.  Et  d’autant  que  les  figures  de  l’hom- 
me,oudcquclqucs-vnes  des  parties  de  Ibn  corps,  le  trouuent 
3(rcsrarcmcncauxarmoiries,&  partant  qu'dlcsnc  pcuucntpas 
cftic  Icfujetd’vn  traittetout  entier,  ie  lent  attachcray  tous  les 
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ouurages  dcmain  quilcrcnconcrcnr  auxcfcus  ii'urmcs,&  que 
nous  auons  appelles  pièces  arciticiclles  dans  les  promdresdc 
noftrc  Auant-propos.  Nous  (uiuronslemefmcuainquenous 
auons  tenu, Il  le  Ciel  nous  continue  lèsfaucurs.Se  dans  le  rap- 
port detoutcsles  dirlcrcntcstigurcsqui fe  prdentci ont, nous 
nous  elfaperons  d’y  iomdtcceque  l’Antiquitca  dcpluscon- 
uenablea  cc4cllcin,&:  les  cntichillemcnts  que  l’hiftoire,ianc 
generale  que  particulière  , nous  fournira  (ur  la  diucrfitc  de 
tant  dcblafons  qui  fe  remarquent  aux  maifons  de'f  Europe. 
Treucs  porte  d'ai  gcnt,à  vn  raindtPierre  vertu  d’azur,  le  vilàge, 
lesmains,&:  les  pieds  de  carnation,c’ertà  dite, de  leur  couleur 
naturelle.  Lituanie  porte  de  gucules,à  yn  liommearmcd  ar- 
gent,tenant  vue  cipce  nue  en  la  main, & ayant  a foncolvncf- 
eu  d’azur,  chargé  d’vnc  double  croix, d’or,ôc.cét  homme  feanc 
(ur  vnebeualqui  eft  auHi d’argent,  hourtic  d’azur,  Sc  cloue 
d’or:  ces  armes  fe  voient  jointes  au  parti  de  celles  de  P-oulon- 
gne,qui  font  de  gueules, à l’aigle  d’argcnt,membré,&  couron- 
né d'or,  (liandc  iadis  portoit  de  fable,  au  Royallis  dans  vn 
throfnc  , les  iambes  pafliées  en  fautoir,  & (enant  en  fa  rnain 
droitte  vn  fccptrcd’orjauiourd'huy  cepetù  Royaumeportc 
d’azur,  à la  harpe  d or.  PI  uuinet  porte  d’azur, au  Caualier  d’or, 
l’e-rpée  nue  en  main  de  mcfmc  : écartelé  d'azur,  au  flambeau 
d’or.polé  en  contrebande,  ou  en  barre , la  flamme  en  bas.  Ma- 
lain,d'oulc  Baron  de  Lux, Lieutenant  au  Gouucrncmcnt  de 
Bourgongnc.d’azurà  vn  Sauuage,tcnantfama(fuclcuéed‘or, 
patty  d’argent  au  lion  de  gueules.  Les  Ligues  Grifes  portent 
d’argent  parti  d’or  au  Sauuagepeintçn  incarnation,à  la  marte 
Icuée  d’or;  lenctrcuuepasque  ce  mot  d’incarnation  qui  (igni- 
fie  au  naturel , (bit  employé  dans  les  armes  finon  à l’occahon 
du  Sauuage,quand  il  n’e(f  peint  des  émaux  ordinaires.  Dans 
les  armes  de Henriquez Cabrera  cnHe(pagne,ilfe  void  vncL- 
cu(Ton  dans  la  bordure,  qui  ert  d'or,à  quatre  lanciers  courants 
de  gueules.  Prunsky  en  Pologne  porte  écartelé  :au  premier 
d’azut  au  Caualier  d’atgent,  tenant  furie  poingdroicf  vn  Ger- 
faultKiuFauconjdcmdmesrau  z.dcgucules,  au  lion  d’or;  au 
3.  degueulçs.alaflcurdeiys  d'argent, & au  4. d’azur, à lateftc 
de  buffic,oudc'taureau  bouclée  d’or.  De  faincf  George , 
de  Blandrat  en  Italie  vcrsCa(âl , & qui  a donné  des  Cardinaux 
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l’Eglifc, porte  dcguculcs,  au  faindt  George  arme.  Se  à cheual 
d'argent,rouftenud’vne  tenace  de  fable.  De  Erigelshofencn 
Bauierc porte d’azur.àl'Angc  vertu, aux  ailes  eftenducs,&ioi- 
gnant lesmains,dargent,fupporté  d’vnetcrraced'ortVuoles- 
xeel  en  Franconie,  d'or, au  payfan  paflant,de  fable, ôc  portant 
en  fa  main  droite  trois  rofes  de  gueules.  De  Sufuuotmb  en 
Thuringe  porte  d’or,au  Religieux  à genoux,ayant  vn  chape- 
let, de  fable,  & fes  heures  ouucrtes,  d’argent.  Il  y a beaucoup 
de  maifons  en  Alcmagne  qui  ont  des  tertes  de  Rcligieux,ôc  des 
villesmcfmes  qui  dans  leurs  armes  en  ont  de  tou  t enticrs,com- 
mc  Munich Sc  autres. 

DELA  TE  STE. 


L y a long  temps  que  les  c^ieueux  partent , non 
feulement  pour  des  hiéroglyphes  de  la  vraye 
force  & valeur , comme  ceux  qui  conferuoient 
la  vigucur&lagloire  deSamfon,  ou  de  Leoni- 

das  lcRoy  de  Sparte,  mais  auflî  pour  des  fym- 

bolcs  & dcsmarquesd’vnerarc  /âgcfle,ainfiqueles  Pythago- 
riens , Scieurs  (cataires  le  montroicnt , affeStans  de  patoirtre 
grandement  cheuelus.  Quelqucs-vns  fe  font  figures  que  ces 
Sages  mondains  ayant  leu  comme  les  Nazatcens,petfonnagcs 
de  grande  vertu,nourriflbicntvne  longue chcuelute,Sc  parti- 
culièrement que Moyfe.ccrare homme , eftoit  en cck  temat- 
quable,au  dire  mefme  de l'Artapan  chez  Eufebe,  qui  l'appelle 
«fullîu/ cheuclu , 8c  iSiBiiwWi  fort  vencrable,  pretendoient  pat 
l’imitation  de  ces  beaux  excmjples  acquérir  de  la  reputation.Sc 
ertre  tenus  poutgensdeboniugement,  8c  de  fort  efprit  parmi 
les  peuples.  Quoy  qu’il  en  foit,  cette  Reine  des  venus  Cardina- 
les, que  nous  appelions  Prudence  ,pouuoit  maintenir  durant 
I crtcndue  de pluficurs ficelés, oue  leslongs  cheueux eftoient 
fcsmcilleurescnfcigncs.ScfcspIusordinaites  liurccs,  ainfi  que 
me  l’apprend  Dion  de  Prufe  dans  le  trente-cinquième  de  fes 
difeours, 8c  comme  le  déclare  alTés  Tertullien,  quand  il  eferit 
que  l’vfagcencftoittropaffcdcpar  ccsefprits  vains,qu’il  ap- 
pelle , negotiatores farm  > Se  animaha  gloru.  Or  fi  tant  eft  que 
. les  cheu  cux.qui  ne  font  que  des  excrements,ou  pour  le  plus  des 
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afTortiflcments  extérieurs  de  l’homme  , ont  efte  pour- 
tant eftimes  les  marques  d vn  cfprit  fort,  ôcd'vn  bon  fens: 

Que  ne  dirons  nous  pas  du  chcfquicft  le  ihrofnc  desvertus,  m/i 
la  fontaine  de  tous  Icsbonsaduis.lcvraj  Confcillet  d‘Eftat,& 
comme  difoit  cet  Ancien, IcCield’oùpartcntles  plus  grandes 
lumières?  SaindlHieroftnc,  Theodotion,  Abenczra,lesRa- 
bins,&  cont  autres  Interprétés,  accordent  que  ce  pafl'age  des 
Cantiques  où  nous  lifons,  Caput  eias  aurum  optimum , fon 
chef  eft  vnor  trcs-fin,doits’entcndrcd'vn  diademe  degrand 
prix  ; mais  ils  me  permettront  d’adiouftcr,quc  le  Roy  Salomon 
portoit  force  petits  grains  & filets  d’or  cntrcmcflcs  dedans  fa 
belle  chcuelurc,quel  £fpourc  eftimcitcflre  les  vrays  caraiffc- 
resde  tant  de  rayons  qui  cclatoient  en  fa  mcrucillcufc  Sagcrtc. 
Mapcnfceeftfondced’vnepart,furcequcles  Princes  ancicnsi 
commeleRoy  des  Perfanseftime  le  frère  du  Soleil,  & comme 
Caligula,Commodc,les  Galiens,  & plufieurs  autres  Empe- 
reurs , au  rapport  de  Suetone , de  Pollion , & de  Lampridiuss 
auoient  accouftume  d’embellir  leur  chcuclurc  aucede  l'or 
bien  dcliciSc  d’autre  codé  fur  ce  que  l’éclat  de  ce't  excellent 
métal  piouenant  de  la  tede  de  l'hoinme,donnoit  à cognoidre 
qucfcspcnfccstfcs  aduis,5c  fes  deliberations  edoientautant 
d’Oracles  beaucOupplusadeurcs  que  ceuxdutrcpiedd’vn  A- 
pollon.  le  ne  doute  pas  que  , comme  remarque  fàindt  Gré- 
goire de  Nydcjcct  agencement  & enrichidement  de  cheueux 
ne puideferuir d’ornement  à la  beauté  du  corps,  aind  que  les 
Dames&  les  DamoifcllesdcHicruralem  le  telmoigncrcntaf- 
fes  dans  la  recherche,&l’cdat  quelles  firent  de  ceux  du  Prin- 
ce Abfalon.  Maisauiïi  me  doit  on  aduoiier  que  ces  beaux 
rayons  dotes  pcuucntcdtc  les  indices  des  lumières  d’vn-fâgc 
crptit;toutainfiqu'Artemidore,&  les  Onirocritiquesfcfigu- 
roient  dedans  leursfongcs,quequand  les  cheueux  tomboict, 
c’edoit  autant  d’cdoillesquicheoient  du  beau  firmament  de 
la  tede.  Certes  on  a eu  du  fu  jet  au  temps  de  nos  ancedres  de 
mettre  fur  les  efeus  d’armes  des  bus,  outedes  d homme  pour 
adcurancesdel’edatqu'onfaifoitde  la  vigueur  d’efprit,&  d’v- 
nc  fage  conduite  en  toute  forte d’afi’aires;  outre  que  lefront 
adcurc, l’oeil  hardi,&  toute  la  contenance  d’vn  vifage  vraye- 
anent  guerrier,  mondreaffés  euidemment  la  grandeur  d'vn 
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bon  courage.  Et  fi  d’auanture  vous  y voy  es  des  Diadèmes, 
dcstorcils,descoutonnes,dcs  chapeaux  de lauticrs,&c de  fem- 
blablcs  güitlandcsjfans  beaucoup  vous  amufer  à vouloitdeui- 
ncnditcsqucccfont  des  marques  afl'curécs  dequclqueglorieu- 
fe  vi(^oirc  emportée fiirlesehnemis  de  Dieu,duRoy,oudela 
patrie.  Sardaigne  porte  d'or,  à vne  croix  de  gueules  canton- 
née dequatre  teftes  de  Mores  de  fable, tortillées  d’argent.  Pcl- 
ué  porte  de  gueulcs,àla  tefte  d’homme  au  poil  Icuc.d’argent. 
Le  Goux.fieur  de  la  Berchere,premicr  Prefidentau  Parlement 
de  Bourgongne,dargent,atroismolettes  de  gueule,  & à vnc 
tcftcdcMore  cncocur,dc  fable, tbrtillccd'argcnt.  Turquant 
porte  d'argent,  au  cheuron  dcgueules, accompagné  de  trois 
teftes  dcTurc  en  pou  rfil,auec  leur  turban  de  fable.  Moreau, 
d’argent,à  trois  teftes  de  Mores  de  fable,tortillées  d‘argent,ou 
aucc  leur  tortil  d’argent.  Clauuct,d’or,  à trois  teftes  de  Mo- 
res, de  fablc,liccs  de  gueules.  Morin,  d'or,  au  cheuron  d'azur, 
accompagné  de  trois  teftesde  Morcs,dc  fable,  liécs,ou  tortil- 
lées d’argent.  Roqucfucil  des  deux  Vierges  porte  d’argent,  à 
deux  fillcsau  naturel,  c’eft  à dire  de  couleur  de  chair , qu'on 
dit  autrement  de  carnation, les  cheueux,  & vnc  fleur  de  lys 
d’or,qu'cllcsfupportenc  des  doux  mains  gauches  elcuées.  Le 
Bortu  porte  d’or  à trois  teftes  de  Nègres  de  fable  bandelcz 
d‘.irgent,dcux  en  chef  & vnc  en  pointe.  De  Caen  porte  d’a- 
zur a trois  teftes  d’enfant  d’or,dcux  en  chef  5e  vnc  en  pointe, 
auec  vn  croiftant  montant  d’argent  entre  les  deux  d’en-haur. 
Chef  de  lavillc porte  d’argent  à trois  teftes  de  Maures  defa- 
blc  bandclécs  dcgueules  Fennec Lauuergnac porte  degueu- 
les  à trois  teftes  de  pucellcs,  col,  ôecheueux  d’or.  Le  Royau- 
me de  la  Chine  porte  d’argent,à  trois  teftes  d’homme,  de  fa- 
ble,au  bus,5chautdelapoi(ftrinedeguculcs,deux  en  chcf,5c 
vnc  en  pointe,quoyquclc  Roy  de  la  Chine  porte  d'azur,  de 
roche-d'Indc,au  croiftant  contourné,  Ôc  à l’eftoillc  d'or  en 
fafee-  De  L’Eftang  à Verdus(  d’où  vn  Cardinal  foubs  Nico- 
las cinquicmc)portc  d’argent,  à la  tefte  de  ieune  homme  de 
carnation,écartelc  de  gueules.  Buccafocoà  Pife,dontily  a 
eu  vnircs-fçauant  Cardinal  foubs  Sixte  cinquième  , porte  de 
gueules,  au  Séraphin  dcfix  aifles  d'or.  Bolognetti  à Boulon- 
gncCdontauifi  vnCardinal)metdansfesarmes  vn  busde  ieu- 
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ne  homme  dans  vnc  couronne  tiflbede  fucillesdc  laurier,  & 
au  chef  de  l'dcu  trois  fleurs  de  lys  furmomees  d’vn  lambcl  à 
quatre  pendants.  Puccio  Florentin  porte  d'argent,  à la  tefte 
Je  fable,  en  pourfil.  De  cette  maifon  trois  Cardinaux  , IVn 
loubs  Clcment  feptiéme,  l’autre  foubs  Paul  troifiéme  , & le 
tiers  foubs  Leon  dixième.  Dati  Florentin  aufli , & d’où  fut 
crée  vn  Cardinal  apres  fa  mort, au  moins  comme  onluypor-  ’ 
toit  le  chapeau.il  fut  trouué  mort,  porte  d’argent  à trois  teftes 
en  pourfil,  de  carnation,  & mifes  en  bande.  Albert  Fridland 
porte  de  gueules,  à Faiglc  d’argent,  couronne',  membre,  & 
accolle  d vne  couronne  d'or.l’aiglc  chargé  d’vn  efcuflon.pat- 
ti:au  (.d'argent, à vndemy- Ange vcftu,&  ailéd’aztjr,  char- 
ge fut  lapoic^rinc  d'vnc  efeharpe  d’argent,  croife'e  en  fàutoir, 
fouftenu  d azur,  au  lion  couronné  d’or  : au  Fécond  ccattelé 

dazur, &d'or,à quatre lionsafFrontésdeuxàdcux,  de l'vn  en 

1 autre.  Komgsfclt  en  Bauicrc  porte  d'argent,  à la  tefte  cou- 
ronnée a la  Ducale.d’or.  DePollingla  mefmed’or.àladcmy 
femme  fans  bras,  & aux  cheueux  efpars , de  gueules.  Vtman- 
ner  en  Silefic porte  de  gueules,  à l’homme  armé  fans  iambes, 
dargent.  ludendcBtucxbcrgenBauicreportc  d’argent,  au 
bus  d nomme  couuert  d'vn  chapeau  poinQu  de  gueules.  De 
Munchau  la  rnefine  porte  d’argent,  au  bus  de  Religieux,  en 
pourfil , de  fable.  Flcrdegen  en  Franconie porte  d'argent,au 
demy -homme  qui  fc  donne  vn  coup  depoignard  danslapoi- 
ttmc,  de  fables  coupe  de  mefme.  Loftitz  en  Mifnie.de gueu- 
les , a la  tefte  de  jeune  garçon , de  fable.  De  Sala  là  mcfmc 
porte  de  fable,au  bus  de  femme  couronné  d’or.  Seydeuitz  en' 
Mifnie  porte  d’or,  àtrois  teftes  d’enfant,  de  fable,  deux  en 
chef,  & vnc  en  pointe:  parti  de  fable.  Lochau  en  la  Marchic 
porte  d’azur , a 3.  teftes  dhommes  auec  leurs  chapeaux  d’ar-- 

gen  t, deux  en  chef,  & vne  en  pointe. 
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DV  COEVR. 


I OM  M E ainfi  (bit  que  félon  la  penfee  de 
I Guillaume  de  Paris,  toutes  les  cieatures 
, nous  enuironnent  comme  autant  de  feux 
_ pour  y brûler  d’vn  (àin^f  amour  de  noftte 
fouucrain  Seigneur, ceux-là  certainement 
I auroient  grand  tort  qui  viuroient  auec  les 
»mc(mes  froideurs  que  les  Salertiandtes,  & 
nefe  fentiroient  non  plus  touches  que  le  coeur  de  Germanie, 
qui  ne  fut  aucunement  altéré  par  les  plus  ardetes  flammes  d’vn 
bûcher.  Non,icnepuis  croire quetousceuxqui chargent  de 
quantité  de  cœurs  les  efeusd’armes , ne  fc  figurent  aflTésqucla 
pofterité  doiue  iugcràla  première  veue qu’elle  en  aura,  que 
comme  vn  cœur  fait  en  forme  de  pyramide  renuerfée,  ou  de 
petite  barque , ne  regarde  que  delà  pointe  ce  bas  monde,  s’e- 
ftendant  & s’ouurant  auecque  ioyc  du  coftédcl’Empyréej 
ainfi  ceux  qui  l’cmployent  dcdanslcurs  armoiries,  n’ont  pas 
tant  à cœur  la  terre,  que  le  Ciel.  Au  moins  fe  pcifuadera-t'on 
aifément  que  c’eft  vne  marque  de  l’cftat  qu’ils  ont  toufiours 
fait  dclafincerité  ôefranchife  en  tous  .leurs  procédés , puifquc 
l’Antiquité  pendant  au  col  des  petits  enfans  les  figur  es  du  cœur 
appcllces  buUas,  monflroitpar  là  combien  elle  chcrifToitccux 
qui  accordent  la  bouche  auec  le  cœur, &qui parleurs  aétions 
extérieures  ne  donnent  pas  à cognoiflre  qu'ils  ont  les  deux 
cœursdeces  perdrix  de  la  Paphlagonie.  Quefi,pcut-cftre,leur 
deflein  aeflédefaire  entendre  à leurs  ennemis  que  iamais  ils  ne 
manqueront  de  cœur  ny  de  courage  pourreceuoir  les  combats 
qu’ils  leur  prefenteront,  ou  d’obliger  les  fujets  à fetuir  afFeéfu- 
eufementen  toutes  les  occafions  raifonnables  leurs  Princes  & 
lcursSeigneurs,quinefbntque  cœurenleur  endroit,  on  doit 
direqu’ils  ne  pouuoient  fc  feruit  d’vn  moyen  plus  fÿmboliquc 
&conucnablc.  llfaudroitn'auoir  iamais  appris  derAriftote, 
ou  d’Hippocratc,quc  le  cœur  eft  ccluy  qui  fe  confetuc  le  mou- 
uemct&la  vie,encorc  quetoutesles  parties  du  corps  quil’cn- 
uironnét.fc  rendetauxaffauts  delà  mort,pour  nefe  pas  imagi- 
ner que  le  cœur  dedans  vne  armoiric  nctcfmoignc?  tous  les 
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peuples,  queceluy  qui  la  porte , fc  veira  depoüillct  detoutcc 
qu'il  poflede,  auant  qu’il  perde  le  courage  au  milieu  dcqucl- 
que  bataille  que  cefoit.  D'ailleurs,  fcft  afleurer  tous  ceux 
pour  qui  on  porte  les  armes , qu’ils  leur  dédient  tout  le  cours 
de  leur  vic.puifquc  félon  toute  la  Philofophicla  plus  certaine, 
le  cœur  cft  le  principe  de  tous  nos  fentimens , la  fontaine 
des  efprits  qui  nous  animent,  le  ficgc  de  nos  volontés , le  mai- 
flrc  de  nos  affeétions,  la  fourcc  de  nos  intentions)  &c  ce  qui 
cft  déplus  remarquable,  celuy  qui  marque  le  dernier  moment 
de  noftrc  petit  voyage  fur  ce  bas  element-  Les  Egyptiens  ont 
bien  eflaye  de  rcptelenter  le Nil.pcrc  nourricier  de  tout  vn 
peuple,  par  la  figure  du  cœur,  &mcfinevcu  fa  chaleurôc  fon 
humidité, ont  prétendu  donner  à cognoiftre  par  vn  tel  fy  mbo- 
Ic  leut  propre  pays  d’Egypte,  efthauffé  par  les  ardeurs  du  So- 
leil qui  les  regarde  direéfement, &pat  les  eaux  furabondantes. 
de  leur  grâd  Heuue  fi  règle;  mais  pourtant  il  faut  que  l’on  m’ac- 
corde qu'ils  n’o'nt  peu  déclarer  fiiffifammcnt  les  propriétés  & 
les  excellences  de  ce  petit  fiepuiftantRoy  de  l'homme,5c  dont 
le  Ciel  nous  follicitc  fi  fouuent  par  les  demandes  que  nous 
en  font  fes  truchements  les  plus  fidclles.  Il  eft  vray  que 
fainéf  Macairc  parle  des  mieux,  quand  il  nomme  le  cœur  vn 
petit  v.ife,qui  contient  les  plus  riches threlbrs  dcl'Vniuers;& 
quelcsCefars  ne  s’abufoient pas  beaucoup,  quand  ils  n’efpe- 
roientaucun  bon-heur  en  fuite  de  quelque  Incrifice  de  bœuf, 
ou  d'autte  bcfte,où  les  Augures  n’auoient  pu  rencontrer  le 
cœur.  Car  puifquc  les  Démons  à qui  s’adreflbient  & s’im- 
moloient  ces  animaux,  fçauoient  affés  que  le  cœur  cft  la  partie 
la  plus  importante,  & qu’à  (ondeffàutricn  ne  fefaiéf  en  cet- 
te vie,fans  doute  quand  ils  vouloicnt  obliger  leurs  adhcrans, 
en  leur  donnant  aduisdesmalheurs  à yenit,  autant  que  leurs 
conicéfurcs  fcpouuoicnt  fonder  fijrlcs  difpofitions  qu’ils  en 
iccognoiffoicntdccous  coftés,  ils  lesinftruifbicht  aftcspatla 
fouftraéfion  du  cœur  de  leurs  viétimes , foit  qu'elle  fufteffe- 
éfiue,foitqu’ellcftift  feulement  imaginaire.  Et  comme  ces 
Princes  Idolâtres  & fupcrftitieux  s’amigeoient  pour  vn  tel  li- 
gne , qu’ils  CToy oient  leur  eftre  extrêmement  fûnefte,  auftî 
le  rcfioiiiflbient-ils  au  contraire,  quand  ils  remarquoient  dans 
les  pièces  de  leurs  fâaificcs  vn  beau  cœur  bouillonnant , 6c 
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plem  d’ardeur, fçachanc  fort  bicntjue  c’eft  le  vrayhicrogly- 
phc.&niefmcmcnc  le  principe  du  vray  courage, de  la  valeur, 
de  la  fidélité',  & quant  & quant  de  toute  forte  de  bon-heur. 
Bragclonne,famille  de  grande  eftenduc,  Sequi  aprisplufieurj 
nobles  alliances,portc  de  gueules  a la  fafee  d'or,chargéed'vnc 
coquille  de  fable,  Sc  accompagnée  de  trois  eftoilles  d'or,  auec 
vn  cœur  de  mcfinc  au  milieu  des  deux  cfioillcs  du  chef.  Du 
Verdet  porte  de  finoplc,  au  lion  d’argcnt,tenant  vn  cocutde 
gueules.  Amelot porte  d'lîzur,à trois  coeurs  d'or,  & vn  So- 
leil enchcfdemcfmc.  Saimfl  Germain,  d'argent  à vne  nuée 
d’azut,rcmplic  d’vn  coeur  d’or.  De  CucuretficurdeNelle,prcs 
Pontoife,porte  d’argent  à trois  coeurs  de  gueule  deux  en  chef 
Sc  vn  en  pointe.  Denyau  en  Anjou  porte  d azur  à la  fafee  d’or, 
accompagnée  de  deux  coeurs  d'argent  en  chef,  ôc  d’vn  croif- 
lànt  en  pointe,  de  mefmc.  L’vn  de  cette  famille  ecartcle  de 
guculcs,au  lion  d’or,  qui  efl  de  Coufturicr.  Stcubling  en  Ba- 
uicre  porte  d’azur,à  cinq  cœurs  tenuerfés  d’argent,  trois  en  faf- 
cc,deux  en  pointe, au  chef  enté  d’argent  aufli.  En  Silefic  Her- 
tuiq  porte  de  gueules , coupé  fur  or,au  coeur  de  gueules  fup- 
portan't  deux  petites  branches  à cinq  feuilles,  d’or.  Butftall  en 
Saxe  porte  de  fable,  à la  bande  d’argent  chargée  de  trois  coeurs 
de  gueule.  NoidecKzuRabcnauen  la  Hefié,  porte  d’argent  à 
trois  coeurs  de  gueule,  s’cniretouchants  par  la  pointe  fur  le 
poinét  d’honneur.  Le  Milchling  dcSconftat  làmefmc  por- 
tet  d’argent,  à trois  cocursde  fable  mis  en  bande.  Lunebourg 
portcd’or,fcmédccocutsdcguculcs,  au  lion  d’azur,  langue, 
& armé  de  gueules.  Dannemarck  de  gueules , à la  croix  plai- 
ne d’argent, (qui  eft  d’Aldcmburg)la  croix  cantonnée  de  qua- 
tre efculfons,  au  t.  d’or  femé  de  coeurs  de  gueules,  à trois 
lions  Icopardés d’azur  , couronnés,  langues, & armes  d’or, 
qui  eft  de  DannemarcK  : le  3-  dcguculcs , au  bon  couronne 
d'or,tenant  vne  hache  d’armes  d’argcnr,emmanchcc  d’or,qui 
eft  de  Nortuege:au4-dc  gueules, au  dragon  courohne  d’or, 
qui  eft  de  Sclauicrfùrletout  écartelé  dcSclcure,dc  Holftcin, 
&de  Stormatic,&  furie  tout  du  tout,d’or,à  deux  iâfoes  de 
gueules.  Purten  en  Suifle  porte  d’argent,  au  petit  cheuron 
dcguculcs,  qui  fupportede  fa  pointe  vn  groscocur  defino- 
plc-Ericüand  porte  a azur  femé  de  coeurs  dor,  à deux  Irons 
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leopautcs  de  mermc.  Ec  puis  que  le  coeur  parle  bien  fouuent 
parleslarmes.difons  icy  que  Le  Grand  ported’azur.à  lafafce 
d’argent  chargée  de  trois  cftoilles  de  gueules,  ôt  de  trois  lar- 
mes d’argent  en  chef.  Darmel  enaaulU  vnecncesarmesfurla 
pointe,  & deux  eftoillesen  chef  qui  accompagnent  vn  che- 
lirop.  Martins  Champolen  en  Dauphiné,  d'azur , au  chc- 
•uron  d’or,au  chef  dcmcfmc  chargé  de  trois  coei*  drjgueules. 
Vcinmar  en  Allemagne  porte  d'argent,  au  lion  couronné  de 
fablc,refcufcmédccocuts  de  gueule. 

DE  LA  MAIN,  DV  BRAS,  ET  DF  PIED. 

■y  AND  vous  iugerés  que  la  force,  la  fidelité, 
rindullric,laliberalité,la  concorde, l'innocence, 

& la  pieté,  font  les  meilleures  qualités  de  ceux 
qui  tiennent  quelque  rang  en  cette  vic,vous  do- 
utés auffi  demeurer  d’accord  que  la  main  qui  en 
cft  leplus’parfait  fymbolc  fe  reprefente  fort  à propos  fur  lef- 
eu  d’armes.  Procope  traduifint  félon  quelques  anciens  In- 
terprètes ces  mots  d'Ifaycs  le  leur  donneruj  -vn  lieu  de  répu- 
tation,en  , la  main  £5“  le  mm , dcclare  affés  que  par  cette  main  , 
nous  douons  entendre  le  pouuoir  d’agir  glorieufcment  que 
le  Créateur  donneroit , puis  que  fainéf  Thomas  Ôc  Arifto- 
te  nous  enfeignent  auec  la  iournalicre  expérience  que  la 
main  cft  la  partie  del’homme  laplusagiftante  ,&pournous 
feruit  de  leur  langage  , l’organe  des  organes.  Les  fainéfes 
lettres  qui  ne  contiennent  que  vérités, employent  ordinaire- 
ment la  main  pour  mqnftrer  les  pouuoirs  de  fâ  Diuinc  Ma- 
jefté,  foit  qu’elles  facent  mention  de  l’authorité  du  Pere, 
des  triomphes  du  Fils,  &dcs  effeéfs  de  l'Elprit  fainéf,  foit 
qu’elles  touchent  les  incomparables  bontés , ou  les  cltafti- 
mentsptodigicux  que  cette  Ttioitc  toute  puifTanteexcrcc  fans 
aucune  difficulté  al’^ndtoitdcccuxqui  les  ont  mérités.  Pour 
ce  qui  eftde  la  fidelité,  fouucnés- vous  que  Numa  Pompilius 
ayantbafty  Ictcmplç  delafoy,ordpnn3  qucIcsfacrificateurs 
auroicnt  lesm^insjcouuettes  iufqucs  aux  doigts  durant  tou- 
tes les  ceremonies  ^ afin, défaire  p.aroiftte  à ceux  qui  y affi- 
.ftoient ,,  qu'il  f^lqig  cpn/erper,  inuiolablcmcnt  lafoy  don<; 
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ncc.  Quincfçaitqucparmitouccfortedc nations  onnctrait- 
toitiamais  de  paix  &dc  reconciliation,  qu’en  fc  donnant  la 
main  les  vnsaux  autres , auec  cette  creance,  que  c'eftoit  la 
meilleure  marque  & le  feaule  plus  fàcrc  de  nouuellc  amitié, 
ainfiqucnommémentle  Pocteabien  remarquéfur  la  proce- 
dure defon  Anchifc,qui  iurant  à l’Achemcnide  vnc  perpetuel- 
wi  le  conct^dapD^r  dextram,  atque  Animum  pnfinfi  ptgnere  fir- 
mat.  Et  au  contraire , pourcc  que  félon  le  dire  de  Pindare,  le 
coeu  r & la  main  font  femblables.  lulicn  l’Empereur  chez  A m- 
mian,refufc  lamain  à N cbridius  qui  ne  1 uy  cft oit  pas  bon  amy, 
Arles  Pythagoriciens  au  rapport d’Iamblichus,  entre  autres 
maximes,cnfeignoient  a leurs  Aflbcics,  qu’il  ne  falloir  pas  in- 
différemment tendre  la  main  à toute  forte  de  perfonneS.  Tou- 
chant l'indufttie  grandement  loüable  en  vn homme  d’hon- 
ncur,iln’eftpasneccffaircquenousla  reprefentions  parlcsccc 
mains  de  ce  Briarcc,puis  qu’vne  feule  ou  deux  pour  le  plus,fuf- 
hfentpour  mettre  en  execution  les  millions  de  projets  que 
peuuent  auoir  noscfpritsiainli  que  l'Epiélctc  d’Arrian,apre$ 
en  auoit  bien  recognu  l’vfage.l’adreffe,  & la  compofition  ad- 
mirable, l’a  fait  paroidre  en  s eferiant , tout  raui.  Dicueft 
tv  i grand  , pourcc  qu'il  nous  a donne  des  mains.  Ce  font  cl- 
les  qui  nous  logent , qui  nous  veftent , qui  nous  noutrif- 
fent , qui  nous  fortifient,  qui  nous  conferuent,qui  nousde- 
fendent,qui  nousfoulagcnt;  ce  font  elles  qui  font  les  beaux 
pouttrai<ffs,qui  donnent  dcl  cfclat  aux  pierreries , qui  parent 
noscorps&nosmaifons,qui  brodent  nos  parterres, qui con- 
' duifentleseaux,  &qui  les  font  jaillir  des  grottes,  & des  ro- 
chers, par  vnc  centaine  de  tuyaux,  auec  toutes  les  gentillcf- 
fes  qui  s’y  remarquent:  ce  font  elles  qui  animent  tous  les  in- 
ftrumentsdcmufiquc, qui  mettent  au  iout  la  plufpart  de  nos 
penfees,  qui  meublent  toutes  les  Librairies  du  monde,  qui 
couronnent  les  Monarques,  qui  facrent  les  Pontifes,  qui  dé- 
partent les  grâces  du  Ciel , qui  gueriffent  & les  corps  & les 
âmes,  qui  mettent  en  aftion  tous  les  Arts  & liberaux  & mc- 
chaniques.  Ce  font  les  mains  qui  arrachent  les  palmes  à l’en- 
nemy,  plantent  les  lauriers  deffus  nos  tertes,  qui  rempliffenr 
nos  temples  de  trophées,  qui  domtent  Icsrebclles,  qui  ren- 
uerfent  leurs  badions,qui  portent  Icfct&Wfeu  tt'vnc  iufte 
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vengeance  dans  les  villes  d'vn  contraire  parti  5 ce  font  elles 
qui  encliaifncnt  les  vaincus,  ôe  qui  changent  les  plus  funeftes 
Cyprès  d'vnc  fànglante guerre  en  désagréables  Oliuicrs,qui 
ne  (c  chargent  que  des  huilas  d'vne  ttcs-douce  paix.  Quel 
Demollhene  pour  excellent  que  foit  fon  eloquence,pcut  nous 
déduire  les  pouuoirsdela  main  ^ O que  la  valeur  d’vh  grand 
courage  s’y  tromie  bien  dépeinte.'  Ces  foldats  Romains  qui 
leuoient  leurs  mains  au  milieu  de  leurs  triomphes,  auoient 
certes  bonne  grâce  de  déclarer  par  ce  gefte  la  gencrofité  de 
leurs  generaux  d’arm  ce:  comme  auili  cet  ancien  peuple  d’A- 
thenes  nefc  méprenoit  pas , lorsque  voulant  lignifier  que  ce- 
luy  qu’on  nommoit  aux  premières  charges  de  leur  Eftat,eftoic 
vn  perfonnage  de  grand  mérité, il  nefaifoitquc,commepaile 
Xenophon , efiendrelcs  mains.  Mais  tout  ce  que  delTus,ne 
fufiit-il  pas  pournousobligcr  à croireque  les  mains  ne  desho- 
norent pas  les  efeus  d'armes  î Saflé  Malemains  'porte  d’or, 
il  trois  mains  de  gueules,  deux  en  chef  , & vne  en  pointe. 
Pcrdricl  Baubigny  porte  d'azur , à trois  mains  droites  d’or, 
deux  en  chef,  & vne  en  pointe.  Du  Mefnil  Simon,  d'ar- 
gent , à fix  mains  arrachées  & tenuerfees  de  gueule  , trois 
en  chef,  deux  en  fafee  , & vne  en  pointe.  Brafdcfer  Cha- 
fteaufort  en  Normandie,  porte  d'azur,  à trois  poingsdefer, 
deux  en  chef,  & vn  en  pointe.  Piencourt  porte  de  fable, à 
trois  mains  droites  d’argent.  Potier  porte  d’azur , à deux 
mains  droites  d’or,  au  franc  carrier  efchiquctc  d’argent , & 
d’azur.  De  cette  niaifonilluftrefont  fortisdes  Prélats,  Goü- 
uerneuts  de  villes  & de  places  fortes,  Cheualiers  des  deux 
Ordres  du  Roy,  Capitaines  des  Gardes  du  corps  de  fa.  Ma- 
jefte,  des  Prefidents  au  Mortier  dans  le  Parlement  de  P.atis, 
& vn  Secrétaire  d’Eftat.  De  Vie,  dont  vn  Garde  des  Seaux 
de  France,  vn  Archcuelque  d’Aufeh,  vn  Gouuerneurde  Ca- 
lais , Sc  autres,  porte  de  gueules  à deux  maitis  jointes  en  fafoc 
d’argent,  &en  chef  vn  cfcuflbn  d'azur  à la  fleur  de  lys  d’or 
bordé  demefme.  Colibeaux  Malemains  porte  de  gueules,  à 
trois  mainsd’or.LaChampagnc,d’azur,àtroismainsd’or.Ha- 
renuillier  porte  d’argent,  à trois  mains  de  gueules.  Haratte,  de 
fable,  à trois  mains  d'or.  Rouillé  porte  d’azur  à trois  mains  gau- 
ches d'argent,  Sc  vn  croiflant  aufli  d'aigcnt  au  deflbus  de  celle 
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de  la  pointe, au  chcfcoufude  gueules  cliargcdc  trois  molettes 
d‘or.  Guengat  en  Bretagne  porte  d'azuràtroismainsdextrcs 
d’argent.  Mcfle  là  melmcs.  porte  de  gueules  à trois  gantelets 
d’hermincs.Buchart  porte  d’argêt.à  vnemain  dcgueulcs,&  vn 
otlc  de  mctlettes  de  fable.  La  Planque  porte  d’arget,  à vnc  main 
dcfable’à  l'orle  de  merlettes  de  mcfme.  Goulafrc  porte  d'argét, 
à trois  mains  de  fable.  S-  Laurens  porte  de  fable,  à trois  mains 
d'or.  Du  Chafldier  en  Bretagne  porte  de  gueules,  au  bras  d’ar- 
gent courbé  en  cheuron  rcnucrf  c.mouuant  de  l’angle  gauche 
du  chef,&  tenant  vnc  fleur  de  lys  d'argent  aulTi,aceompagné 
dcquatrebcfansdemcfme.vnenchef,  deux  en  fafee,  & vn  en 
pointe.  Ponzetti  à Naples(&d'oîivnCardinal^porteecarte- 
ïc  en  fautoir  d'azur,  & d'or,  à deux  cftoilles  d’or,  fur  l'azur,Sc 
deux  bras  de  gueules,  l’vn  droit  & l'autre  rcnuctfc,  tous  deux 
futl’onquicfl  aux  deux  coftes  dcl’cfcu.  Coffa  pareillement 
à Naples  porte  d’argent, à trois  bandes  dcfînoplc,au  chef  de 
gueules  charge  d'vnc  iambe  auec  facuifîc  d’argent.  De  cette 
maifon  cfloitBalthafar  Coffa,  qui  fut  fait  Pape  l'anncc  1410. 
&futnommcIcan  XXIil.  Valcntia de  Hongrie  porte d’a- 
zur,au  brasvcflud’argent,mouuant  ducoftcgauche  del’efcu, 
& tenant  en  lamain  vnetigeàttoisfleursdcguculcs.  De  cette 
famille  il  y a eu  vn  Cardinal  foubs  Vrbain  fîxicme , qui  fe 
trouuant  a Sicne  attaque  d’vnc  gti eue  maladie,  & voyant 
que  ceux  qui  le  venoient  vifitct  ne  fongeoient  qu’à  fà  mort 
pour  auoit  fon  équipage  , & fon  argent,  leur  dit  auec  indi- 
gnation V ere  necme,  nechona  mea  habebitü,  &c  tout  inconti- 
nent fc  fit  portera  Vcnifc,dclàcnHongtie,oùilrenditrame. 
Elbelcn  Silcfic  porte  de  gueule,  à trois  mains,  les  autres  di- 
fent  à trois  gantelets  d’argcnt,dcux  en  chef,&  vn  en  pointe. 
Batfufe  en  la  Marche d'Alemagnc  porte  de  gueules,  à la  faf- 
ee de  finoplc  chargée  de  trois  pieds  d’argent  : la  fafee  de- 
ufoit  cflre  de  métal.  Steige  en  la  Mifnic  porte  d'azur , à 
deux  mains,  tenant  de  chaque  coflévne  cfchcllc  d'argent  mi- 
fc  en  pal.  Schoncnbccxc  au  Brunfuic  porte  d’azur  , au 
bras  armé  d’argent,  tenant  vn  anneau  de  mcfme,  & mou- 
uant  du  cofté  gauche  de  l’efcu.  Fauften  à Francford  por- 
te d’azur , à la  main  fermée  d’argent.  Les  anciens  Roys 
de  Bofne  vers  la  Croatie,  portoient  d’azur , à vn  bras  armé 
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d’or, tenant  en  la  main  vne  cfpe'e  d’argent , la  pointe  drcrtcc  en 
haut.  De  Villcrs  rifle  Adam  porte d'or.au  thefd'azur, char- 
gé d’vnbt.asdextre,ou  dcxtrochcrcd’argenr.portantvn  fanon 
icme  d hermines , mouuanr  du  coftcgauchcfurlc  chef,  & 
pendant  fut  l'or.  Sclauonie  porte  d'or , au  bras  de  gueules 
mouuant  du  cofté  droiiff,  & tenant  vn  coutelas  d’argent. 
RafcKc  en  Silcfie.  porte  de  gueules,  à deux  bras  d'or , tenant 
vne  crpccquialapointcenbas,dcmefmc.  Kotfnats  cnFran- 
conie  porte  degueules,au  bras  d'argent,  mouuant  du  cofté 
gauche  , & tenant  vn  anneau  d’or.  Bondotfen  Suiftè  porte 
de  gucules.coupc  d'argent,  au  bras  de  mefnic  fur  gueule  . & 
mouuant  du  cofté  gauche.  Michelsdorf  e’n  Silefic  porte  d’or, 
au  brasdegucules,(ouftcnant  vne  hure  de  fanglier  de  fable. 
De  lotdan  en  Silcfie  porte  de  gueules, au  bras  arme  »d'argenr, 
tenant  vncelpéc  nuc,dcmcfme.  StuartComtedeBuchnan, 
& Conneftable  de  France,  portoit  de  gueules,  à trois  iambes 
bottées  d’hermincs,efperonnccsd’or,s’cntrctouchantes  pat  le 
hault  des  bottes  au  poinéf  d honneur.  KolbsKcimcn  Allàce 
porte  de  gueules,  à laiambc  bottée  d’argent,  efperonnce  de 
fable.  Ecuhatten  Bauicrc  porte  d’argent,  au  pied  ou  à la  bo- 
nne de  fable, barrée  d’argent.  Paflbnsaux  ouuragcs  de  l’hom- 
me fuiuant  les  lettres  de  l'Alphabeth. 

A DE  vanne  AV. 

'V  A N D voiisiifcsdansleScholiaftedesCaua- 
liersd’Ariftophanc,querannclet  cftoitiadisvne 
rrîarquedc  principauté,  cela  ne  vous  doit  point 
fcmblct  eftrange  , puis  que  les  fainélcs  lettres 
mcfmcs  nous  alfeutent , que  le  plus  grand  tef- 
moignage  que  lofcph  le  Patriarche  fit  paroifttedelon  autho- 
rité  parmi  les  peuples  de  l’Egypte,  fut  cette  bague  toute  Roy- 
allc qu’il  auoit  rcccu  de  Pharaon.  Mais  ne  Içauez- vous  pas 
encore  que  ce  que  les  Roys&  les  Empereurs  auoient  de  plus 
recommandable  & depluschenc'cftà  fi^auoir  leur  image,  & 
leur  nom,  ils  le  reprefentoient  dans  leur  anneau,  dont  puis 
aptes  ils  donnoient  toute  forte  d’authotitéàleurscfcrits.^Ces 
bagues  dont  les  Prélats  parent  faindfement  leurs  mains , ne 
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font-elles  pas  aulfi  les  charadVeres  de  leur  intendance  for  TE- 
ftatfpiritucldcs  enfansde  r£glirc,ainfi  qu’on  le  declaroitfoffi- 
{àmmenr  parrinucftiturc  de  leurs Euefehes, qui fcfaifoitaucc 
Icpetit  ballon  & l’anneau.  L’Hilloirc  d’Angleterre  ell  trop 
cognuc.pournefçauoirpaslesmcrucilles  de  l’anneau  de  leurs 
Princes.  SaindlEdoüard,  le  plus  llgnalc  Monarque  de  cette 
grand’  Bretagne, receut  peu  de  temps  auant  là  mort  de  lamain 
d’vn  pelerin  qui  retournoitde  Hierufalem,  vnanneau  qu'au- 
trefoisil  auoit  donne  à làindl  lean  , qui  luy  elloit  apparu  en 
forme  de  pauure.ôc  en  auoit  charge  ledit  pelerin  à la  porte  de 
cette  Cite  fainte.  Cet  anneau  fut  longuement  depuis  conlct- 
uéenl  Eglifede  VVcftmynfter.comme  grandement  falutaire 
contre  la  contradlion  des  membres,  repilepfic , ou  le  malca- 
duc,5c  donna  fojet  aux  Roys  foccelTeurs  de  ce  grand  Saindl, 
d’en  bénir  de  femblables.pour  garantir  ceux  qui  les  portoient 
de  tellesmaladies.  Ce  qui  me  donne  fujerde  croirequetou- 
tes  les  armoiries  où  ie  remarque  telles  figures  font  bien  fort 
honorables, & particulièrement  apres  auoir  confideré  qu’elles 
font  de  plus  les  vrays  pourtraiéls  d’vne  generofitc  guerrière. 
Ariftotededansfes  Politiques,  enfeigne  que  les  Carthaginois 
auoient  accouRum  c de  donner  autant  d’anneaux  à leurs  gen- 
darmcs&Capitaines, qu’ils auoientemporté  de  vi<Roires,  ou 
qu’ils  .auoient  donne  de  batailles  coutageufement  pour  vnc 
lulle  caufe;&d’autrcparton  fçaicalTcs  que  les  Cheualicrs,& 
la  (culenobleffc  de  Rome  auoient  ce  droit  honorable  de  por- 
ter aux  doigts  des  anneaux.  Bien  ell  vray  que  nous  trouuons 
que  les  Augulles,poutde  luftes  confideratipns,  cleuoicnt  par 
fois  aux  premières  charges  deleut  Empire,  les  enfans  de  quel- 
ques efclaues,  mais  c’elloit  apres  les  auoit  affranchis  & enno- 
blis par  le  moyen  d’vn  anneau  dont  ils  leur  faifoient  prefent. 
De  forte  que  par  ce  don  ils  pretendoient  qu’on  les  honorall 
dcformaisbeaucoup  plusquele  vulgaire,&  que  dans  toute  for- 
te d’alVcmblées , ils  folTant  mis  au  rang  des  Cheualiers , auec 
pouuoir  de  ioüit  du  drouRde  voix  adiueôe  palliuepour  les 
charges  lesplus  relcuccs  des  villes.  Adiouftés  à tout  cecy  que 
l'anneau  qualifié  du  tiltre  de  pro»«W,c’ell  à dire, nuptial,  par. 
le  Içauanc  & ludicieux  Tertullien,&  qui  a elle  de  tout  tempsla 
marque  delà  fidelité  du  mariage,  peut  aullî  cllrc  cmployclou- 
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fouucntcfois  pour  hiéroglyphe  de  l’affcdtion  inuiolablc  que 
l'on  pottcratoufiours  aux  auccls,  a fbii  Prince, & à Ta  chcre  pa- 
trie. Cefameux  Prince  des  Airairins,nommc  le  Vi«l  delà  Mô- 
tagne,  voulant  vn  iourgaignctles  bonnes  grâces  de  Saindl 
Louis,qui  cftoit  dans  Acre, luyenuoya par fesAmbafl'adcursfa 
chemifcôcfonanncaUjcnlefuppliant  de  croire  que  comme  la 
chcmircefirhabillemcnt  le  plus  proche  du  corps,ainfidefiroit- 
il  cftrc  le  plus  intimeamy  de  fa  Majefte,  & meftnes autant  vny 
que  l’anneau  l'eft  au  doigt. Rien  certes  ne  reprefente  mieux  vnc 
amitiéparfaitequclc  rond  de  la  bague;  &vous  croirés  facile- 
ment que  pour  ce  mcfmefujct  le  Pape  Alexandre  fécond  en 
enuoy  a vnc  d’or  où  eftoit  vn  cheueux  de  faindfPierre.&quant 
& quant  vnc  bannière  facrceà  Guillaume  le  Conquérant  Duc 
de  Normandie, quand  illuy  eut  fournis  le  Royaume  d’Angle- 
tcrre,ainfi  qu’auoient  fait  auant  luy  quelques  autres Roys.  Peut 
cftrc  aufli  vous  pctfuadcrcs-vous  que  l'honneur  &c  le  conten- 
tement n’eftant  pas  petit  en  ceux  qui  à la  fxrdcnce  de  leurs 
Princes , & d'vne  fort  grolTc  Cour  en  des  tournois,  & en  des 
courfes  folcnyi}cllcs,aurontcmportcla  bague  plufieurs  fois, on 
aura  voulu  laiflerlamarqueilclcut  adrclTe  & vertu,  parlarc- 
prefentation  d'autant  d’anneaux, afin  d’exciter  la  pofterité  âne 
dcgeneicrdefesayculx.  Icvous  en  laiftclciugcmcntàfaire, 
pendant  que  ieproduiray  les  blafons  que  demande  cette  ma- 
tière.TheualesCrcan,maifontrcs  noble  d’Anjou,  porre  d’or 'a 
trois  annclcts  de  fable.  Iliers  en  Beaufte,porte  d’or,à  fix  annelets 
de  gueulcs,troiscn  chef, deux  en  fafce,&  vnen  pointc.La  Vie- 
uillcportcfafcc  d’or,&:  d’azurdc  huiétpicces,  à trois  annelets 
de  gueules  brochants  fut  la  première  SeŸccondc  fafee.  "Vieupot 
en  Normandie,  d’argcnt,femc  d’anneaux  de  gueules,d’autres 
difent  à dix  anneaux  de  gueules  Le  Ny  Coctclcz  en  Bretagne, 
porte  de  guculcs,à  la  tefte  coupée  de  heure,  d’or:  ccartcl  é d’ar- 
gët,à  l’efeu  en  abylme  d’azur,à  l’orle  de  huiél  annclcts  de  gueu- 
le.Coctmcn  de  gueules,  à fept  annclcts  d’argent.  Sainéte  Beu-^ 
uc,d’azur,à  trois  anneaux  d’argent.  Su(ànncs,Serni,  & Car- 
daillac,portent  de  fable  à trois  annelets  d’argent.  Le  Roux,dc 
gueules,  au  cheuron d’or , accompagné  de  trois  annclcts  de 
meftne.  Pteuillc,d’argcnt,àlabandc  d’azur,chargée  de  trois 
annclcts  d’or.  Thinonuillc  de  gueules,  à fix  annclcts  d’or, 
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trois  en  chef,  deux  en  fafcc,&  vn  en  pointe.  Ranchcr  de  Cufc 
porte  d’azur,  au  fautoir  d’or  charge  d’vne  rofe  de  gueule, 
accompagfte  de  quatre  annelets  d'or,  Brifard  Tiuillc  pôrtc 
fafee  d’azur  & d'argent  de  fix  pièces  : fur  l'azur  trois  anne- 
lets  d'or  enchaifncs  demcfmc,dans  ccluydu  milieu  vn  aigle 
éployé  d’or  auflî,  dedans  chacun  des  deux  autres  vn  lion  af- 
feontéd’or:  furies  fafccs  d'argent  neuf  hermines  4.  J-2.  Gail- 
larbois  Matonuillc,  d’argent , à’fix  anncletsdc  fable, trois 
en  chcf,dcuxcn  fafee, &vn  en  pointe.  Virieuen  Dauphine, 
de  gueules  , à trois  annelets  d'argent  les  vnsdans  les  autres, 
Boutlon,  porte  d’or,àla  bande  d’azur,  chargée  de  trois  anne- 
lets d’or.  Roflert en  Brctagne,de gueules, à fixannclets  d’or. 
Plcfleisen  Angleterre  porte  d’argent,  à fix  annelets  degucu- 
les  3. 2. 1.  Frunclay  Gafcran  porte  de  gueules , à fix  annelets 
d’or,  trois  en  chef,  deux  en  fafee,  & vn  en  pointe;  écartelé 
d’echiqueté  d’or , & d'azur,  à la  bordure  de  gueules , qui 
cft  de  Dreux.  Rancher  à Paris , porte  de  gueules  au  fautoir 
d’or,  accompagné  dequatre anncletsdc  mcfmc.  Mons  en  Pé- 
rigord , d’argent,  à deux  annelets  de  gueules  en  chef,  Sc 
vnc  clef  en  pied  de  mefmc.  Vienne  Vinccllc  en  Mafeon- 
nois  porte  de  gueules , à l’aigic  d’or  , écartelé  de  gueules, 
à fix  annelets  d’or,trois  en  chefideuxen  fafee,  & vn  en  poin- 
te. De  Billy  porte  écartelé  , au  1.  vaité  d’or,  & d’azur,  au 
2-  & 3.  d’argent , à dix  annelets  de  gueules , rangés  trois 
à trois,  & vn  en  pointe  : au  dernier  carrier  d’or,  à la  croix 
d’azur.  De  Nègre,  de  gueules,  à la  bande  d’argent  chargée 
de  trois  annelets  d’azur.  De  Rouuroy  au  Maine  porte  de 
gueulcs,à  fix  anneaux  d’or,  à vn  bafton  d’azur  mis  en  bande. 
Dotlcans  I à mcfmcs.portcfafcé  d’argent  & de  finople.à  neuf 
anneaux degucule,pofésfur l’argent.  Brcfcillac  en  Bretagne 
porte  ecaneléau  i.de  Montafilant,qui  efl  blafonné  ailleurs:  au 
2.dcgueules,à  feizeanneaux  d’argent,  rangés  quatre  à quatre,’ 
qui  cft  de  Coatmemau  3.d’hcrmincs,au  chef  degueulcs,chargé 
dctroisflcutsdclysd’or,quicftdcQticllcncc:  au  4.  d’argent, 
au  cornet  ou  grellicr  de  fable,  accompagné  de  trois  mcrlcrtcs 
de  t9cfmc,vncen  chef,  & deux  en  fafee , qui  eft  de  Lefmais: 
fur  lctout,d’argent,aulion  degucules,atmc  lampaftc,& cou- 
ronné d’or, qui  cft  de  Brcfcillac;  parti  d'or,au  lion  de  fable , ar- 
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mcdegucu!cs,quicft  de  Quingo.  Noncnuilic, d’argent,  au 
chef  dcgutulcs,  charge  de  trois  anneaux  d’or.  Brongnon 
porte  dcfinople,  àtroispaux  vaircs.au  chef  d’or  charge  d'vn 
cfculTon  de  gueules,  à trois  anneaux  d'argent.  Des  Cardes, 
d'argcnt,à  vne  fafee  de  gueules,  accompagnée  de  trois  anne- 
Icts  d’azur.  Huchou  porte  d'azur,  à fix  annelcts  d’argent. 
Bure,d’or,à  fix  annelets  de  gueules , & vn  bafton  componné 
d’argent,&  d’azur.  Beamont  de  Montigny  en  Gafiinois  por- 
te d'azur,  à vne  bande  d’or  chargée  de  trois  annelets  de  fa- 
bl«.  La  Mufle  Pontus  porte  dcgueulcs,à  neuf  annelets  d’ar- 
gent,trois  à trois.  Chantcmerle  porte  d'azur  à la  bande  d’ar- 
gent, chargée  de  cinq  annelets  de  gueules , ftlon  quelques- 
vns,  mais  les  autres  difent  mieux,  à cinq  coquilles  de  gueu- 
les. Dangeruille  porte  d’or,  à trois  annelets  de  fable.  Mon- 
cca  î dcgueules,  àia  fafcc d’argent, accompagnée  de  fix  an- 
nelcts d’or,  trois  en  chef,  & trois  en  pointe.  D’Aubigny 
porte  écartelé,  au  premier  & quatrième  cartict,  de  France, 
à vne  bordure  de  gueules  chargée  d’annclets  d’or  ; au  2.  & 3. 
d’or , à vne’  fafee  cfchiquctéc  d’azur  & d’argent  de  deux 
traiéls,au  bafton  dcgueules  en  bande.  De  Chans en  Cham- 
pagne porte  d’or,à  trois  cheuronsde  fable,  & trois  annelets 
de  gueulcsjdeux  cnchef.&vn  en  pointe.  D’Orne  en  Lor- 
raine porte  d’argent,  à cinq  annelets  de  gueules  en  fautoir, 
Kermadcc  en  Bretagne  porte  d’or  à trois  annelctsi  ôettois 
croix  recroifettées  d'azur,  fçauoir  en  chefvn  annelet  entre 
deux  croix  , en  fafee  deux  croix,  en  pointe  vn  annelet. 
De  Loupy  là  mcfmc  porte  de  gucule.s,à  cinq  annelets  d’of 
en  fautoir.  Chardoigne  porte  de  mcfmc  au  lambel  d’azur. 
Corafe  en  Guicnne porte  de  gueules,  à vn  anneau  d’argent, 
ecartelé  d'or,  à deux  vaches  de  fable.  Du  Boufehet  porte 
d’argent,à  trois  annelets  dcfable:  ecartelé  d’azur  feméde  lar- 
mes d’or,au  lion  dcmefme,atmc,lampafré,  ôecouronnéde 
gueules.  Albifly,dc  fable,à  deux  anneaux  d’argent,  que  d’autres 
appellent  oilcs,rvn  dans  l’autre< 
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DES  BESJNS. 


A COI  T que  la  trcs-illuftrc  femillc  de  To- 
micc  en  Poulogn  c porte  de  gueules,  au  banc  à 
s’alToir  à l’antique  d'or,  auec  fes  deux  accou- 
doirs de  mclmc , & que  parauanturc  quelques 
autres  maifons  fc  feruent  d’vn  tel  meuble  de- 
dans leurs  armes,  neantmoins  attendu  qu  elles  ne  font  point 
encore  venuesenmacognoiflance,iem'arrcftcray  furies  au- 
tres figures  de  cette  féconde  lettre  de  lAlphdbcth.  Les  bclans 
qui  font  vne  ancienne  monnoy  c de  ConÂantinoplc,  nommes 
ainfi  de  ion  premier  nom  de  Byfance,&:  qui  iont  d’or,  ou  d'ar- 
gent aux  armoiries,  enquoy  ilsfont  differents  des  tourteaux, 
qui  font  toufiours'ccoulcur.peuuentnous  portera  descon- 
fiderations  dignes d’vne  noblcifc.  Car  fi  toute  l'hiiloirc  des 
ficclespaifcs  a donncquantité  d’clogcs  auec  toute  forte  d'e- 
quitc  , a ceux  qui  ious  la  conduite  de  nos  Capitaines  Fran- 
çois,fe  ietterent  vaillamment  dedans  Conftantinople,  & s’en 
rendirent  Icsmaifttcs.pourquoyn'cmploycra-t’on  point  cet- 
te monnoye  dans  les  efeus  d’armes,  pour  en  laiflcrvnc  mé- 
moire à iamais,ainfi  que  nous  voyons  que  l’on  fc  fert  com- 
munément de  la  coquillcpout  marquer  les  voyages,  ou  les 
viif  oircs  emportées  iur  met  ? D’ailleuts,y  a-t’il  rien  plus  con- 
uenablc  poutfignificr  l'vnc  des  premières  charges  des  grands 
£{f ats,à  i^auoit  la  Surintendance  des  finances,  dont  quelqucs- 
vns  de  nos  prcdeccflcuts  aurons  cfté  honorés  , & fc  icront 
acquites  dcuëmcnt  auec  toute  l’intégrité  & la  genctofité 
poifiblc  , que  de  mettre  fur  les  boucliers  quelques  pièces  de 
monnoye,  qui  pat  la  veue  d’vne  partie  de  ce  nerf  de  la  guer- 
re, nous  portca  lacognoiiTancc  du  tout,  & de  fon  Admini- 
ftratcut  fidcllc  ? Les  Roys  de  Portugal  ont  aulfi  fait  bien 
fagement,  quand  fut  leur  efeu  d’argent  à cinq  efeuffons  d’a- 
zurpciis  en  croix  ,ils  en  ont  chargé  chacun  de  cinq  befans 
d’argent paifés en  fautoit  auec  vn  poinéf  de  fable  , pour  tef- 
moigner  qu'ils  faiibient  plus  d’eifat  de  la  fouuenance  d'vn 
Sauucur,  vendu  trente  deniers,  reprefentés  pat  les  vingt  & 
cinq  befans,  &parlcscinqpoinéfs,ou  par  les  cinq  efcuflbns. 
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que  nonpasde  toutes  Icsterrcs  du  monde  les  plus  perilTablcs. 

Et  quand  vous  contredites  à ce  raifonnement^  m'alléguant 
que  le  picmict  Roy  de  Portugal  Dom  Alphonlc  Henriquez, 
ay  ant  furmonté  cinq  Roys  Mores  en  bataille  rangée,  prit  me 
telle  forte  d'efeu,  en  mémoire  des  cinq  playes  de  noftrc  Ré- 
dempteur,qu  il  vid  au  Ciel  leiour  de  cette  vidoired’Outique, 
l'année  1139.  commeaulli  depuis  Alphonfêcinquiémeyad- 
iouftal’orie  de  gueules,  charge  defept  chafteaux  d’or,  enfa- 
ucurdelamaifonRoyallcdeCaftilIc,  où  il  auoit  pris  alliance, 
vous  fçautes  que  nousauons  vnautre  fort  où  nous  pouuons 
défendre  la  grandeur  & la  noblcfl'e  des  bcfàns.  Ils  peuuenc 
eftrcrcptcrciucsfouucntefoisaux  efeus  d’armes  pour  vn  figue 
fort  afleute  que  ceux  qui  les  portet  font  iflus de  quelques  mai- 
fons  fouucraincs,&  qui  auoient  iadis, s'ils  ne  l'ont  encore, quel- 
que droiét  de  faire  battre  monnoye  dedans  leurs  terres.  Bien 
cft  vray  qu’en  ce  fujet  ie  trouue  des  armes  parlantes , comme 
ccllesde  Nonant  le  Conte , qui  porte  d'azur , au  clieuron  d’ar- 
gent accompagné  de  trois  befims  de  mclme,  nommes  lettons 
par  ceux  dclamaifon  ; mais  pourtant  ie  fuis  bien  d’aduis,que 
lî  vous  le  iuges  à propos,  vous  appliquics  ceque  dcfiùsàqucl- 
ques-vnsdeceux  quifuiuent.  Poiftiers,  d’azur,  à fix  befans 
d argent,  au  chef  d'or.  Rieux,  dont  auiourd’liuy  le  Marquis 
d’Accraceft  chef  de  nom  &:  d'armes, porte  d’azur,  à dix  befans 
d’or  ranges  ttoisà  trois,  & vncnpointc.  Maldlroit  degucu- 
lesjàncut  befans  d’or  ranges  trois  à trois.  Brichanteau  , du- 
quel nom  eftlcMarquisdeBeauuais  Nangis, porte  d’azur  , à 
trois  befans  d’or,deux  en  chef.  Je  vn  en  pointe.  De  Gaft-Lucé, 
d'azur,à  cinq  befansd’or.  Oüuicr  De  Lcuuille,  d’azur, à fix  be- 
fansd’or,au  chefd’argent chargé d’vn lion  iifantdefablc  écar- 
telé d'or,a  trois  bandes  de  gueules.la  féconde  chargée  de  trois 
cftoillcs d’argent.  Chacun  fçaitqucdecettcmaifoneftiflùvn 
Chancelier  de  France.  Guepré , d'azur, à la  falcc  d’or  accom- 
pagnée de  trois  belâns  de  mcfme,deux  en  chef,&  vn  en  pointe. 
Fumée,d’azur,à  deux  fafcesd’or,&  fix  befans  d’argent, trois  en 
chcfideuxfafcc,& vncnpointc.  Marnueilen  Bric,  degucu- 
lcs,à  trois  bcGins  d’or.  La  Pcirc , d’azur , à trois  cfpics  de  bled 
d’or,dcux  en  chef,  & vncnpointc,  (urmontés  de  trois  befans 
de  mcfmc . Rcgaicr..Guachi , d’azur,  à fa  befans  d’argent, 
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Aacuns  difent  qucccttemaifonportctoucdemcfmequcBn- 
chantcau-  CafilJac porte  d’or, à deux  lions  Icopardcs  de  gucu- 
les,à  la  bordure  definople  chargée  de  huidt  bcfâns  d'argent. 
De  Beaulneportedegueules,aucheuron  d’argent  accompa- 
gne de  trois  befans  d or.  Roclas  en  Hefpagnc  porte  degucu- 
IcSjà  fix  befans  d’argent,  chacun  chargé  de  trois  fafees  d’azur. 
Harrech  grand  Marefchal  héréditaire  d'Auftrichc  , porte  de 
gueules,à  trois  plumes  d'autruche  d'argent , jointes  en  Y,  par 
les  tuiaux,  au  coeur  de  l’cfcu  , qui  eft  chargé  d’vn  befand’or. 
Berg  de  Berghes  porte  d’argent  au  lion  degucules,  couronné, 
lampa(fé,&  armé  d’or,à  la  bordure  de  fable  chargée  d’onze  be- 
fans d’or.  Trants  en  Bretagne  porte  d’argent , à deux  fafees  de 
fable  chargées  de  cinq  befans  d'or,  3.2.  De  Forges  en  Nor- 
mandie porte  d'azur,  à fix  befans  d’or.  3-  2.  r.  Pairoft  porte 
ecartelé,au premier  & (quatrième  carrier,  d’azur,  àvn  befant 
d’argent, au  2.  &.'troificmc,d’azur,àdeux  fafees  d’argent:  fur 
le  tout  vnc  croix  d'or.  Prcftcual,d’argent,àlabandcdc  gueu- 
ylll.  le  chargée  de  trois  befans  d’or.  Soiflbns,d’argcnt,àtroispaujc 
au  pied  fiché  de  gueules,chargés  en  chef de  trois  befanns  d’ar- 
gent. Charles-Dat  porte  écartelé  5 au  premier  de  gueules,  au 
chef  cchiqucté  d’argent  & d'azur  de  trois  traiébs  5 au  ] fécond 
d’azur,  à neufbefàns  d’or,  trois  en  chefjtrois  en  face,  deux  en 
flanc,&vn  en  pointe;  autroifiéme  cartier,dc gueules,  à trois 
cheuronsd'or,-au  4.  d'or,  à trois  cors  de  gueules;  fur  le  tout, 
Mcé  d’ot&d’azutdefix  pièces,  à la*bordure  de  gueules.  Her- 
uaud’argent,àlafafcc'degueule,&àla  bordure  de  fable  char- 
gée de  huiél  bcfâns  d’or.  Du  Guaft  porte  d’azur,  à cinq  bc- 
lansd’or,dcux  en  chefideux  en  fafcc,èe  vn  en  pointe.  D’Efpi- 
nay  fainét  Luc,duquel  nom  eft  vn  Marefchal  de  France , & le 
Comte  d’Eftelan  , porte  d’argent  aucheuron  d’azur,  charge 
d'onze  bezans  d’or.  Le  Comte  de  Biculc  du  nom  deCardaiU 
lac,portcde  gueules  au  lion  d’argent,  à l’orlc  de  bcfâns , de 
mcfme.  Michon  la  Plifle  porte  d’azur  à trois  befans  d’argent, 
& en  coeur  vnc  fleur  de  lys  d’or,  par  conceflion.  Dcfpinoy 
porte  d’azur  à trois  demi  bcfâns  d’or  mis  en  bande  ; Ton  cimier 
eft  vnctefte  de  barbet  d’or, Scfcsfupporrs  deux  licornes  d’ar- 
gent. LePreftre  à Paris  porte  d’azur  aucheuron  d’or,accom- 
pagne  de  deux  befans  de  melme  en  chef,  & d’vne  couronne 
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dcguculcscn  pointe.  De  Loyncs  porte  d’azur  à fept  bezans 
d’or.  4.3.  authef  degueulcs  charge  d'vncfafcc  partie  d’azur 
Ce  d’or, chaque  parti  charge  d’vnc  pointe  de  l'vn  en  l’autrCjCc 
en  ibtte  que  les  dcu.x  pointes  qui  fortcni  des  deux  coftés  del'cl- 
eu, fe  touchant  au  parti:  & de  plus,  la  fefee  rurmontccSc  fou- 
ftenue  de  deux  demi  fautoirsd’argent.Btefal  en  Bretagne  por- 
te degueulesà  fix  befans  d’or  difpofez  en  otle.Franfure  en  Pi- 
cardie d’argent  à la  fafee  de  guéries, chargée  de  trois  befanS 
d’or.  Le  Carron  originaire  de  Flandres,potte  degueulesà  trois 
befans  d’argent.  Les  Roux  en  Proucnce  heurs  d’Alamanon 
Sx.  de  Beluezer,  portent  d’argent  à trois  paux  de  gueules  à la 
bande  trauerlânte  d’azur, & chargée  de  trois  belàns  d’or.  Les 
Roux  heurs  de  fainét  Laurens , portent  fa(cé  d’argent  & de 
gueules  de  hx  pièces  au  chef  d’azur,chargé  d’ vne  molette  d’or. 
La  Tour  en  Xaintonge,d’argent,à  l’aigle  de  gueule , membré 
d’or, à labordured  azur, chargée  de  hx  befans  d’or , trois  en 
chef,  deux  en  fafcc,&  vn  en  pointe.  Bonnet  en  Poiétou  porte 
d’or,au  lion  de  gueules,  à vne  bordure  de  fable  befandée  d’or, 
c’eh  à dire,chargée  de  quantité  de  befands.  Defehamps,  de 
gueule.à  vne  fafee  d’or  accompagnée  de  hx  befans  d’argent, 
trois  en  chcf,&  trois  en  pointe.  Melun  d’azur,  à hx  belànds 
d'or,au  chef  d’or.  Monferrant  en  Gafeogne  porte  pallé  d’or, 
& de  gueu1es,dchuiét  pièces,  à vne  bordure  de  fable  befandée 
d’or.  Coquclairc,d’azurà  trois  befans  d’argent.  Fontaines  Ba- 
quetot,de  gueulcs,à  trois  befans  d’argent.  Courtenay  laFerté 
loupicrc.porte  de  gueules  à trois  befans  d’or.  La ’V’our,de  fable, 
à hx  befans  d’argenr,  3.Î.  I.  Cremainuille,porte  d’azur,au  chef 
d’or,àdeuxbefansd'azur,& vn  d'or  dansl’atur.  D’A  rfy  en 
Champagne  d’a?uf,àhx  befans  d’argem,  au  chef  d’or,  & à la 
bordure  de  gueules.  Des  Vignes  porte  d’argent,  à la  fafee  de 
gueules,chargée  de  trois  belans  d’or,  accompagnée  de  fept 
merlettes  deguculcs,quatrc  en  cheftroisen  pointe,  au  lambel 
d’azur  de  cinq  perdants.  Becquctjd’or.aulion  de  gueules,  à la 
borduredefàblcbçfantécd'Qr.  SainéPAubin  porte  d'argent, 
à vne  bande  d'azur,  chargée  do  trois  befans  d’or.  De  Fontai- 
nes en  Normandie portç d’azur, au  chcurond’or,accompagné 
de  troisbcfansdc.mcfmc,cn  pointe.  Sonher  en  Pauphiné  por- 
te de  gueules , à trois  bshn^  d’or.  DuChafteUer  en  Bretagne 
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porte  de  gueules  au  bras  d'argent.courbéroutainfiqu’vn  chc- 
uron  renuerfe,  mouuantdc  l'angle  gauche  du  chef,  tenant 
vnc  fleur  de  lysd’argent  aufli , & accompagne  de  quatre be- 
fans  dcmcûne,vncnchef,deuxen  farce.ôc  vn  en  pointe.  Gros 
defainft  loire  porte  d‘or,à  l’aigle  crployce  de  fable,  couronnée 
de  gueules, àlabordurcdefablechargcc  de  huiéfbefansd'ar- 
gent.  EtauaDtquepafletoutre,n'oublionspasquc  Ic.befanfi 
fort  en  vfage  parmi  les  peuples  de  Syrie,  valoir  cinquante  fols 
picce  de  noftre  monnoye, félon  le  calcul  du  Sire  de  loinuillc: 
& pat  confequent  que  la  rançon  que  fainéf  Louis  accorda  au 
Sultan,  de  deux  cents  mille  bezants,valloit  cinq  cents  mille 
liutes. 

« 

DES  B I LLETTES. 


VIS  Q^V  E bilictte  fignifie  brique, ainfi  que 
que  plufieurs  la  nomment  auiourd'huy  en  bla- 
fbnnant  leurs  armes,  & que  nos Latinsnela  dé- 
clarent point  autrement  que  parle  mot,  Utercu- 
,/«j,i  cflime  qu’il  n’eft  point  hors  de  propos  que 
vous  en  rcmatquics  l’antiquité  : & par  confe- 
quent lefujetqu’a  la  Nôbleflcdcfcla  conferuer.  Il  cft  bien 
afleuré  qu'il  n'y  a pas  encore  trois  mille  ans  que  les  hommes 
n'habitoient  que  dans  les  cauernes  comme  les  Troglodytes 
cnl’Afrique,  ou  pour  le  plus  nefelogeoient  qu'en  des  petites 
cabanes  faites  de  bois,oudebouc,&couucrte$  de  ioncs,ou  de 
lofeaux  s maisiln'eftpascertaip  auquel  temps  precifément,& 
par  qui  l'vfagctcfléintroduit  au  monde, d’employer  la  brique 
& le  ciment  aux  bafliments.  Pline  fccond.voudroit que  nous 
luy  accordafllonsque  c'ell  £uryalius&  Hypctbius.deux  frétés 
fort  induflrieux  de  la  ville  d*Âthenes,qui  les  premiers  ont  in- 
uenté  cette  maniéré d’edificc,  mais  QuinteCurfe  s’y  oppofe, 
maintenant  que  rinuemion  cndoitcflre  attribuée  aux  Para- 
pamifades,vot(insdes  BadVtiâns,  anciens  peuples  alTez  renom- 
mezdn  Lcuant.  Qui  des  deux  cft  lemieux  fondéenraifon  l 
Cela  ne  fepeut  pas  bien  recognoiflrc,ny  par  rhifloire'expref- 
fc  des  fieclcs  pa(Tcz,ny  par  conieéfures  aucunes  qui  (oient  ac- 
compagnées de  vray-fanblanceide  forte  que  la  recherche  plus 
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longue  donncroitoccafion  aux  mieux  fenfez d’employer  co- 
tre nous  le  vieux  P louabc, iaterem  Uuas,  vous  prétendes  blâ- 
chirla  brique,  vous  y perdes  le  temps.  Contentons  nous  de 
fçauoirque  cette  tigure  eftoitfifbtt  chetieparmy  les  Romains 
auant  que  les  Empereurs  euffent  réduit  fous  leur  obeifTance  l’I- 
talie, que  l’argent  de  leur  Elpargne,refcruc  dans  le  temple  de 
Saturne, eftoit  meflé  ordinairement  de  grand  nombre  de  bri- 
ques d or  j ainfi  que  nous  lifons  qu’au  temps  des  gucrresciui- 
IcsdeRomc.Celatencnleuavingc-fixmilledccc  lieu  , qu’on 
tenoit  très  facrc.  Et  en  outre, n’oublions  pasqu’il  n’appatte- 
noit  iadis  qu’aux  plus  grands  Seigneurs  des  nations  , d'auoir 
leurs  maifons  baRics  de  bricques,ainfique  nous  le  remarquons 
aux  plus  vieux  baRiments  de  la  campagne  ; le  torchis,  le  bou- 
fillage  , & quelques  petits  cailloux  ramaRez  deçà,  delà,  eRans 
les  ordinaires  matériaux  des  édifices  du  vulgaire.  Scrabon,& 
tout  plein  d’autres  Antiquaires,  ont  remarque  bien  particuliè- 
rement queces  fameufes  murailles  de  Baby  lonc,2e  ces  Palais  du 
Roy  Ninus.Se  de  la  Ptinceffe  Semiramis,  cRoient  cntictemént 
de  bricques,pour  nous  apprendre  qu’on  ne  baRiflbit  commu- 
nément que  de  boue  paiRric  aueedu  foin,  5e  delà  paille  fei- 
chée  aux  rayonsduSoleil.  N’auez-vous  iatqaisleu  dansSuc- 
tone,commc  vn  defes  Empereurs  enfle  de  vanité,  fe  glorifioit 
vn  iourà  lafacc  detoute  fa  Cour,  de  ce  qu'il  auoit  embetfy 
Rome  de  force  maifons  de  marbre,  ne  l’ayant  trouuce  que  de 
fange, 5c  de  boisa  fonaduenementà  laCouronne  ? Que  fai- 
foientees  miferablcs  Ifraëlites  durant  leur  cRrangc  efclauagc 
parmy  les infidclesdc l’Egypte,  linon  tirer  de  la  terre, la  dé- 
tremper, la  faconner,Ôe  la  faire  cuire  dans  des  fourneaux  pour 
en  baRit  les  maifons  de  Pha  raon.ou  des  plus  grands  Seigneurs- 
de  fon  ERat  ? Il  faur  certesque  l’on  aduouc  que  les  plus  nobles 
baRimcntseRoicnr  anciennement  debricqi»c,aitïfique  rron 
feulement  le  chafteau  Royal  de  Sainéf  Germain  en  Lay  e ,mais 
encore Icsvieillcsmaifbns  les  plus  confiderables  des  Gentils- 
hommes de  toutes  les  contrées  de  l’Vniucrs , quoy  qu’elles 
foient  à demy  ruinées,  le  font  toucher  au  doigt.  Et  d’ailleurs 
fçaehant  qu’auant  l’vfagc  des  ardoifes,  la  brique  pu  la  terre  cui- 
te feruoit  de  tuile  fdatte  aux  feules  maifons  desgens  de  condi- 
tiô,  le  commun  fc  couurarrt  de  chaume  ou  de  tuile  creufe  pour 
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le  plus, l’on  ne  doit  pas  trouucr  eftrange  que  nos  predecef- 
fcuis  ayent  employé  les  billettes  pour  vnc  marque  aflcurcc  de 
la  grandeur  de  leur  famille.  Choifeul  Pralin , duquel  nom  a 
elle  vn  Marefchal  de  Francc,porcc  d'azur , à la  croix  d’or  can- 
tonnccdchuiétbillettesdeincrme,allircs  cinq  à cinq  en  chef, 
Sequatreà  quatre  en  pointe.  Bourgongne  Comte,  porte  d’a- 
zur.aulion  d’or,rc(cu  femé  de  billettes  demcfmc.  Chafteau- 
Vilain  porte  de  gueules.femcdebillettesd'or,  au  lion  demef- 
mc-  Dcaumanoirportcd'azur,àonze  billettes  d’argent, qua- 
tre en  chef,  trois  en  fafee , & quatre  en  pointe.  De  ce  nom 
cdoitle  Marefchal  de Lauardin.  Brennc  ported'azur,  au  lion 
d’or,l’cfcu  feme  de  billettes  de  mefmc.  Saueufe  porte  de  gucu- 
Icsjà  la  bande  d’or, acoftcc  defix  billettes  de  mcfme  , trois  en 
chef,&  trois  en  pointe,  il  faut  aduoiier  que  cette  maifon  eft 
vne  des  plusnobles  delà  Picardie,  tant'pour  fon  antiquitc& 
gcnerofité,que  pour  fa  probité  S^pourfesilluftresa'lianccs.  Il 
fetrouue  vn  tiltrede  l'Abbaye  defamél  Fufeien , où  l'an  mil 
cent  nonante,Philippes  de  Saueufe  Chcualier , eftanc  fut  fon 
voyagede  latcrrefainéleauecleRoy  Philippcs  Auguftc.rcco- 
gnoiftla  donationquefeufonpere  fit  de  quelque  bien  à ladite 
Abbaye.  Comme  aufTi  dans  vn  tfltre  de  l’Abbaye  de  fainéf 
lean  d’Amiens,  cnuiron  l’an  mil  deux  cents  trente  fix  , il  eft 
fjit  mention  d’vn  Robert  de Saucufc.mariéaucc  Agnes  d'Ail- 
ly.  Enuiton  l’an  mil  deux  cents  foixante,Enguerran  de  Sa- 
ueufe  marié  àGuillemctte  deCroy,eut  Philcbert  de  Saueufe, 
qui  d’Henriette  de  Rcnty  eut  Guillaume  de  Saueufe.  Ceftuy- 
cy  efpoufa  IcanneQuieret.nicpce  de  Hugues  Admirai  de  Ftâ- 
cc,  d’eux  fottit  Morletdc  Saueufe,  premier  Chambellan  des 
Roys  Chatlescinquiémc,Sc  fixicme,  & mourut , félon  Mon- 
flrclct, au  lict d'honneur  deuant  le  chafteau  de  Mcrch,  à vne 
lieue  de  Calais.q*c  'Valcran  de  Luxembourg, Comte  de  fainéf 
Paul,&  GouucrneurdePicardic,tcnoitairicgé.  De  Morlet  & 
de  Marguerite  de  BrouiUy.nafquitcnt  fix  fils , tous  Capitaines 
de  grande  réputation,  & fouuent  nommés  dans  les  Hiftoires, 
l’vn  mort  glorieufementàla  iournée  d’Azincourt,  l’aune  fit 
mcrueiilcsau  fiegcdAtras  1414.  Les  autres  enuiron  l’an  1423. 
auficge  deCompicgne,fe  comportent  fi  vaillamment, qu'ils 
iontfaitsGouuerncurs  de  places.  Philippes  entr’auttes,  félon 
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fclon  le  rapport  de  Monfttclet,  fut  choifipatlc  Cotntcd’E- 
ftampcs,  leandeBoutgongne  , pour  luy  donner  de  fa  main 
l'Ordre  de  Cheualier,  à la  bataille  qu'il  gaigna  contre  les  Gan- 
tois,leurfaifàntlcucr  le  liège  de  deuant  Audcnardc>oii  Belle- 
foreft  adioufte  que  fans  ce  meftne  Seigneur  qui  vint  à Ion  (c- 
cours,quand  les  ennemis  Flamans  le  prirent  à Necfle,c'cftoit 
fait  de  toutes  fes  troupes,  llioiiit  long  temps  de  l'eftat  de  Ca- 
pitaine d’Amiens  & de  l’Artois  entièrement , il  fc  maria  auec 
Marie  de  Lully,&  l’an  mil  quatre  cens  quarante  trois.,  fUt  auec 
elle  premier  fondateur  des  tilles  de  faindtc  Claire  d'Amiens, 
mais  il  n’cutdcfon  mariage  qu’vne  fille  , nommée  Icanne  de 
Saueufe,  qui  l’an  144*-  clpouta  Charles  d Artois  Comte  d'Eu, 
Seigneur  de  fàindt  Vallery,  fils  de  Philippes  Conneftable  de 
France , & mourut  fan  s hoirs.  Ainfi  fut  tcul  heritier  Bon  de 
Saueufc,fixicme  filsdcMorlet,quicuten  fécondes  nopcesRe- 
naude  d'Inchy.Iean  Seigneur  de  Saueufc,qui  fuiuit  le  Comte 
Dunois],  Lieutenant  general  pour  lcRoy  es  conqueftes  de  la 
Normandie  & de  Guicnne.où  apres  beaucoup  deviéloires, 
ce  Comte  le  fit  Cheualier  de  fa  main  à laprifcde  Bjyonnc,5c 
luy  fit  porter  deuant  luy  entrant  dans  cette  ville  la  Bannière 
Royallc.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  fà  première  femme  Antoi- 
nette de  Ficnncs,maisfon  fécond  mariage  auec  vne  Dame  de 
Beauuoir,luy  donna  Ferry  & Antoina,  qui  marie  auec  la  fille 
du  Comte  de  Lude  , n cut  point  d’enfans.  Ferry  de  Saueu- 
femarié  auccCharlotte  de  la  Vicfuillc,  n'eut  que  deux  filles, 
leanne  Dame  de  Saucufë.mariéc  à A ntoinc  de  Crequy  ficur  de 
Pondrcmy,&  laquelineefpoufc  de  Charles  de  Clery  près  Pc- 
ronne.  Ainfi  Robert  de  Saueufe  fils  de  Bon  de  Saucufe,&  d’E- 
lizabcth  de  Tiliy,fatroificmc femme,  ôcScigneurde  fept  ou 
huiéV  belles  tcttcsquefonpcrcluya  donné,doitcftrcconfide- 
rc  maintenant.  Il  fut  Capitaine  de  Corbie,  puis  d’Amiens,  il 
eut  de  fa  femme  Beatrix  dclaFoflc,  quatre  fils,  les  trois  meu- 
rent fanscflre  maries, le  quatricme,qui  efi  Imbert  de  Saueufe, 
cfpoufc  Marie  dcfainél  Fufcicn,heritierc  fort  riche, cft  enuoye 
pat  le  Roy  François  premier  pour  borner  les  limites  de  Picar- 
die & d’Artois,  auec  les  Députez  de  l’Empereur  Charles  le 
Quint.  11  cftoitMaiftredcsRcqucftesderFIofteldcccRoy, 
& Bailly  d’Amicns,cs  années  mil  cinq  cens  tt ente- vn,  trentc- 
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deux.  11  eut  quatre  fils, & trois  filles,  le  1.  d’Eglife,  Confcillct 
au  Parlement  de  Paris,  & Doyen  de  la  Cathédrale  d'Amiens, 
Confeillcr  d’Eftat  des  Roys  Charles  I X.  & Henry  III.  Le 
fécond  de  là  femmedelamaifondeBery,n’eutqu’vne  fillcjlc 
troificmefiit  CheualierdeMalte;  le  quatrième  nommé  lolTe 
de  SaueureSeigncurdeChoify,qui  ferendit  recommandable 
au  fiegede  la  Fcre.oùileftoitprcmicrCapitaineduRcgiment 
de  Picardie, clpoufa  en  premières  nopccs  Marguerite  desEfi 
fars  de  Menieu,  & en  eut  vn  fcul  fils  Louis  de  Saueufe  , Sei- 
gneur de  Bouquinuille  , qui  a efté  Gouuerneiir  d’Eftape, 
Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  durant  toutes  les  guerres 
de  Henry  quatriémc,&  s’eft  acquis  vne  grande  réputation  de 
gencrofitc&  defagefle-  De  (à  femme  Anne  de  Hclin , Dieu 
luy  adonne  cinqfils&deux  filles,  dontlaifirc  Henry  deSa- 
ueufe  Baron  du  Querdonnois,  & qui  ces  années  dernières  leua 
vne  Compagnie  de  Cheuaux-legers  à fes  dcfpens  pour  le  Icr- 
uice  du  Roy  Louis  XIII.  acfpoufé  Madeleine  Viole,  l'vnc 
des  vertuculcs  Dames  de  fon  temps , ifluc  de  Nicolas  Viole 
Confeillcr  au  Parlement,  & de  l’vnc  des  plus  nobles  & des  plus 
anciennes  familles  de  Paris,commc  chacun  fixait,  & de  Mar- 
guerite dcCotdes,dcmaifonillu(lre.l'efperequcleurfilsnom- 
mé  Louis,  ne  dégénérera  point  de  la  vertu  de  fes  louables  dc- 
uanciers.  Taloct  Kerferuant  en  Brctagnc,porte  deguculcs,  à 
dix  billcttcsd'argcnt,quattc  en  chef,  trois  en  fafee,  deux  en 
flanc  ,&  vne  en  pointe:  quclques-vns  pourtant  veulent  dire 
qu'il  porte  pale  d’argent,  & d’azur  de  fix  pièces,  ainfi  qu’on 
void  enl’cfcuflbnquircmetfiitlc  tout  des  armes  de  la  Com- 
telfe  du Bois-de-la-Roche, ifluc  de  cette  maifon  fort  illuftre. 
Le fcrierpoitcd’azutbillettc,oufcmédcbillettes d’or.  Ro- 
chefort  la  Croifette  porte  d’azur,femé  de  billettes  aufl’i  d’or,  au 
chef  d’argent  charge  d’vn  lion  leopardc  de  gueulcs,àla  bordu- 
re cngreflec  d’argent, & de  gueules.  ConanRabdlan  porte 
d’azur,àdixbillcttesd'or,  quatreenchef,  troisenfafee , deux 
en  flanc,  & vne  en  pointe.  La  Villcncuuc  à Paris  porte  de 
gueules  au  lion  morné  d’argent , l’efcu  femé  de  billettes  de 
mcfnie.  La  Cofte  du  Gouray  porte  de  gueules,  à quatre  fafee 
d’or  i parti  de  gucules,à  dix  billettes  d’argent,  quatre  en  chefi 
troisen  fafee, deux  en  flanc,&  vne  en  pointe.  Lofpice  en  Picat- 
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die  porte  d’argent, à dix  billcttcs  dcguculcs, trois  en  chcf,dcux 
en  tafee,  ttoisen  flanc , deux  en  pointe.  Sainü  Martin  porte 
d’ot  billet  c de  guculcs.Matbcuf  porte  d'or , à vnc  bande  d’a- 
zur,rcfcubilletcdc  gueules.  Bcau'fort  porte  d’argent,  àvn  lion 
de  gueules , l’efcu  billctc  de  tneftne.  Vauchcllcs  porte  d’ar- 
gent au  chef  de  gueules , billeté  d’or.  D’Angle  porte  d’ot, 
billctc  d’azut,au  lion  de  meftne.  Thotnelin  en  Bretagne  pot- 
tc  écartelé  d’azur, & de  gueules,! ’azur  chargé  de  cinq  bilkttes 
d'argent, deux  en  chef, vnc  fafcc,&  deux  en  pointe.  Montot 
porte  de  fable,  à la  bande  d’or,  acoftée  de  hiiiél  billettes  de 
mcfnic.  Gillesde  Foutsported’azur,auliond’argentlampaf- 
fé  dcguculcs, l’cfcu  (cmé  de  billcttcs  de  mcfme.  Sainét  Prier 
cnAuucrgncpottcd’or.àquatrcbillcttcspofécs  en  croix  d'a- 
zur. Chatclusen  Bourgongneportcd’azutjà  la  bande  d’or» 
l'cfcu  billeté  de  mcfcne.  Aigrcnvontlà  mcftnc  porte  d’azur,  à 
la  croix  d’or  cantonnée  de  20.  billcttcs  de  meflne.  De  Con- 
flans  en  Champagne,  & d’où  le  Vicomte  d’Auchyported'a- 
zur,au  lion  d’or,  l’cfcu  femé  de  billcttcs  de  meflne.  Mandre 
porte  d’azur,  à vnc  bande  d'or  acofléc  de  quatre  billcttcs  de 
mcfme  en  chcf,ôe  de  trois  en  pointe.  Ruficr  en  Bretagne  porte 
d’azur,au  lion  d’atgent,rcfcufcmé  de  billcttcs  dcmcfmc.  Bois 
de  la  Motte  porte  d’azar  à onze  billettes  d’argent,  4. 3<4.  à la 
bordutcdegueules,à  la  dilFcrcncc  des  armes  plaines  de  Beau- 
manoir,  Beflb  5e  Lauardin.  Le  Perche  potte  d’azur, billctc 
d'or,au  lion  demciinc.  Villcquict  la  Guicrche,portedc  gueu- 
les,à la  croix  flcurdclifée  d'or,cantonnée  de  douze  billcttcs  de 
mcfmc,trois  àtrois.  SainéUulienportedc  lâblc,lcmé  debil- 
lettcsd’or,au  lion  dr  mcfme. 

Quant  aux  btoyes,dont  la  figure  cft  en  noAre  table , elles 
font  forttarcs  dans  les  armes,  5c  icn’enaypcu  temarqucrail- 
lcursquedanscctteancicnncmaifbndeDc^broycs,d’oùfonc 
ifl'us  ceux  de  Cha  A eau- Vilain, 5c  autres,qui  poned’azurà  trois 
broyés  d’or  attachées  à fil  cts  d'argent  paÎTcs  en  fautoir.Ianuillc 
cnChampagncportc  de  mcfme,  5c  met  pour  btifure  vn  chef 
d’argent  charge  d'vniion  iflatit  de  gueules. 
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DES  CHAINES. 

OVRmettrclesarrocsduRoyaumcdcNauar- 
re  en  leur  iour,  & pour  donner  vnc  entière  lu- 
mière à ceux  quine  comprennent  pas  aiTez  d'où 
peuuent  prouenir  ces  chaines  qui  remplirent 
(out  l’efcu.qu’ilmc  Ibitpermisàprefentde  par- 
ler à fonds  de  leur  origine,  & mefmcs  de  ces  ar- 
moiries anciennes  à qui  elles  ont  fuccede-  11  cR  ainfi  que  Gar- 
das Ximenez  premier  de  Nauarre,  & Comte  deBigorre, 

du  coAc  paternel  ne  portoit  que  l’efcudc  gueules  purement, 
fans  qu'il fuR  charge  ou  accompagné  d'aucune  autre  figure, 
encore  que  puis  apres  ceux  d'Albrct  fes  defeendants,  ayent 
écartelé  leurs  armes, Sc  mis  au  quartier  d’honneur  l’cfcu  de  Ftâ- 
ce, comme  on  le  portoit  en  la  féconde  lignée  denos  Roys,à 
fçauoir  d'azur,  feme  de  Heurs  de  lys  d'or-  Mais  ce  mefmeXi- 
menez  eRant  à l'hermitage  de  fainéf  lean  delà  Pegna  près  de 
laça  en  Nauarre,  & s'employant  à prier  Dieu  durant  la  nuiét, 
luy  & fa  ttoupe  virent  au  Ciel  vn  efeu  brillant  comme  l'or, 
dans  lequel  paroiRbit  vftgrand  chefne  verdoyant , & au  def- 
fus  vnc  croix  vermeille  comme  du  fang.  Ce  qu'ayant  rcco- 
- gneu  pour  vn  prefage  heureux  de  la  conqucRc  qu’il  fit  du 
Royaume  deSobratbra  par  la  deffaite  de  quelques  Mores,  il 
quitta  les  anciennes  armes  de  fâ  maifon,  &pritl'efeu  d'or,  au 
chefne  de  finoplc.furmonté  en  chef d’ vnc  croix  pommctcc 
de  gueules.  Armes  auffi  qui  furent  changées  pour  lafccon- 
de  fois  par  le  fixiéme  Roy  de  Nauarre  Inigo  Ximenez  fur- 
nommé  AriRa,  qui  afl’céfionnant  beaucoup  plus  l'ancien 
cicu  de  fes  anccRrcsrcprit  Icsguculcs,  & les  chargea  de  treize 
épies  de  bled  d’or  4 4-  4- 1-  d'où  il  s'acquit  le  furnom  d'A- 
riRa.  Mais  illnc  les  conferua  pas  long-temps,  parce  qu'ayant 
veu  durant  la  nûiél  pendant  qu'il  cRoit  en  prières  à SainA 
Sauucur  de  Lcyra,  vn  Ange  qui  portoit  vn  eRcndard  bleu 
charge  d'vnc  croix  blanche  pommetée , & qui  l’encoura- 
geoit  à combattre  les  Sarafins,  pour  leur  enlcucr  les  villes  de 
Pampelonnc,  & d’Alaua,  il  voulut  fe  fetuir  pour  armes  de 
l'efcu  d’azur , à la  croix  pommetée  d'argent.  Derechef  l’an 
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mil  deux  cents  douze,  Sancc  le  fort  Roy  de  Nauarre, ayant  à 
la  bataille  des  Naucs  dcTouloufc,  mis  en  pièces  la  palifl'adc 
cncliaifnée,qui  enfermoit  le  corps  de  l'armcc  du  grand  Mira- 
melin.Sc  pr  ce  moyen  ayant  défait  quatre- vingrmille  Mores, 
toute  l'armée  Chreftienne  luy  donna  l’honneur  de  la  viétoire 
apres  Dieu,  & fut  d’aduis  que  déformais  pour  en  conferuer  la 
mémoire, il  prift  l'cfcu  de  gueules,  aux  chaifncs  d'or  mifes  en 
croix,  en  fautoir.&tn  orle,le  tout  ioint  cnfemble,  ainfi  que  . 
nous  le  voyons  dépeint  auiourd'huy  auec  les  armes  de  France. 
Ecd'autant  qucpluficurs  Cheualiers  Nauarrois,  & autres  de 
fon  bataillon , s’eftoient  comportés  fort  vaillamment  en  ce 
glorieux  combat, il  voulut  leur  faire  part  de  fes  honneurs,  en  les 
‘obligeant  d’ccarteler  les  anciennes  armes  de  leurs  maifons,ou 
du  moins  de  les  brifet  de  quelques  chaifnes.  Et  en  effeéf,  félon 
le  récit  du  Comte  de  Lancarote  , A imitation  del  Rey  Dom 
Sancho  de  Nanatra  machos  de  los  Caaalleros,  que  fe  hallaro» 
en  la  bataUade  Toloja,  'vfafon  por  armas  la  dettifa  de  las  Ca- 
denas; de  lajqaales  fi  precian  muchos  Iwaies,  c'eft  à dire,  à l’e- 
xemple du  Roy  Dom  Sancede  Nauarre,  beaucoup  deCaua- 
lietsqui  fe  trouuerent  à la  iournée  des  Naues  de  Touloufc, 
prirent  pour  armes  des  chaines,que  beaucoup  de  familles  tres- 
noblcs  d’Hcfpjgne  tiennent  à grand  honneur.  Remarquons 
enquelques-vnesdesplus  fignalées.  Romen  Arragonois,qui 
portoit  d'argent  à vn  aigle  de  fable,  prit  de  gueules  , à trois 
pieux  ou  paux  éleués  ddfus  trois  mottes  en  pointe, & enchaî- 
nés d’vne  chainc  en  fafee  , d’or.  Mendoca  de  Bacca  porte 
degueulcs,  àla  bande  de  finople,  à l'orle  de  chaînes  d'or. 
Stuniga  porte  d’argent,àla  bande  de  fable,  à l’orle  d'vne  chaî- 
ne d'or compoféc de huiét chaînons, ou  anneaux.  Mugnosà 
Bacca  porte  d’or,  à la  croix  flcutdclifée  de  gueules , ccartelée 
d'or, à trois  fifces  degucules,àla  bordure  de  gueules,chargée 
d’vne  chaîne  d’or.  Pcralta  porte  degueules,  au  griffon  d’or,à 
l’orle  d’vne  chaîne  d’or  aufli.  Menefez  qui  ne  portoit  auant 
*cette  bataille qu’vnefcu  d’or,  le  chargea  depuis  d’vne  chaîne 
en  bande  d’azur.  Maça,famille  defccnduc  de  Fortunio  Ma- 
ça,  Gafeon  d’origine , & qui  en  la  bataille  d’Alcoraz  donnée 
contre  les  Mores,l'an  mil  quatre-vingt  feize  , amena  au  Roy 
d'Arragontrois  cents  Gafeons  armés  de  maffespour  lefecou- 
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iir,&  d’où  elle  a pris  Icfurnom  depuis  qu  elle  s’eft  habituée  en 
Arragon,&rcsaimesdcguculcsà  vue mafTc  d'arme  d’or  mifc 
enpaUy  adioufte  auiourd’huy  deux  chainesd’oraulh  en  pal 
qui  acoflcntlamafle.  Abarca  porte  d’or.à  la  bande,  & a lotie 
de  chaincsdazur.auecdcux galoches  cfchiquctccs  d'or, & de 
(able,rvnccn  chef,  & l'autre  en  pointe.  Notez  icy  en  paffant 
que  Sancc, deuxieme  du  nom  Roy  de  Nauarre,  s'eltant  pieu  à 
porter  à fespieds  des  galoches  de  bois  , & de  cuit  noir,  qu'en 
Hefpagnc  on  appelle  Abarcas,  fes  defeendans , ont  retenu  le 
nom  d'Abatca,&  ont  mis  dans  leurs  armes  cesdeux  galoches 
cfchiquctccs  d’or,&  d cfable.  Villa  feca*pottc  de  finoplc , à vnc 
muraille  d’argent, brctcfTcc  de  fable, furmontcc  d’vn  bras  arme 
d’argcntjtcnant  vne  banderole  d’or,rcfcu  bordé  d’vne  bordu-  * 
red’or,  chargée  de  tronçons  de  chaînons  rompus  & attaches 
de  deux  en  deux, d'azur.  Otaço,d’or,  à vnc  chaîne  de  fable, mi- 
feen  bandc.Arricaual,d’azur,à  vnc  chaîne  d’or  mifeen  bande, 
acoftccdedcux  coquilles  de  fticfrnc,  l’vne  en  chef,  l’autre  en 
pointe.  Neuuenhof  auRhein  portedc(âbIc,àla  chaîne  en  pal 
de  trois  drainons  d’argent.  Voila  ce  peu  d’armes  que  nous 
trouuons  auec  des  chaifhcs  j & partant  nous  auons  bien  du 
fu  jet,  ce  me  fcmblc,dc  nous  eftonner  de  ce  ^uc  nous  ne  remar- 
quons pasdanslesbldbnsdes  François,  ny  dans  ceux  des  au- 
tresNations  Catholiques,  ces  chaifncs  fi  honorables  qu’ont 
porté  longues  annécsccux  d’entre  nos  prcdcccfTcurs, qui  pour 
auoir  défendu  couragcufcmcnt  les  vérités  Chrcfticnnes,  font 
mortsdanslesprifons.  Ces  familles  qui  ont  le  bon-heur  d’a- 
uoit  eu  tels  Martyrs  ( nommons-lcs  ainfi  apres  le  grand  Ter- 
tullien,8c  fon  Difciple  fainétCyprien)  ne  dcuroient-ellcs  pas 
charger  ou  brifer  leurs  efeus  d'armes  de  quelques  menottes, 
afin  que  leurs  defeendans  fc  fentent  émeus  par  ces  marques  de 
vraycnoblcfTc,  à fûpportcr  vaillamment  les  peines  5c  les  affli- 
gions que  le  Ciel  leur  prefente!  O que  ces  chaifncs  du  Prince 
des  Apoftrcs.Ics  délices  des  deux  Empetieres  Eudoxia  , font 
chères  à la  Diuinc  Majcflé.qui  les  fit  ioindre  miraculcufcmcni» 
à Rome,  5c qui  donne  auiourd’huy  de  grands  fentiments  de 
pieté  aux  plus  puifTants  Princes  de  la  terre , quand  le  Pape 
leur  en  enuoy  c de  la  limcurc. 


Troifiéme  partie.  341 

Dr  CH  APE  AV,  ET  DVCASQVE.  i' 

r 

1 CCS  braues  Caualicrs , qu’on  notnmoitan-  ^ 
cicnncmcnc  Thcodoficns  , dans  les  armées 
Romaines,  auoient  fait  grauer  fur  leurs  bou- 
cliers vn  demi  homme  , qui  portoit  d’vne 
main  des  chaifnes,  Sede  l’autre  prefentoitvn 
chapeau,  c'eftoit  indubitablement  pour  de-  . ; 
clarcr  aux ennemisque  s’ils  s’opiniaftioient  aux  combats, ils  i 
fubiroicnt  vn  très  rudeefclauagcjau  contraire,  s'ils  mettoient 
les  armes  basen  demandant  la  paix,  ils  iouïroient  d'vne  tres- 
douce  & fort  honorable  liberté.  Dautant  que  pour  ce  qui 
touche  ce  chapeau,  toute  l’Antiquité  nous  enfeigne  que  les 
pctlonncs  libres, & par  confcqucntles  plus  nobles,  puis  qu'el- 
les ncpcuucntcRrcmifesau  rang  d’vne  condition  fcruile,  n’c- 
ftoient  pas  mieux  reprefentées  en  toutes  fortes  de  nations  que  ' . i 
par  vn  tel  ij  mbolc.  L’on  demeure  d’accord  que  ce  chapeau  ' 
qu’on  void  fur  la  tcfted’Vlyife  dans  IcsTicillcs  images , ôe  dans  . 
les  vers  des  plus  excellents  Poètes , reprefente  la  nobleffc  de  ^ 
fonfang, qu’iltiroit, félonie  vulgaire, delupiter&de  Mercu- 
re: Stqucd'autrcpart  ces  habillcmcntsde  telle  qu’on  donne, 
foit  en  figure  d’vne  demi  coque  d oeuf.au  dire  de  Lycophton,  i 
foit  autrement, aux  deux  frères  tant  renommés,Ca(lor,&  Pol- 
lux.cftoient  les  marques  affeurées  delà  nobleffc  de  leur  con- 
dition bien  libre.  Si  cen’cAqucnous  maintenions  auecplu- 
fieurs  autrcs,cequircuicntàvn,queccsdcux  fignalésTynda-  , 
ridesfont  armés  de  chapeaux  defer.àguifc  de  tous  les  Lacc- 
derhoniens  leurs  compatriotes  , qui  fe  couuroicnt  le  chef  en 
guefrc,pourmonflrer  qu’ils  pretendoient  de  fc  rendre  indom-^ 
ptables  aux  plus  puiffantscft'ortsdctouslcurscnncmis.Com- 
mcntcft-ccqucLiue,  6c  Suctonc  parlent,  quand  ils  veulent 
nous  apprendre,  qu’entre  les  libéralités  que  faifoient  les  plus 
puifl'ants  Princes  pour  gaigner  les  cœurs  de  tout  le  monde,  ils 
donnoient  la  liberté  à ceux  qui  n’en  ioüiffoient  pas  aupara. 
uant.fmon  pateesmotsou  fêmblablcs Çerui  ad piUum  ‘vocati, 
c’efl  à dire,lcsfcruitcurs,lesartifans,6c  les  cfclaucs,auoicnt  cflc 
appelles  pour  reccuoir  le  chapeau.'’  Ne  le  v»y oit-on  pas  fort 
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fouucnt  rcprcfcmc  dans  les  mcdaillcsd’vnBrutus,d'vnTybc- 
rc,  d’vnCaracalla,d’vnGalba,d'vn  Ncrua,d’vnGoidian.&  de 
quelques  autres  Empereurs , auec  cette  infeription  pour  amc 
delà  deuife  Lilxrt/u  pMica } Pourqqoy  penferons  nous  que 
les  Docteurs  de  temps  immémorial , font  honorés  du  chape- 
ron,fî  ce  n’eft  pour  donner  à cognoiftre  qu’ autant  que  les  per- 
fonnes libres  fontreleuées  par  defTus  les fcruiles, autant  aulTi 
font-ils  eminentspardeffuslecommundeslettrcs^Quand  vn 
aigle  eut  porté  bien  haut  le  chapeau  de  Tarquin  l'ancien  , & 
puis  le  luy  eut  remis  à{âtcHe,Tanaquil  fa  femme,  qui  ic  mc- 
ioit  dedeuiner  afCés  heureufement,iugca  que  le  Ciel  luy  Jon- 
ncro’t  laRoyauté,commeiladuint.  LaSageflcmefmc  a vou- 
lu queicSacctdocctout  Royal  de  nos  Pontifes  ait  edéhguré 
par  cette  tiare  ou  cette  mitre,quc  fainéf  Hierofme  appelle  cida- 
7^0»;^  rim,&c  queClcmcnt  Alexandrin  nomme  chapeau  d or,  reco- 
gnoiflant  fort  bien , que  parmi  les  hommes  il  n’y  auroit  point 
vn  meilleur  hicroglyphed’vne  qualité  très  honorable.  Et  par- 
tant ne  croiés  pas  que  ceux  qui  le  mettent  aux  efeus  d'armes 
ay ent  manqué  defy mbolc  de  leur  nobleffe.  Les  Ducs  d'Efcla- 
uonie  portoient  d'argent,  au  chapeau  doublé  de  toile  d'or, 
couronné  de  gueules.  Chidlet  blafonne  autrement  dans  les 
armesd'vn  Matthiasd’Aufliiche,  difant  qu’Efclauonie  porte 
d'or,  à vn  chapeau  de  Cardinal,  dcfable,bordc  degueules,  aux 
cordons  pendants  de  mefme.  Et  puisque  le  cafquc  ou  heau- 
me eftvn  habillement  de  telle,  mettons  icy  quelques  exem- 
ples de  ceux  qui  en  ont  en  leurs  armes,  referuantfes  eloges,& 
fes  fignihcationspourlaquatriémc  partie  de  cetraitté.  Lau- 
bcipinc  Veidronne  porte  ecartelé;  au  premier  cartier,de  gueu- 
les, à trois quintefeuilles  d'argent  j au  fécond,  d'or,  à la  fafee 
d'azur;  autroifiéme,dc  gueules,  au  cafquc  d'or  misdecoAé; 
au  quatrième  degueules,  à la  croix  ancrée  de  vain  furie  tout, 
d'azur,au  lautoir  d'or,accompagné  de  quatre  billcttcs  de  mef- 
mc.  Goheau  Boifmacé  porte  de  guculcs,à  trois  heaumesd'ar- 
gent.  Margaillan  en  Dauphine  porte  de  gueules,  à trois  caf- 
ques  d’argent  aufü.  Compton  de  Notthampton  en  Angle- 
terre, porte  de  fable,au  léopard  d’or  entre  trois  heaumes  d'ar- 
genndeux  cnchcf,&vn  en  pointe.  Se  voient  auffi  des  chape- 
rons dedans  les  armes.  Les  Chaperons  aUiés  à la  maifon  de  la 
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Rochcpozay  portent  d'argent,  à trois  chaperons  de  gueules.  ! 

Retzer  en  Stirie  porte  d’argent,  au  chaperon  à longue  queue  \ 

de  gueules.  Gouucrnet  Vagnedemar  porte  d’azur,  a vnc  tour 

d’argent  maironncc  de  fable,au  chef  de  gueule,chargé  de  trois 

heaumes  d’argent.  DcCachartportcccart«lc,aupremiet  cat- 

ticr  j d’azur,a  la  tour  d’argentsau  fécond,  d’or , à trois  paux  de 

gueules:  au  troifiéme,  d’azur,au  cafquc  d’argent  mis  de  code:  i 

au  quatricme,d’azur,àtioisflammes  d’argent  üTantes  du  pied.  1 

De  Mourant  porte  de  gueules  à trois  falades  de  front  d’argent, 

& le  piumache  de  fable.  Cette  famille  noble  ed  dans  les  al- 
liances des  Michels  licurs  de Rochcmaill et,  ainfi  que  le  Bour- 
guignon de  chadeaugontier,qui  porte  d’azur  à trois  bourgui- 
gnotes  en  pourfil  d’argent.  VuindifchmarcK  en  Alcmagne 
porte  d’argent , au  chapeau  de  Cardinal  de  fable.  Kirchberg 
en  Bauierc  porte  d argent,  à la  Reyne  couronnée  de  fable,  te- 
hantdelamaindroitevncmitre d’or.  PufehenenBauierepor- 
te  degucules,au  chapeau  pointu  couronné  d’azur  à la  Duca- 
le, & doublé  d'hermines.  Kranten  Franconie  portede  gueu- 
lcs,au  chapeau  de  fleurs  d’argent.  Hyltmair  Vuepferman  là 
mcfmcs,porte  de  gueules,  à trois  chapeaux  antiques  d’argent, 
deux  en  chef,&vn  en  pointe.  Kayb  en  Suifle  porte  d’argcnt,à 
trois  chapeaux  de  Cardinal  d’azur,dcux  en  chef,&  vn  en  poin- 
te. M ul  eqq  de  H ugenanq  1 à mefme  porte  parti  d’azur,  & de 
gueules,  au  chapeau  pointu  de  Cardinal  de  l'vn  en  l’autre, & 
doublé  d’or.  Hauberg  près  du  Rhein  porte  d’argent, au  caf- 
quc contourné  de  fable.  Stoun  en  Al&cc  porte  de  gueules,  à 
la  bande  d‘argcnt,chargée  de  trois  chapeaux  d’azur  : quelques 
vns  diroient  à la  bande  vairée.  11  fetrouueaufTi des  chande- 
liers; De  Canlers  près  fainét  Quentin  porte  d'azur,à  trois  chan- 
deliers d’Eglife  d'or. 
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DES  CHJSTEAVy.,  ET  D E S TOVRS. 

EVX  qui  ont  vcu  Capancc,  pendant 
que  d'vnc  main  il  tenoit  le  coutelas, 
& de  l'autre  il  tenoit  vne  efchelle,  pour 
monter  Air  les  murailles  de  la  ville  de 
Thebes  , à la  veuë  de  Tes  ennemis  fort 
bien  armes  , accorderoient  que  poui 
iouucnancc  d'vnc  aëlion  fi  héroïque,  on 
poutroit  rcprefcntcrcn  fonefeu  d'armes  la  courtine,  ou  quel- 
que tour  de  cette  célébré  cite  qu’il  emportoit  par  cîcalade , A 
le  carreau duCicl  nel'en  euAcmpcfché-  Les  Annibals.&Ics 
Scipions,ccsrcnommcsfoudrcsdcgucrre  ,doiucnt  prétendre 
mcimes  honneurs, puisque  les  Sagonres  & les  Carthages,  auec 
toutes  leurs munitionsd’hommes  ,&  d'armes, n'ont  peu  ùiiic 
que  CCS  vaillants  Capitaines  n'aycnt  porte  le  fer,  & le  feu  aux 
quatre  coins,&  au  milieu  de  leur  pourpris.  Et  fi  nous  demeu- 
rons d'accord  que  les  Alcxandres,&  lcsCciârs,pout  s'eAre  iet- 
téscouragcurcmcntteAebai(rcc,&  les  armes  à la  main  dans 
les  places  ennemies,  ôe  fort  bien  dcffenducs,  méritent  de 
porter  fur  leurs  boucliers  ces  citadelles  dépeintes,  ain  A qu'on 
les  voyoitordinaircmcntàl'cntout  des  pyramides  qu'onlcur 
drefl'oit  apres  ces  beaux  exploits , pourquoy  ne  confenti- 
rons-nous  pas  qu'auiourd'huy  les  Seigneurs  de  l'Europe,  & 
ïpecialcmentde  la.  France,  qui  font  ilTus  de  Icmblables  Con- 
quérants , ou  qui  auront  c Aé  des  premiers  à vne  brefche,pour 
planter  lesAeursde  lys  (ur  les  rempars  d’vne  ville  cArangere, 
marquent  auAileursefcusdecrcncaux,demurs,  de  tours, & de 
chaAcaux  l’An  moins  ne  trouuera-t'on  pasmauuais  que  A le 
Ciel  n’a  point  fourni  à nos  predcceAeurs  les  occaAons  de  faire 
paroiAre  leur  valeur  enfcmblablcscntreptifcs,  ils  fàAcnt  pour- 
tant grauer,ou  mettre  en  relief  quelque  forte  de  fortereAe , où 
ils  ayentAjuuentcfois  retire  comme  dans  vn  afÿle  leurs  Adel es 
vaAauXiCnles  mettantà  couucrt  de  tous  les  outrages  qu’ils 
cuAcnt  peu  reccuoir  durant  la  guerre  de  quantité  de  voleurs, 
ou  de  troupes  ennemies  qui  rauageoient  le  plat  pays.  loint 
que  A Pcricles  chés  Thucididc,  ne  feint  point  de  dire  que  le 
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bon  courage  d' vn  homme  d’honneur  eft  la  meilleure  forte  ref- 
fc  d'vnc  viilc,  pourquoy  ne  permettroic  on  pas  a ces  généreux 
Caualicrs,qui  ont  fleuri  parmi  nos  anceftres  en  toute  forte  de 
mci  ite.de  mettre  des  tours,  & des  murailles  dans  leurs  armes, 
pourfignificràla  poflcrité  qu’ils  ont  eu  l'honneur  de  fcruirdc 
dcfenfeàleur  prouince,  ou  à l’Eftat  Quand  vn  Prince  s’ap- 
puy e fur  la  valeur  & fur  la  fidelité  d'vn  fien  Lieutenant,  ôcqu  ’il 
fe  tient  affcurc  fut  la  bonne  & feurc  garde  qu'il  fera  de  ce  qu'il 
luy  met  en  déport,  n'crt-ce  pas  publier  hautement  qu’il  tient 
cefienfuietpourvndcfes  meilleurs  rcmpartS'La  probité  de  ce 
gouucrneur  de  placcncdonne-t’cllepasàcroirequefoiyroeur 
eft  vnc citadelle  ttcs-fortc,  où  la  corruption, la  foiblcflc.ny 
trahifon  quelconque  ne  peut  auoiraccés.^lene  doute  pasque 
nous  ne  voyons  àprefent  beaucoup  d’armes  parlantes,  & qui 
ne  portent  des  chafteaux  qu’à  caufcderanalogie&  conformi- 
té qu’a  le  nom  du  Caualier  aucc  eux  ; mais  aufli  ic  me  dois  pet- 
fuader  qu’il  y a force  perfonnes  de  marque  dans  l’Europe,  & 
ailleurs,qui  chargent  leurs  efeus  de  tours  & de  chafteaux  pour 
quelques  vncs des raifons déduites  cy-deuant.  Qiie  fi  déplus 
vnc  famille  eft  tant  illuftrc,& fi  fort  fauorifee  duCiel  .qu’elle 
ayt  donné  àl’Eglifcdes  fçauants  5c  vertueux  perfonnagesqui 
Payent  défendue  iufqu’à  la  dernière  goutte  de  leur  fang,  fâinét 
Chryfoftomc  fc  trompc-t’il  quand  il  nomme  tels  courages 
■jifjws  TÏ:  Ics  touts  dclaRcligion  Cailioliquc  5 OU  bien 

Theodoret  fe  méprend-il,  lorsque  femblablemcnt  il  les  nom- 
me desbaftions.quiontconfcrué  le  rempart  ou  la  courtine  de 
la  foy  ? Certes , ic  ne  fcrois  point  de  difficulté  d auancer,  que- 
l'homme  fage  5c  craignant  Dieu  eft  cette  citadelle.de  Salo- 
mon.dontileftdit  mtile  cljpei  pendent  ex  eâ , m\\W  boucliers, 
font  dans  fon  cœur.puisqucIuftinleMjKtyifi  recommanda-^ 
ble,maffeurequele  commun  doit  recourir  aux  gens, de,  bien,, 
ôc  aux  perfonnes  vraiment  fages, tout ,qinfi  qu'à  des  bouleucrs 
5c  forts  chafteaux  «œr»;  ic  joücray'fàns  cefle 

ce  bien  aduifé  peuple  d'Antioche, qui  voyantqpc  Leon  1 Ena- 
pcreurluy  dcmandoitlc  façrccorps  dc^iMfOn  IcStilit-ç.Sn- 
uoyades  Ambailàdeurs  incontinent  ppqr.^pplicrfa  Majftc^ 
qu’il  luy  plcuftlaitfct  àfa  ville  d’Antiochc^lia  ;pcil|cptedcfcs, 
murailles, 5c  fon  plusaflcuté  rempart.  Dicq,qicfrnçsqui  3 yoafti 
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lu  que  Zacharie  de  fa  part  dift  au  peuple  fidclle,  Egoero/umn- 
•TM  ignù  in  circuiti*,ïc  luy  feray  vncmuraille  de  feu  pour  le  dé- 
fendre tout  à l'entour, a porte  ion  Prophète  Efay  eà  donner  aC- 
fcurance  à toute  la  Synagogue, ou  pluftoftà  fon  Fglife,  qu'il 
en  auoit  dépeint  en  (es  mains  les  chefs  les  pi  u s fidèles  & 1 es  plu  s 
I vertueux  , les  qualifiant  du  nom  de  murailles,  pour  déclarer 
Icürgcncrofitc,A/«r/ fw  cormmoculismeis  femper.Cc  qui  nous 
fett  pour  conclurre,non  feulement  auec  le  très  dodfe  fainft 
Hierofme,que  les  tours  dans  rEfctiture,fe  prennent  pour  des 
perfonneseminentes en  iàin(ftetc,  mais  aulli qu'au  fuiet  de  nos 
cicus^'armes,quandnous  y remarquerons  de  femblables  figu- 
res,nousdeurons entendre  quelque  grand  mérite  de  ceux  qui 
nous  les  y ont  inuentees.  Alleguons-cn  quelques  exemples. 
Caftillc  porte  de  gueules , au  chafteau  d or  fomme  de  trois 
tours  dcmcfme.  La  Motte  Houdancout  en  Picardie, porte 
d’azutà  latourcrenclccd’argent}  ecartelc  d'argent  au  leurict 
courant  de  gueules, accollc  d’azur  à la  boucle  d'or,  accompa- 
gné de  trois  tourteaux dcguculcsauxcoftcsdcrcfcu,&d'vn 
lambcl  de  mefmeàtroispendans  en  chef:  maifon  ancienne, 
qui  depuis  pcit  a donne  à la  ville  de  Rennes  capitale  de  toute 
la  Bretagne,  vn  Prélat  doücj  d'vne  grande  vertu  & d’vn  rare 
fçauoir.  La  famille  de  Symiane  en  Prouencc,  qui  fe  void  fort 
illuftre  par  les  Seigneurs  De  Cordes,  & d'Albigny,  De  Vay- 
nes,de  Cabanes,  de  la  Cofie  , & de  Challeauneuf,  porte  d’or 
l'efcu  femé  de  tours  &defieursde  lys  d'azur  (ans  nombre  au 
lambcl  de  gueules.  De  Rollae  en  Aüueignc  porte  d'azur  à 
trois  tours  d'argent.  La  TourenProucncc,&d'oùlcsficuts 
de  Rômollcs  porte  d’azur  a vnc  tout  tonde  d’argent  à quatre 
créneaux,  maçonnée  & fermée  de  (àblc  auec  deux  colombes 
perchées  fut  les  crcneaux,&  portans  de  leurs  becs  vnc  cftoille 
d’or,  le  bcc&  les  pieds  de  gueules.  Le  Vicomte  de  Pompa- 
dourporte  d’azurà trois  tours  dargent,deuxenchcf,vne  en 
pointe.  De  Buifineauïay s-bas, porte  d’azurà  la  fafee  d’or, 
accompagnée  de  trois  tours  de  mcfine,deux  en  chef,&cvncen 
pointe.  Du  Chojirc  porte  d’azur,à  la  tour  ronde  & coüuet- 
te  d’argent.  Gournay  porte  de  gueules,  à trois  tours  d’argent 
mifes  en  bande.  Sefinaifons  porte  de  gueules , à trois  tours 
d’or  canées&  couucitcsenpauillon,  dcuxcnchef,&  vnc  en 
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pointe.  Pontac  porte  de  gueules , à deux  tours  fur  vn  pont  de 
dnq  atchcs,quicft  fur  vncriuicrede  tout  d'argent.  Beaumont 
porte  de  gueules,  a trois  tours  d'argent  malTonnées  & cré- 
nelées de  fmoplesce  mot  de  mafl'onnccs  (ignificquclcsliai- 
• fons  des  pierres  font  de  lignes  de  finople,au(li  bien  que  les  cré- 
neaux , defquels  par  fois  on  (îgnifie  le  nombre , comme  quand 
on  ditjparexemples  Dalegrc  porte  de  gueules, àla  tourdar- 
gent,  crenelce  de  trois  pièces,  & deux  demies,  maflbnnces  de 
labié.  Sur  quoy  il  vous  fouuicndrade  plus,  que  les  créneaux 
qu’on  nomme  fort  fouuent  brcteflcs.fc  trouuenr,non  feule- 
ment aux  tours&aux  murailles, mais  encore  aux^fces.aux 
paux,aux  chefs,&  aux  autres  endroits.Scarron  n’a  rien  qu’vnc 
bande  crenelce, ou  breteflee  desdeux  codes, qu’aucuns  difent 
bretefTéea  double,  & les  autres  conttcbretelfée.  Mais  repre- 
;ionslcsblafons  descha(leaux&  des'tours.Caftel  Sainéf-Na- 
zart  porte  d'or,  au  chadeaude  fable,  furmontc  d'vn  aigle  de 
mcfmc-  Cadille  en  France  porte  d’azur , au  chadeau  d’or,(bm- 
mc  de  trois  tours  de  mefmc.  V ey  te  porte  de  gueules , au  cha- 
deau d’argent,compofc  de  deux  tours,dontl’vneed  plus  hau- 
te quel’autre,  & qui  font  iointes par  vne muraille  de  mcfmc. 
Chad^in  porte  d’azur,à  vn  chadeau  d’argent , girouette  de 
trois  girouettes  de  mcfmc.  Tiuarlan, porte  d'azur, au  chadeau 
d'or.Torueon,dcguculcs,à  vne  tourd’ormaffonneede  fable. 
Le  Rigalcn  Auucrgncported’azur,àla  tout  d'argent.  La  Bi- 
drade  portcdclinople,au  chadeau ouucrt  d’argent,  fomme 
de  trois  tours,&  plante  dans  des  eaux  de  mcfmc.  Daualos  en 
Hcfpagnc' porte  d'azur,  au  chadeau  d’or,à  la  bordure  com- 
ponncc  d’argent  & de  gueules.  Malabarbe  iflii  de  Lombar- 
dieportc  d'azur,au  chadeau  d’or.  DuMuten  Bretagne  por- 
te de  gueules,  au  chadeau  d’argent,  fomme  de  trois  tours  de 
mcfmcj  cemotdefommcfignific  qu’il  cd  rchauffé,  Sc  com- 
me charge.  MontcguFromigcrcsportcdc gueules, àlatour 
tchaulTéc  de  deux  autres  d’argent.  Du  Mondicr  porte  d’azur, 
à trois  toutsd’or,  deux  en  chef,  & vne  en  pointe.  De  Quin- 
quempoix  porte  d’or,àfix  tours  de  gueule , pofccs  troisà  trois 
cnfafcc:au  lambclcnchcf  à trois  pendans  de  mefmc.  Viuicn 
porte  d’azur  flanque  d’argent  au  fàutoir  engreflé  de  gueules: 
ï’azui  charge  de  deux  murs  d'or, vne  en  chef,  l’autre  en  pointe, 
.1- ..  ;. 
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1 argent  chtfgc  de  deux  lions  de  fable.  loflierporte  de  gueu- 
les a la  tourd  argent  coftoyce  de  deux  lezars  en  pal  d’or,  les 
icftcs  en  bas,  & tournées  vers  ladite  tour.  Le  Febure  Maiftre 
des  Comptes  à Paris,  poncd'azurà  vne  tour  d'argent  acoftcc 
de  dcuxeftoillcsd’ot,&d’vncpcnfcedemefmeen  pointc.Bri-  « 
ce  porte  d azur  à vne  tour  d'argent  maçonnée  de  (ablc,  cou- 
uette  dcgueulcsàvncbouled'orfurlacime.feruantd’vn  co- 
lombier, d’où  fort  vn  pigeon  d’argent  coftoyé de fix  colom- 
bes dargcntau(îî,&dc  cinq  cftoilles  d’or.  Dijon  Flufeaux 
en  Orlcanois,pottc d’argent  a trois  tours  dcfinople, maçon- 
nées & aenclées  de  gueules.  Chafteaugal  en  Bretagne  porte 
de  gueules  à trois  cliafteaux  d’or.  Vieuchaflcl  ancien,  làmcf- 
me,  portoit  de  gueules  au  chafteau  d’or.  Le  Cat  en  Picardie 
porte  de  gueules  à vne  tour  d’argent.  D’Ornano,  dont  vn 
Marefchal  de  France  foubs  Henry  IV.  porte  de  gueules  à la 
tout  donjonnéc  d’or.:  c’eft  à dire  , qui  fupportc  vne  petite 
tout  qui  lètt  comme  de  donjon  Se  de  fotterefle  particulière, 
ainfi  qu’on  en  void  vncaufli  dans  les  arme  s des  Martinsfieurs 
de  Lobât demont,&  d’où  vnConfciller  d’£ftat,perfonnagcdc 
grande  probité.  Le  Royaume  de  Valence  porte  de  gueules  à 
vne  ville  clofcdc  muts,tournelles,&pottesd’argent  jnaçon- 
née  de  fable.  Caftellaneen  Prouence.Ôc  d’où  les  Comtes  de 
Grignan&d’Alemagne,porte de  gueules  au  chafleaude  trois 
tours  d’or.  On  tient  que  cette  illuftte  femille  cft  fottie  d’vn 
Priuce, cadet  de  la  maifon  de  Caftillc  ; ce  que  icmblcnt  iufbdcr 
fes  armes, & la  guerre  queBoniface  dcCa/lcIlane  cucauec  le 
Comte  de  Proucncc,contre  lequel  il  fe  maintenoit  Sbuuerain 
de  ta  ville  de  CaRellane , & de  fes  terres , prétendant  qu’elles 
auoientefté  données  à fes  anceftres  en  Ibuuerainetc.  AfFay- 
tatdy  porte  d'azur,  à la  tour  d’or  chargée  de  trois  couronnes 
Ducalcs,de  guculcs,pofécsen  pal.  Bay  encourt  porte  d’argent, 
à cinq  tours  de  gueule  mifes  en  fautoir.  Chafteaupers  porte 
d’argent,  au  chaReau  fbmmé  de  trois  donjons,  oudetrois 
tours  d’azur.  Cafanoua  d’où  des  Cardinaux  en  Hefpagne 
porte  d’azur,à  lapetitemaifon  d’argent  maçonnée  defablc.Iu> 
AinianaàGennesporte  de  gueules, au  cliaReau  d’argent,ma- 
çonne  de  fable,auchefd’or,chargé  d’vn  aigle  naHTant  de  lâblc, 
couronné,&  langue  de  gueules.  Cabilion,d‘oùlePapeCele- 
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flin  4-au  Milanoisportc  dcguculcs.au  liondargent.fuppor- 
tant  dcfa  pattes  tic  dcuanc  vn  chafteau  d'or.  Northamptoç 
en  Angleterre  porte  d’argent , au  chafteau  fommé  de  trois 
tours  de  gueules, dcluppottc  de  deux  lionsd’or.  Colomb,  de 
qui  font  defeendus  les  Ducs  de  Veragua,  Adniîraux  des  Indes, 
portoit  vn  efeu  niantclé, à la  pièce  première  de  gueules,  au  oha- 
Itean  d’or  sala  féconde  d’argent, au  lion  de  gueules, de  en  poin- 
te,d’argcnt,ondc  de  gueules , à cinq  ifles  d oraucc  vn  monde 
de  mdmc,c’cft  à dire,vne  boule  ctoilcttcc  , & pour  deuife  A 
CajliUa,j  a Leon  Âdttndo  nueuodio  Colon.ds^Xnm  porte  cou- 
pé de  gucu!esruror,lagueulc chargée difc  cliafteau  d’or,  & 
l’or  ch.rrgc  d’vn  lion  de  gueules.  Gibric  porte  d'azur,  à trois 
tours  d’or , 5c  vnc  eftoille  de  mefftie  au  milieu.  D’Achet  en 
Auucrgne  portede  gueules,  à la  tout  d’argent. Pompadour, 
d’azur,  à trois  tours  d’argent.  Saligni  degucu!es,à  trois  tours 
d’argent.  Dauucrgnc  porte  d’azur,  au  cheuron  d’or,  accom- 
pagne de  trois  tours  d’argent.  LaTournclleporicd’or,àcinq 
tournclles  d'azur , mifes  enfautoit.  D’Aubigny  en  Poiétou 
porte  d’azur,à  trois  chafteaux  fendus  d’or.  D’Aualos  en  Hcf- 
pagne  pottcccartelc'.aui.Sc  4- d'azur, au  chafteau  d’or,  à la 
bordure  componneede  gueules 5c  d'argent  ; au  2.  ôc  3.  con- 
trecartelc,aü  1. 5c  4.  bandé  d’or,&  de  gueules  de  fix  pièces, 
qui  ell  d’Aquino  j au  2.  ôc  3.  coupe  d’or,  ôc  de  gueules , au 
lion  de  l’vn  en  l’autre,  qui  eft  de  Summuculo.  Le  Btet  porte 
d azur,àla  tour  d’or,  au  chef  d’argent  charge  de  trois  hermi- 
nes de  fable.  Tutgot  Sainét  Clair  porte  heté  d’hermines, 5c 
ccartelc  d’vn  efeu  à trois  tours  couuertcs.  Laffemas  porte 
cclitelc,  au  i.  5c  4-  vn  pin,au2.ôc3.  trois  tours  à porte  ou- 
uertc,dcux  en  chcf,5c  vneen  pointe.  Beaubourg , d'azur,  à 
trois  toutsd’argent,  a la  bordure  engteflee  de  mcfme,ccarre- 
lcd’argenr,à  la  bande  de  fable  chargée  de  trois  molettes  d’ar- 
gent. Geoffroy  en  Languedoc  porte  d’azur  , au  chafteau 
d’argent  , maçonné  de  fable.  Chafteauneuf  Rochebonne 
porte  de  gueules  , à trois  tours  d’or  , deux  en  chef,  ôcvne  en 
pointe.  L’Oticld’Afnieres  porte  d’azur,  à vne  tour,  5c  pan 
de  mur  d’argent  maçonnée  de  fable.  La  Salle  en  Auucrgne 
porte  degueufes,àla  tourd’argent,(buftenué  de  deux  billots 
d’or  fichés  en  pied.  La  Tour  Collonné  porte  d’argent , à la 
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toür  de  gueules,  flandoclic,  d’aigent,  à trôis  cheurons  de 
gueules  > au  chef  d’azur  cbaigc  de  trois  tours  d'or.  Des  Sal- 
les, d'or,  à troistours  de  gueules,  pofccs  en  pal  , Touftcnucs 
d'vnrocherdcfln'oplciflantdupicd.  Durtal  porte  d'azur , à 
trois  tours  d'argent,  deux  en  chef,  & vne  en  pointe.  De  Col- 
longnc  en  ferigord  porte  de  mcfmc.  Hcrmengauden  Pro- 
ucQce,  & d'où  les  Heurs  d'Entrecafteaux  , de  Barras , & de 
Neolles , porte  de  gueules  à vn  chafteau  ouucrt,  compo- 
fc  de  trois  tours  égales  d argent  > maçonnées  de  iable  , & 
accompagnées  ^ trois  croifettes  d'or,  deux  en  chef , & vnc 
en  pointe/  Des  CUÉtcauneufs  aulli  en  Ptoucnce  , & d’où 
les  licurs  de  Moleges  > d'Entraigûcs,  portent  d'azur  au  de- 
mi chafteau  d’argent-  Les  Fortiats  en  Ptouence,  Heurs  des 
Filles  ; d’Vrban  , ic  de  CaderouHc  > portent  d'azur  à vne 
tour  ronde , d'or  > maçonnée  de  fable  fur  vn  gazon  de  H- 
nople.  De  Tortes  en  Hcfpagnc  porte  de  gueules  , à cinq 
tours  d’or  mifes  en  fautoir.  Portugal  porte  d'argent , à 
cinq  efcuHbns  d'azur  péris  en  aoix,  chacun  chargé  de  cinq 
befans  d'argent  pafTés  en  fautoir  aucc  vn  point  de  fable , 5c 
à la  bordure  de  gueules  chargée  de  fept  chaHeaux  d'or. 
Hohcnuuarth  en  Bauicrc  porte  d'argent , à la  tour  d’azur» 
fupportée  d’vne  retrace  à trois  collines  de  gueules.  Neu- 
uiller  en  Alfâce  porte  d'or,  au  chadeau  fommé  de  trois  tours 
de  gueules,  yvad'erburg  en  Suide  porte  d'azur,à  la  tour  d ot 
plantée  dans  des  eaux  d'argent.  Burgouueren  Bauiere  porte 
d'argent  au  portail  ouucit,  & flanque  de  deux  tours  de  fa- 
ble. Carrafa  Cadelbcrtrand  porte  ccartelé:  au  i.  de  gueules, 
à trois  fafees  d’argent,  au  badon  cfpineux  de  Hnople  , bfb- 
chant  en  bande  furie  tout  : au  fécond  de  Sicile  ; au  s.  d’or,  à vn 
aigle  de  fable  couronné,becqué,Ô£  membre  d’or,  charge  furla 
poiélrine  d'vn  cfculTon  d’or, à la  fafee  de  gueules,  furchargee 
de  trois  chaudetrapes  à cinq  pointes  d’argent)  qpi  edde  Spi- 
ncllo  dcl  l'Aquila:  au  4- parti,  le  i.  coupe  degucules,5t  d'or, 
le  t.  d'azur , à la  bande  efehiquetee  d'argent,  5c  de  gueules 
de  deux  trai(ds.  Pontcuez  Comte  de  Carces , Grand  Se- 
nefchal  5c  Chef  dclaNoblcflc  de  Ptoucnce,  porte  de  gueu- 
les à vn  pot  à deux  arches  d’or,  maçonnées  de  fablé.Le  Comte 
de  Konopafxi  en  Poulognc»  de  gueules,  maçonné  d'or. 
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au  chcfgrcncléparlebas, d’argent.  LcsCrapponesdcSallon 
en  Prouence  portent  d or  au  chafteau  de  fable,  ba(ly  de  deux 
touts.l’vnc  plus  haute  que  rautrc.l'cntrcmur  ctenclc  penchant 
en  bande, fur  lequel  eft  vn  aigle  fondant,  de  mefmc. 

DES  CHAUDIERES. 

’E  S T la  vérité  que  d'abord  cette  figure, & 
le  nom  qu’elle  porte,  voire  mefme  ion  vfa- 
gc,poutcftrcgrandenicnt  vil, rebutte  ceux 
qui  y veulent  porter  leur  veue  ou  leurs  pc- 
fees  5 ncantmoins  fi  on  pénétre  dans  fes  fe- 
crets,  & fi  on  s'atrefte  quelque  temps  à cô- 
fidercr  la  matière  dont  eft  compofee  cette 
, piece,&  à quoy  des  les  premiers  ficelés  des  pl  us  renommés  H e- 
ros,ons'cn  eft  fetuy,l’on  iugera  quelle  eft  plus  recommanda- 
blequ'onnc  voiddeprime  face,  &que  ceux  qui  en  chargent 
leurs  armes,  pcuucntpatccttefortedcijmbolcdonncràco- 
gnoift  te  l’antiquité  delcutnoble(rc,Ôc  la  valeur  de  leurs  ance- 
ftres.E!le  eft  faite  de  cét  excellct  airain , qui  fut  mis  en  vfage  in- 
continent aptes  le  Deluge,  long- temps  auant  que  le  fer  euft 
eftéttouuc,ainfi  que  nous  le  recueillons  de  ce  que  les  Scythes 
donnèrent  à cettuy-cy  le  nom  de  de  l'airain  défia  mis  en 
viàgc,&  bien  plus  clairemct  encore  de  l'Hefiode,  qui  va  dedui- 
fanc  comme  ces  anciens  Armuriers  trauailloient  en  airain,  le  , 
fer  n'ayant  encore  efté  tiré  des  veines  de  la  terre.  Ce  qui  con- 
damne  tous  ceux  qui  veulent  maintenir  que  le  fer  ait  efté  cm-  xxsJ'’ 
ployé,foit  en  armes, foiten autres ouuragcs,  auant  rairaiuj&  ^ 
qui  nous  oblige  de  ditc.que  fi  TubalcaindâslaGencictrauail- 
lccnfcr,ou  fiquclquesPoëtcs  parlans  desguerres  de  Ttoyc.en 
font  encore  mention.c’eft  fort  rarcmcnt.&lorsquervfâgedu 
cuiure  eft  défia  commun,non  feulement  U’Iflc  de  Lemnos,oii 
nous  voyôs  c^uc.JhtitAS  ««it.mais  en  toutes  les  forges  de  l’Afie, 

Se  de  l’Europe, ou  l’on  faifoi  t des  armes.Ccs  chaudières  mefmcs 
ont  efté  peu  de  temps  apresles  fiecles  de  Noc,employ  ées  à des 
vfages  les  plus  fain<fts,5e  les  plus  nobles  qu’on  croyoit  cfttc  dâs 
l’Idolattc  Antiquitéjveuquelc  boisfâcré  d’Efclauonie,  qu’on 
nommoit  iadis  £pire,rctentiiroit  nuidf  Se  i,^t  du  fon  de  ces  in- 
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f:'.iments,ainfi  que  Virgile  renfcignoit  autrefois  dans  levers, 
J nz(ns  Mmntum,  DodBriitofqaelebe  tas. tic  croyoit-on  pasquelc 
rondcc«airainccartoit  tousles  cfprits  malings.Sc  qucnicf- 
mcjldioitcapabled'appaifcrle  courroux  du  Ciel  j&  d'attirer 
(es  meilleures  bénédictions, puisque  dansAtlicnes  ilss’enfcr- 
uoientaux  facriHcesdc  Profcrpine,&  au  déclin  de  la  Lune,  ou 
quand  ellcs’écIipfoit?Thcocritcn'cnrcignc-t’il  pasqueceme- 
tail  eftoit  fort  fouuerain  contre  les  enchantements , & pour  fc 
purifier  de  touteslesfourlleures  contractées  ? N'eftoit-on  pas 
en  cette  creance  que  cesvaifleaux  eftoientcxcellcts  pour  don- 
ner vnc  vertu  médicinale  à touteslesliqueutsqui  y feroient  in- 
fufes,  attendu  que  l’on  teptefentc  (buucnt  Medce  coupant  fes 
herbes  auec  des  faucilles  d'airain,  & faifant  (es  apozemesou 
breuuagcsdanslcschaudieresr’ LcsTofcâs  fclèruirentde cou- 
tres  d’airain  pour  marquer  les  fondemês  des  villes  qu’ils  baftif- 
foientjLesSabinscmployoient  des  coufteauxde  mclme  mé- 
tal,quand  il  eftoit  queftion  de  couper  les  cheueux  des  Sacrifi- 
cateurs i Sx.  les  Lacédémoniens  faifoient  retentir  par  tout  les 
chauderons  de  cuiute  à la  mort  de  leurs  Roy  s,  tant  ilseftimoiëc 
que  ce  métal  cftoit  agrcablcà  leurs  Diuinitcs.Maisne  peut-on 
pas  encore  recueillit  (on  excellence  de  ce  qu’entre  autres  pro- 
priétés il  ne  contracte  point  de  routllure,  au  dite  de  Porphyre, 
& félon  lelêntimentdecesEfcriuains  anciens,  qui  ont  fait  les 
Cieux  dairain,les  vns  difàn  ts,  cœl$ faut  are  fuji,\cs  autres  les  ap- 
pellant  tuf  Adiouftés  que  comme  nous  apprenons 

qu’auiourd'huylcsplus beaux  prcléntsquc  vous  puidiésfairc 
aux  peuples  de  Canada,ce  font  des  chaudières, ainfi  lifons  nous 
qu'elles  citojcnt  iadis  les  plus  grands  dons,&  les  plus  dignes  re- 
compenfes  desaCtionsgenereufesquelcs  Princes  donnalTcnt 
aux  plus  vailiansCapitaines,&  aux  plus  courageux  Caualiers. 
Ltquiconqucaprcs  des  fignalés  faitsdeguette  en  vn  pays’cô- 
quis,ou  dans  vnc  dangereufe  bataille, tetournoie  chargç  de  tels 
trophées,  Sx  de  ces  marques  degenerofitc,  nes'eftimoit  pas 
moinsfatisfait,qucccux  quiauiourd’huy  pourauoir  emporté 
la  victoire  fur  les  ennemis  de  rEtat,feroiêt  honorés  des  premiè- 
res chaiges  de  ce  R oy aume.  Les  chofes  ne  vallét  qu’autant  que 
nouslcsdtimons;  comme  certains  peuples  ont  fait  pafTcr  dans 
leur  commerce  prÿii  des  piltollcs  &des  efeus  d’or  les  pièces 
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dccuir,Stles  coquiücsjaullilc  tcmpsaeftéquclcsvafcscViirain- 
ont  eftc  aiuiiclicrs  àla  Nob!d]c,qu'aprdcntlcschaifncsti'on- 
& les  plus  cxquiloscnlcigncs  ou  ro/ès  de  diamants.  De  forte» 
que  fiuousfailons  cflatdescrpces,desguidons,desanncaux,& 
de  fcmblablcs marques  d'honneur,  qui auroient  cfté  données' 
àdesgensde  mente.ponrquoy  n’cftiracrons-nous  pas  l'airain 
mis  en  ouurag c, quand  nous-nousperfuaderons  que  ç'aefté  le 
teimoignage  très  all'eurc  de  la  fidelité  qu’ vn  grand  courage  au- 
ra fairpatoiftre  à Ton  Prince  au  milieu  des  armées,  & dans  le 
fort  d'vnc  fanglantc  guerre.^  De  plusque  fi  les  trompettes  d'ai- 
rain fignifient  la renomméejainfique  l'ont  allés  déclaré  celles 
que  les  T ritonsportoient  (ur  le  temple  de  Saturncchéslcs  Ro- 
mains,n'accorderons  nous  pasaulliquc  Iclon  que  rendent  les 
vaifleaux  qui  font  de  pareille  eftolFe,  peuuent  au  moins  parmi 
lesNationslesplus  anciennes,  eftre  des  hiéroglyphes  du  bon 
bruit  qu  on  s’ell  acquis  pat  des  faits  dignes  de  louanges  ? Et 
puisque l’ctcrnité peut  dire reprefentcc  pat  l'airain,  a raifon 
que  l'eau  ny  le  temps  ne  l'incommode  iamais,  comme  a fort 
bien  remarqué  Vegece,  confcillant  diemployer  pluftoft  des 
clouxdece  mct.al,quc  non  pas  de  fer  aux  liailons  du  bois  des 
grands  nauircs, certainement  la  fermeté  d’ vn  grand  cœur,  & la 
pctreucrancedanslc  fcruiccque  doibtvn  vadal  à fon  Roy,fera 
fort  bien  figurée  par  les  chaudiercs.ou  pat  quelque  pièce  que  ce 
foit  de  pareille  matière.  Ccqu'eftant  bien  confideré,  icm’af- 
fcurc  que  vous  ne  conircroollerés  plus,ny  ne  méprifcrcs  le  bla- 
fon  des  armes  noblesquisVnfuiuent-  De  Lara  en  Hcrp.ignc 
porte  de  gueules  à deux  chaudières  fjfcées  d’or,&  defable,&à 
chaque  anfehuid  telles  de  lerpcntsdcfinople.  Les  Gufmans,. 
qui.ont  donné  trois  Roy  s à l'Hclpagnc,portcnt  d’azur,à  delix 
chaudières  falcces,ou  cchiquetccsd’or,.&  d’azur,  aux  anfes 
componnéesde  mefme,à  douze  telles  de  ferpents  de  linople 
aux  deux  orcijlçs,  à la  bordure  variée  dcmdine  , cbaigéc'dç 
qbatre  petits  ebaùdcrons, de  mcfme.  Armes  qui  font  commu- 
nes aux  plus  grandes maifonsd’Hcrpagnc,&  dcCatlillc  nom- 
mépacrit.comnaç  à ccllesde  Pachceo,  Aga,  Daça , Çaente,  Al- 
mcxir,Hcrrcra,Bicdma,&  a plufieurs  agtKS..Rcjharqués pour- 
tant que  les  anciens  GufmansportoicnçdVrgfnt'à'éinq  hcrmi- 
nçs^d.cfablcià  la'bordurçdc  gueules, chargée  d<  Iwii?  fuitoirs 
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d’orj&ronticntaflcuré  que  ccttcmaifonircs-noblccftifluc  ^ 
du  fi-crcd'vn’Comtc  ancien  de  Bretagne,  qui  cftanc  pafl’c  au 
Royaume  de  Leon , y fut  marie  à la  hllc  de  Ramirez  , & que 
pour  conferuer  lamcmoirc  de  cette  cxtra(ffion,lcs  Gufinans 
retinrent  les  armes  de  Bretagne  aux  licimincs  : ôe  l'on  vold 
encore  que  Gufman  dcNiebla  porte  tranché, taille,  ou  écar- 
telé en  lautoir,le  chef,  Si  la  pointe  d'azur,  à deux  chaudières 
l’vnc  furl  autrc  echiquetées  d’or.Sc  de  gueules,  à trois  ferpen- 
tcaux  ifTants  de  chaque coflc des anfes.vn  en  dedans,  deux 
en  dehors;  les  flancs  d'argent,à  cinq  hermines  de  fable, mifes 
en  fautoir;  prenez  garde  encore  que  ce  qui  rend  illuflrc  cette 
famille  par  toute  la  Chreftienté,  outre  cequenous  en  venons 
dcdirc,c’efl  ce  grand  flambeau  de  l’Eglil'cSainél:  Dominique 
de  Gufman, Fondateur  de cét  Ordre  fi  fort  fignalé dans  1 Vni- 
ucrs,tant  pour  fa  rare  pieté  , que  pour  fa  fingulierc  doéf  cine. 

' De  Fontaine  en  Andaloufic,  porte  d’or,  à cinq  fleurs  de  lys 
d’azur,  mifes  en  fautoir,  à la  bordure  de  gueules,àhuiét  chau- 
derons  cchiquetés  d'or  & defable;  Lopez  Pacheco  Dued'Ef- 
calona  porte  ecattelé , au  premier  carrier  d’argent,à  deux  chau- 
dières l’vnc  fur  rautre,cndcntécs  en  fafee  d’or,£e  dcgueulcsà 
trois  fcrpcntcaux  d’or,ifrantsdc  chaque  codé  des anfes,  vn en 
dcdans,dcux  cndehors,qui  cftdcPachcco:  au  fécond  efehi- 
queté  d’or,  & d’azurdcquinzc  pièces,  qui  cft  de  Porto  carre- 
ro:  autroifiémc,  de  fable, à la  bande  d’or  chargée  en  chef  de 
neuf  coigncts,trois  à trois,  5c  de  neuf  en  pointe,  de  meflne, 
quieflde  Acunna,  le  milieu  de  la  bande  chargéd'vnc  croix 
fleurdelifée  de  guculcs,qui  cftdcPcrcyra;cctroifiémc  carrier 
borde  d'argcnt.aux  cinq cfculTonsdc  Portugal  : au  quatrième 
de  Henriquez  deCabrera,quc  nousauons  blafonnc  ailleurs. 

DES  CHEV  RONS. 

A 1 NC  T Bernard,  ce  grand  homme , qui  a 
fçcuioindrc  fl  parfaitement  les  exercices  delà 
vraycfpiritualité,&  de  ladeuotion  laplusfoli- 
de , aucc  vn  ordinaire  cmploy  dans  les  plus 
importanres  affaires  d'Eftar , a dit  autrefois, 
que  fi  la  Foy  mérité  d'eftre  le  fondement  de 
t’cdificc  de  noftie  predeflination , & que  fi  l’clpcrance  en  cft 
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comme  le  mur, qui  va  s'cflcuanticplus  haut  qu'il  luycftpoffi- 
blc  .pareillement  on  doit  dire  que  la  Charité, Princefle  des  ver- 
tus, en  ell  la  couucttureôc  le  comble.  En  quoy  l'on  s'appet- 
çoit  aiiémcnt  que  félon  fon  lêntimcnt  qui  n'a  pu  eftrc  que  t rcs- 
bon.letoiél  d'vnemaifoncn  cftlaplus  excellente  partie:  au- 
trement on  reietteroit  la  peinture  qu'il  fait  du  baftiment  de 
noftrefàlut,  parle  rapporidecestroisDiuinesqualitcs,&fpe- 
cialemcntdclaplusnobledc  toutcs.cn  luy  appliquant  cequ'il 
y adepluscleucenvn  Palais.  Mais  quand  bien  ce  fort  cfpric 
ne  nous  auroit  iamais déclaré  fespcnlccs fur  ce  fujeét,  & que 
nul  autre  des  facrésDoûeursn'auroit  tenu  pareil  langage;  fi 
eft-eeque  pour  peu  de  confideration  qu'on  y apporte  , l'on 
trouucra  que Icfaifted’vnemaifon,  puisqu’il  auoifinede  plus 
près  le  Ciel  que  tout  le  telle  , cft  aulTI  fans  comparaifon  bien 
plus prifablc.  N'cft  il  pas  vray  queeeque  nous  voyonsdans 
la  machine  de  cet  Vniuers  eftrc  plus  éloigné  du  centre  de  la 
terre.nousle  iugeons  d'autant  plus  eftimablc,  6e  que  pour  cet- 
te confideration  l'Empytéceft  plus  excellent  que  le  Firma- 
ment , cettuy-cy  que  le  Ciel  de  la  Lune, 5e  la  plus  haute  région 
de  l’air,  préférable  à la  boue  que  nous  foulons  aux  pieds?  Et 
Et  donc  n'âduoüctons-nouspasque  cette  partie  éminente  de 
nos  édifices,  qui  porte  fa  pointe  le  plus  prés  quelle  peut  v ers  les 
plus  hautes fphctcsdu  monde,  doibt  eftrc  bien  plus  priféeque 
la  maçonnerie  qui  croupit  dansles  entrailles  de  la  terre,  ou  qui 
ne  s’en  dégage  que  fort  peu, pour  grand  que  foit  l’exhauffement 
de  fes  murailles.^  loinéi  que  n’cft-cc  pas  le  toiélqui  preferuc 
de  pourriture 6c  démolition  cnticrelc  reftede  l’ouuragCj&qui 
rendant  habitable  toute  forte  d'atchitcélurc.garcntitlcs  mor- 
tels de  tant  d incommodités  qu'ils  rcccuoicnt  à fon  defaut? 
L’onfc  peutpaflerde  tous  ceseftages  que  l’on  void  auiour- 
d’huy  multipliés  aux  édifices,  ces  fondements  icttés  fiauant 
dans  le  fein  de  la  terre , ny  ces  murailles,  quelque  dimenfion 
qu’on  leur  donne,  ne  font  point  ncccfTaires  abfolumcnt  pour 
la  demeure  des  hommcsjvnfcul  toiéldreflcfurla  terrefansau- 
trcsaccomp3gncments,fuffit  pour  les  logcr,ainfi  qu’on  le  re- 
marque en  ccspauillons  deguctrc.qui  fcrucntdcrctraitte  aux 
foldats.  Làoùbafliflés  moy  les  plus  belles  niaifons  qu’il  vous 
plaira,aycs  les  plus  riants  defteins  de  falcs , de  chambres , 6c  de 
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cabinets;  clcucslcsplusagreablesgalcrici  que  bon  vous  fetn- 
blcra  5 fl  lacouucriurc.qui  cftlcur  vray  couronnement, ne  s’y 
trouue , vous  n’en  fcrcs  que  desnids  de  liiboux,&  quedesre- 
traittcsdccouleuures-  Oi  file  toirt  de  quelque  (one de  itiai- 
fonqucccfoit,  en  cfila  pièce  la  plus  pulablc.ainfi  que  vous 
cftes  contraindt  de  l'aduoiier,  pat  la  force  de  tout  ce  que  nous 
venons  de  déduire,  n'accordcrcs  vous  pas  aulliquenousde* 
uons  faire  autant  de  cas  de  noscheurons,  puisqu  ilscnlontla 
meilleure  partie.  Icfçay  bienque  l'antiquicc'  s'eft  pallcc  pour 
cequi  cft  du  commun  dcshomjncs  , de  cette  façon  de  tlic- 
urons  equarrés,a)uftés,&:  fort  c|cucs,lois  qu’on  fc  contentoit 
de  couurit  les  maifons  de  chaume  & de  rofcaux,auec  quel- 
ques perches  groiricremcntagcnct'cs,maisc’efi.aulfi  de  laque 
nous  pouuons  tirer  encore  du  fujet  de  l’eftimc  qu’on  doibt 
faite  de  cette  figure  d’armes.  Car  demeurant  d'accord  qu’il 
n’y  auoit  autrefois  que  les  pcrlonncs  de  plus  grande  con- 
dition qui  euffent  dcschaficau.x,oudcs  maifons  à toiefs  elc- 
ucs  dansla  campagne,  & dans  les  villes,  ainfi  qu’on  le  reco- 
gnoift  encore  à prefent  dans  celles  qui  n'ont  point  changé  leur 
face  ancienne  : nous  confeifqns  autli  que  ces  cheurons  em- 
ployés feulement  aux  couuerturcs  les  plus  hautes  , font  des 
marques aifeurées  d’vnc  tres-illuftre  noblcffc,  & que  ces  Ef- 
criuainsquionttraitté  de  nos  blafons,lcsontabondroitmis 
au  langdcspieccslesplus  honorables.  La.trcs-noblc  &trcs- 
ancicnne  maifon  Ducale  deRiehelieu,  porte  d’argent  a trois 
cheurons  dcgueules.  De  Lcuis, maifon  Ducale , porte  d’or,à 
trois  cheurons  de  fable.  Chafteau-gontierportoitd’argcnt,à 
trois  cheuronsde  gueule. LaRochc-ibucault,maifon  Ducale, 
porte  burclléd’argcnt,&  d’azurdedix  picces,&  chargé  de  trois 
*6.  cheurons  deguculcs,dontlcpiemiera  la  pointe  coupée.Mais 
auant  que  palier  outrc.fçachés  qu’il  y a diuerfes  fortes  de  ehe- 
utons  dans  les  armes.  Lesçommuns&  les  plus  ordinaircslont 
ceux  qui  font  ouuettsôc  touchent  delcut  pointe  Ici  cIkI  de 
l'efcu  en  forme  de  compas  ; ,que  fi  la  pointe  du  cheuron  ne 
touche  pas  le  bord  du  chef  de  l’efcu , comme, on  en  vpid  plu- 
fieursaux  anciennes  armes  des  eftrangers  , nous  pouuons  dite 
*7.  qucc’eft  vncheuronabailfé.  Sifapointç  touche  la piointc de 
rcfcu,c’cft  vn  cheuron  renuerfé..  Sielle  cft  .■toUtnéc  vers  licco- 
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ftc  droiil  de  l’cfcLi.c’eft  vn  cheuron  tourne  ;&(î  au  contraire 
elle  regarde  le  code  gauche  > ceft  vn  clicuton  confourne. 
Quand  il  cft  de  deux  pièces  fcparccsi,c’cft  vn  cheuro  nbrife  pro- 
ptement , que  quelques- vns  au(Ti  nomment  par  fois  cclattc,  *9. 
bien  different  du  coupe , car  il  cft  ioinift  tant  (bit  peu  par  le 
haut.ainfi  qu’on  void  aux  armes  dclaRochcfoucaultblafon- 
nées  cy-deuant-  Par  fois  aurtiil  cft  fi  fort  multiplié  dans  vn 
effu  d’armes.qu’on  dit  alors  cheuronne, où  les  vns  paroiffent 
cnticrs.Sc  les  autres  à dcmy,&  beaucoup  moindres.  La  fuite  90, 
vouscnpioduirades  blafons de  toute  forte.  Plœuc»  maifon 
illuftrc  de  Bretagne,  porte  d hermines , à trois  cheurons  de 
gueules.  La  Trimoüillc,  maifon  Ducale,  & quia  rendu  de 
bons  feruiecs  à la  Francc,portc  d’or,au  cheuron  de  gueules, ac- 
compagné de  troisaiglettcsd’azur,becquécs,  & membréesde 
gueules.  Courtray , d’argent  s à quatre  cheurons  de  gueules. 
B.affompicrrc, duquel  nom  cft  vn  Marcfchal  de  France,  porte 
d’argent,  à trois  cheurons  de  gueules.  Plulqucllcc  en  Breta- 
gne porte  de  mefmc.  Ruze  Beaulieu- d'Lffîat, porte  dcgucu- 
les.au  cheuron  ondéd’argent,&  d’azur , accompagne  de  trois 
lions  d’or.  L’on  fçait  aftes  les  mérites  de  ceux  de  cette  mai- 
fon,fpccialcment  du  Grand  Efcuycr de  France,  &du  Maref- 
chalfon  feu  père.  Raffe  porte  d’or, à trois  cheurons  de  fable. 
DuPetton, duquel  nomeftoit  ce  grand  Cardinal,  le  fléau  des 
Hérétiques, ainfiqucfcs  dodfcscfcritsicnous  enfeignent  tous 
les  iours,  d'azur,  au  cheuron  d’argent,  accompagné  de  trois 
harpes  d’or.  ClcrmoncGalctandc,Saindf  Georges,  Bufli,  & 
Rend,  portent  d’azur,à  trois  cheurons  d’or.  On  peut  dire  que 
c’eft  icy  l’vnc  des  plus  anciennes  maifons  de  France,  & des 
mieux  alliées.  Bautru  porte  d’azur  au  cheuron  d'argent, 
accompagné  de  deux  rofes  en  chef,  & d’vne  teftç  de  loup 
arrachée  en  pointe,  de  mefmc.  NcftancourtVaubecourt  por- 
te de  gueules,  au  cheuron  d’or.  Vamier-Blainuille  porte  de 
gueules , à trois  cheurons  d’argent.  Chalon  du  Blé  porte  de 
gueules  à ttojs  cheurons  d’or.  De  cette  illuftrc  maifon  cftiffu 
le  Marquisd’V’xcllesôc  deCormatin.Barbn  dcTenartc.’Gou-*  ' 
«erneur  des  ville  & citadelle  de  Chalon  fut  Saône,  Lieute- 
nant general  au  Gouuernementde  Bourgongne,  & Maiftre 
de  Camp  d’  vnRegimcnt  d’infanterie,  entretenu  pour  Icfetui* 
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ce  defa  Majefté.  De  laHayc  Vcntclay , & dont  eftiffu  entre 
autres  petfonnes  de  condition  celuy  qui  cft  auiourd'huy  Am- 
baffadeurdeiaMajefte  àConftanrinopIc,  porte  parti,contrc- 
parti.&chcuronné  d'or  & de  gueutes, chaque  cheuron  de  mé- 
tal & de  couleur  de  l’vn  en  l'autre.  De  Palluau  porte  d’or  au 
cheuron  de  gueules  charge  de  trois  rofes  d'argent,  & accom- 
pagné de  trois  fleurs  d'aubifoin,dcux  enchch&vnccu  poin- 
te. Rely  en  Picardie,  d’or  à trois  cheutons d'azur.  Launay 
Pontfal,d’argcnt,au  cheuron  engrclc  des  deux  coftés  de  fable, 
ccartelc  d’hcrtninesdi  la  fafeede  gueule,  chargée  de  trois  bc- 
fans  d'or.  Efchalard  La  Boullayc  porte  d’azur, au  cheuron 
d’or.  Mergot  Montergoh  p'ortc  d'azur,à trois  cheuions  d’or. 
Cazcnouc  porte  d’argent, à deux  cheurons  d-’azur.  Sainiff- 
Offange,  d’azur,  au  cheuron  d'argent  , accompagné  de  trois 
mollettes  de  meftne.  Crcfpin  du  Guaft  laChaboll'elaye,  por- 
te d’azur,  au  cheuron  d’or,  accompagné  de  trois  pommes  de 
pin,de  mcftnc,lcs  pointes  en  haut.  Pafloureau  porte  d’azur, 
au  cheuron d’argent.chargé de  fept aiglons  de  fable,  accom- 
pagné d’vne  gerbe  d’or  en  pointe.  Chcuticres-Sainéf-Mautis 
porte  d'argcnt,à  trois  cheurons  de  gueules,  à la  bordure  en- 
grdlce  d’azur.  Viole,qui  eft  vnedes  plus  nobles  &des  plus 
anciennes  familles  de  Paris,porte  d’or,  à trois  cheutons  de  fa- 
ble brifés  par  lehaiült.  DeThou,  d’où  vn  premier  Prefident 
au  Parlement  de  Paris,&  autres  fort  flgnalés  perfonnages,(pe- 
cialcment  pour  leur  rare  fçauoir  , porte  d’argent,  au  cheuron 
de  fable, accompagné  de  trois  mouches  à miel,  ou  taons,  de 
mcfmc , deux  en  chef,  & vn  en  pointe.  Hainault  porte  che- 
uronnéd’or,& de  fable  de  fix  pièces,  qui  autrefois  portoii 
d’or, au  lion  de  fable.  Stafford  Duc  de  BucKingham  , porte 
d’ÂngIeterre,.à  la  bordure  d’argent,  ecartcléd’or,  au  cheuron 
de  gueules.  Brinon  portcd’azurau  cheuron  d’or, au  chef  en- 
denté  de  mefme.  Nefe  près  de  Meulan  porte  d’orà  trois  che- 
urons de  fable.  Fouré  Dampietre,maifon  fort  noble,&  alliée 
à celles  de  Laual,de  Clermont , &à  d’autres  bien  illuflres, 
porte  d’azur  à deux  ballons  noueux  mis  en  cheuron,d’or. Ma- 
raudé ported’azur  au  cheuron  d’or, accompagné  detrois  ro« 
fesde  mefme, deux  enchef,&  vneen  pointc.Senailly  en  Bour- 
gongne  porte  de  fab^  à aois  cheurons  d’or.  Preuoû  Saind 
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Cji  porte  d’or , au  chcuron  icnueirc  , açcoi^pagne 
en  chcfd'vne  molette  , de.gueulc  . Sc.ci)  pointe  d’vne 
gle  Budeç  porte  d argent , aU  jCheurop  de  gueu- 

les , acco|mpagné  de  trois  grappes, de  raifin 'd'azur.  Cha- 
maillart^pottc  cheuronnc  d'or , & de  gueules  de  huidi  piè- 
ces,i.  le  premier  chcuron  péri  en  chtl , c’eft  4 dire  , de  qui 
on  ne  void  pas  la  pointe  pour  e.ftte  comme  cachée  dans  le 
bord  de  l'armoiric.,  Blondeau  Bourdin  porte  d'or,  au  che- 
uton  d’azur  chargé  fur  fa  pointe  d’vn  cioiirant  d'or,  & ac- 
compagné de  trois  ceillcts-dc  guculcs,dcuxcn  chef,  5c  vn 
en  la  pointe  Je  Iclcu  , qui  cil  proprement  de  Blondeau; 
ccartelé  d’azqr,, au  chcuron  d’argent  , accompagné  de  trois 
telles,  de  d.nim  .d’or  en  po'utfil , deux  attrontees  çn  chef,  ôé 
vnc  ea  pointCi  , qui  c(l  Bourdin.  Du  Perreau  porte  d’ar- 
gent, au  chcuron  de  fable,  au  franc  canton  d’azur  chargé 
de  cinq  fleurs  de  Ijs  d’or , naifes  en  fautoir.  Forhnfolhcrs 
d’or,au  chcuron  d 'azur,  accôpagnc  de  trois  telles  dcleopards 
de  fable,  à la  bordure  de  gueules.  Ponçhet  porte  d’argent  à 
trois  cheurons  d’azur,  accompjignés  en  chef  d’vnc  tout  de 
gueules, ôc  d’vncmerlctte  de  fjble.Çaflclier  à Paris  porte  d’a- 
zur au  chcuron  d’or, accomipagne  de  trpis  gtillcts  de  naefîne. 
Grenc  au  Niucrnois  porte  de  guculp^  au  chcuron  d’argent,  ac- 
compagné de  trois  efpics  de  bled  d’or.  Saumtife  à Dijon 
porte  d'azur  art  chcuron  opdc  d ot , accompagne  de  trois 
glands  de  mcfme,,  deux  en  chef,  5c  vn  en  pointe.  Malo  à Pa- 
rts porte  d’azur  au  chcuron  d'or,  accompagne  de  deux  rofes 
d’argcntcnchef,5c  d’vncroiflantde«icrmccn  pointe.  Renarc 
d'azur  au  chcuron  d'or,  accompagné  de  trois  croiffants  d’ar- 
gent,ôcd’vneefloillcd’otau  milieu  du  chef.  DcFcu  porrede 
gueules  au  chcuron  d’or , accompagné  de  trois  flammes  de 
mcfme,  au  chef  d'azur  charge  d’vn  lion  d’or.  Amauty  porte 
d’azur  au  chcuron  d’argent , accompagné  de  trois  cfloillcs  en 
chef  d’or,Ôc  de  trois  rofes  en  pointe  de  mcfme.  A j metet,  d’où 
lefieurdcGazeauportcvn  chcuron  charge  de  trois  coquilles. 
Clamccy,dcguculcs,  àdeux  fafccs  d’or,  au  chcuron  de  fable 
brochant  fur  le  tout.  De  Godc,d‘argcnt,  auchcutondcfablc, 
accompagné  de  trois  molettes  de  mcfmcjdcux  en  chef , & vnc 
en  pointe.  De  Dcfpenfé  porte  de  gueules,  à trois  cheurons 
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TieCiffaV  po«c  d'azur,-  'i  deiis  <îhçütons  dût,  char- 

eés  de  dix  coquill<!idc  guculc',cinci  a cfiacüiï.  De  S Mars 

In  îÈrmandk , de  gueulea.  at,  elreurou  d oZ.  Dç  Poif.euU 
porte  de  gueules , à deux  cheutônS  d argent,  & a la  burellc 
en  clicf  de  mefme.  Bemon , de  gueules , an  cheuron  d or, 
accompagne  de  trois  leftes  arrachées  de  loup  , de  meftne. 
De  Creilporte  d’azur , au  chcuroir  d ot,  accompagne  de 
trois  doux  en  lozange  de  mefme,deux  en  chef  & vn  en 
pointe.  Eemond  porte  cheuroone  d ot , & de  gueules  de 
douze  pièces . les  deux  premières  ouuettes  a la  racme  de 
l'cfcu.  Gotteuod  de  Marnay  porto  dazur,  a trois  cheutons 

d’or.  DcClare  en  Angleterre  porte  d or,a  trois  cheurons  de 
iuculcs.  Fornara  à Gennes  porte  cheuronné  d argent , & 
de  gueules  de  fix  pièces.  Raucnfibcrg  en  A emagne  porte 
de  mefme.  Merton  en  A ngletcttc,&vn  College  de  ificfmc 
nom  en  Oxford  porte  d'or,  à trois  cheurons  iny-pains  d a- 

zut  , & de  gueules , le  fécond  commenccpatlaguculc.Ha- 
qucuille  Donzenbray  . dont  vn  ptcmicr  Picficcnt  au  Parle- 
ment de  Paris,  porte  d’argent,^ au  cheuron  de  lablc  charge 
de  cinq  aiglons  d'or  ( qu’aucuns  nomment  pigeons  a vol 
cBcndu  ) accompagne  de  ttois  teftes  de  paon  attachées,  d a- 
zur.  Machccou  portoit  de  gueules,  à trois  cheurons  d ar- 
gent. ‘ Lalcmant  porte  d’argent,  au  cheuron  dazur,  charge 
de  trois  cftoillcs  d’or,  k fix  laydns  , & au  chef  de  gueules 
chatte  tic  trois  cftoillcs  d’or.  Treccflbn  de  gueulcs.a  trois 
chômons  d’hetmihes.  Aleaume  d’azur , a trois  cheurons 
d ot , accompagné  de  ttois  befanS  de  mefme  , deux  en  chef. 
& vn  en  pointe  Le  Roy  Gorrrbeu.llc  porte  de  fable,  atto.s 

cheurons  ctargent,qu.eftdelaChefnayc,ccanelédazur,a  la 

croix  dentelced’argent.quieft  de  Daillon.furletoutdargcnc, 

à trois cheuronsde  fable,  à la  fafee  de  gueule  brochante  fur 
le  tout.  Bilgctin  en  Alfacc  porte  d argent . a trois  cheurons 
de  fable, à la  bordure  d’or.  Saligdon  en  Dauplnne  , d azur,  au 
cheuron  parti  d’ot.Sc  d’argent.  Fontenay  en  Touraine  porte 
d’argent,  à ttoixpaux  de  fable,  au  cheuron  de  gueules  (ur  le 
tout  Fifiony, de gacules,à  trois  cheurons  d or.  Btocquart  pe- 
tite pierre  porte  coupé  de  gueules  fur  or, au  cheuron  d’argent 

fut  Icsr’uculcs.  Le  Btunla  Broffeen  Anjou  porte  d argent,  au 
* ° cheuron 
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clicurcfn  de  gueule,  .iccompagnc  de  troitmetlettcs  de  fable, 
picot  porte  d 'azur,auclicuron  d'or,  accompagne  de  crois  tref- 
fles  de  melinc.V  ignacourt, d’argent  aju  clicuton  de  guculcs,ac* 
compagne  de  trois  molettes  dclablc,  au  chet  d’azur  chargé  de 
trois  rieurs  dclysd’or.  Cocqueburncdc  Foraines  porte  d’azur, 
au  cheuron  d’or,accompagnc  de  trois  coqs  d’argcnr,membrcs 
& eteftes  de  gueules.  De  Girard  la  Rou(Iiete,portcd’azur,à 
trois  cheuronsdor.  D’Anthonis  , d'argent, au  cheuron  de 
gueulcs.accompagneen  chef  de  deuie  coquilles  de  fable , & en 
pointe  d vn  fangher  de  mefnic.  l’omnicreul  Moulinchappel 
porte  de  gueules,  au  cheuron  d’or,  accompagncdc  trois  mo- 
lettes d'elpcton,  de  meftne.  'V^vicardel  en  Beauffe,  porte  d'ar- 
gent au  cheuron  de  gueule, accompagne  de  trois  rofes  de  mef- 
mc,dcux  en  chcf,&  vnc  en  pointe:  maifon  alliée  à l’ancienne 
famille  de  Valentin, originairc|de'V’crmandois,'&  depuis  pariée 
en  Lorraine, qui  porte  d’oc  à trois  roiès  de  gueule.  D’Amiens 
duquel  nomeft  le  Seigneur  de  Monceaux,  comme  iriu  desan- 
ciensChaftclains d’Amiens,  &qui  fetreuucnt  nommés  iadis' 
Princes  de  la  Cité  d’Amiens,  porte  degueulcs  à trois  cheurons 
devait.  Galmct, d'azur, au  cheuron  d’argent , accompagné 
en  chef  de  deux  plumes  droites  , & en  pointe  d’vn  heaume 
dccoftc,&  encore  d’vn  croilfant  montant  au  deflus  du  che- 
uron en  chef,  demcfmc.  Creuecceur,  dcgucules,  à trois  che- 
urons d'or.  Garcncheres,deme(inc.  Claty.de  gucules,à  trois 
chérirons  d’or,  au  lambcl  d’azur  de  cinq  pendans.  D’Iury 
porte  d’or,à  trois  cheurons  de  gueules.  Le  Gendre  porte  d’a- 
zut,alafafccd’argcnt,accompagnéedc  trois  teftes  de  filles  de 
mcfme,aux  longs  cheueux  d'or,dcux  en  chef,  & vne  en  poin- 
te 5 écartelé  d’Ardicr  qui  porte  d’azur,au  cheuron  d’argent, ac- 
compagné de  trois  flammes  d’or.  Fieubet  porte  d’azur,  ail 
cheuron  d’or, accompagné  de  deux  croifl'ant  s d’argent, & d’vn 
rocher  en  pointe, demcfmc.  Lufeen  Guicnne,  de  gueules,  à 
trois  cheurons  d’or.  Valengi  en  Bourgongnc,dcgueulcs,au  pal 
cheuronné  de  fable, &:  d or  Fribour  la  mcfinc  portcd’or.au  pal 
cheutôné  de  gueulcs,&  d'argent.  Moreaumes  en  Picardie  por- 
te vairé  d’argcnt,&  d’azur,à  deux  cheurons  de  gueules.  Gauf- 
fours,d’or,à  trois  cheurons  de  gucules.Mafcrodc,  d’or,  au  che- 
uron de  gu  culcs.Cuinghicn,d  argêt,à  trois  cheurons  de  gucu- 
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Ics.Le  Gallod  d’Archi  porte  cheuronne  d'or,  & de  gueules  dfr 
fixpicces.Landcs  porte  d’azur, a trois  cheurons  d’or.  Les  E(- 
fars,deguculcs,àvnchcurond‘or  , & au  lionceau  à la  queuü 
fourchuc.La  Roche  porte  burcllc  d’argent,  & d’azur,  à trois 
cheuronsde  gueules,  &vne  coquille  d’or  fur  le  premier che- 
uron.Dienc  en  Auuergnc  porte  d’azur, au  cheuron  d’argent, 
accompagné  de  trois  croiflants  d’or.Bcllcfaye  porte  d’azur, au 
cheuron d’or.Barme,d'azur,  au  cheuron  d’or,  charge  de  trois 
tofes  deguculcs.Btoüillart  en  Beauife  porte  d’argent , au  che- 
uron d’azur.  Montallais,d’or,a  trois  cheurons  d'azur  rcnucr- 
fcs.Froynaux,dcguculcs,  au  cheuron  d’argent , accompagné 
de  trois  eftoilles  d’or  defix  rais.  Le  Baueux  porte  degucules, 
au  cheuron  d’argent.  Plcflis  Pâté  poKoit  d hermines, à trois 
cheurons  de  gueules.  Martonuille  porte  de  gueules, à trois 
cheurons  d’hermines.  Sauoifi  porte  d’or,  à trois  cheurons  de 
gueules,  à la  bordure  dentelée  de  mefme.  Sainéf  Palay,  d’at- 
gcnt,à  trois  cheurons  de  gueules , au  chefde  meftne.  De  Foiv 
tcnaypallé  d’argent, & d’azur  de  fix  pièces,  à vn  cheuron  de 
gucules.Champdiuetsen  Bourgongne  porte  d’azur , au  che- 
uron d’or.  Rithebourg  porte  cheutonnéd’or,&  de  gueules. 
Part  en  Angleterre,dans  fés  armes  coupées  de  huiét  pièces  a vti 
cfcud’argcnt,à  trois  cheuronsde  gueules  entrelacés  l’vndans 
l’autre, & de melme  grandeur.  Koüy  en  Touraine  porte  de 
fable,au  cheuron  d’argent.  Bentiuenga  en  Italie , & d’où  vn 
Cardinal  Confcffcutdu  PapeNicolas  troifiéme, porte d’ot,au 
cheuron  de(able,accompagnécnchef  de  deux  tofes  de gueu- 
lesxoupéd’azur,au  poillon  d’argent.  Des  Roches  porte  d'ar- 
gent,au  cheuron  de  gueules,  accompagné  de  trois  rochers  de 
linople,  deux  en  chcf,&  vn  en  pointe.  Adolphe  Comte  de 
ldontsportoitd’argcnt,à  trois  cheurons  degucules.  Gobelin 
porte  d'azu  r,au  cheuron  d'argët , accompagné  de  deux  cRoil- 
ïes  d’or  en  chef,&  d'vn  demiuol,c’eft  à dire,d’ vne  aile  en  poin- 
te,dc  mefme.  Le  Comte  du  Perche  pottoit  d’argent,  à deux 
cheurons  de  gueules.  Tcnarrc  en  Bourgongne  porte  d’azur, 
à trois  cheurons  d’or.  Chambcllay, d’argent,  à trois  cheurons 
de  gueules  chargés  d'vnc fafee  d’azur.  Fouqucrollcs,  d’azur,  au 
cheuron  d’or  chargé  à gauche  d'vn  lion  de  fable , accompagne 
de  deux  eftoilles  en  chef  d’argcnt.Sc  d’vn  gland  auecfcsfcuil- 


..  Dig^:bi 


Troifiérhe  partie.  363 

les  d’or  en  pointe:  ecartcle  de  gueules,  à trois  molettes  d’or, 
deux  enclief.ôc  vne  en  pointe.  Bertrand  au  Viuatez,&  d'où 
deux  Cardinaux, porte  d’or,  au  cheuton  d'azur  charge  de  trois 
fleurs  de  lys  d'or,  accompagne  de  trois  rofes  de  gueules;  les 
fleursdclysluyflirent  données pourauoir  défendu  lesdroiéls 
del  Eglife  Gallicane  en  prefence  de  Philippe  de  Valois  l’année 
IS29- contre  Pierre  du Coignet  Aduocat  en  Parlement.  Dauid 
de  la  Faultriere  porte  d’arzur,au  cheuton  d’or, accompagné  de 
deux  efloillcsen  chefiôc  d’vn  efpicen  pointe,  de nierme.  Jac- 
ques de  Cahots  Chancelier  de  France, lequel  fut  él  eu  Pape  l’an 
mil  trois  cents  feize,  portoit  d’br  au  cheuton  verfé  d’azur  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  efloilles  d’argent. 


DES 

O N eft  encore  à fçauoit  d où  vient  que 
i l’Antiquité  donnoit  au  Prince  lanus  deà 
‘ clefs  en  rirain.veuque  les  vns  maintiennent 
'A  qucc’cftoit  pour  reprefenter  la  fenretc  qui 
cftoit en fes  tcrres.touteS chdfcs  eftant  bien 
1 fermées  de  fon  temps;  Sx.  les  autres  afleurent 
*que  cela  prouenoit  de  ce  qu’on  vouloir 
monftrer  que  le  Soleil,  dont  ilefloitla  figure,  ouuroit&fer- 
moirluy  (cul  les  portes  de  l'année.  Maison  efl  auiourd’huy  ft 
pleinement  inflruiétdcraUthorité&  du  pouuoir  que  leSau- 
ueur  de  nos  âmes  donna  iadis  au  Prince  des  Apoflre$,&  enfà 
perfonne  àux  vtay  s Pontifes  (es  fùccefléurs,que  quand  on  void 
(es  deux  clefs  en  quelque  part  que  ce  foit,  on  croit  incontinent 
quelles  nous  (ignifient  le  pouuoir  entier  qu'a  l’Efpoufe  du  Fils 
de  Dieu  d’ouutir  & de  fermer  le  Ciel  à tous  ceux  qucbonluy 
femble.  Le  monflre  dHerefiea  gtondé  long  temps  contre  ce 
priuilege  tant  (ignalé,&  a vomi  durant  feize  cents  ans  à diuer- 
fcsrepnfes  fon  abominable  venin  pour  ethpOifonnerlcs  cceurs 
de  toute  forte  de  Chrefliens,neprenantpasgardeafTés  queno- 
flte  excellent  antidote  fe  prend  dans  la  bouche  mefme  de  la 
Souueraine  Vérité, quand  elle  prononce  fi  nettement  ces  belles 
paroles  de  vic.Ti^i  daboclaHtsregnicalarHm,mcc\c  PÀfce  ones 
tntén.  Sathan  & toutes  ces  bandes aueuglées , qui  s'efforcent 
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d’amoindïif  l'autliorité de  l'Eglifcjfc  cabrent  & fc  mettent  Co- 
rne enfuricjquand  on  Icurfait  rccognoiftrc  qu’aux ptcmicis 
ficcks  denoftre  Chriftianifinc  l'on  adoroit  mdmement  deux 
clefs  d'argentjc’eft  à dire, qu'on  leur  rendoit  dcs.honncurs  ref- 
pciVifs  au  grand  Saintft  Pierre,  qu’elles  reprcfentoient,ainfi 
qu'on  l’apprcn  d des  difcours  de  Théodore  le  Studite.Ces  Clo- 
üis, CCS  Conftantins,& tous  nos  très  ChrcfticnsRoys,n'agrcent 
pasaux  Mcfcrcas,  quâdils  fè  fouuiennentqu’ilsontdônctrcs- 
libcralement  à l'Egiifé  de  belles  terres , & force  riches  threfors 
en  recognoillance  de  la  lutifdifHon  fpirituclle  qu’elle  a fur 
toute l'dUndue  de  i Vniucrs.C'eh  les  faire  creucr de dcpit.que 
de  leur  rcmctitc  deuant  les  yeux  ccsTheodores.&  leurs  fem- 
blables,  qui  fe  (entants  coupables  des  crimes  qui  les  priuoient 
de  l’entrée  de  nos  temples, Ôf  pat  coniêqucntde  l’Empyrée,  fc 
profternoient  en  tenc,&y  demeuroient  comme  collésen  tou- 
te  humilité,  afin  qu’eu  égard  à leur  véritable  repentance,  les 
Ambroifcs,&  les  autres  Prélats , leur  ouurifTcnt  les  portes  de  la 
maifon  de  Dieu.Mais  ne  foufFrons  pasque  nofire  encre  s’écou-^ 
le  infcnfibicmcnt  furies  matières  de  côtrouerfe,nous  afTcuranc 
qùcpuifquelaRochellc arcndufesclcfsàfon  inuinciblc  Rjloa 
narque,lespaitiransde(bn erreur  n’ofcrontplusàguifeddCier- 
bcres.mordrcles  deux  clefs  de  l Eglifc,  ou  bien  s’ils  continuent 
leur  ancienne  témérité,  ils  s’y  calTeront  indubitablement  les 
dents,&  n’y  acquerâts  que  de  laconfufion  5c  du  blafmc,ilsap- 
prenJroiu  qu’elles  font  encore  plus  fortes  que  celles  qu’in- 
utnterent  ladis  tous  les  premiers  les  peuples  de  Lacédémone. 
Pourccqui  touche  noftrc  prefent  fuict,  il  nous  fuffit  d’auoir 
appris  maintenant  que  l'Eglifc  peut  iuftement  reprefenter' 
fon  auihoritcfic  fesdroiéts  pat  l’image  de  ces  deux  clefs,  Sc 
en  fuite  qu’elle  peut  permettre  à ceux  qui  l'auront  bien  défen- 
due , de  les  peindre  fur  leurs  armes.  Ainfi  voyons  nous  que 
ClermontcnDauphinépottcdcgueules,aux  deux  clefs  d’ar- 
gent pafréesenfautoir,pour  les  grands  & fidellcslcruicesque 
cette  maifon  luyarendu.  Tricaftel  porte  d’or,  à vne  clef  de 
guculcscn  pal-  Peterborou  ville  d’Angleterre,  porte  de  gueu- 
les,à deux  clefs  d’or  p-rflccsen  fautoir,&  accompagnées  de 
quatre  croix  rccroifcttées  au  pied  fiché,  d’argent.  Chatc  en 
Dauphiné  porte  d’or,àla  clcfd’argentmifc  en  bandc.Oétaue 
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FarnefejDuc  de  Camcrin  .porroit  tiercé  en  pal,  le  milieu  de 
gueules, au  gontanon  l’apal,  d'or , chargé  (ur  la  lance  de  deux 
clefs  pallées  en  fàutoird  vue  dot, l'autre  d'aigent,  lices  demcl- 
mcsj  ac.uife  tju'i!  cftoit  grand  Gonfanonmcr  dcr£gli(cKb- 
niaine:  les  auircsdeu.s  picccs(ftoicntd'or,attoisHeursdclys 
d'azur, miles  en  pal  s ces  deux  lointes  enlcmblc  font  les  propres 
armes  de  Farnelc.  D’EllcDucde  Modena &Rcgio, Prince  de 
Carpipoitoic  tierce  cnpaliau  premier  de  l'Empirci  fouftenu 
ou  coupé  d’azur, àtroisfleursdelys  d'or,àla  bordurcénden- 
téed  or,  & degucules.qui  cil  cle  rcrratc.ati  (ccond,  de  gueu- 
les,a deux  clefs  pallées  en  (àutoir,  l’vne  d’or,  l’autre  d’atgent, 
fomméesd'vncciaie,ou  couronne  Papale,  enrichie  de  pierre- 
ries, qui  font  les  armes  de  l’Eglifé:  au  troifiéme  , de  Ecrrare, 
foulfcTUtde  l’Empirc,au  contraire  du  premier  pal;  fur  le  tout, 
d’azur,a  vn  aigle  d’argent,couronné,becqué,&:  membré d’or  5 
qui  cft  proptement  d’Ecft.  L Egide  de  Beauuais  porte  d’or , à 
vne  croix  de  gueules,  cantonnée  de  4.  clefs  demelmc.  Refin 
Beauchamppotted’azur,a  troisclefsd’or  pofées  en  fafee,  & en 
pal.  De  Monsen  Périgord  porte  d’argent,  à deux  annclets  de 
gueules  en  chcf,&  vne  clefen  pointc,dc  mefme,  pofee  en  pal. 
Natbonne,villc?e  clef  dcFtanceportedegucules,à  vnectoix 
Pattiarehale  d’ot,&  vne  clef  d'argent.  Clugny  porte  d’azur, 
à deux  clefs  d’ormifes  en  pahhees  enlemblc  parla  pointe. Che- 
ny  Conforgien  porte d’azur,à  deux  clefs  d'or,  adoifées.  Porr- 
ncr  à Ausbourg  porte  d’argent,a  trois  clefs  de  gueules  mifes 
en  fafec.  Siganer  aux  terres  de  l’Empite  porte  trcnché  em- 
manche d’or  fut  fible,& écartelé  d argent,  à deux  clefs  adof- 
fées  d’azur,&  miles  en  pal.  Schleulcr  en  Silefie  porte  dcgucu- 
lcs,coupccfchiquetéd'argent,tkde  fablc,à  deux  clefs  d’or,  paf- 
féesen  fautoir.î:  pallantlurle  tout-  De  Belircn  Mifnie  porte 
d'or, parti  d’azur.à  deux  clefs  mifes  en  pal , de  l’vn  en  l’autre. 
Kellcr  en  Suilfe  porte  d or,  au  tourteau  de  gueules  , écartelé 
cd'azur,.! la  clefd’or  mile  en  barre.  Schlufclberg  en  Franconic 
porte  d’argcnr,a  deux  clefs  paflées  en fàutoir,de  gueules.  Mar- 
tini des  Clefs  Portngais,d’oùvn  Cardinal  loubs  Eugène  4 por- 
toit  l’azur,  à 5.  clefs  d’or  mifes  enfautoir.  Pardaillan  lieiir  de 
Gondrin  Moatclpan,portoitau  dernier  carticr  de  fies  armes, 
d’or  à trois  tourteaux  de  gueules,  feneftrez  ou  accompagnez 
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au  coftc  gauche  d’vnc  clef  de  mcfmc,  pcric  en  pal.  Raolin 
Chancelier  de  Bourgongne/oubslcbon  DucPhilippcs,por- 
toic  d’azur  à trois  defs  d'or  mifes  en  pal. 

DES  CLOCHES,  ET  DES  CLOV  X. 


L n’y  a point  d’apparence  qu’on  nous  veuille 
difputcr  l’antiquité  de  l’vlagc  des  clochettes, 
veu  que  l’Efcritute  nous  cnTeignc  en  termes 
exprès  que  le  grand  Pontife  d'iftacl  en  auoit 
grande  quantité  d’entre-meflées  altctnatiuc- 
mcntaucc  des  pommesdegtcnadc,afinquctoutlepcuplcen- 
tendant  fa  venue,  fift  futfcanccaux  affaires  du  monde.  Pa- 
reillement au(Ti  nous  remarquerons  en  ce  vers  de  Martial: 
de  pilam  fon*t  as  thermarum  Istdere  pergü  ? ou  bien  en  celuy- 
cy  de  l\x\xc[\3^.  Tôt pdriter pelues, tôt  tintinnabula  dicas,cfi  on 
fc  feruoitdu  temps  des  premiers  Empereurs  Romains,  de  ces 
petites  clochespour  aller  aux  bains,pour  aller aumacché  ven- 
dre ou  acheter  quelque  denrée, ou  pour  quelques  autres  affem- 
blées.  Tcfmoin  Strabon,  qui  fêritd’vnioüeurdc  violon, qui 
fe  peinant  beaucoup  pour  contenter  les  oreilles  d’vnc  grande 
compagnie, qu’il  croy  oit  eflrc  charmée  de  la  petfeélion  de  fon 
art,&  dclcsdouxairs,s’apperçcut,àfa  grande  confufion,qn’au 
premier  Ion  d'vnc  clochettc.qui  donnoitaduisqucla  poiifon- 
nerie  cftoit  ouuertc,toutle  monde l'abandonnoit.Maispour 
ce  qui  concerne  lesbcfFroys,  tocfins,&  grandes  clochcs,atten- 
du  qu'elles  ne  (on  t pas  fi  anciennes,&  que  Noie  ville  de  la  Châ- 
pagne  d’Italie,  en  a donné  l’inuention,&  mefmc  le  nom  Latin, 
fuiuantce  qu'en  c(critvnhabilehotnmcMantoüan,Æf^i«»- 
aae,cni  nomin  no  fit  as  campana  per  or  as,  Quod,  ’veluti  perhi. 
bsnt,  tllud  Campatû*  primum  Repperit,  difons  aucc  le  tres- 
doftcBaronius  quïly  aplusdemille  ans  qucl’vfàgcen  eftoft 
fort  frcquciiténïrance.en  Herpagnc,&  dans  les  Allemagncj. 
Ce  grand  Cardinal  traittantdel’annécfix  ccnsfeizcdc  lanaif. 
fanccduS.auucur,racontccommeau  fon  de  la  grande  cloche 
de  Sens, qui  s’entendoit  deux  à grandes  lieues  loin  de  la  villc.ôc 
que  Sainét  Loup  Euefque  du  lieu  auoit  fait  fonner,  pouraf- 
fcmblct  le  peuple  à l’Oraifon,  Blidebourgehef  de  ramiceen- 
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ncftiic,&  tous  les  roIdatsfaiTisd’vncfrayciir  extraordinaire, fc 
mirent  en  fuite deux  mefincs,  &«n  déroute.  N'apprend-on 
pas  des  Annales  de  Veniictjue  desl’an  huief  cents foixantc  ôc 
cinq,  Vtfo  Patriciaco  Duc  de  la  République,  enuoya  bon  nom- 
bre de  grandes  cloches  à Michel  l'Empereur  d’Oricn:  ? N'c- 
ftoit-cepas  vnegrande  cloche, qui  perdit  le  Ton, quand  leRoy 
Clotaire  la  voulut  faire  tranfporter  de  Sens  à Paris,  &’  quilcre- 
couura  tout  aul]i-toft  qu’elle  futïeniioycc  en  cette  merme  vil-  ' 
IcdeBourgongne.^Audocnus,  Autheur  digne  de  creance,  fc  # 
fert  du  mot  de  campant,  lors  que  l'année  lix  cens  cinquante, 
décriuant  la  vie  de  fainéf  Eloy , il  parle  du  miracle  delaclb- 
chc,qui  dénia  le  Ton  accoufl urne,  pour  obéira  l’ordotinancc 
de  Sainél  Grégoire  Eucfque  dcLangres,  & chafticr l'infolen- 
ced'vn  Preftre  refraétaire.  Ccn’eft  donc  pas  feulement  de- 
puis quelque  peu  de  temps  qu’on  employé  parmi  les  hommes 
cet  inftrumcnt , qui  d’ailleurs  eftant  vnc  marque  cuidenie  de 
la  pieté  ChreRicnne,  mondre  aifés  comme  quoy  nouspou- 
uons  nous  perfuader  que  bien  ancienne  ed  la  foy  & la  vertu 
de  ceux  qui  en  chargent  leurs  efeus  d’armes.  Si  ce  n'ed  que 
confiderant  que  laclochc  fc  prend  pour  le  clocher,  & dere- 
chef pour  la  (cigneurie,  nous  iugions  que  c’ed  vnc  image  de 
la  grandeur  & prééminence  de  quelque  maifon  bien  noble. 
Mais  à railon  que  nous  rrouuons  bien  peu  d’armoiries  qui 
ibientfiguréesauee  vne  clochc,ne  nous  edendons pas dauari- 
tage , linon  pour  aduertirque  quand  le  batant  ed  d’autre  cou* 
leuroumetalquctoutlccorps,on  doitfc  fciuifdümotdeba- 
tcléc,ou  bataillée.  Ainfi  blafonnant  les  armes  de  Bcllcgardc, 
nousdifons  qu’il  porte  d’azur,  à la  cloche  d’argent  bataillée, 
de  (âbic-  Quelques- vns  veulent  que  ces  armes  Ibient  tenues 
pour  patlantes,en ce  quclaclochc dans vncvillc,qjj citadelle, 
îert  à labonncSc  fcurcgarde,ou  pourvu fignedelafidelitédc 
cette  mailon  illudre.  Chambaron  en  Daupliiné  porte  d’or, 
à la  bande  d’azur,chargéedc  trois  cloches  d’argenr.  Meranie 
porte  dcdnoplcià  lacroizdc  vair,  cantonnée  de  quatre  clo- 
chettes d’or,  batclées  d’azur.  SainéfClar  du  puy  Martin  por- 
te d’or,  à vne  cloche  d azur.  Quant  aux  clouxdis  font  fort 
rates  aux  efeus  d’armcs,cncore  qu’ils  puilTcnt  edre  vn  parfait 
lÿmbolc  de  condancc,&  d’vne  pieté  véritablement  Chrcdicn-i 
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ne , puifque  Sainit  Chry  foftome,cc  grand  pcifonnage,adut)üe 
dans  vn  difeours  qu'il  a fait,  de  llionneur  qu’on  doit  à la 
Croix  .qu’il  en  ayme  la  doux  , & puifquc  mermes  les  plus 
grands  Roys  sabaiflcnt  dcuanccux,&  leur  portent  vn  grand 
rcfpcd.ft  nous cfcoutonsSaindAmbroife, qui  dansfa haran- 
gue funèbre  de  Theodofe,  tient  ce  langage,  Ecceclaunsin  ho- 
nore ejitferfo  fedum  eim  Reges  mdinanlur-  DeChaufna,  à 
Paris , porte  d'azur,  au  dicuron  d'or,  accompagné  de  trois 
doux,  dcmcfme.  Du  Boi*  en  Picardie  , porte  d'or  à trois 
cheuilics  de  fable, deux  en  fafce,&  vnc  en  pointc.au  chef  d'a- 
zur charge  de  trois  aiglcttcs  de  mefme. 

DES  QOLO  MN  E S. 

TTENDV  que  tous  les  plus  grands  & 
les  plus  auguftes  baftiments  de  l’Orient, 
& de  l’Occident,  ontefté  ScTont  cncorcs 
fouftenus  de  force  magnifîqua  & tres-fet- 
mes  coIotnncs,&quc  d’autre  part  toutes 
fortes  de  perfonnes  en  ont  iacognoiflan- 
cc , foit  qu’ils  l'empruntent  du  récit  3c  de 
la  foy.d’autruy  .fcfitqu’ilsla  tiennent  de  leur  expérience  pro- 
prc.c'efllacoullumc  de  louslesplus  iudicieux  Efcriuains.dc 
qualifier  du  nom  de  coiomnes  ceux  qu’ils  eftiment  eftrclcs  ap- 
puis les  plusconfidçfablcs  de  ce  grand  édifice  de  l’Eglifc  , le 
Palais  duRoy  dcl’Vniuers,  Ceux  qui  feplaifcnt  à la  lcdurc 
des  Sain<tlsChry/o(lomc,Bafilc,la  trois  Grcgoircs,&  aurres 
Ecres  Gteçs,  s’appcrçoiucnt  que  ces  éloquents  & véritables 
Docteurs  nomment  fpuuentainfi  touslcs  Apoftres.&mon- 
ftrent  bien  qu’ils  font  allufion  aux  colomncs  que  la  SagcfTc 
Te  baftitdîns  les  çfaits  de  Salomon,  ou  a cesdeux  11  célébrés 
qui  cftoicntplaniç^dcuant  le  temple  de  Sion.  Commeauffi 
depuis  quc.Sainâ,Cyrille  d'Alexandrie,  & Sainft  Athanafc 
curent  défendu  fi  puiflammcntlcsprincipalcsvcritcsduChri- 
ftianifmc.ôc  que  ces  autres  tant  renommes  Prélats  curent  fait 
parbiftte  leur  vcrtu,!ctirfeauoir,&  leur  courage  dans  les  Con- 
ciles Oecuméniques  ou  Generaux, en  combattant  les  erreurs 
qui  (c  rerpandoicr^  aux  quatre  coins  de  la  terre , on  ne  fît 
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poin  t de  difficulté  de  les  appeller  lescolomncs  delà  foy,&  de 
conu  ier  toutes  les  plumes  dcTAIie,  de  l’ A^frkjuc,  Stidé  l'Euro- 
pe,a les  publier  par  tout  loubs  cet  honorable  fiirnbVh^  De  forte 
tjuc  ceux  d'entre  riospredccellciKs,  quidansJcs  afTcrnblcés'dé 
l'oifly,  par  cxcrrtple,:ou  en  de  femblables-rcriconttcs,-'  auoient 
eu  ce  bon- heur  que  de  maititenit  tres-ebriftarnment  les  ma- 
xitncsdela  Religion, que  nos  ennemis  nàdSdifputent,poùr- 
roienc  fans  doute  obliger  toute  leur  pofterité  à charger  leurs 
efeus  d’armes  de  quelques  figures  de  colomnes.  Mais  d'autant 
que  les  Caualiers  ont  bonne  part  à Ce  fÿmbolc,  fouucnons 
nous  que  deuant  le  temple  de  BcIlone,chcs  les  Romains,  on 
auoit  drcrtc  vnc  belle  colomne  , pour  eftrc  la  marque  de  la 
guerre, dilënt  quclques-vns,  ou  plu  (loft  afin  de  fignifier  lei 
qualités  que  l'ondemandoit  aux  gens  d’efpée,  s'ils  defiroienc 
porter  les  armes  pour  la  conferuation  de  leur  Eftat.  A la  pre- 
mière veué  de  cette  excellente  & forteleuce  figure  faite  de 
bronze  & de  marbre,  l’on  recoghoifloit  a(Tés  que  la  fermeté 
dans  les  entreprifes  & l’afteurancc  que  l’on  attendoit  d’vn 
gcndarnfie,  deuoit  eftre  releucc  grandement  par  deffiis  celle 
du  commun.  Que  fi  l’on  prétend  que  ce  grand  ouurage  plan- 
te deuant  le  Palais  de  la  Guerre,  eftoit  l’indice  des  bornes  de 
l’Empire, qu’on  deuoit  aller  porter  plus  loin  que  n’auoîeUt  en- 
core fait  les  Anceftres.ien’y  rcfiftaay  pas,ayantapprisqucles 
Hercules, & les  plus  (tgnalés  Conquérants  en  auoient  la  praéli- 
qucidésaunTi-toft  qu’ils  auoient  fubiugué  quelques  nouuelles 
terres.  Non  plus  qucienetrouueray  pas  mauuais  queChar- 
les-Quint  mette  fur  le  reuersde  fes  médaillés  deux  colomnes 
du  deftroit  de  Gibraltar,  & pour  amedela  deuife,/’/«r  outre, 
pourueu  que  nos  François  (c  fouuicnnent  qu’vp  des  leurs 
voyant  que  cét  Empereur  filt  contraint  de  fe  retirer  de  de- 
uant Mets  auec  la  perte  de  (bn  armée , efcriuit  a(fés  à propos 
ce  dy (tique.  Herculeas  viüor pareras  fuperàre  columnas,  Sijte 
£raOum  Aietis,  hac  nbi  meta  datar.  Adjouftés  que  comme 
ainfi  foit  que  l’Antiquité  ne  permettoit  pas  au  vulgaire,mais 
bien  à ceux  qui  cftoicnt  de  noble  naiffance,  de  mettre  des 
colomnes  ou  des  pyramides  fur  les  lieuX  dit  eftoient  enter- 
Tcs  leurs  ayculs,  on  peut  fort  bien  fc  feruir  de  cette  agréable 
figure, pour  donnera  cognoifttela  noblclfe  d’vnc  ancienne 
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niaifoo.  Bien  c(l  vrayqucPlacon  dans  rdlablitTcmcnt  defcs 
loix,ordonnaque  les  Icpuichrcsn'cuflentque  la  hautcurqu’il 
^loit  pour  comprendrequatre  vers  hcroiqucs^maisilfcmblc 
qu’il  ne  parloir  que  des  tombeaux  du  commun  peuple,  bif- 
fant lalibertc  aux  plus  nobles  de  mettre  pour  monument  de 
leur  extraction  & viciUuftre.lcscolomncscifelccs.&figurccs 
des  hiaoglypltcs  de  leurs  beaux  bits.  Il  but  aduoüer  que  H 
les  Domitiens,lcsTraians,&  quelques  autres  Empereurs, ont 
eu  fujet  de  faire cognoiftre  lagrandcurdclcursMajcfte'sfou- 
Qntftfir  ueraincs.cn  fc  bifant  etiger  de  très-hautes  colomnes,  comme 
entre  autres  autheursStacenous  le  certifie,  certainement  les 
Princes  ont  eu  bonneraifon  de permettre  à nospiedeccfTcurs 
, i.U.stdt  de  charger  de  cçs  mefmcs  pièces  tant  honorables  leurs  efeus, 
nwfûx,  apres  auoit  recognu  l'excellence  de  leur  courage  &de  leurfî- 
/w»».  délite  dansdesoccafionsfignalces.  L’e(cudcgueules,àlaco- 
lomncd'atgent,auchaptteaü&  bafe  d’oi.efl  aflcscogncupour 
^ les  armes  de  cette  ancienne  raaifon  des  Colomnes  Romains, 
qui  ont  donne  vn  Pape  au  Chtiflianifine,  à fçauoir,  Martin 
iroificmc,qu'on  appclloit  O thon,  auant  qu'il  priftle  Gouucr- 
nail  du  vaifleau  de  l’Eglife-  Et  mefmcs  on  remarquera  qua- 
torze Cardinaux  auoit  cflc  tires  de  cette  illuflrc  familic,fi  com- 
mençant par  le  dernier  nomme  Hierofme,  fbubs  Paul  cin- 
quiemciOn  monte  iufqucs  à Ican  Colomne  , qui  flcutifToit 
foubs  Honotius  troificme  l'année  ui6.2c  qui  ht  apporter  de 
Hictublcm  à Rome  la  colomne  où  auoit  cflc  attache  &fb- 
gcllc  le  trcs-innocent  fils  de  Dieu.  Nous  pouuons  auflî  dire 
a l'honneur  de  ces  Seigneurs  Romains,qu’on  ne  trouue  point 
de  maifon  en  tout  le  monde  qui  ait  tant  de  Cardinaux  en  Ton 
arbre  généalogique  côme  ces  Colomnes  en  comptent,  exce- 
ptes feulement  les  Vtfins  delà  mefîne  ville  de  Rome,  qui  ont 
eu  parmi  les  leurs  vn  Pape  nomme  Nicolas  troinéme,  dit  au- 
parauant  Ican  des  Vrfins , & qui  ont  fourni  à l'Eglife 
depuis  Jourdain  iufqucs  à Alexandre  des  Vrfins,  vingt-trois 
Cardinaux.  Chanlecy  au  Mafeonnois  porte  fur  le  tout  defes 
armes  que  nousauonsblafonnccs  3illeuts,d'or,  à la  colomne 
d'azur, fèmée  de  larmesd'argent.  Dans  les  armes  de  François 
de  Vie  Archeucfquc  d'Aufeh  au  i-  & 4.  carder  de  fon  ccart,on 
void  vne  bfce,ou  pour  mieux  dire,  voebuicllc,  accompagnée 


Troifième  partie.  371 

de  trois  petites  colomnes.deux  en  chef, & vnccnpointc>&au 
fécond  6c  ttoificme  Cartier  les  armes  propres  de  la  maifon  de 
Sated  de  Vie, qui  font,à  mon  aduis,dc  gueules , à vne foy  d’ar- 
gent pofee  en  tafcc.c'eft  à dite , deux  bras  qui  s’cntreptennenc 
les  mains,&  enchef  vnefeu  d'azur,  chargé  d'vne  fleur  de  lys 
d’otjôc  borde  de  mefme.  luppillcs  porte  ccartclc  aufli  5 au  pre- 
mier 5c  c|uatricme,d'argent,à  trois  bandes  de  fable  5 au  fécond 
5c  troifi orne  d'azur,  à trois  colomnes  d'otmifcscnpal,6cen 
fafcc.  Poyet  aufli  d’azur  à trois  colomnes  d’or,  ecartcle  de 
gueules  au  gryphond’or,(inon  que  le  Chancelier  foubs  Fran- 
çois premier,  prit  le  lion  au  lieudcccgryphon,  auecladcui- 
fe,  luflit'u  columnam  fequitur  leo.  Les  Prohannes  ficursde 
Beines  en  Ptoucncc,  portent  de  gueules  à la  colomnc  d’or 
couronnée  de  mefme  , 5c  enuironnéc  d’vne  vignette  de 
finople.  Suit  félon  l’ordre  alphabétique  de  ces  matières,  que 
nous  parlions  des  coquerelles,qui  font  branches  de  croix,  à 
balufltes  fanspied.qu'aucunsdifenteftretrois  noifettes,ôc  qui 
fc  remarquent  aux  armes  de  Huault  Montmagny  ,qui  porte 
d'or, à vne  fafee  d'azur,chargéc  de  trois  molettes  d’or,  accom- 
pagnée dcttoiscoquctellesdegueule,deux  en  chef,5c  vneen 
pointe.  Voyez  noftre  table  UJ- 

DES  COV  RO  N N ES. 

E S incorruptibles  5c  fort  fçauants  luges 
d'Aihenes,nionftrercnt  bien  qu’il  eft  tai- 
fonnable  de  recognoiflre  ceux  qui  auec 
toute  forte  d’atfcélion  ôede  libéralité,  ont 
cmploy  é leurs  meilleures  annc'cs,5c  1 e plus 
liquide  de  leurs  moyens  pour  le  feruicedu 
public, quand  ils  adiugerent  par  vn  arrefl 
iireuocableSc  folennel , la  couronne  d’or  au  Prince  des  Ora- 
teurs appelle  Demofthene,  à raifon  des  grands  foings  qu’il 
auoit  eu,ôc  delà  depenfequ’ilauoit  faite  de  fes  propres  deniers 
àrcleucr  lesmurailcs  decette  ville,capitaledelaGrecé.Æfchi- 
ne  qui  ne  hiy  cedoit  pas  beaucoup  en  la  pecfeâion  du  bien  di- 
te, ôc  qui  mefmes  auoit  ordinairement  des  paroles  plus  dou- 
ces, 5c  plus  charmantes,  fît  bien  tous  fes  efforts,  5c  déploya 
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toutes  les  voiles  dcTon  éloquence  pour  diiruadcr  Ctefiphon, 
le  premier  Prefident  pour  lors  de  tout  le  Confeil , d'accorder 
vne  telle  faueur  ; mais  'a  force  des  railons.ôc  de  toutes  les  preu- 
uesdontfe  feruit  fa  partie>  fût  fi  puilfante  pour  perfuaderque 
durant  tout'le  temps  qu’il  auoit  gouucrné  laRepubliquc.il  n'a- 
uoit  efpargnc  ny  (abourfè,nyfapctfonnc,qu  il  obtint  tous  les 
honneurs  qu'il  auoit  fouhaittc,  pour  en  lailfcr  a iamais  vne 
marque  ircs  affcurée  dans  (à  famille.  Et  cmainement  puis 
qu’il  s'eftoit  appauuri  pour  édifier  la  plus  grande  partie  des 
courtines  d’Athenes  > démolies  durant  ces  longues  guerres 
qu'on  auoit  eu  contre  Philippe  Roy  des  Macédoniens,  5c  puis 
qu’il  auoit  vieilli  dans  les  charges  aucc  l'applaudilTemenr  de 
tous  les  gens  de  bien,  il  n'y  auoit  point  d'apparence  que  con- 
treuenantaux  couftumes  du  pays,  on  ne  luy  donnaft  cette 
couronne  d’or,tant  pour  fa  fatisfaifion  particulière,  que  pout 
le  contentement  des  Tiens , & pour  la  confolation  de  tous 
ceux  qui  Te  ttouuoient  engages  dans  desMagiftraturcs.  Aufli 
lifons  nous  que  Ion  plus  grand  ennemy  voyant  que  fês  haran- 
gues 5c  plaidoy es  n'auoicnt  pas  le  fucccs  qu’il  pretendoit , au 
contraire, qucii)  mautiaife  caufe , quoy  que  bien  colorée  par  le 
fard  5c  l’artifice  de  (csdifcours.eftoit  recognue  ouuertemcnt 
par  tous  ceux  qui  luy  preftoient  audience  ; 5c  de  plus  com- 
mençantàrcflcntir  en  foy-mcl'mcletort  qu’il  auoit  eu  des’op- 
pofer  fi  paffionnément  à vne  demande  tres-iufte,  il  en  fut  fi 
fort  picqucd’vn  remors  de  confciencc,5cfcntlt  Ton  front  cou- 
uert  d’vncfi  extraordinaire  honte, que  n’ofânt  plus  paroifirc 
dans  Athènes,  ilallapaflcrlercfte  defes  iours  à Rhodes.  Oric 
vousdcmandcmaintcnantjfi  lapoftcritéd’vnfi  grand  peifon- 
nagcn’auoit  pas  allés  de  fujet,fiellecuftvoulu,dc  mettre  cet- 
te couronne  d'or  non  feulement  dedans  vn  cabinet  parmi  les 
autresrichespieccsdefcsthrefors,  mais  aufli deflus  leurs  efeus 
d'aimcs.tant  pour  honorer  la  mémoire  de  Ton  Ayeul , le  Con- 
lctuateurdupays,que  pour  s'cncourager  dans  l’imitation  de 
les  beaux  exemples,ôc  particulièrement  pour fc remettre fou- 
uent  deuant  les  yeux  combien  il  ell  honorable  de  confumcrle 
'peu  dévie  que  leCiel  nous  accorde  pour  1 e feruice  du  publie.^ 
C’eftoit  fans  doute  pour  cette  confideration  que  les  defeen- 
dans  de  ces  recommandables  Capiuines  Romains , confer- 
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uoient  parmi  leurs  autres  meubles  les  plus  prccieüx  > ces 
couronnes  d'or  & d'argent  faites  en  façon  de  créneaux  > de 
proues  denauiresj  ou  de  chapcatfx  d’herbes  > & defueilics 
de  chefne  , qu’ils  s'eftoient  acquis  pat  les  vaillants  effedfs  de 
leur  courage.  £t  il  ne  Ce  peut  dire  en  quelle  quancicc  on  trou- 
uoit  parmi  le  refte  du  butin  , de  ces  fortes  de  tefinoigna-  * 
ges  de  valeur, lots  qu'on  prenoit  pat  force,  & qu'on  don- 
noit  au  pillage  quelques  vnes  de  ces  grandes  villes  de  1 Eu- 
rope. Semblablement  on  doit  prifer  grandement  la  proce- 
dure de  cesperfonnes  de  condition,  qui  auiourd'huy  confer- 
uentdans  leurs  armes  les  couronnes  que  leurs  predeceifeurs 
ont  rcccu  desDucs,dcsPrinces,oudesRoys,cn  confidetation 
des  hdelies&bonsferuicesqu  ils  auoient  rendus  à leur  Eftat, 
lors  qu'il  fe  trouuoit  ébranlé  par  les  menées  de  l'Eftranger» 
ou  par  les  mouuements  auili  pernicieux  de  quelque  guerre 
ciuillc.  Moyfe , quoy  qu'enfant , encore  fit  à la  vérité  l’a- 
élion  d'vn  homme  (âge , quand  il  reietta  la  couronne  de 
Pharaon  que  la  Reyne  en  le  careffant  luy  vouloir  mettre  fiir 
fa  petite  tefic.  Dieu  déclarant  par  là  qu'il  ne  l’appelloit  pas 
aux  Monarchies  de  la  terre,  &:  que  fon  delTcin  n'eftoit  pas  à 
plus  forte  raifbn  de  luy  faire  Cnoàhir  les  Eftats  de  ce  Prince. 
Mais  quand  il  cfi  quefiion  de  fe  porter  à des  aéVions  loua- 
bles & pleines  de  vcrcu,qui  ne' demeurera  d'accord  que  l'on 
ne  fçauroit  trop  Ce  remettre  en  mémoire  les  beaux  exploits 
de  fes  anceftres , & fc  rcpféftntet  fpecialement  ceux  de  (bn  « 
cftoc  paternel,  ou  maternel,  qui  auront  graué  fur  leurs  bou- 
cliers les  couronnes  dcleurs  Souuerains  multipliées , autant 
de  fois  qu'ils  les  auront  prefctüéesdeleur  cheutef  Le  (bldat 
mefme  de  Tenullien , qui  dans  Icspenfees  qu'il  auoit  de  fon 
Sauueur  couronné  d'eipinés  , fut  fi  (crupuIdCix  , ou  pour 
mieux  dire,  fi  humble  ,^u-fl  ne  voulut  iamais  mettre  en  te- 
lle le  laurier,  Çbmme  leà autres  Carthaginois  les  égaux  ,nc- 
antmoins  au  tnefme  temps  il  en  porta  la  couronne  dans  la 
main , ne  fc  figurant  pas  qu'il  y eufi  de  la  vanité  à fc  reprefen- 
tet  pat  vnc  telle  marque  la  viéioirc  & le  triomphe  qu'il  auoit 
emporté  fur  l’Ennemy  , par  l'alfillancc  trcs-particulicrc  de  cc- 
luy  qui  a toufionrs  ellé  le  vray  Dieu  des  batailles.  D'autre  part 
ceux  que  le  Ciel  a fauorifé  de  tant , que  de  tirer  leur  naiA 
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fancc  de  quelques  Ducs  Souucrains  , ou  de  quelques  Roys 
cftrangcrs , comme  certaines  tamillcs  de  France  le  rcco- 
gnoillcnt  dans  les  premiers  carriers,  ou  maiftrdles  branches 
de  leurs  gcncalogies  : voudront-ils  eftacct  eniicrcmcnt  la 
mémoire  de  leurs  ayeuls.pour  n’cftre  pas  obliges  de  remer- 
cier Dieu  bien  particulièrement , de  ce  qu’il  leur  a donne 
leur'  Origine  première  dedans  la  pourpre  en  vraysPorphyro- 
genites  ! 11  fc  trouuetoit  encore  âuiourd'huy  force  Se- 
neques , qui  ne  fe  pourroienc  tenir  de  leur  dire  que  s'il  y a 
de  l'ingratitude  à ne  rendre  pas  la  pareille  à Ton  bien-fai- 
ûeut  quand  on  le  peut , il  y ,a  encore  plus  de  mefeognoif- 
fance  & de  crime  à mettre  en  oubly  les  faueurs  qu'on  a rc- 
ccucs  de  quelque  main  liberale.  'Tandis  qu'on  penicra  fe- 
licufement  qu’on  e(f  ilTu  de  grands  Héros , on  ne  fuira  pas 
de  fetrouucr  en  vn  champ  de  bataille,  ny  on  ne  donnera  ia- 
mais  lieu  à ce  dire  affes  commun, //jf/Zero»»»  noüut-,  au  con- 
traire,leproueibe  fera toufioursvray, qui  portc,quclesgenc- 
reufes  Aigles  n’ont  iamais  dedans'  leur  race  des  colombes  fans 
courage.Ces  grands  hommes  de  la  ludce,  ces  Prophètes  fi  re- 
nommes, pour  auoireRc  les  Yuys.  AmbalTadeurs  du  Paradis, 
quand  iis  trainoient  de  lap^  du  Monarque  de  tout  cetVni- 
ucrs,lcut  bon  Maillre,  auec  ces  peuples  de  Hictufalcm,âe  leurs 
voilins.ils  leurs  reprefentoien^prdinaircqiciitleurcxtraffion 
ucs-noble,&  toute  Royalej^fîf}.quç  /cfbuucip^ns  qu’ils  edoict 
dde  en  dus  de  ceux  qui  auoicntpptf<^  couronne,  ils  ne  hlTent 
que  des  adfions  vciitablemcn;  Royalles.  Qui  nefçaitle  beau 
raifonnctncntdeceTxiqce  Poionnois , qui  portoit  toufiours 
fur  fpy  lepourtraiû  de  (bn  feu  pcre.afïn  qu'en  toutes  occafions 
voyant  ect  image  roy  aile  ,il  (c  comporté  en  Roy  plein  de 
courage , qui  ne  veut  iamais  ternir  le  ludre^cja  gloire  que  luy 
ont  acquilc  dc(ia,&  là  naiffance,  {jej^^merites.  Ceux  qui  au- 
iourd’huy, félon  la  couftjumc.dcs  Aahenics,  fçipiem  paffer  tous 
les  enfans  douant  les  tableaux  ,de  leurs  pères, qui  ont  iadis  em- 
porte quantité  de  vUf  oiies,ou  qqipot  foudenu  auec  vngrand 
courage  les  plus  rudes  batailles,  ne  les  obligeroient-ilspasàfe 
rendre  les  vrays  imitateurs  de  ceux  qui  aprçs  Dieu  leur  ont 
donnclavic  ? £t  donc  .quand  qn^verradaRslcs  blalbnsqiiel- 
ques  couronnes  repreferitces,n’aura-t’on  pas  fqiet  de  croire  que 
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cc  for\t  les  marques  d‘vn  fang  illuftre  , ou  d’vnc  valeur  ex- 
traordinaire , bien  capable  d’induire  lapofterité  àne  foufftir 
qu’on  luy  dénie  la  gloire  deue  à ces  anceftres , tout  ainfi 
que  CCS  Roys  d’Egypte  pat  les  ftrpcnts  ou  par  les  cfpines  de 
jeurs  couronnes , monfttoient  bien  qu’ils  cfto'ient  toufiours 
armes  pour  faire  tefte  à l’ennemi  du  repos  de  leurs  peuples. 
Grammont  en  Bourgongrie  porte  d'azur,  à trois  bus  dcRey- 
nes  d’argent,  couronnées  d'or  à l’qntiquc.  D’Eftampes,mai- 
fon  illuftre  en  Prélats , en  Chcualicrs  des  deux  Ordres  du 
Roy , en  Gouuetncurs  de  villes  d'importance , en  Matefehaux 
de  Camp  es  armes  de  fa  Majeftc,  & qui  s’eft-fort  cftcnduc,' 
nommément  pat  les  trois  branches  de  la  Fcrté  Imbau!t,de  Va- 
lence, & d’autruy, qui  toutes  ont  fait  de  hautes  & puifl'an tes 
alliances,  porte gitonné  de  cinq  pièces,  deux  d’or,  & trois 
d’azur,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  couronnes  Ducale», 
de  gueules.  Suède  porte  d’azur, à trois  couronnes  d'or,pour 
marque  de  trois  Royaumes  qu’elle  comprend,  à fçauoir  Suè- 
de, Gothic  CcFilandie:  iadis  cllcpottoit  dcguculcs,trenchc 
d’azur , à vne  gerbe  d’or  fur  le  tout , pour  la  fertilité  de  fa 
terre.  Alfacc  porte  de  gueules,  à la  bande  d’onaccompagnée 
de  fix  couronnes  de  mcfmc,mifes  cnoric.  Affaytady  porte 
d’azur, à 1a  tour  d’or  chargée  de  trois  couronnes  EHicalcs  de 
gueules,  mifes  en  pal.  Remefort  la  Grillictc  porte  d’azur  , à 
trois  couronnes  antiques  d’or.  Le  Preftre  porte  d'azur , au 
cheuton  d’or,accompagnc  de  deux  befans  dot  en  chef,  & 
d’vnc  couronne  de  me(me,cn  pointe.  Colomne  en  Italiepor- 
te  de  gueules, à vne  colomncd’argcnt,fomméc  d’vnc  couron- 
ne d’or, au  chapitcau,&  à la  bafe  de  mclmc.Souucnés  vous  que 
nous  appellonsantiqucs  Ic.s  couronncs,qui  au  lieu  de  fleurs  de 
lys,ou  de  treffles,n’ont  que  des  pointes  droites,  car  les  Roys  de 
l'Antiquité  vouloicnt  en  cela  imiter  les  ray  onsdu  Soleil,dont 
ils  ctoyoient  tenir  la  place  en  terre.  De  PcletlaVctonneporte 
d’argent,auchefdclàble,àla  bordurede  gueule:  écartelé  d’a- 
zur, à deux  Nymphes  d’argent , fouftenant  des  mains  vne 
fleur delys  d’or,& couronnées  de  mcfmc,  mais,à  mon  ad- 
uis,  il  nefaut  pas  qu’ellcsfoient  couronnées  Saxon,Comte  de 
Vuinchefter  en  Anglctcrrc,portoit  de  gueules, à fix  couron- 
nes Ducales  d’or. Colchcftct  là  tnclhic  porte  d’azur,  à la  croix 
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noüeufci  accompagnée  en  chef  de  deux  couronnes  d'or,  & 
TupportcB  en  pied  d'vne  autre  couronne  de  meTme.  Si^sbert 
ancien  Roy  des  Anglois  Orientaux, fondateur  de  Tvniacrfitc 
de  Cambridge  portoit  degucules , à trois  couronnes  Roy- 
ailes,  d’or,  deux  en  chef,  & vne  en  pointe.  Oxford  l'vnc 
des  deux  vniucrGtez  d' Angleterre , porte  d'azur,  au  liute' 
ouuert  d'argent  « aucc  ces  mots  fdpimtis  Çÿ  feluitM,  le  li- 
Mte  accompagné^  de  trois  couronnes  Ducats  d'or,  deux  en 
chef,  & vne  en  pointe.  Molxauen  la  Miihie  porte  d'or, 
parti  de  gueules , à l'enfant  de  l'vn  en  l’autre  > tenant  vne 
couronne  d'efpines  d'tx.Cromb^  au  Rhein  porte  degucu- 
les , à la  couronne  Ducale  d’or , ccanelcdcvair,  le  4.  quar- 
tier e(l  purement  de  gueules.  De  Langhan  en  Angleterre, 
d'où  vn  excellent  Cardinal  Archeudque  de  Cantorbeh  fous 
Vrbain  cinquième,  portoit  d’azur,  à la  croix  pâtée,  6c  à l'aifc 
d’or,  accompagnée  de  trois  couronnes  antiques  de  mcfmc, 
deux  en  chef , 6c  vne  en  pointe.  De  Monte  en  Italie , 6c 
d'où  le  Pape  Iule  croifiémc  porte  d'azur , à la  bande  d’or, 
chargée  de  trois  mont^nes  dc  finople  , 6c  accompagnée 
de  deux  couronnes  faites  de  deux  tinfeaux  de  laurier.  Tvn 
en  chef , 6c  l’autre  en  pointe.  De  Mcaulx , d'où  cy-deuanc 
cRoit  le  grand  Prieur  de  Malte,  pone  d'argent,  à cinq  cou- 
ronnes, ou  chapeaux  d’erpùies  de  fable,  deux  en  chef , deux 
en  fafee  ,'6c  vn  en  pointe.  1,'on  m'apprend  qu'vn  de  cette 
maifon  ayant  donné  l’alTaut  des  premiers  à la  ville  de  Hie- 
rufalem , receut  de  Godefroy  de  Ruillon  cet  honneur, de  por- 
ter en  ces  armes  la  couronne  d'efpines  dedans,  qu'il  prifoic 
plus  que  les  autres  couronnes  de  la  terre.  le  lailTe  les  lions, 
les  léopards,  les  aigles, 6c  les  autres  animaux  couronnés , que 
nous  auons  blafonncs  en  leur  lieu-  Horben  en  Suede  por- 
te d'azur,  à trois  flèches  d'argentmifesen  barre  iccarcelé  d'a- 
zur, à la  couronne  d'efpines  d'or. 
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DES  CROIX. 

AIT  ES  cftac  autant  qu’il  vous  plaira  de 
efeus  d'armes  oùvousvoycs  les  couronnes  les 
plus  honorables  de  la  terre,  & qui  ne  cedet  pas  à 
celle  d’Ariadne, ou  des  champs Olympiques,ny 
mcfmcs  aux  plusauguftcs&  triôphales  que  le 
Soleil  ait  iamais  veu  fut  la  tefte  des  conqué- 
rants; fi  faut-il  aduoüer  pourtant , que  là  croix  appclléeaucc 
vérité  l’honncurdcs honneurs  par  (ainéV  Cyrille  de  Hierufa- 
lem.eft  le  plus  eftimablc  trophée  que  nous  puillions  nous  fi- 
gurer. Depuis  que  cet  arbre  fianeftea  celTéd’eftrc  le  lié!  infi- 
me des  criminels,  & qu’au  lieu  d'opprobre  il  aefté  changé  en 
vnthtofne  le  plus  glorieux  du  Roy  des  Anges,  ou  pour  parler 
aucclcgrandSainél  Hierofme,  que|^/or//r  Satuiitoris  patiùu- 
lum  triumphantis  efi,  toute  la  thrcftienté  a frit  gloire  de  por- 
ter cette  figure,  la  cherifl'ant  beaucoup  plusque  les  Dames  de 
ludée  neprifoient  cesbellcscouronncssd’or, qu’on  leur  don- 
noitauiourdeleuisnopces.ou  queccs  diadèmes  charges  des 
plus  riches  diamantsquelaplusgrandcmagnificehcedesMo- 
narques  ait  peu  fournir.  Tous  les  plus  grands  Princes  dcl’E- 
glife  les  /'poftrcs.&lcsfouuerains  Pontifes,  ne  ctoyoient  pas 
cltre  veflusau  gré  des  Anges,  ôcdeleur  Créateur  , s’ils  n’a- 
uoient  force  croix  entre  tilfuës  fur  leurs  manteaux  , comme 
l’cnfcignc  Fortunat,cn  forte  mcfmcquelcuthabitainfi  figuré, 
donna  fujetà  Balfamon  de  le  nommer  OTAujroiMr.  Auffivoyôs- 
nous  encore  que  les  Prélats  ne  fe  contentent  pas  de  porter  fur 
la  tefte  cette  croi.x  au  heu  de  cette  lame  d’or  qu’on  voyoit  fur 
le  front  des  Princes  de  la  Synagogue,  mais  ils  vous  la  pendent 
au  col  pour  vne  marque  de  leur  eminente  dignité  , & la  font 
marcher  deuant  eux  comme  vn  trophée  de  triomphe,ainfi  que 
lanommoit  Eufcbe,du  comme  l’aftermiftcment  des  viéloircs 
du  fils  de  Dieu.fiuuant  le  tiltre  de  finnamintum  Aternum , que 
luy  ddnnoit  Arnobe.  Conftantin  le  Grand  eut  certainement 
bonncgt.'icc,  quand  il  appclla  du  'nom  de  n/m  viétoire,  cette 
excellente  croix  de  bronzcqu’il  fit  planter  au  beau  milieu  de 
laplusgtandeplaccde  Byzance, &qud’vn  de  fes  fucccflcvtrs 
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auffibicn  en  fa  pieté  qu'en  fon  feeptre,  c’eft  à fçauoir  Hera- 
cliusjl’ayant  faite  reftablir,  nommarinuinciblc.puisquec'eft 
elle  qui  met  en  déroute  les  atmecs  entières  d’Inhdellcs,  bien 
pluslouuentquene  faifoitrArchcd'Alliance  au  temps pafle, 
& puifquc  mefmc  clic  fait  trembler  toutes  les  puiflances  de 
l'Abyfme.  Ce  bois  qui  du  lieu  ignominieux  du  Caluairc.a 
pafle  dans  les  plus  (âcres  threfors  des  grands  Palais, & qui  ayant 
cfté  longues  années  dans  le  mefpris  & le  fcandale  , fe  porte 
auechonneurdepuis  douze  cents  ans  & plus, (ut  la  tefte  lacréc 
denos  Monarques,  puis  que  ce  font  deux  demy  cercles  d'or 
mis  en  croix, qui  ferment  àllmpcfialc  la  couronne  delà  Fran- 
ce. Maisnjcft-cc  pas  aufli  de  là  que  IcsLoüis , lesHcnrys,  les 
Chatlcs,&lcs  Clouis,ont  tiré  cette  fotcc admirable,  qui  les  a 
rendus  iu(qu’àpre(cntrcdoutablcsàtoutcslesNations  edrâ- 
gercs,&  qui  leur  a fait  acctoiftre  par  de  trcs-gloricufes  con- 
queftes  les  beaux  fleurons  de  leur  Royaume  ? N’cft-cc  pas 
en  venu  principalement  de  l’honneur  qu’ils  ont  tou(iours 
rendu  à ce  facré  eftendart,  qucfainél  Grégoire  de  Ny  (Te  nom- 
me ■mnciira.iu» , qu'il^nt  dompté  les  rebelles  dckur£flat,âc 
qu'ils  (c  font  conferuez  cegrand  Empire  que  lanaiflancclcur 
a donné  ^ Qui  ne  fçait  que  noftrc  Chatlcmagnc  fouloit  por- 
ter vne  croix  qu’il  nommoit  laViétoirc,&  que  fcrfugcclTcurs 
la  coiifcruoient  chcrement,ainfi  qu’il  fc  recognoift  dcccquc 
le  Roy  Louis  onzième  la  (ît  tirer  de  fes  coffres,  pour  iurerdef^ 
fus  le  Trainé  de  paix  qu’il  faifoit  aucc  le  Duc  de  Bourgon- 
gnelan  146s.  s'obligeant  de  conduireaucc  luy  (bn  armée 
contre  les  Litgeois,  rebelles  au  Bourguignon?  Et  pour  faire 
cognoiflredanslesfujetsce  que  nous  appcrccuons  auxSou- 
uerains,auant  mefincs  que  ce  Signe  de  gloire  euftpaffé  du  gi- 
■•bet  au  diadcmcjOU  félon  le  langagcdugtandfainéfAuguftm, 
^ bcù  fuppliciomm  fecijfe:  tTanfitumài frontes  Imper  a forum, 
des  le  temps  de  la  ptimitiuc  Eglife,  tous  les  Chteftiens  auf- 
quels  confiftclavraycNoblciredc  l’Vniucrs,feplaifoicnttant 
à faire  mettre  fotcc  croifettes  fur  leurs  habits,  qu’ils  s'acqui- 
icntlenom(felon  ce  qu’cncfctitTcttullicn)dcRcligicuxdcla 
Croix.  Joint  que  dans  toutes  les  ceremonies  les  plus  relcuccs, 
5c  Icsaéfionsles  plusauguflcs,ils  auoient  tât  à coeur  la  Croix, 
Scfcconfloient  rifortcnfespouuoirs,quc  fainétDcnys  Atco^ 
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pagitc.rApoftic  dcnoftrc  Francc>marquc  exprclTcrhcnt  dans 
ion  Eeclcfiaftiquc  Hiérarchie . que  Sacrement  quelconque  ne 
leur  fembloif  auoir  l'a  perfection , fi  dans  l’vfagc  ils  n*.y  appli- 
quoient  toufiours  vn  tel  feau.  Que  s’il  cftoit  quellion  de  le  dé- 
faire des  troupes  de  Demonsqui  courentdans  les  airSjSe  nous 
ailicgcntviuemcntdcrcmps  en  temps,  l’on  n’auoit  point  de 
plus  louuerain  remède , que  ce  figne  forme  fur  le  front , fur  la 
bouche, ou  fur  la  poitrine,  ainfi  que  Julien  1 Empereur,  quoy 
qu  Apoflatjs’cn  trouua  fort  bien, ayant  cfté  conduit  dans  vne 
cauerne  par  vn  abominable  Magicien  , qui  le  follicitoit  de 
faire  vn  paéte  aucclc  Prince  destenebres.  EtpuisqucThco- 
doret  raconte  que  iesfoldatsChrcfticnsnc  portoientpas  rnef- 
mes  vn  morceau  de  pain  à la  bouche  qu’ilsnc  fefoitifiaïient 
auparauant  de  ce  figne  de  la  Croix  j véritablement  on  a bien 
fujet  d’adioufter  creance  aux  paroles  de  ce  vertueux  gendar- 
me,qui  parle  ainfi  chez  vn  f^auant  Carthaginois , j4d  omnem 
frogrcjjum  attjue  promotum,  ad  omnemaàttttm,^  ex  tram , ad 
vefttntm,(^  calceatum,ad  Uuacra^d  meitfas , ad  lamina  ,adcu- 
itlia,ad  fidtlia,  quacanqae  nos  conuerfatto  exercer frontem  cru- 
cû  Jiÿsacalo  terimus,  en  toutes  nos  avions,  nous  auons  ac- 
couftumé  de  porter  la  main  furnoftre  front,&  d’y  former  le 
facrc  charaéfcrc  dufalut  desmortels.  C'eftpourquoy  ne  vous 
eftonncz,pas  fi  auiourd’huy  nous  glorifiant  d’vn  tel  figne, 
comme  ceux  du  temps  de  lainéf  Chryfoftomc,qui  luy  letn- 
blent  mru,  nous  nous  en  feruons  au  lieu  de  ce 

fangquelcslfiaclites  mettoient  deffus  leurs  portes , afin  que 
l'Exterminateur  d'Egypte, fuiuantl'aduis  quenousen  donne 
fainéf  Hierofmc,nenous  porte  point  le  coup  de  mort.  Et  ne 
vous  ébahiffés  , fi  vous-vous  apperceuez  que  tant  de  peu- 
ples ont  voulu  rendre  remarquables  leurs  clcus  d'armes  par 
cette  figure  falutairc,&  que  nommément  vous  recognoifles 
que  les  François  par  deffus  tous  l’ont  affeétionnée  paflion- 
nément , puifquc  lors  qu’ils  ont  pris  les  armes  pour  quelque 
iufte  fujet.ils  ont  toufioursmis,  comme  autant  dcConflan- 
tins,&  de  Clouis,leurs  meilleures  cfperancesaux  effeéfs  de  cet- 
te cornette  gencralle  de  tout  le  Chriftianifme,& quand  ils  ont 
emporté  de tres-glorieux  triomphes  deffus  Içurs  plus  redou- 
tables cnnemis,ilsluy  en  ont  autfirapporté  toute  lagloire,  le 

T 


Digitized  by  Google 


380  Le  Roy  d'Aimes 

vous  en  vay  produire  quantité  de  ce  nombre, poutucuqu’au- 
parauant  vousprcnicz  garde  qucplulieurj  perfonnes  démar- 
que s'eftant  pkucs  extrêmement  à fe  faire  difeerner  par  cette 
forte  d'armoiries,  on  àefte  commeconttâint  d’inuenter  force 
manières  de  croix,ainfi que  vous  les  verrez  dans  noftre  tablei 
confoimmicnt  a ce  que  nous  en  déduirons  dans  les  blafons 
fuiuans,mispat  ordre  alphabétique. 

Prcmicrcmcnt  donc  pour  ce  qui  cft  de  la  croix  ancrit,  qui 
veut  dire  qu’elle  cft  terminée  par  les  quatre  bouts  de  double 
pointe  recourbée  à guitc  d'ancre.  La  Chaftre  portsde  gutu- 
Icsjàla  croix  ancrée  devait.  Cette  illuftre  maifonapioduic 
entre  autres  deux  Marefehaux  de  France, de  vn  Grand  Alaifttc 
dc'la  Gatdcrobe  de  fa  Majcftéjqui  porte  auloutd’huy  la  qua- 
lité de  Comte  de  Nancay.  Ncufuille  Villetoy , dontvn  Se- 
crétaire d’Eftat.vn  Gouucrneur  de  Lion,  & autres,  porte  d’a- 
zur,au  cheuron  d’or,  accompagné  de  trois  croix  ancrées,  db 
mefmcjdeux  cnchcf,Se  vneen  pointe-  Damas,  duquel  nOtii 
cft  auioutd’huy  le  Comte  de  "rhianges, le  Comte  d’Anlecy, 
ôe  autrcs,d‘orà  la  croix  ancrée  de  gueules.  Alcgrin  deCaicu, 
dont  vn  Chancelier  de  Francc,dc  gueules,  parti  d’argent,  a la 
croix  ancrée  partie  dcmelme  de  l’vn  en  l’autre.  Marqués  ces 
mots  de  l’vn  en  l'autre,  car  ils  font  fort  en  vfage  dans  les  bla- 
fons,  & ils  veulent  dire  que  quand  le  champ  de  fefeu  cft  de 
couleur,  5e  dcmctad,5c  que  pareillement  la  picce  qu’on  met 
deflus  eftdcmefme  cou!  tur,& dcmelme  métal,  comme  ilfc 
void  en  cette  dernière  croix  ancrce,la  partie  de  la  croix  qui  cft 
aftile  lur  l’aigent  cft  de  gueules  , & cellcqui  cft  pofée  fur  les 
gueulcs,doit  cfttc  d’argent.  Chaume  Ican  Fourilles  porte  d'or, 
a la  croix  anciée  de  gueules.  Gourlayen  Picardic,6c  duquel 
nom  eft  le  feigneurd  .Azincourt,portc d’argent  à lacroix  an- 
crée de  fable.  De  Bcaucé  en  I^iéfou, porte  de  melmc.  Via- 
lar  porte  d’azur, au  lâutoir  d’or,  accompagné  de  quatrcctoix 
ancrées  de  mefme.  Difqucsportc  d’or,  a la  croix  ancrée  de 
gucules,au  ballon  d’azur  brochant  fut  le  tout.  Morin  Plan- 
chette porte  d’azur,àvn aigle  d’or,  & trois  croix  ancrées  de 
mefme  en  chef.  Dinet  porte  dcgueulcs,  à cinq  quintcfeuilles 
ou  tolcsd’or,mifcs en fautoir, accompagnées  de  quatre  bran- 
ches de  croix  ancrée , de  mefîne.  Cette  maifon  ancienne  dia 
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Bourbonnoisa donne  deux  Eucfques  àMafeon.  Beinieulcs 
Rabodanges  porte  d'or,  à la  croix  ancrce,de  gueules.  De  Caen 
porte  d'o  r, parti  d'azur,  à la  aoix  ancrée  de  gueules.  Senarpont 
porte  d‘azur,partid'or,à  la  croix  ancrée  de  gucules,fut  le  tout, 
chargée  de  cinq  coquilles  d’argent.  Confâns,  d'or,àlacroix 
ancrée  de  gneules.  Mardoigne  porte  d'or,  à la  croix  ancrée 
de  (inople.  Montalambert  en  Guienne  porte  d'argent , à là 
ancrée  de  fable.  De  Hodicq  porte  d'argent  à trois  croix  an- 
crées dcgueules,  deux  en  chcf,&  vne  en  pointc,pour  biifurc  les 
vns  mettent  vne  bordure  engreflée  d’azur.  Le  Bourgoin  au 
Niuernois  porte  d’azur  à la  croix  ancrée  d'or.  Linieres  en  Pi- 
cardie pone  cTargentà  lactoixancrcedcgueulcs.BoninMef- 
Hgnac  porte  de  fable  à vne  croix  ancrée  d’argent,  ainfi  qu'on 
void  en  l'écart  du  fleur  Prehdcnt  au  failement  de  Mets.  Hain- 
uillccnLorraineported’or,àlacroix  anaée  dcgueules.  Sa- 
gey  porte  d’azur,àlactoixancrce  de  fable.  Sauaryde  Breucs 
porte  mipatti  j au  premier  code , écartelé  d’argent,  de  (à- 
ble;  au  fécond  de  gueule,»  la  croix  anaée  d'or  ; coupé  de  ban- 
dé dk>r,&  d’azur  de  fix  pièces , à la  bordure  de  gueules.  De 
Coulombius  porte  d’azur,à  la  croix  anaée  d’or,  chaigce  de 
cinq  coquilles  degkcules.  De  Baiourdan  porte  d’azur,  à la 
aoix  ancrée  d'or,à  la  bordure  de  mefmc.  De  Bain  porte  d’i>r, 
à trois  anaes  de  fable,  deux  en  chef  & vne  en  pointe.  Sim- 
phalle  porte  d'or,à  la  croix  anaée  de  ûnople.  De  Bourgs  por- 
te d’argent,àlaaoix  ancrée  dcgueules.  Boulainuillers  porte 
d'argent, à laaoix  anaée  de  fable,  chaigée  en  coeur  d’vne 
cfloillcàfcizendsd'aigent.  Potait  d'argent,  à la  croix  anaée 
de  fâble,camonnéedfilimâ  coquilles  demefôie,  deux  àdeox, 
‘pofées  enfafis.  La  Srdie.en  Boiiibeniiois{ioqui»Ko(iàkaoix 
anaée  de  finotdc.au feuKcaitkftde  gncùepi^âBcnciiac  ài 

d’zur.Caflclfiosnont  |^c  dcgueules  à&xiok  aaciée  4W. 
Itij^iif  riiTiiiiiiiiiii  piiiif  if  ii£,i  III  liimiirrnis iiifw^rii|)i'iiil 
cuns  difent  cramptninéiEa  de  âUc.uSniclifss  Kulrnwijl  en 
SuilTc  pârtcd‘’ot,àUoDBtfi3ur£hnë,  & anaée  en  fiiçoa-de 
fourchette  deanoofqnecdeâbk, voyez  nofitccabie-  J^  fof- 
tibus  en  Ânglctcire  porte  de  gucules>à  la  août  anaée  de  vair. 
AubufTon,  duquel  nomeftle  Comtedela  JFeuillade , pone 
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d’or  ,à  la  croix  nilc'c  de  gueules,  ce  mot  àcnilte  veut  dire  qu  el- 
le cft  ancrée , mais  de  qui  toutes  les  branches  font  menues 
comme  vn  filet:  car  cllccftcompofccdcdcuxnillesdcmou- 
lin.  Ainfi  qu’on  en  void  trois  de  fable  en  champ  d’argent  au 
chef  de  France  dans  l'cfcufTon  delà  ville  de  Moulins  en  Bout- 
bonnois-  NoustrouuonsaufTi  vne  forte  de  croix  ancrée, que 
nous  appelions  fertr/ef  ,pource  que  les  bouts  de  la  croix  fc  re- 
courbent en  demi  cercles.  Funillis  porte  d'or,  à la  croix  cet- 
celée  de  fable, chargée  de  cinq  efeus  d argent,bordés,&  engrel- 
^és  de  gueules.  Il  y en  a de  plus  qui  font  ancrées  pat  le  moyen 
de  telles  de  ferpentsqui  font  aux  quatre  bouts.  Montfort  en 
Bretagne  porte  d’argent,  à la  croix  de  gueules  viurée  d’or. 
Kacr,  de  gueules ÿ à la  croix  d'hermines  viurée,  ou  ancrée  de 
_ teftes  de  ftrpents  d’or.  Dolbcflcin  au  Rhein  porte  d'argent, 
à la  croix  ancrée  de huiél  telles  de  ferpents de  gueules, char-  . 
gée  en  cceur  d'vn  carreau,  ou  liure  d’argent  marqué  de  cinq 
poinéls,ou  tourteaux  de  fable,mis  en  fautoir.Hauert  auRhein, 
d'argent,  à la  croix  ancrée  de  huiél  telles  de  ferpents  couron- 
nées de  gueules.  Si  les  croix  ainfi  ancrées  à telles  de  feipents 
vous  femblent  d'abord extrauagantes,&  fort  bizarres,  portez 
s’il  vous  plaiflvoflre  penfée,mon  cher  Lrfftcur,  fut  ce  fameux 
ferpent  d'airain  dreffé  fut  vn  heu  fort  cminent,au  mitan  de  l’A- 
rabie defette,&iem'affeure  qu’apres  vnpeude  confideration, 
vous  iugetez  qu’on -ne  fçautoit  mieux  reprefenter  fbubs]lc 
voilcd'vn  fÿmbolc  lesplus  folidesefperances,  fie  les  plus  dou- 
ces confblations  que  peut  auoirvhvray  Chrefliendedansfes 
-infortunes.  Qui  prend vnccroixancréepourfcsarmes,  mon- 
llre  affezque  fon  cœur  efl  armé  contre  fes  ennemis  de  cét 
ËrwTa  n’Kjt,  que  Ic  Cicl  fit  cognoillre  au  premier  Monarque 
de  fon  fiecle,6tque  c’cfl  là  où  il  iette  l’ancre  de  fes  meilleures  efl 
peranccs,maispourtantilfe  petfuadecncotcdepouuoir décla- 
rer plus  claircmentfâ  confiance , s’il  y adioufte  le  vray  crayon  * 
de  fon  Libérateur.  Car  autant  qu’il  fuit  l’IdolatriedeccNo- 
heflan  brifé  fit  niis  en  poudre  par  le  fainél  Roy  Ezcchias,  autant 
cherit-il  cette  image  cleuée  fut  vn  long  bois,  qui  fans  contro- 
uetfe  quelconque,acfléle  pourtraiél  duSauueur  cruclhc  fur 
le  Caluairc,poui  nousgarcntirdesmorfuresbtulantesduCe- 
ta(led’£nfer,ficmclhicspouinou$fciuiid'aatidotcàtous  nos 
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maux,  fl  nous  regardons  fixement  & afFcducufement  des 
jeux  d’vne  partaire  foy.  La 

Bourdonné! , pommé; , pommetie , o»  befantée , a vne  boule, 
pomme, ou  bêlant  à chacun  de  fes  bouts,  ainfi  qu’on  cn  void 
louucntaux  Egides.  Toutesfois  prenez  garde  que  quand  il  y 
aplijs  d'vnc  pomme  à chaque  branche,  on  ne  dit  pas  bout- 
donnée,  mais  onfc  fert  du  mot  de  pommetée,  comme  il  fc 
remarque  aublafondes  armes  de  Touloufc,  dont  les  anciens 
Comtes  pottoient  de  gueules  à la  croix  vuidcc,  clcfchcc,5c 
pommcte'ed’or  j clefchéemonftre  qu’cllecft  petccc  cn  forte, 
qu’on  dicoitqu'ijllceft  chargée  d’vnc  autrepetite  croix, finon 
que  n’y  ayant  point  d’autre  couleur  que  celle  du  champ  dans 
le  vuidc, on  dit  pluftoft  clefchée:  & quanta  ce  mot  de  vuidcc, 
il  fignitic  qu’elle  cft  cchancicc  furies  coftésdes  branches Sc 
des  quatre  bouts,  fi  bien  quelle  foitterminéf,  de  trois  angles 
cn  chaque  branche.  Les  'Thomas,  ficurs  de  fainclc  Mai  gué- 
rite, de  la  Valette  , d’Atdcnc  , & d’autres  places  , poitent 
ecartclc  de  gueules  & d’azur  à vne  croix  pommetée  d’or,  la- 
quelle on  void  encore  fouflenuc  de  deux  mains  iointes, 
qui  pour  cimier  (octent  du  timbre  de  leurs  armes.  L'on  tient 
que  ces  Gentilshommes  de  Proucncc , font  ilTus  de  cet  illu- 
ftre  Anthoine  Thomas, qui  cftoit  Gouuctncurdc  Tholqn  il  y 
a plus  de  deux  cents  ans.  Au  reflc , quand  ic  verray  ccuc  croix 
pommetee  en  quelque  part  que  ce  foit , ic  pouitay,  ce  me 
femble.m'imagincrincontinct  que  c’eft  l’arbre  de  lavraycvic 
plante  dansvn  Edcn  de  toute  forte  de  plaifirsSc  d’honneurs, 
pour  me  remettre  dans  le  bon-heutquc  m'a  raui  le  morceau 
fatal  de  cette  première  pomme, que  nous  pouuons  à bon  tiltre 
appcllcr  la  pomme  de  Difcordc , puis  quelle  a mis  de  la  dcfil-* 
nion  entre  les  hommes  & le  Très  haut.  Tcftimcray  cent  fois 
plus  le  fruiét  de  cette  douce  croix  que  ces  pômes  d’or  des  Hcf- 
perides,  encore  qu’elles  foient  11  ptifeesSe  fi  paflionnément  re- 
cherchées, qu’il  faille  des  Dragons  pour  les  tenir  cn  feuretç, 
& ce  que  cet  arbre  du  vray  Paradis  me  produit,  me  portera 
toufioursaumcfpris  de  tout  ce  qu’il  y a iamais  eu  déplus  dé- 
licat £c  de  plus  agréable  dans  les  beaux  vergcrsd’Alcinoüs,  ce 
fameux  Prince.  Souhaittez-vous  que  ie  mêla  dépeigné  bour- 
dannéc,  ie  veux  fuiure  tos  defirs,  n’ignorant  pas  que  iamais 
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pclerin  n’a  iamaistrouuc  plus  de  fupport  en  Ton  bafton , ny  Ja- 
cob en  ccluyqui  luy  fetuitau  paffage  du  Jourdain , que  l’cn 
reffentiray  en  trauerfant  les  eaux  ameres  de  cette  vie,  tandis 
que  ieporteray  cette  croix  , non  feulement  à la  main , mais 

aufli  dansle  caur.  La  „ . 

Croifettte , cretfec , m recroifettée , eft  celle  que  1 on  void  croi- 
féc  encore  en  fes  quatre  branches.  Ainfi  Barre  porte  d'azur,  a 
deux  bats  adolfcs  d’oi,  l'efeu  femc  de  croix  rccroifetrccs  au 
pied  fiché,  de mefme;  pied  fiché  eft  quand  Icpieddc  lacioix, 
outre  qu’ileftcroiféen  ccllc-cy.  eft  cncorcpointu  & longuet. 
Saheerre  porte  d’azur  aucroiflant  montant  d'argent,  accom- 
pagné de  fix  croifettes  rCCTOiIcttécs  au  pied  fiché  d’or,  trois  en 
chcf,&  trois  en  pointe.Blainuillc  mouton  porte  de  fable , à la 
croix  d’argent.accompagn  ée  de  vingt  croix  recroilett  ces  d’or. 
Conftantin  porte  de  fable,à  la  bande  d’or,  accompagnée  de  fix 
croix  recroifettées  au  pied  fiché  dcmcfme,trois  en  chcf,&  rrois 
en  pointe.  Maneuille  en  Picardie  porte  de  fable , au  lion  d'ar- 
getit.ftmc  de  croix  croifettées  de  mdme.  Houuard  de  Arun- 
dcll  en  Angleterre  porte  de  gueules,  à la  bande  d’argent,  ac- 
compagnée de  fix  croix  rccroilcttécs  au  pied  fiché  de  mefme. 
Clintan,ComtcdeHuntigtonlàmcfmes,porte  d argent,  à 6. 
croix  rcctoifettccs,au  pied  fiche, de  fablc,trois  enchefideux  en 
fafcc,vnc  en  pointe,  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  cftoilles 
d’or.  Caumonten  Picardie, de  gueules,  à trois  eftoillesd  or, 
l’efeu  femé  de  aoix  recroifettées  de  mefme.  De  Poix  en  Picar- 
die , aufli  porte  de  gucules,à  la  bandetJ’aigéftt,  accompagnée 
de  fix  croifettes  d’or  recroifettée.  D’Etnencourt  porte  de 
gueules  à vne  bande  d'argent  chargée  de  ttois  annelcts  de  fa- 
ble , l’cfcu  femé  de  croifettes Eamet  porte 
de  gucule,à  la  bande  d’aigcaèlW^'®^  tecroif^- 

tées  au  pied  fiché,  de  mefoe.  Difons  deux  mots  en  paffant 
de  cette  illuftre.  Baudoin  de  Lamct,  Originaire  des  Pays  bas, 
où  cftla  terre  dèiartieii&ttucàla  bataille  d Azincourt  1 an- 
née md  quatiecewtsquinzc.  Scs  ptcdcceflcurs  eftoicntfortis 
plus  de  quatre  cents  aif  s aupatauant , puifnesdc  1 illuftre  mai- 
fon  dcNcuftiillccnFlandrcs,dont  fes  defeendans  portent  en- 
core les  armespour  marque  de  leur  origine,  fçauoir  eft  d or 
ftetc  de  gueules, brifees  d’vnc  cftoille  du  fignc  de  puifncffc, 
® ayans. 
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ayans.  félon  rvfage  du  temps,  quitté  le  nom  de  Ncufuillc,&: 
pcis'celuy  de  Lamet.lcur  partage,  & foubs  ce  nom  s'eftans 
tait  tccognoiftrc  particulièrement  auec  Godefroy  de  Buillon 
au  voyage  de  la  terre  fainéfe  , ils  adioufterent  aux  armes  de 
Ncufuillc  vn  cfcuflbn,  que  l’on  nomme  auioutd'huy  de  La- 
met,  à fçauoit  de  gueules  à la  bande  d’argent,  accompagnée 
de  fix  croix  recroifettees  de  mcfme,  aupiedfiché,  pour  mar- 
que deleurpietc,&du  deuoirpateux  rendu  à la  Chreftienté.> 
Ce  Bauduin  dcLamet  eut  pour  fils  Pierre  de  Lamer,&  dccc- 
tui-cy  vint  Antoine, qui  l’an  1460.  s'eftantmatié  àiaqueline 
de  Henencourt  riche  hcritiere,  &c  defeenduede  la  mailbn  de 
Bournonuillc, auioutd’huy  Ducale,  quitta  le  fcruicedu  Duc 
de  Bourgongne  en  mcfme  temps  que  pluficursautres grands 
Seigneurs  qui  s’habituèrent  en  ce  pays.  Il  futfichery  du  Roy 
Louis  onzième , qu’il  le  fit  fon  Chambelan  , fbn  Bailly,  6c 
Capitaine  de  Lens  en  Artois , puis  de  Moncenis,&  d'Authun< 
en  fuite  Gouuerncurde  Bourges}  & en  fin  Lieutenant  de  Roy 
en  Berry  ,en  vn  temps  qu’il  n'auoit  point  d’autre  Gouucrncur'. 
Il  eut  la  tres-fignaléc  commilTlond'efire  arbitre  entre  le  Roy, 
fon  Souuerain  Seigneur  Louis  X I.  & le  Pape,parleur  nomi- 
nation propre,  pour  terminer  le  different  qu’ils  auoienten- 
fcmblc  , à raifon  des  Comtés  de  Valentinois  & de  Diois  ; ce 
qu’il  exécuta  auec  honneur  & bon  heur.  Il  fe  retira  fut  fes 
vieux  lours  en  la  ville  d’Amiens,  &y  décéda  l’an  1494  char- 
gé d’aagc,  d’honneur , de  moyens, ôe  fût  inhumé  dans  1 E- 
glifc  du  Prieuré  defainéf  Denys,  à prefent  des  Peres  lefuices, 
o\f  k void  encor  fon  Epitaphe.quiiuftificceque  nous  venons 
de  dite.  De  cét  AntoincdcLamet,& dcIaquelincdcHcncn- 
coutt,  font  fottis  quatre  fils  , dont  le  dernier  fiitd’f  glifc,  & 
les  autres  ont  iette  de  grandes  branches  chacun , laques  de  La- 
met  l'aifné,  dit  de  Henencourt, Seigneur  de  fainéf  Martin,con- 
tinua  fa  lignée  par  Philippes  de  Lamet,fon  fécond  fils, Seigneur 
de  Henencourt,  qui  d’Anne  hcritiere  de  Bournonuillc  , par 
le  trcfpas  de  Claude  fon  frere.  Seigneur  de  Bournonuillc,  def- 
cendu  d’vn  aifnc  de  Bournonuillc  , eut  entre  autres  enfans 
Adrien  de  Lamct,  perede  Ican  dcLamet,  dit  de  Henencourt, 
Seigneur  de  Bournoniiille  ,qui  de  Marguerite  de  l’Ille  de  l’il-* 
luftte  maifon  de  ride- Adam, fille dcClaude  de  l’Ifle,  Seigneur 
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<lix  mille  hommes  de  pied,  de  Ton  mariage  auec  Adiiennc  de 
Lannoy.ileuc  entre  autres  Pierre  de  Lamcc,  qui  de  Catherine 
duPlcilisLiencourr,aeuCharlesde  Lamct  Seigneur  de  Beau* 
repaitCiSc  de  cc(lui-cy  plufieursenfans.  Morframuille  porte  de 
guculcs.àvnc  bande  d'or  accompagnée  de  croix  recroifettées 
dcmcime.  Coetmeur  porte  d'argent,  à lefcu  de  gueules  ,ac* 
compagne  de  fix  croix  rccroifettccs  d'azur, ttois.cn  chef,  deux 
en  fa(cc,<Sc  vue  en  pointe.  Bcaucham  en  Angleterre  porte  de 
gueules,  à lafafce  d'or  chargéeen  coeur  d’vncroiffant  de  fable 
accompagnée  defix  croix  rccroifettccs  d’or,  L’on  peut  icy  re- 
marquer la  aoix  appellcc  vulgairement  dcLonrainc,  qui  cA 
vnc  double  croix  comme  vnc  croix  Patriarchale,en  forte  que 
celle  du  basait pluslargclabranchcquitraucrfe.  Bouqueual 
porte  d‘argcnr,à  la  croix  de  Lorraine  dcfabic,  ccartelcd’or,  à 
la  bande  d'azur,  chargée  dctroisâeursdclysd'or.  DeGuenc- 
gaui,dont  cA  auiourd'huy  le  (leur  du  Plcilis  Bcllcuillc,  Baron 
de  fainéUuA.ConicillcrduRoy  entes  Contcils,&  Threfotier 
defon  Etpargne,  comme l'cAoithru  fon  pcrc,  & qui  void  (â 
maifon  alliée  à de  trcs-noblcs  tailles,  nommément  à celle 
de  Claude  Loup, Seigneur  de  Bcllcnauc,  Pictrebrune , & au- 
tres lieux , porte  de gucales.au lioa  d’ot,  & en  chef  vnecroix 
de  Lorraine dcmctmcipanid'azur,  àLcroixd'orchaigcccn 
coeur  d'vn  croiBânt  montant  de  gueules  , qui  cft  l'clcu  delà 
croixdclahgnée  dctâouARoch. 

Au  iürplus,mcfcra-t’il  permis  d adiouAcricy  qucquandi'ap- 
percois  quantité  de  ces  Ègutcsctoifcuécs  fur  va  etcu  d'armes, 
ie  me  palûade  incontinent  que  nos  anceilrcs  cmbraBbieht 
voiontias  toutes  les  croix  qui  fc  piefcmoieat  dans  le  coms 
de  leurs  années,  aaec  creance  que  leur  bois  adoucilToit  toutes 
IcsaincrtutTKsdc  Mata,  le  vray  poutttaiél  de  ceoc  vallée  de 
larmes  & d’abfliulic.AulTî  pouuoicnc-ils  dire  auec  S.  Bernard, 

Sc  les  ictnblabics , à tous  ceux  qui  les  cAimoiont  mitcrablcs 
(bobs  le  fardeau  fi  pefant  de  tant  de  croix.  Us  s’appcrçoiucnt 
de  nosfouffranccs,  mais  ils  ne  rccognoiflcnt  pas  Us  confola-  lufirm 
tionsduCicI , pourcc  que  ncs'aricAaat  qu’à l’écorceda .pal* 
micr,ils  n’en  gou  Acnt  iamaislcs  douces  dattes.  Pailonscncorc  vuSinu,. 
vtTcfoisdu  bon  lacob  ; Pourquoy  pcnfcs-vousqu’ayantpaAc 
lanuic^couché  furvne  duKtochc,  ily  vcilaiuitoaréucme 
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‘■baume, ourhuilcqu’ilauoit.finonpoui  donnera  cognoiftre 
■aux  mortels, que quoyqü’ il  euft^efté  beaucoup  d’hcurcs  eftë- 
du  fur  vn  lift  mcrucillcuremcnt  dur , la  parfaifte  image  de  la 
croix,  ncantmoins  il  y auoic  reffenti  des  douceurs  incompa- 
rablc'.ôc  desconfolations  tout  à fait  Angéliques  ? 11  cft  bien 
vray  que  ces  croix  recroifettées  ont  ordinairement  le  pied 
fort  aigu,  doit  vient  qu'on  les  appelle  au  pied  fiché,  & que 
de  prime  face  elles  femblent  deuoir  porter  la.pointc  de  dou- 
leur où  elles  feront  plantées,  mais  ie  vous  donne  parole  que 
cette  efpinefc  tourne  en  rofe  , & que  la  moindre  goutte  du 
fangdu  fils  de  Dieu  ti’eft  pasfitoft  infulc  dans  le  cœur  pat  le 
moyen  de  quelque  grâce,  que  cette  pointe  venant  à eftrc  re- 
bouchée t<5ut  à fait,la  joye  prend  infailliblement  la  place  de 
ceftetrifteffe imaginaire.  Croirons-nousqueleTout-puiflant 
ait  voulu  que  lalainfteCroixtemift  en  pleine  fanté  vue  fem- 
me qui  tendoit  aux  abois  de  la  mort , en  prefênce  de  Macaire 
Patriarche  de  Icrufalem,&  d'HelcnerEmperierc,  voire  mcfmes 
quelle  refuftitaftvn  mort  par  fon  (cul  attouchement,  au  rap- 
port de  Theodoret,  de  fainft  Paulin , & de  Nicephorc  , pour 
autre  fin  que  pour  afTeurcr  tous  les  peuples  que  la  Ctoix  du 
fils  de  Dieueftlavraycfourccdclavie,  ôilamcrevnique  delà 
•îoyc  ? Ce  fut  vnc  grande  refiouïfiancc  à foutes  ces  grandes 
troupes  d’Kfaelites,  lors  que  fc  fentant  extrêmement  altérés, 
ils  s’apperccurent  que  lahoullincde  leur  Prince  leur  fit  fortir 
d vne  roche  autant  & plus  d'eau  qu'il  n’en  eftoit  ncccflaire 
pour  cft anchet  la  foif  qui  les  traüailloit-  Mais  ie  veux  croi- 
re que  1«  croix  plantées danslecoturde ces  fainfts  perfonna- 
gés,  qui  mènent  en  tcrrcvne  vie  Angélique,  & nommément 
de  ces  deuofes  âmes , qui  n orit  que  deux  (buhaits  au  monde 
àguife  d'vBC'feinftc  Thevefe,  ceft  à fçauoîr, woW,  aut  pati,  ou 
mourir, ou  fOufftit,  leur  donncnt.encoie  plus  de  contente- 
ment &dfer^afiement,tandis  qu'elles  acheuent  ce  petit  pelc- 
finage  enla-terre  des  mourans.  La 

’ Coupée, TMOttràe  ,croifette , OH  aiaifée  , fignifie  celle  qui  ne 
tisuche  pas  lesbotds^  l'cfcu,  & cft  fans  façon  quelconque. 
îiUzignandcfàinftGelarsj&  dc-Lanfac , écaïftlent  d’azur  à la 
ftoix  c6üpécd'argcnïi  ;L!hiftoirc  porte  qu'vri  puifné  de  Lu- 
Üîigndh,réroüffté  qu’il  fiiit  de  la  tefrè  feinfte  >•  prit  pour  brifûrc 
Ci 
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ccttc  forte  l'c  croix.retcnant  les  émaux  de  Luzignan,  qui  porte 
butclic  d’argent  & d’azur,  & Ht  baftitlc  Prieure  de  fainft  Ge- 
lais,qui  depuis  plus  de cinqcentsànsfubfifte  encore ,'Sc "qui  a 
donne  le  nom  à quantité  de  grands  Seigneurs  en  France.  Le 
licur  de  fainéV  Aouft  Lieutenant  general  de  l’Artillerie  es  at- 
méesde  (aMa)cfté,allic  depuis  quelques  années  à cette  mai- 
fon,3c  quiported’ora  trois  fers  de  pique, de  fable, écattele  de 
faindf  Gclaisjàfçauoirau  fécond  de  Luzignan  auec  lesburel- 
lcs,au  troifiénicla  croix  coupée.  Brezé  Mauleurier, porte d’a- 
zur,à  le  feu  {fou  en  abyfme  vuidé, d'argent, & bordé  d’or,à  l’or- 
le  de  liuictcroix  coupées  de  mefme-  Xaintrailles  ported'argêc 
à la  croix  racourcie  de  gueules-  Eueilchien  au  Maine  ported’a- 
zur  au  ch%)ion  d'argent,  accomp.igné  de  3-  croix  de  mefme. 

Ebr.irJ S. Sulpice ported'argêc  au  lion  de  fable,  femé d'ombres 
decioix  de  mefme  (’  c’eft  adiré, qu’cllesne  font  pas  beaucoup 
colorées)ccarteléd’or,àlabâde  de  gueules;  fur  le  toutd’arget, 
parti  de  gueules.  Cornuel  portoit  de  gueules  à vnc  croix  cou- 
pecd’argcnt,écarreléd’azurau cheuron  d’or,  accompagnéde 
trois cftoillcs de  mefme:  Icfdits  écars  feparésd’vne  croix  d’ar- 
gent chaigée  en  cœur  d'vn  leutier  courant  de  fable.  De  la 
Croix  Maifttc  desComptcsà Paris,  porte  d'azur  àtroiscroitt 
coupées  d'argent,  deux  en  chef, &vnc  en  pointe.  Fontenu 
metenfesarmesvn  chcuronchargéde  quatre  efoixeoupées,  / 
accompagné  de  troislarmcs,  au  chef  chargé  d’vn  lion  Icopar-  ' 

dé:  lescouleurs  ne  me  iont  pas  encore  cognucs.  De  Bignon, 
tres-cloqucnt  & trcs-vertueuxAduocatgeneral  au  parlement 
de  Pari.s,portcd  azur  à la  croix  çoupée  d’argent,  accolléc  d’vn 
fepde  vignede  fmople.  Villarccn  Dauphiné  porte  de  gueules, 
à lab.tnde  d'argent acoftée de fix  croi(cttesdcme/mc,ttoisen  ’ 
chcf,&:  trois  en  pointe.  Boiuin  porte  d'azur,  à la  fafee  d'or, ac- 
compagnée de  3. croifettes  de  mefme.  S tafFord  en  Angleterre 
porte  de  gueules , à la  bande  d'argent  chargée  en  chef  d’vn 
croiltantd'or,  & accompagnée  de  hxcroifettes  au  pied  fiché 
d’argent,  trois  en  chef,  & troisen  poihte.  Veloutt  d’argent, 
à trois  croix  dcfable,  deux enchcfi&vncenpointe.  D’Ef- 
pagny  porte  d’argent,  au  lion  degucule;àla  bordure  de  fino- 
pie  chargée  de  feptefeus  d’or , charges  d’vne  aoix  alaifee  de 
gueules.  R oyNointeau  porte  d’azut,  à la  aoix  coupée,  ou  a> 

Kk  iij 


Oigiti/wJ  by  Google 


390  Le  Roy  d’ Armes, 

lai(ccd'or,accoinpagnccdcdcux  mcriettes  d'argent,  l’vne 
enchcfducoftcdroift,&lautrc  en  pointe  du cofte gauche. 
Batbczieies  la  Roche  Chemerault  porte  ccanelc  : au  i.  d'ar- 
gent, à trois  lozanges  & deux  demies,  de  gueules  mifes  en 
fafce;au  a.d'azur,àlaaoixdenchce  fié  alaifM  d'argent , den- 
,ig.  ffcff,veut  dire  qu'elle  a trois  pointesà  chaque  bout  de  fes  bran- 
ches: au  3.  d'hermines,  au  chef  de  gueule,  au  4. d'or,à  l'aigle 
cploycede  fable.  Le  Bigot,  dcgueulcs,à  vnebandc  d'argent 
acoftee  defixeroifettesd'or,  trois  en  chef,  & trois  en  pointe. 
MondoucetlaChemince  au  pa^sChatttain, porte  d'argent,  à 
trois  fafees  de  gueules , chargées  de  deux  croilcttes  d'argent 
chacune,  & le  champ  de  croifettes  de  gueules , deux  entre 
chaque  fafcc.  Blainuille  d'azur,  à la  aoix  d'argent,  l’cfcufe- 
mc  de  croifettes  d'or.  De  Seeue,  d'argent , à la  c»fx  denchee 
de  fable.  Boucher,  de  gueules,  feme  de  croifettes  d'argent, 
au  lion  d'or.  Neloüeronsnous  pas  en  cet  endroit  la  pieté 
de  nos  ancellres  , qui  ne  le  font  pas  contentez  de  porter  la 
croix  fur  leur  front, Se  de  la  pendre  àleurcol  5 mais  en  ont 
aulTi  voulu  remplir  leurs  bannières  & leurs  boucliers  , afin 
de  monftrer  pat  là  qu'ils  ne  veulent  céder  à ces  anciens  Ro- 
mains, qui  au  dire  de  Denis  d'HalicarnalTc , tenoient  leurs  en- 
feignes  aullî  facrces , que  les  Statues  de  leurs  Dieux  ? C'dl 
LtgiMMt  bien  la  vérité  que  quand  Tacite  parlcde  ceseAendarsdclami- 
^Dm  Romaine,  il  les  nomme  Les  Dieux  des  Légions  5 & que 
le  grand  Tcrtullien  dans  Ion  Apologétique,  maintient  que 
tuii^  laRcligion  de  ces  vieux  Romainseft  toute  guerrière,  qu'elle 
iurc  parlcsenfeicncs,  tant  elle  lésa  en  grande  vénération.  Se 
emfhtnfa,  qu  elle  Icsprereic  atomes  les  autres  Diuinites : neantmoins 
à voir  Icsarmcs  de  nos  predccelTcursiqui  font  toutes  fcrtiées 
UrM.fiin»  de  croix, nous  auons  fu)ct  de  croircqu'ilsrcndoienttous  les 
honneurs  imaginables  au  factc  bois  de  noftic  Deliurance. 
En  quoy  ils  ne  s'éloignoient  pas  de  la  fainéfc  procedure  de 
Conftantin, premier  Empereur  Chteftien,  qui  changea  la  ban- 
nière generale del'Empirc,  quelesfoldats  auoient  accouftu- 
mé  d'adorer  en  l'cffigic  de  la  Croix , afin  que  les  retirant  des 
couftumes  Payenncs.il  les  portail  peu  à peu  aux  ceremo- 
nies des  Chrtftiens.  La  Cioix 
DtnteUt,en^litc,  canelèe.  Nous  appelions  croix  demelce 


Digilized  by  Googk 


Troifiéme  partie.  ‘ 391 

celle  qui  rcmpliflanc  l’efcuja  de  tousfes  coflés force  petites 
dents  aigues  5 enquoy  proprement  parlant,  elle  cft  dift'erente 
de  l'engrelléc.-carcctte-cyeftdecoupéede  tous  coft'és  en  pe- 
tits demi-ronds,  qui  feiettent  en  dehors,  ayant  fes  pointes  au 
dedans  de  la  croix  j comme  aulïi  la  canclée  a cette  ditfcrencc, 
quelle  a fes  demi-  ronds  en  dedans , & fes  pointes  en  dehors  : 
la  où  la  dentelée  cft  dccoupce  comme  vnc  petite  feuille  de 
fde.  Neantmoinsil  eft  vray  quefautede  prendre  garde  à ces 
menues diucrfitcs, les  peintres, les Iculptcuts.  Ik  mdmement 
ceux  qui  iufqu’àprclcnt  ont  parle  des  blafons,  n’ont  pas  euité 
laconfufion,  puilque  nous  trouuons  auioutd'huy  fort  peu 
d’Armoiiiftesqui  ne  confondent  la  dentelée  aucc  rcngrclléc, 
& rcngrclléc  aucc  la  canclée-  Ceft  pourquoy  ie  fupplic  ces 
Meilleurs, de  qui  ie  vay  reprefenter  13t  efeus  d’armes,  qu'ils  exa- 
minent vn  peu  les  anciennes  figures  de  Croix  que  portoient 
leurs  Anceftres,  3c  qu'ils  rcinarejuent  bien  fi  elles  font  den- 
telées, engrcllécs,  ou  non,  afin  que  la  liberté  ne  foitplus  don- 
née aux  peintres  de  les  altérer  à tout  propos.  Et  pour  mon 
regard  ,i’cfpcrcdcuoir  cft  remis  à couuert  de  tout  blafmc  en 
cette  matière,  fl  ie  viens  à nommer  des  croix  dentelées  pour 
des  cngrellécs,ôc  des  engrcllécs  pour  descanclées,  puifque  ie 
ne  puis  dcuincr,Sc  ne  vous  dois  produire  le  tout  que  félon  la 
Icéf urc  que  i'en  ay  eue,  ou  félon  le  rapport  qu’on  m’en  a fait 
de  bouche.  Plclïis  Liencoutt , dont  vn  premier  Efeuyer  de 
Francc,5e  vn  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy, 
Cheualierdesdcux  Ordres  delà  Majcfté,5cquia  de  très  illu- 
fttcsallianccsjportcd  argent,  à la  croix  cngtclléc  de  gueules', 
chargée dccinqcoquillesd’argcnt,aulambeaud’azu  . Lenon- 
court  Nantucil  Le  Haudoin3c^Coupuray,portc  d’argent,  à la 
croix  dentelée  degüculcs.  Bouchauancs,dcgueulcs,àlacroix 
cngrelléedor.  Daillon,duqucl  nom  font  les  Comtes  du  Lu- 
de,  porte  d’azur,  à vnc  croix  cngrelléc' d’argent.  Gadaigne 
porte  de  gueules,  à la  croix  dentelée  d'or.  De  cette  mailon 
eftlcfieurdcChampcroux, &lcficur  de  Bcauregard,  qu’on 
peut  dire  cftrc  vndès  plus  vaillants  5e  des  excellcns  hommes 
de  chcual  qui  folcnt  dans  toute  l’Europe.  Eftourmcl  porte 
de  gueules  a la  croix  dcntcléci  d’argent-  Cette  noble  maifon 
cft  dcpuislong  tempshabifuée  en  Picardie,  ncantmoins  ori- 
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ginaireduCambiefisjOÙclctoutc  cognoiffancc  elle  a poflede 
lacctrcd  Eftourmcl.fituccprcs  de  Cambray.  Lefurnom  an- 
cien cftoitCrcton.d’où  quelques  vns  blafonnants  Tes  armes, 
difent  cretclcc  pour  dentelée,  ce  qui  rcuient  à vn.  T outefois 
depuis  l’an  mihrois  cents  iufqucs  à l’an  milcinq  cents,  les  Sei- 
gneurs de  cette  maifon  ont  pris  indifféremment  le  furnornde 
Creton.dit  d’Elfourmel,  & quelquefois  limplcmcnt  celuy 
d'Eftourmel:  mais  depuis  l’an  1500.  iufquaprdent.ils  ont  né- 
gligé celuy  dcCieton  ,&  ont  fimplement  retenu  celuy  d’E- 
Itourmel,  à caufe  du  long  temps  qu’ily  a que  cette  terre  cft 
dans  la  maifon.  Tres-digne  de  remarque  cft  l’origine  de  fes 
armes.qu'clle  rient  déslc  premier  voyage  que  firent  les  Chre- 
ftienspourlerecouuremcnt  de  la  terre  (ainte,  l’anncc  mil  no- 
nante  fix,  de  la  main  propre  de  Gaudeftoy  de  Buillon  Roy  de 
Hicruralcm,qui  pour  honorer  la  mémoire  de  Gilles,  dit  Raim- 
bault  Creton, duquel  il  auoit  veu  la  gencrofirc  à la  prife  d'affauc 
de  cette  ville, luy  fit  prefent  d'vne  croix  d’argent,  dentelée  ou 
crctclcc,poutallufionau  nom deCreton, dans  laquelle  cftoit 
cnchaffé  vn  éclat  de  lafainétcôc  vrayeCroix.  Ce  prciicux  Re- 
liquaire a paffé  de  pcrc  en  fils  en  la  pofTefliondc  Melficursde 
Sutuille,qui  font  les  aifncsdelamailbn,&  ont  pour  puifncs  les 
fieursdc  Plainuillc , de  Fretoy,  & autres , tous  perfonnages  fi- 
gnalcs  pour  leurs  mérités  & pour  leurs  illuftrcs  alliances.  La 
Feillc'c,d’azur,àla  croix  cngrellcc  d’or.  De  Fords  de  Fours 
porteu’azur.à la  croix  dentelée  d’or.CoergourhedcnLoma- 
riaportedcgucules,  a lacroix  cngrellcc  d’argent.  Vflord  en 

Angleterre  porte  de  fable.à  la  croix  cngrellcc  d or.  Du  Hamel 

porte  d'or.à  la  croix  cngrellcc  de  fable.  Fcuqueray,d  argent,  à 
vnc  croix  engrellce  de  fable.  D'Anaftcn  Bretagne,  porte  d or 

à vne  croix  engrcllce  de  fable, cantonne'c  det^uairccftoilles  de 

mcfmc.  Giffart  là  meftnes  , porte  dot  à vnc  croix  cn- 
grcllcc  de  gueules  cantonnée  de  quatre  lions  d azur.  Du 
Gué  dcfablc,à  vnc  croix  dentelée  d’argent.  Gilbert  fieut  de 
Voifins,  porte  d'azur  àla  croix  cngrclléc  d’argent , canton- 
née de  quatre  croiffants  montants  d’or.  Guiftclle , dont  les 
Seigneurs  ont  tenu  rang  entre  les  plus  puiffants  & les  plus  vail- 
lantsCheualiers  de  Flâdrcs,portc  dcguculcs  au  cheuron  d’her- 
mines, ccattelc  d’azur  à lacroix  d’argent  dentelée  de  fable. 
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BoilTauefhc  d'or,  à vnc  croix  dentelée  de  gueules.  Mozéen 
Guienne,d'azuT,àlaoroix  cngrellcc  d or. Chenin  porte  d'azur, 
à la  croix  cngrellce  d'or,  au  lambcl  degueules.  Du  Chaftcl  por- 
te d’ot , à la  croix  cngrellce  de  gueules.  Cuifé  porte  d'argent,  à 
la  croix  cngtcllée  de  gueules,  chargée  de  cinq  coquilles  d’or. 
Chaiuspotted'or.àla croix cngrelléc  d’azur^  LaCroix 
Eciirulée  vnc  grandccroixquicoupéctoutcaulong,&  107. 
au  large  .par  vn  filet  croifé,  fe  monftre  compoféc  de  huiét 
quartiers,  dont  le  premier  & le  quatrième  font  de  métal  ; le 
fécond  & le  troifiéme  font  de  couleur,  ou  tout  au  contrai- 


re. Ainfi  Sainét  Lcgicr  Grand  Maiftrc  de  France,  portoit  de 
gueules,  à la croix  ccartclce  d'argent , & d’azur , cantonnée 
de  quatre  fleurs  de  lys  d'or.  De  Tigrty  porte  d’argent , à la 
croix  pactée  à raîféc,&  écartelée  de  gueules,  & dclabic.  Que 
pcuuent  dire  cuix  de  la  Religion  prétendue,  quand  ils  s'ap- 
perçoiucntqucnoS'Françoisen  bons  Catholiques  ontfifort 
afFcéfionnc  l'image  delà  Croix,  que  pour  la  multiplier  da- 
uantage,&pourla  tendre  plus  remarquable,  ils  luy  ont  don- 
né cetre  variété  de  figures,  fition  félon  leur  ordinaire , qu'il 
leur  fuflfitdcrauoirdanslc  cosutîSurquoy  nous  leur  rcfpon- 
dons  que  ceux  qui  ont  la  Croix  de  Icfiis>4nrifl  bien  imprimée 
au  cœur , n’en  pcuucnt  abhorrer  l’image,  ppis  qu’elle  nenous 
reprefente  autre  objet  que  le  Crucifié  ; que  mefmcs  les 
Ccnturiatcurs,quoy  qu’ennemis  dcTEglifc,  forcés  parle  tef- 


moignage  de  TertuUien  eh  fon  Apologétique  , font  con- 
traints de  confiifTcrqu’il  femblc  declarcrquc  de  fon  temps  les 
Chrcûiénsauoiciw d’image  delà  Croix  , foit  aux  lieux  de 
leurs  aflcmblécs  publiques  ,fbit  priuément  à la  maifon  , & 
que  c’eft  l’occafion  pour  laquelle  les^Paycns  leur  repro- 
choient  qu’ils  cftoiém Religieux  { c’eft  à dire, adorateurs)  de 
la  Croix. lointqucfâint  Auguflinfùrfainiff  Ican,  ne  faitpoint' 
de  difficulté  de  rapporter  les  paroles  de  l’ApoRrcaux  Galatcs, 
a la  couftume  qu’obfcruoient  les  fidclés,dcpcindre  le  ligne 
de  la  croix  futlefront,  cfctiuantquc  fi  autrefois  il  n’y  auoit  \ 
rien  dc.plusinftipporcable  ijios  corps , aufli  n’y  au’il  rien  à ’ 
prefent  de  plus  glorieux  fur  nos  fronts.  Certainement  il  faut  \ 
qu’ilsnausaduoüontqueccspcinturcs,&ccs  rcprefbntations  ^ 
de  la  cràix  ,'n’cmpefchioient!pasx]ue  ces  premiers  ChrefUctis  , 


Digilized  by  Google 


394  Lé  Roy  d’ Armes, 

ncla  pof taffcht  dans  Icàéeurj&qUcnoftrc  creance cftauiout- 
d'huj  >qu'il  ne  <êrc  de  hCn  de  la  porter  dt(Tui  nos  cotpsyou  d'eil 
auoitlisfigutcsdedans  noseftus  d’armoS,  fi  dllc n'cft preraie* 
tcmenc  empraintcdclamain  dc.DicU  dedans  nos  ames.  Pat 
ainfi.pourueu  qu  ds(è  donnertt  le  loifit  d’efcoütcr  noftrerai*- 
fonncmcnc,  ie  m’afieurc  qu'ils  detncurecoat  d'accord  aucC 
nous, ch  ce  que  parciculiercthent  la  porter  au  ooeut , &dans 
les  ihains,  oufiirlefiotit,  cftbcaucoup  plusvtilc  & plus  cx- 
ccllcnc>que  de  ne  l'auoir  qu'en  lapenfccktout  de  merme  que  la 
Vieroe  qui  a porte  nodrC  Seigneur  en  Tes  fiancs>ât  en  fon  cfpril 
parlafoy  > eft  incontparabltnatnt  plus  excellente,  que  ceux 
qui  ne  le  portent  qu  cnl’cfprit  fCul.  La  Croix 
Fleurdelife'Jlorencte  Jknttrmt'e.  Encore  que  ces 

quatre  mots  qui  portent  tous  la  fleur  en  tsflc , fcmblcnt  n’a- 
noir  qu'vn  mcfmc  fens,  ncantmoins  nous  leur  donnons  di- 
ueries  fignificatiotts  dansl'vragcdcnosblafons,  afinqucfiii- 
nanties  toutes  dtceoxqui  nous  ont  dcuancé,  nOus  mettions 
quelque  diftinition  entre  les  crioix  qui  font  terminées  de 
ficuis  dclys,&  ccllcls  dont  les  branches  finilTont  en  forme  de 
fimplcsttcffles.  Donc  nous  appelions  cbs  croix  flcutdclifces, 
ouflorenccesfcarc'cft  lcmcftne)qui  ont  aux  boutsdes  fleurs 
de  lysau  piedcoupé,c’cftàditc,qui'ne  montrent  quclcs  trois 
flcurons:&ccllcsqui  fc  tcrmitKnt  en  chaqufcbrancnt  pat  trois 
demi-ronds, en  façon  de  treffles , nous  ks  troramons  ordinai- 
tçmcnt  fleuret  CCS  ou  fleutonnecs.  VillcquierlaGdiCTchc  porte 
de  gueules,  àkctoix  flenrdclileli  dlokjtcansinnfiécdc  douze 

billcncsdetncfine:icdyvoloiWkfS€®**<^®^  phiftoft  qu  ac- 
compagnée,où  ilyadcgrandfls'croixscarcHcsnc  laiflentdans 
Icchampdc  rEfcuquc^uaKtccantcmsvuidcs.IuUy  porte  d ai- 

gcnr,à  vnc  rtoix  Saina-Lambm  por*- 

te  d’or, à Ync  aoix  fteoicttée  -dtgueulcs.  Ftanccfchy  de  Rou- 
iicmoi*,oiigiittire  fle  Fiorchccrponc  d'azur  à là  cni>ix  floren- 
•cccd’ok..  finmcM^eVfllatssAdmiral  dcFtaiicc.foubsHcnty 
quatticnitfipowoit'fûrlfctont  d’azur  à la  oroiicflcuronnécd’or. 
Remarqués  icy  que  tontes  ces  croix  flcMfddtfécs,,  a*  Scu- 
eettées,  iK  touchent  pas  tout  à fait  ddeafs  bouts  les  bords 
de  l'Efcud’acmcss'i  cftpoarquoy  on  tooiioclar  fois  dans 
4es  blalbns  ec  mot>  d’ulaifcc.adbofté , qui  me  veut  dire  autre 
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chofc.à  mon  aduis , linon  que  la  croix  ne  va  point  iufqucs  aux 
extrémités  del’cfcu,&femblc  cftre  commcàfon  aife>&  fans 
contrainte.  SainclGobctc  porte  de  gueules,  à vnc  croix  fleu.- 
ronnee  d'argent, d’autresnomment  cette  noble maifon  Mon- 
gobert.  DutKam  ville  d’Angleterre,  porte  d'azur,  à la  croix 
rieuronnee  d or  àraifce.&quantonnce  de  quatre  lions  d'ar- 
gent. Vclafques  en  Hefpagnc  porte  d'argent,  à la  croix  vui- 
dee  & Hcuidelifée  d'azur , à la  bordure  dcntelce  & de  mcfmc. 
Elfiod  en  Angleterre  , Fondateur  de  TVnluetfitc  d’Oxfotd, 
portoit  d'azur , à la  croix  fleuronnee  d'or.  De  Vellct  porte 
d'argent  à trois  croix  flcutonncesdcfabIc,deux  en  chef, Scvnc 
en  pointe.  Pleut  à mon  Dieu  que  ceux  qui  ne  peuucnt  au- 
lourdhoy  fupporterquenousayons  en  grande  vénération  la 
croix  , fe  rcprcrentall'cnt  àbon  efeient , auec  quel  foin,  & aucc 
quelle  afl'ciftion  nos  anceftres  ont  praéliqucce  qui  fc  palToit 
du  temps  de  fainâ  Chryfoflomc , qui  vérifiant  à la  Gcntilité 
que  lefus-Chtifteft  levray  Dieu,  raconte  aucc  force  louanges 
1 honneur  que  les  Chrcllicns  rendoient,  non  feulement  à la 
croix,maisaul1iàfon  image!  CertaiiKmcnt  ilsprendtoienide 
nouuellcs  relblutions  de  faire  éclater  cefacré  bois  dans  leurs 
maifons,dans  leurs  tuës,(ûrlcur  h:ont, au  lcuer,au coucher, 2c 
en  toutes  leurs aéUons;&  quoy  quecefoitlcfymboled'vnc 
mort  exécrable, neantmoins  eu  egard  àla  vertu  du  Crucifie, 
ils  s’enpareroient  plus  volontiers  que  des  chaincs  d'or  les  plus 
cclatantcsdc  diamants.  Ce  n'elfoit pas  feulement  aux  places 
publiques.aux  chemins, aux  deferts, aux  collincs,aux  vallées, 
en  lamer,auxiflcs,&  aux  vaifleaux,  qu'on  voyoit  reluire  cette 
image  ( va  difant  la  mcfme  facréc  bouche  d’or)  mais  encore 
aux  vehemens,  aux  couches, aux  fc(lins,aux  peintures  des 
murailles,  à la  guerrc,à  la  paix,aux  iours,auxnuiéfs,aux  corps, 
tourmentez  des  Dcmons,aux  dances  des  voluptucux,aux  va- 
Ics  d'or,  & d’argent,  2c  aux  cellules  des  perfonnes  ennemies 
des  fenfualitcs,2c  les  plusrctirccsdedanslesfolitudcs.  Etdau- 
tant  que  c’ed  cllc,qui  apres  auoirellc  durant  beaucoup  de  lie- 
cles,lc  ligne  d'vnemort  infâme,  2c  la  plus  accompagnée  de 
nialcdi(fl:ion,a  eu  l’honneur  de  feruirde  Char  triomphant  au 
Roy  des  Angcs,de  porter  cette  fleur  des  Princes,rélicc  de  rou- 
te la  campagne , 2c  le  beau  lys  des  vallées  de  ce  bas  monde. 
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D'oùvicnt  que  nous  auonsgrand  fujet  de  chérir  la  mémoi- 
re de  ces  perfonnes  de  condition,  qui  ont  affeûc  les  croix 
flcurdclifces,  ou  flcutctccs  en  leurs  armes , fçaehams  tres-bien 
que  non  feulement  ce  lidt  honorable  du  Sauueur , a rendu 
flcurilTant  l’Eftat  de  tous  les  Monarques  qui  l'ont  en  en  re- 
commandation,mais  qu’il  fait  fleurir  de  ioureniout  ch  tou- 
te forte  de  bon-hcur&dc  vertu  les  familles  particulières  qui 
s'y  repofent,  & y mettent  ordinairement  leur  principale  con- 
fiance. Une  (e  void  point  de  fleur  au  printempsqucllcqu’tllc 
puirte  cftrc,  fut  les  branches  d’vn  arbre, qui  donne  tant  d'ef- 
pcrancc  d’vn  beau  fruidf , comme  le  recours  qu'ont  eu  nos 
predecefleurs  à la  croix,  2c  que  les  bons  Catholiques  auiout- 
d huy  continuent  d’y  auoir,  en  donne  de  l ’execution  des  plus 
importants  dcfl'cins  , & de  l'accompliflcment  afleutedes  plus  . 
équitables  dcfirs.  L’on  ne  fçauroit  charget  allés  de  douces 
fleurs  ce  facrc  bois,puifque  le  baume  qui  en  a découlé,  & l’o- 
deur excellente  qu’il  arclpandu,  a rempli  tellement  les  coeurs 
des  véritables  enfans  de  Dicu,qu'ils  ont  recherché  paflionne- 
ment  de  s’en  faire  vne  derniere  couche  , où  ils  peufTent  tef- 
moigner  au  Ciel  & à la  terre  qu  ils  n’auoient  point,  ny  en  la 
vie  , ny  cnla  mort,  de  plus  fortes  amours  Bien  loin  de  faire 
comme  les  ennemis  del’Eglifc,  qui  portez  d’vn  mefmccfprit 
que  les  Payons,  du  temps  de  l’Empereur  Adrian,  s’eftoteent 
d’enterrer  ce  facrémonumcntdcnoflrercdcmprionpourcn 
effacer  lamcmoirc,ouqui  ne  pouuant  venir  à bout  d’vn  tel 
defféin,  tafehentpar  toute  forte  d’artificcs&  d’impoflurcs,de 
de  flcflrir  la  gloire  & les  honneurs  qui  luy  fontdeubs.  Com- 
me s’ils  ne  fcauoicntpasqu'onlesluyrcnJcnlouucnanccdc 
deccqu’ellcaefté  l’Autel  du  fouucrain  facrificc  de  noftrctc- 
coociliation  aucc  le  Créateur,  le  marchepied  de  la  gloire  de 
lefus  ChriiLpour  parler  auec  cefainéf  Patriarche  de  Conftan- 
tinople,  allégué  cy-deuant,  qu  elle  cft  l'inffrumentdcnofttc 
dcliurancc.lc  trophée  denoftre  rachapt,  &l’enfeignc  triom- 
phale du  Sauueur  eftendu  fur  fonbois.  le. me  petfuade  bien 
que  s’ils  oloient  ou s’ilspenfoient  abolir  lamemoire,&  diuer- 
lir  entièrement  la  penfée  des  chreftiens  de  cét  objet  facré.ils 
employeroient  mefmcsrinjicntionmalhcureufedecesldola- 
tres,matqués  par’ThcodoteoôcSozomene.quie'leucrcnt  vne 
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ftatuc delcur impudique  Venus  (iir  le  rocher,  oùcftoic  en-  • 
fouie  la  croix, afin  que  fi  quclqu’vn  adoroic  en  ce  lieu  là  le  Fils 
de  Dicu.il  femblaft  adorer  la  figure  de  ccftcdetcftablc  Dccfi’c. 
MaiscommelcCielncpcrmitpasquelcur  defl'ein  reüirK,ains 
au  contraire,  par  vncfingulicrc  benedidtion  dccouutit  aptes 
quelque  temps  aux  Fidcllcscequcccs  Idolatrcsatioicnt  caché, 

& Icurinfpira  de  vifitetlcs  Saints  licux,pour  rendre  de  plusen 
plusrccommandablc&illuftrecc  figne de  noftre  falut  ; aulli 
ne  fouffrira  t'ilpascncetcmpsquc  ces  troupes  de  Mccrcans, 
qui  font  touslcurs  efforts  pour  en  ternirréclat,&  faitequcles 
tlcuoirsd’vncpicté  véritablement  Chrcfticnnc,  palfcnt  pour 
idolâtrie  & fupcrftition  , ttouuc  tant  foit  peu  dcfuccczcn  la 
crcarice des pcuplcsqui n'ont  point  encore  fcrmclcsycuxaux 
rayons  de  la  vraye  foy.  La  Croix 
Frettée , s'entendra  peut-eftre  mieux  dans  le  traidlé  des  Bri- 
furesen  la  dctnictc  partiedccctouutage  , où  nous  parlerons 
des  ballons  & de  l'cfcu  fretté;  fçaehes  cependant , puifcjue 
cclieu  en  demande  quelque  forte  de  cognoiflàncc,  que  cette 
Croix  cft  compofccdc  petits  baftonsetoifes  detrauers  en  fau- 
toir,&  cnttclacéslcsvnsapres  les  autres.  Broin  Brondincau 
porre  d’azur,à  la  croix  d' argent  frettée  de  gueules.  La  Riuicrc 
porte  de  gueules,  à la  croix  d’or  frettée  d’azur.  De  l’Ifle  du 
Guaft  porte  de  gueules,  à la  croix  d’argent  frettée  d'azur. 
Sourdon  porte  d'argent , à vne  croix  de  fable  frcttic  d’or. 
Des  Qucfncs  porte  d’argent , àla  croix  de  gueules  freyée  d’or. 
Il  fetrouue  aulli  des  croix,  qui  au  lieu  de  ces  petits  ballons, 
cntrc-croifés,  ont  aux  coflésdc  toutes  les  branches  comme 
des  boutsde  ballons,  & pour  ce  on  les  appelle  haflonnées,o\x 
comme  d'autres  veulent,  Colchefter  en  Angleterre 

porte  d’azur  à la  croix  noüeufcd’or,furmontée  de  deux  cou- 
ronnes Ducales  en  chef,&  fupportécd’vne  autre,  de  mcfmc. 
Ainfi  remarqués  vous  que  ces  drapeaux  de  FlamansSe  d’Hcfr 
pagnols,quifontcnl’Eglifcde  Noftre- Dame  de  Paris, ont  des 
croix  de fainél  André,  ou  en  fautoir  toutes  noüeu(ès,ou  ba- 
ftonnées.  Maisau  reftc.çrpyésqucce  n’eftpas  fans  fu)ct,  que 
nous  pouuons  dire  que  la  croix  du  Réparateur  des  fiecles  cft 
nouculc,  puilque  c’eft  elle  , qui  bien  plus  efficacement  que 
l’cfpéc  du  Macédonien , t)c  coupa  iadis  le  noeud  Gordien , a 
■ Li 
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■«cnchc  tous  CCS  nœuds  de  milles  crimes  qui  nous  «noient 
attaches  inrcparabicmcnt  au  Prince  deS  tenebres , & qui 
ne  pouuoicnt  cftrcdcnoücsqueparlecoup  Diuind’vnc  telle 
arme. La  malfuc  des  Hercules  a bien  fait  reffentir  la  force  aux 
Hydres  àfcpttcftcs,  & tous  les  montres  de  la  campagne  en 
cftoicntcnapprchcnfion:  mais  il  faut  aduoücr  que  cesmon- 
fttueux  Dragons  de  l'Abyfmc  redoutent  encore  plus  la  puif- 
fance&la  pclanteur  de  cette  croix  noüeufe , & l’on  peutaf- 
feurer  que  h Icimctc  cft  fi  prodigieufe  , qu'elle  cmoufic  la 
pointe  destraids  les  mieux  acérés  que  puific  décocher  à l'en- 
contre toute  la  furie  des  Démons.  C'eft  vnfeeptre  àquarre 
bouts,quiregaidc&  tient  foubs  fcs  loix  Icsquatrc  patries  de 
la  terre»  & qui  donne  a connoifire  que  fc'spouuoirs  ont  en- 
core bien  plusd'cftcndué.quc  ccluy  dont  Elifce  feferuoit  an- 
ciennement , quand  il  cfioit  queftion  de  reflufeiter  les 
morts,  c’eft  vn  feeptre  qui  rcuerdit  tous  les  iours  par  les  ef- 
fets miraculeux  qui  en  cclattcnt»&  par  confequent  qui  cft  * 
bienautre  que  ccluy  des  Princes  de  la  terre,  qui  chez  l’Ho- 
mere,  chez  Virgile,  & chez  les  autres  Poètes,  voulants  pro- 
tefter  que  tel  ou  tel  fait  n'ariiucra  ianuis  , iurent  ordinaire- 
ment quelcfceptrc  qu'ils  tiennent  en  la  grain  reprendra  plu- 
floft  fa  première  verdure,  ce  qu'ils croyent  impoffiblc.  Mais 
ccttecroixainfi  baftonnceÔc  ffcttcc,  n'eft-ellc  pas  vnc belle 
rharquê  des  fentimens  Chreftiens  qu'ont  eu  nos  Prcdeccf- 
fcurs,puis  qu'ils  ne  pouuoicnt  plus  clairement  nous  faire  en- 
tendre qu’ils  aoyoicnccmicrcmcntà  la  multiplication  delà 
croix  du  Sauueur,  qui  comme  a témoigne  l’Antiquité , & de 
bouchc,&par  écrit,  ne  receuoit  point  de  diminution  en  fa 
grandcur,pour  frequents  que  fûftent  Icsretran  chements  qu'on 
faifoit  de  fcs  parties.  A quoy  fi  nos  Rcligionnairesprcnoicnt 
gardc.pcut  eftrc  ne  feroicnt-ilspas  de  fi  difficile  crcance,quand 
ils  font  preffes  d'aduoüer  que  comme  la  farine,  & l'huile  de 
l’hoftcffc  du  bon  Elle  , croiflbit  à mcfurc  qu'elle  en  prenoit 
pour  fon  vfagc,ainfi  laCroixfàcréede mon Sauucut  fc  remet- 
toit  en  fon  entier  toutes  & quantefois  qu’on  luy  enlcuoit 
quelques  parcelles  ou  éclats.  JLaCroix 
lia.  PMtée,  cft' celle  dont  Icsquatrc  bouts  s’élargiffent  vn  peu 
plus  que  le  refte.  Du  Tillet  porte  d’azut,au  cheuron  d'or  ac- 
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compagne  de  trois  cftoillcsdc  mcfmc,  deux  en  chef  & vnc 
en  pointe  , écartelé  d'or,  à trois  chabots  de  gueules  mis  en 
pal,  deux  en  chef,  & vn  en  pointe:  fur  le  tout  d'or  à la  croix 
pattée  ôcalaiféc  de -gueules,  qui  cftproprementdcDuTircti 
Cetremaifon  a produit  des  Confcillers  d'Eftar,  desConfeillers 
au  Parlement  de  Paris,&  trois  ou  quatre  Greffiers,  làmeffiacs, 
fortfignalés.  Ftere  porte  d'azur,  à l’cftoille  d’argent,  au  chef 
d'or , chargé  d’vne  croix  pattée.  D’Argentré  porte  d’argent, 
à la  croix  pattée,  d'azur.  La  Bretagne  fera  obligée  à iamais  à 
vn  Prcfidcnt  de  ce  nom,  de  ce  qu’il  a mis  par  écrit  fon  hifloirc, 
aucc  trauail,  & aduantagos.  De  Rougé  porte  de  gueules,  à 
vnc  croix  pattée  d’argent.  PleffisBaudoin,d'or,à  lacroixpat- 
técdegueules.  Pierres  Du  Puy, Greffier, de  mcfhic.  Dans 
l’écart  de  Pctaut,ilfc  voidvnc  croix  dcmefme.  AfTclin  porte 
d’azuràtrois  croixpattées  d'or.  Penguilli  en  Bretagncportc 
d’azur  à la  croix  pattée  d'argent.  Ketrouant  là  mefinc,  porte 
d’argent  à la  croix  pattée  d’àzur.La  Cofte,  ficur  de  Grandièluc 
cnProucncc,pottcd’azurà  vnc  demy  croix  de  Maltc,d’argcnt 
au  chef  de  gucules,chargédc  trois  cftoillcs  d'or.  Les  Cheua- 
liers de  l’Ordre  de  Chtiftus  en  Portugal,  portent  d’argent  à 
la  croix  pattée  de  gueules , chargée  d’vnc  croix  plaine  d'ar- 
gent. Le  Comte  de  laffa  pottoit  d'or,  à la  croix  pattée  de 
gueules.  BatKlcy,cn  Angleterre,  porte  dc'guculcs  au  cheuron 
d’argent , accompagné  de  dix  croifettes  pattécs,fix  en  chef, 
& quatre  en  pointe  j de  mcfmc.  Cruillascn  Hclpagnc,  porte 
de  gueules  à neuf  croifettes  pattées  d'argent  > rangées  trois 
à trois  , ainfi  qu'on  les  remarque  dans  les  armes  du  Prince 
de  Cadclbcrtran , de  lamaifon  d'Arragon.  Pudlcy  en  An- 
gleterre porte  d’or,ccartclé  en  làutoit,  d’argent,  à la  croix  pat- 
tée,5c  à l’aifée, d’azur.  Les  anciennes  armes  des  Gonzagues 
eftoient  de  fable,  à trois  moutons  d'argent,  acornés  & cla- 
rinés  d'or, mais  le  xx.  Septembre  i433-  l’Empereur  Sigifmond 
ayant  créé  premier  Marquis  héréditaire  de  Mantouc,  & 'Vi- 
caire perpétuel  du  lâinéf  Empire  lean  François  de  Gonza- 
gue, il  luy  donna  l’cfcu  d’argent,  à la  croix  pattée  de  gueu- 
les, cantonnée  de  quatre  aigles  de  (àble,  armés  & lampaflés 
de  gueules.  Scs  Defeendans  y ont  adioufte  vn  efeuflion  en 
cocur,degueulcs,àvn  bon  d’or,  écartelé  d’or,  àtroisfafccsdc 
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fable,  & de  temps  en  temps  les  ont  encore  diucrfificcs  félon 
leurs  plusiionorablesalliancesiainfi  qu’on  y void  entr'autres 
rcfcudcConftantinoplc, de  gueules, à la  croix  pIained'or,can- 
tonnee  de  quatre  B,  que  nous  difons  fufîlsadoflcs,  dcmefmc, 
&quilïgnifioient  ladis  b«oiWî  B»n\aJa,  ButMcorSti,  Roy 

des  Roy  s,  Rcgillant  les  Roy  s.  C’eft  vntiltre,fans  doute,  fore 
aduantageux , que  ptenoient  les  Empereurs  de  l'Orient  i tou- 
tefois on  peut  dire  que  les  Roy  s de  Pcrfefclcfontdonnésaucc 
moins  de  fujet.  Que  (i  vous  demandes,  qui  des  Gonzagues 
adiouftacét  efcuflbn  de  Conftantinoplc  fur  les  armes,  vous 
fçautésque  ce  fut  Frideric  deuxieme  du  nom  , qui  cfpoufa 
Marguerite  fille  de  Guillaume  Paleologue,  iffu  des  derniers 
Empereurs  de  Conftantinople  , & Marquis  de  Montfer- 
rat, lequel  auflî  fut  fait  premier  Duc  de  Mantouc  par  l’Em- 
pereur Charles  Quint , aptes  fon  couronnement  à Boulon- 
gne  ,en  l'année  1533-  Les  plus  anciens  Roys  d’Arragon  por- 
toient  d’azur,  à la  croix  pattéc  au  pied  fiche,  cTargent3  mais 
ils  prirent  pat  aptes  celles  du  Comté  de  Barcelone  , qui 
eftoientd’or,à quatre paulx de  gueules,  à raifon  quelles  font 
les  marques  de  la  valeur  fignaléc  qui  s’enfuit-  Geoftoy,dit  le 
'Velu, Comte  de  Barcelone,  ayant  fait  des  merucillcs  en  laba- 
tailleque  l’Empereur  Louy s le  Begue  donnacontre  les  Nor- 
mans,  il  parut  tout  perce  déplacés,  couuertdefang,  & rem- 
pli de  courage.  Ce  qui  agréa  tellement  à toute  l’armée, 
qu’elle  luy  rendit  force  applaudilTements,  entr’autres  tcfmoi- 
gnages  de  l’cftimequ’elle  faifoit  de  fa  vaillance  5 & l’Empe- 
reur voyant  ce  Comte  n’auoitqu’vn  efeu  d’or  purement,  fans 
cftre  chargé  d’aucune  figure,  trempa  les  quatre  doigts  de  fa 
maindroiéfe  dans  le  fangqui  couloir  defon  corps,  &lcs  paf- 
fant  fur  fon  efeu  depuis  le  haut  iufqucs  au  bas , marqua  ces 
quatrepauxdeguculcs,quclcsComtcsde  Barcelone, de  Pto- 
uence, &lcsRoys  d’Atragon,fe  conferuetent  depuis,  & que 
nous  tecognoiflbns  encore  auioutd’huy  cftre  figurés  fut  le 
champ d’or,ancien  de touslcursefcus  d’armes-  HicrofmeSuri- 
ta,Annalifte  d’Artagon.écritque  Pierre  premier  du  nom,troi- 
fiémcRoy  d’Atragon,ptit  l'cfcu  d’argent  à vnc  croix  degueu- 
les,(quicft  celle  de  fainéf  George  de  Monteze)  cantonnée  de 
quatre  teftes  de  Roys  Mores,  demefme,  au  bandeau  Royal, 
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en  mémoire  de  la  bataille  d'Alarcas  qu’il  auoit  gagneefurqua- 
tre  RoysMoresaufiegcdcHucfcad’annce  1096.  Maisces  ar- 
mes ne  durèrent  pa5longtcmps,3ttenduqucRamir,deuxiéme 
du  nom, qui  de  Religieux  Piofcz  de  l'Abbaye  defainraPons 
deTomicrcs  en  Languedoc,  fut  fait  cinquième  Roy  d'Arra- 
gon.Sc  cutàfemme  Agncs,fœut  de  Guillaume  Comte  dèPoi- 
cticis , reprit  les  anciennes  armes  d‘or , aux  quatte  paulx  de 
gueules.  La  Croix 

Plaine, (c  prcndpourlapluscommunedctoutcs,&quitou-  113. 
chant  defes  quatre  branches  les  coftes  de  l'cfcmn  a façon  quel- 
conque de  foy  5 d’où  vient  que  quand  au  langage  des  bla- 
fons  on  dit  fimplcment  vue  croix,  on  entend  ordinairement 
la  plaine.  Ainfi  qu’on  la  void  dans  l’cfcu  de  Conftantinople* 
touche  cy-dcuaiit  5 ôcainfi  dans vne  infinité  d'autres,  dont  ic 
vous  remarque  ceux  qui  fuiuent.  Rhodcs,Maltc,Se  Sauoye, 
portent  de  gueul  es, à la  croix  d’argent.  Mortagne  porte  d’or, 
à la  croix  de  gueules.  De  L'Aagc  Puy  lautent,  d’or,  à la  croix 
de  gueules.  Cainpagnole,dc  gueules, à la  croix  d’argent,  par- 
ti d'azut,au  lion  d’argent.  La  Chapelle  , la  Troufliere,portc 
d’or,àla  croix  de  fable.  LaLuthumicrcs  en  Normandie  por- 
te d’argent,à  la  croix  de  gueules, cantonnée  de  quatre  lions 
de  fablc,armcs&lampallés  de  gueules.  Haraucoutt  en  Lor- 
raine, & d’où  Baillifs  & Gouucrneursdc  Nancy,  porte  d’or 
à la  croix  deguculcs,accompagnéeaufranc  canton  d’vn  lion 
de  iablcaimc  de  gueules.  Preuoft  Du-Fort  porte  de  gueu- 
les à la  croix  d’or,  accompagnc'e  de  quatre  cfcufTons  d’argent. 
Tournay  Mortagne,  de  gueules,  à la  croix  d’argent.  C'eft 
de  Mortagne  fur  l’Efcaut , dont  les  Chaflcllains  de  Tout- 
nay , iadis  s’appelloicnt  Princes,  ainfi  qu’on  remarque  nom- 
mement  en  vnc  Abbaye  de  l’Ordre  de  Prcmonftrc,  où  cft 
l’Epitaphe  d’Eurard  Radoux  de  Mortagne , qui  auoit  cfpou- 
fc  Mahaut  de  Bethune,fille  de  Guillaume, premier  du  nom. 
Seigneur  de  Bethune.  Aduoüc  d’Arras  cnuironl'an  mil  cent 
foixâte.  LcsRaymondsjficursdc  Modene,&  Villcncuuc  de 
Taralcon  , & qui  recognoiflent  pour  chef  principal  de  leur 
nom  & de  leurs  armes,  le  Marquis  de  Montloir,  portent  de 
gueules  à vnecroix  d’argent,accoiîipagnéc  de  quatre  coquil- 
les demefine.  Sainét  Martin  ficut  de  Champtatfic,&:  de  la 
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Motte  en  Proucnce, porte  dazurà  vne  croix  d'argent, accom- 
pagnée de  quatre  fleurs  de  lys  d’or-  Bruges  porte  d'or,  à la 
croix  de  fable.  Briançon  en  Dauphiné  , d'azur,  à la  croix 
d’or.  Londres  porte 'd'argent,  à la  croix  de  gueules,  & \ ne 
efpée  de  fable  au  premier  quartier.  Les  Cheualiers  de  faineft 
George  iiiftitués  par  l'Empereur  Fridcric  troifiémc,  & pre- 
mier Ardiiduc  d’Auftrichc , portoient  d’argent  , à la  croix 
de  gueules.  Lincolne  ville  d'Angleterre  porte  d’argent,  à la 
croix  de  gueules , & en  cœur  vne  fleur  de  lys  d'or.  Rai- 
neual  porte  d'or,  à la  croix  de  fable  , chargée  de  cinq  co- 
quilles d'argent.  La  Croix  de  Montmorency  ,&  de  Laual, 
elt  defu  blalonnce  ailleurs.  Icnly  porte  d’argent , à la  croix 
de  gucu'es,  chargée  de  cinq  coquilles  d'or.  Cramailles  au 
au  lieu  de  ces  coquilles  met  cinq  quintcfcuillcs.  Montigny 
porte  d'azur , àla croix d’argcnt,chargécdccinqcroi(rant5 de 
gueules.  Bouts  porred’argenr,à  la  croix  de  fable,  chargée  de 
cinq  coquilles  d'or.  Bigod  Comte  de  Norfolx  en  Angleterre, 
ported'or,à  la  croix  dcgueules.  MonbruncnAuu'crgne,por- 
tc  d’or, .à  la  croix  degueules.  D'Arfillcres  en  Champagne  por- 
te dc  mcfmc.  L’Vniuetlitc  de  Cambridg  en  Angleterre  por- 
te de  gueules,  à la  croix  d’hermines,  accompagnée  de  qua- 
tre léopards  d’or  , chargée  en  cœur  d'vn  hure  fermé  de 
gueules.  Aldemburg  d'où  les  Roys  de  Danemark  porte 
de  gueules  , à la  ctoix  d’argent.  L Empereur  d'Ethiopie 
nommé  Prefteian  porte  d’azur,  à vne  croix,  & vn  Crucifix 
dillus,  d'argent, ou  félon  quelques  autres,  il  porte  d’argent 
A vue  ctoix  de  gueules , chargée  d’vn  Crucifix  d’or , ac- 
compagne de  deux  efeorgées,  ou  fouets  de  gueules , vn  de 
chaque  cofté.  flauy  porte  d hermines,  à la  ctoix  deguculc, 
chaigée  decinq  coquilles  d’or.  De  Billy  porte  ccartcléjau 
premier vairé d’or, & d’azur  5 au  fécond  & au  ttoifiéme  d’at- 
gent,a  dix  annelets  de  guculcs,trois  en  chef,  trois  en  fafee,  trois 
en  flanc,  & vn  en  pointe  : au  4.d’or , à la  croix  d’azur.  Re- 
marqués icy  que  pat  foison  void  des  armes  ecattclées,dont 
tous  les  quartiers  fontfepatéspar  vne  croix  plaine  , qui  pour- 
tant n’eft  pas  fi  large  que  les  ordinaires , ainfi  qu’on  void  aux 
armes  de  laCoflc.  Baibazan  en  Guienne,  d’azur,  à la  croix 
d ot,  Faridoas  de  mcfmc.  Blcmur , d’argent,  à la  croix  de 
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fable.  Muidcblc d’azur,  àla  croix  d'argent,  chaigc'c  de  cinq 
coquilles  de  gueules.  Angcft  d'argent , à la  croix  de  gueu- 
les , chargée  de  cinq  coquilles  d’or.  Valai  de  gueules,  à la 
croix  d’or.  Montiny  d’argent,  à la  croix  de  gueules,  char- 
gée de  cinq  coquilles  d’or, au  lanibel  d azur  de  cinq  pendants. 
Üudarsen  Anjou  porte  d’or,  à la  croix  de  gueules.  Vetnon, 
d'azur,àlacroixdor.  Varennesen  Picardie,  porte  de  gueules, 
à la  croix  d’or.  SainétSolicu  d’azur  , à la  croix  d or.  lau- 
court,d’argent,à  vne  croix  de  gueules,  cantohnec  de  quatre 
lionceaux  d'aziu.  Le  Vayerpotteecartclc.au  premier  6c4.de 
leVayerau  Maine,qui  eft  d’argent  a la  croixde  labié,  chai  gc'e 
de  cinq  miroirs  glacez  d’argent,  entourez  de  cercle  d’or:  au  z. 
ôc  i.  deChabot  deparfa  merc,  c’eft  vne  famille  dudit  pays  du 
Maine,  ôc  qui  porte  d’azur  à trois  chabots  d’atgent,  écaillez 
d’azur,&  vn  croilfant  montant  d’or  entre  les  deux  du  chef.  La 
ChappclleRinfoinau  Maine  porte  de  gueules  à la  croix  d’ar- 
gent. LefongarPratenras  en  Bretagne,  porte  d’azutà  lacroix 
d’or.  Mouton  Blainuille,  Marefchal  de  France, du  temps  des 
RoysCharles  cinq  ôc  Charles  fix,portoit  d’azur  à la  croixd’ar- 
gent,accompagnéede  vingt  croix  au  pied  fiché  d’or.  Margi- 
nal,niailon  alliée  àcclle  de  Bethune,  porte  d’argent  à la  croix 
d’azur  chargée  decinq  coquilles  d’or.  Mellcmont  d’or,  àla 
croix  de  gueules.  La  Poterie  de  gueules,  à vne  croix  d’or. 
Touibaut  de  gueules,  à vne  croix  de  vair.  Bouchard  d’argent, 
àla  ctoix  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  coquilles  de  mcfi 
me. Precv, de  ldble,à  la  croix  d'argent.  De  Chamblay  porte  dc 
fable,à  la  croix  d’argcnt,cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lys  d’or. 
Bubona  à Rome , ôc  d’où  le  Pape  Celcftin  ttoifiéme  , porte 
d’or,  à lacroix  d’azur,  cantonnée  de  deux  molettes  d’azur, 
au  canton  gauche  du  chef,  ôc  au  canton  droit  dc  la  pointe, 
auccvnc  bande  dc  gueules.  DcBarrault,  dont  vn  Archeuef- 
que  d'Arles ÔcdcsSeigneursdemarque, porte  d’or,  àlacroix- 
de  fablc,chargécdc  cinq  coquilles  d'argent.v  Picolomini  Sic- 
nois,  d’où  les  Papes  Pic  II.  Pic  III.  ôc  Leon  XI.  porte 
d’argent,  àlacroix  d’azut.chargéedccroifTants  d'or.  D’Al- 
bon  Sainét  André  porte  de  fable  à la  croix  d'or,  au  lambcl 
dc  gueules  dc  tiois  pendants.  Fay  fainéf  loüin , dc  gueules, 
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à la  croix  d’argent,  accompagnée  de  quatre  molettes  demef- 
me.  DciBatrcs,d'or,àlactoix  dcrmoplc.  Sainét:  Georges  en 
Bourgongne  porte  de  gueules,  à lacroixd’or.  D'Afpremont 
en  Lorraine  de  gueules,  à la  croix  d’argent.  SufFok  en  An- 
gleterre porte  de  labié, à la  croix  d’or.  LesBocanegrcs  à Gcn- 
nes  portent  d'aigcnt,flanquc  de  gueules,au  chef  d'or,  chargé 
d’vne  croix  de  (ablc.  lully  Rulkrollcs  de  gueules,  à la  croix 
d’or  chargécdccinqcoquillcsd’azur,ôc  cantonnée  de  quatre 
quintcfcuilles  d'argent.  Lincarota  en  Hclpagne  > porte  de 
gueules, alactoixvairée.  Baudricourt d’argent,  à lacfoixde 
gueules.  La  croix 

”4-  fotancee  a des  figures  dédoublé  potanccau*  quatre  bouts 
de  Tes  branches,&  c cil  poutquoy  elle  cil  ainfi  appciléc.  leru- 
lâlcm  porte  d'argent,  à la  croix  potancée  d’or,  accompagnée 
de  quatre  croilettesdemelme  jprenés  garde  que  quand  nous 
difons  demcfmeen  ce  blafon , c’eft  à dire , que  les  croifettex 
fontde  mcime  métal  que  lagrande  croix,  & non  pas  de  mef- 
mc  façon,  car  elles  ne  font  point  potancéesj  en  quoy  bien 
fouucnt  plufieuts  s’abufent-  Calabre  porte  d’argent , à la 
croix  potancée  de  fable.  Vêla , d’oùles  Rodigucs  enHcIpa- 
gne, porte  d’or, à quatre  paux  de  gueules  ,àla  bordure  d'a- 
zur, chargée  dehmél  croix  deKierulâlcm,  d’autant  qu’il  en 
auoit  fait  le  voyage.  L'on  ttouuemelmcmcnt  des  potances 
pures  dans  les  efeus  d’armes.  Boffins  d’Vriageen  Dauphine, 
pottcd’or.aubœufde  gueules,  au  chef  de  mcfme,  chargé  de 
trois  potances  d’or.  Sur  quoy  vous  pouucs  aifement  rcco- 
gnoilîrc  que  ce  font  desmarques  dcNobleffe,puifque quand 
nous  les  voyons  plantées  en  quelque  terre,  nous  iugeonx  in- 
continent que  le  Seigneur  cft  vn  hault  luflicier.  Tout  ainfi 
• que  quand  nous  apprenons  que  Champagne  porte  d’azur , à 
vnc  bande  d’argent , accompagnée  de  deux  doubles  coticcs 
d'or , potancées  & contre- potancées  de  mcfme,  de  treize  piè- 
ces en  chaque  coRc  , nous  tccognoiffons  aullî  que  ce  font  les 
marques  des  treize  Iutifdiélionsparticulicrcs,ouChaftcllenics, 
que  comprenoit  anciennement  cette  gtandeComre.  Remar- 
qués auHiqucparfoisonformedcsdoublcspotanccs  danslcs 
armes , qu’on  ne  nomme  pas  potances  pourtant , mais  bien 
croix  de  ftwif  Antoine, fiites  comme  de  grands  T,  en  confi- 
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dcration  de  «que les  Sain<acs  lettres  fcmblentaduantagcr  ex- 
trêmement cccharaftcre  de  Tau  , nous  le  donnant  pour  vnc 
marque  de  Predeftination.  Montjoye  porte  ccartelc  j au  pre- 
mier & dernier  quarticr,d’azur,à  dix  feuilles  de  lierre  d'argent, 
miles  en  pal,de  trois.de  quatre,  & de  trois:  au  chef  d’or,  charge 
d'vn  T , ou  croix  de  faiailf  Antoine  j au  fécond  & troificme 
de  gueules, àtroislionsd’or, armes, lampaflc's, &couronnés 
d’azur, qui  eft  de  LicdcKCtxc.  Loniumeau  porte  d'argent, 
femc  de  treffles  à deux  croix  defaindf  Antoine,ou  deux  T,  de 
gueules  mis  en  fafcc,&  à deux  perroquets  de  finoplc  affrontes, 
& mis  au  dclfous.  Ceux  qui  ont  leu  l'hiftoite  Antonienne, 
eferite  par  Himar  Fulcon , fçauent  affes  pourquoy  les  enfans 
de  ce  grand  Patriarche, dctantdcReligieux, portent  pourli- 
urées  ce  T,  maisqu'il  mefoit  permis  d’adiouftcrqueç’aeftc 
entt'autres  confldcrations,  pour  autant  que  leur  Pere  faintH; 
Antoine  a cette  grâce  pa rticuliere de  Dicu,dc rendre  lafantc 
à ceux  qui  frappés  des  maladies  ardentes,  qu'on  nomme  au- 
iourd’huy  feu  fainéf  Antoine,ou  feu  lacté , le  rcclamentaucc 
humilité  & deuotion.  Et  certainement  puis  qu’Ezechielfut 
aduerti  que  tpus  ceux  qui  porteroient  le  charat^erc  du  Tau, 
fait  en  façon  de  croix  , ne  feroientpoint  les  obiers  delà  iuAc 
cholcre  & vengeance  Diuine,tous  ces  bons  Religieux  qui  dés 
l'année  millequatre-vingr&  quinze,  depuis  GaAon  &Gcn- 
lie  leurs  Fondateu  rs,reprcfentent  la  fainûe  vie  de  ce  grand  & 
falutairc  flambeau  desfolitudes,peuuent  à bon  droit  porter  la 
marque  des  beaux  effcéfs  qu’il  va  ptoduilànt  tous  les  iours,2c 
furlesamesSc  furies  corps  des  affligés.  Joint  que  comme  pen- 
dant qu'il  viuoit  danslcsdefertsdeccbas  monde,  & qu’il rc- 
ccuoit  detres-rudes  batailles  de  ces  troupes  de  Démons  qui  le 
moleftoient  à outrance, les  armes  dç  dcffenfcn’eftoicnt  point 
autres  que  la  croix  de  Ibn  bon  Maiftre,  dont  il  donnoit  l’ef- 
pouuante  & la  fuite  aux  plus  aguerris ôc  redoutables  Efprits  de 
tout  l’Abylme.  Aulfi  veut-on  donner  à cognoiftre  que  fi  le 
Dauphiné  fe  fentiournellement  rauien  admiration  de  ce  que 
tant  de  pauurcs  miferables,  confirmés  à demi  par  vn  feutres- 
ardcnt,reçoiuent  vne  entière  guerilbn  dés  les  premières  appro- 
chcsqu'ils  fontdcsfacrésolfementsde  cét  Alexicaque,le  tout  . 
doit  effre  attribué  principalement  à la  vertu  de  la  tres-fainâre 
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Croix,qu’ilafifort  chérie.  Ce  qui  ioint  à cent  autres  merucil- 
Jes  qu’a  caufe  depuis  feize  cents  ans  cet  arbre  de  vie  partny  tou- 
te forte  de  Nations, me  fait  bien  ébahira  prefent  de  ce  qu’il  fc 
trouuc encore  des eiprits éclairés  de  particulières  lumières,  ce 
leur  femble.qui  neantmoins  n’en  pcuuent  fupporter  la  veuë, 
ny  le  nom.  Les  Egypticnsn’cftoientpasfidcgouftésdecet- 
te figure  de  T , puifqueparmy  leurs facrésmyfteres , &hiero- 
glyphes,  ilsla mettoientpourvnemarquedelavie,  félonie 
rapport  de  Ruffin , de  Socrate , & de  Sozomene  ; '&  comme 
aufli  onlepeutvoir  danslescfcritsde  Batonius,l'vn  des  plus 
fçauants Cardinaux  & des  plus  hdclles  Autheurs  que  le  Soleil 
ait  veu  depuis  quatre  cents  ans.  Louis  douzième  du  nom  Roy 
de  Franccjs’eftant  fait  apporter  Icftat  delà  maifon  de  Charles 
huiéliéme.fonPredcceifcur, il  marqua  d’vne  Croix  le  riom  de 
deux  defesdomefliquesqui  luy  auoient  eflé  les  plus  contrai- 
res. Ce  qui  leur  ayant  eftérapporté,  ils  creurent  que  c’eftoit 
vne  marque  de  vengeancc,&  qui  ne  fignifiolt  autre  chofeque 
gibet:cnfuitedequoyilss’abfenterent,  de  peur  de  tomber  en 
fes  mains.  Mais  il  les  fit  chercher , & les  ayant  rappcllés  en  fa 
Cour, leur  conferua  leurs  Offices  & leurs  appointemens,difant 
que  la  Croix  adioufiéc  à leur  nom, cfiok  vne  marque  del’ou- 
bliancedesiniures.  Que  Meffieurs  de  la  Prétendue  tiennent 
la  figure  de  la  croix  autant  infâme  qu’elle  efioit  iadis  parmy  les 
Romains , qui  ne  s’en  feruoient  qu'au  fupplice  des  larrons , & 
parmy  les  Hebrieux,qui  ne  l'employoient  qu'à  lamort  des  ho- 
micides,il  n’y  apoint  d'apparence  dele  croire , veu  qu’ils  ne 
font  pas  ignorants  de  la  gloire  nompareille  que  le  Roy  des 
Anges  lu^  a acquis,  depuis  que  fubiuguant  tout  ce  qui  luy 
auoit  cRc  rebelle,  on  l'a  veu  pendu  à ce  bois  de  triomphe. 
Doneques  ils  repenferont  quand  il  leur  plaira  auxfuiets  qui 
les  ontinduits  iufqu’ à maintenant  à mépriferfifort  cététen- 
datt  Chreftien  ,’quepaffant  vne  infinité  de  fois  aux  endroits 
où  les  mieux  fenfés  d'entre  les  mortels  les  ont  eleuées,au  lieu 
de  leur  porter  quelque  refpeéljils  en  font  leur  rifée  : cepen- 
dant ie  continueray  mon  deffein  & mon  ordre,  moyennant 
qu’il  plaife  auffi  à lefus-Chtiftnoftrebon  Maiftre,&  à quiic 
confacrc  mes  trauaux,  demcconferuer  la  faueur  de  fbnalTi- 
Rance,  & conduite.  La  Croix 
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Refurcelte ,e.^  comme  compofee  de  trois  croix  plaines,  les 
vnçs  fur  les  autres,  en  forte  que  celle  du  milieu  foit  toufiours 
cmaillcc  comme  le  champ,&  les  autres  en  foient  differentes,  à 
condition  pourtant  que  toutes  deux  n’ayent  qu’vne  merme 
couleu  r , ou  qu' vn  meftne  métal.  Ce  que  vous  entendtes  fa- 
cilement, fi  vous  prenez  la  peine  de  ictterles  yeux  fur  la  figure 
du  centquinziémechiffrc de noftre table ,& qQcn  fuite-vous 
remarquics  que  Marcilly  Marefchal  de  France , portoit  d’or,  à 
lacroix  rcfarceléc  de  gueules, & KnollesComte  deVifeounts 
en  Angleterre,  porte  d'azur,  à la  croix  rcfarcclce  d’or,  l’efcu 
femcdecroixrccroifcttéesdc  mefme.  Mais  les  croix  de  cette 
nature  tripléc$,&  multipliées  tant  de  fois  dedans  vn  efeud'ar- 
mes,quc  nous  veulent-elles  fignifier  finon  que  celuy  qui  les 
porte  ne  peut  auoir  vne  meilleure cfpce ny  plus  ferme  bouclier, 
tandis  qu’il  leur  rendra  tousles  tcfmoignages  extérieurs  exté- 
rieurs à luy  polfible.  de  l'honneurfouuerain&de  l’affedlion 
tres-particuliete  qu'il  leur  conferue  dans  Ton  cceur.  lem’alfeu- 
rc  qu'il  ne  feraiamaisdel’aduisdeccuxqui  prétendent  qu’on 
ne  doit  ny  peindre, ny  grauer.ny  reprefenteren  matière  quel- 
re  quelconque  l’image  de  la  croix,  fur  ce  qu’ils  fe  fontperfiia- 
dés  entf  autres  raifons  qu’ils-nous  allèguent , que  les  Empe- 
reurs Theodofe,  & y alcntinian  défendent,  par  vne  de  leurs 
loix , que  le  ligne  de  la  Croix  de  noftre  Sauueur  Icfus-Cbrift 
ne  foit  fait,  nyencc%leur,ny  en  pierre  , nycn  autre  eftofte 
qu’elle  puifle  cftre.  Et  en  quoy , certes , ils  fe  font  abufez  gran- 
dement , n’ayants  pris  gardeque  félon  toutcsfortesd’exem- 
plaires  imprimes, & manuferits  du  Code  , les  motsdelaloy 
font , Qjtil  ne  foit  licite  àrful  de  ^auer , ou  de  Peindre  le  p- 
£ne  de  la  Croix  de  mfire  Sauueur  Iefui-Chrifi,atetre,ou  fut 
les  pierres  dures,  ou  fur  Us  marbres  du  paué,  où  s’eftant  ima- 
gines que  nous  ne  nousapperccuions  pas  du  retranchement 
qu’ils  faifoient  du  mot  humi,  c’eft  à dire, à terre,  qui  cft  la  clef 
8cl’ame  de  tout  ce  qui  .eft  contenu  dans  cette  loy.  Ces  deux 
Empereurs  doues  d’vne  rare  pieté,  portoient  au  contraire  de 
nos  ennemis  tant  d’honneur  aux  hgures  de  la  Croix  , qu’ils 
auoient  fait  cette  ordonnance  de  peur  qu’on  la  prophanaft  en 
marchant  deftùs , ainfi  que  le  témoignent  affes  ces  premiers 
termes , Pource  que  nosafimmes  tres-foigneux  de  conftruer  en 
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toutes  chofes  lareaerence  du  Dieu  fouuerain, nous  défendons, ^c. 
Ce  qui  mcfme  fut  reïtcrc  par  le  Concile  de  Conftantinopjc, 
in  1 tuUo, OMCC  vn decret  d'Anatheme, comme  il  apparoifîcn 
ces  termes  du  Canon  73.  Nous  commandons  que  toutes  les  fi- 
gures delà  Croix  qui  fi  font  par  quelques-vnsfur  le  paue',foient 
effacées,  de  peur  que  le  trophée  denoffre  'viùloire  ne  fait  indtgr/e- 
ment  foule  par' les  pieds  des  cheminants.  Notes , s’il  vous 
plai(l  >ces  mots  de,  fisr  le  paué,S>c  foulé,  cpii  reipondent  en- 
tièrement au  Grec , rü  , KstT®raTOni,  de  l'Original  : Il 
bien  que  & les  vns  & les  autres  ne  nous  défendant  pas  de  re- 
prefenter  la  croix  la  part  où  nous  eftimons  qu’elle  ne  fera 
point  foulée  aux  pieds,  ny  prophance,  nousïapouuonsre- 
iarceler  & multiplier  autant  de  fois  que  bon  nous  fcmblcra 
dclfus  nos  efeus  d’armes.  Au  furplus,  fi  vous  accordes  que 
k m’cftcndefurles  explications  de cetteancienneloy;  n’eft-il 
pas  bien  aife  d’infetet  que  les  termes  en  deuoient  eftre  ainfi 
conccus  par  ces  Princes  Chreftiens,  veu  qu’autrement  il  euft 
fallu  qu’ils  eufient  démoli  le  propre  plancher  de  leur  Palais 
Impérial  à Conftantinople,  au  milieu  duquel  Conftantin 
auoit  feitenchafler  pourgardede l’Empire, dit  Eufcbe,l'cftigie 
de  la  Croix  en  or, & en  pierres  precieulcs.  Il  euft  fallu  qu  ils 
euffent  fait  btifer  toutesles  ftatuësdc  Conftantin  , qui  por- 
toient  vnc  croix  en  l'vnc  de  leurs  mains  ; qu’ils  euflent  fait 
cafter  leur  bannière  Impériale,  où  pendait  vnc  croix  que  lu- 
licn  l’Apoftat  en  auoit  faitofter,  mais  que  les  Empereurs  fui- 
uants  auoient  bicn-toft  remitc.  Il  euft  fallu  qu’ils  euflent 
fait  dépecer  leur  propre  diadème  Imperial,où  eftoitinferéel’i- 
mage  delacroix,commefainéf  Chryfoftome,  fainéf  Hicrof- 
mc,&  les  anciennes  médailles  mefmes  letefmoignent;  qu’ils 
euffent  fait  ofter  la  croix  de  deffus  les  armes  de  tous  leurs 
foldats  qui  y eftoient  grauces  par  le  commandement  de 
Conftantin  , & qu’ils  euflent  fait  mewre  au  billon 
lamonnoye  de  l’Empire  , que  leur  Pere  Area  dius  auoit 
ordonné  eftre  marquée  du  figne  delà  croix,  lleuftfallu  qu’ils 
euflent  fait  fairclc  procez  aux  cendres  de  leur  grand  Patriarche 
fain<ftChryfoftome,qui  commandes  tous  les  Chreftiens  de 
peindre  la  croix  en  leurs  cabinets , &pat  tous  leslieux  de  leur 
habitation  squ’ilscuflent  fait  effacer  la  croix  de  dclfus  les  mai- 

fons 


Digitized  by  Google 


Troifiéme  partie.  409 

fons de  tous  les  Chreftiens  du  monde  , qui  lauoient  peinte 
deflus  leurs  portes.  Brei;  il  euft  fjllu  qu’ils  fe  fulïent  fait  hircle 
procès  àcux-mc(mes  5 car  outre  ce  que  Cedrenus  témoigne, 
que  Theodofe  fécond, l’vndcsautheurs  de  cette  loy  , enuoya 

pour  prefenc  en  l'Eglifc  de  Hierufalcm  vne  croix  d'or.&  de  pier- 
res precicufcs,  & cela  la  neuficme  année  de  Ton  Empire,  qui 
eftoitcclledcreditiondecettcloy,  ilyadans  IcCodeThao- 
dolian  vneloy  de  ccsmefmcs Empereurs  Tliepdofe.Sc  Valen- 
tinian  , qui  commande  qu’on  detruife  tous  les  temples  des 
raycns.ôc  qu’on  expie  les  lieux  oùilseftoicnt  baftis,cn  y plâ- 
tant  le  ligne  de  la  Croix.  Mais  ne  nous  auançons  pas  plus 
auant  dans  cette  forte  dedeffenfe,  depeurque  nous  ne  fem- 
h\\ons  actum  agere,  c\\  repaflant  fut  les  briléesdetantdcfça- 
uantspcifonnagcsquinous  ontdcuancc  , ou  bien  que  1 on  ne 
die  que  nous  auons  lamcfme  humeur  que  Martial  .quand  il 
efctiuoit,  Edita  ne  breuihus  pereat  miln  charta  Itbellis , Dicatur 
pottUs  'rôv  t'’ Ea  Croix  de 

SainélAndrc,nomm^(autoir,quidefesquatre  boutstou- 

chc  les  quatre  coins  de  l’efcu , eft  allés  frequente  dans  les 
armes  detoutes  les  Nations-  Il  le  peut  faire  que  plufieurs  mai- 
fons  Nobles  ayent  pris  cette  figure  , poutccqusillesauoicnt 
honorées  des  Roys  d Elcolfe  du  colier  de  leur  Ordre  de 
fainét  Andic  , ou  pource  qu’elles  rcleuoienc  autrefois  de 
ces  anciens  Ducs  de  Bourgongne  , qui  auoient  pour  pa- 
tron & Protedeur  particulier  ce  glorieux  A pollte.  Mais 

i'adioufteray  ncanimoins  que  plulicuts  perfonnes  de  tnar- 
que  s’eftant  ctoifccs  contre  le  Tutc.ou  contre  les  Albigeois, 
& voyant  .d’aillci»s  qu’ils  deuoient  eflre  difeernes  les  vns 
des  autres,  ont  fagement  choifi  cette  forte  de  croix  differen- 
te des  autres, Si  qui  oblige  quant  & quant  ces  granus  Princes 
du  Ciel  de  leur  foire  fentir  les  dfeds  paiticulicrs  de  leur 
pouuoir.  loint  qu’il  ÿ’  a bien  de  l’apparence  que  ceux  qui 
les  premiers  d’entre  nos  Predccclfeurs  ont  chargé  leurs  efeus 
d’armes  de  ces  croix  biaizantes,  donnoient  à cognoiftreaux 
Anges  & aux  hommes  qu’ils  cmbralfcroicnt  de  bon  cœur  tou- 
tes les  croix  qui  fc  ptefentetoient  dans  le  cours  de  cette  vie, 
& qu’ils  eftoient  prefts  d’imiter  l’affcdion  que  portoitfaind 
André  a ce  bois,  îi  l’honneur  des  Autels, la  deffenfede  l’Eftat, 
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ou  laconfcruationdclaPatrielcrequeroit.  Au  rcftc,pour  ce 
qui  touche  lagrandeur  quelle  dou  auoir , il  faut  quelle  foit 
auflî  large qucla  croix  plaine,  & comme  celle- cy  comprend 
fl  elle  cil  bien  fài(ffe,cinq  parties  du  champ,  les  ncul  faifant  le 
tout,  ainli  le  fautoir  en  contient  autant  ou  à peu  près,  fi  ce 
n’eft  qu’on  le  multiplie  dans  les  armes,  ainfi que  vous  en  re- 
mârquercs  parmy  les  blafons  qui  s'enfuiuent.  La  Guiche 
porte  de  finoplc,au  fautoir  d or.  De  cette  mailon  ttes-il- 
luftrc  cft  i(Tu  vn  Marcfchal  de  France , vn  grand  Maiftrc  de 
rArtillerie,vnGouuerneurde  Lion,  & duBourbonnois,  des 
Cheualiers  des  deux  Ordres  du  Roy,  6c  des  Dames  de  grand 
mérité,  hautement  alliées: entre-autres  Madame  la  Comtef- 
fc  d'Alais.l  vnedcs  vertueufes  Princclfcs  de  cefiecle , & Ma- 
dame la  Marefchalle  dcSchombergfa  f£eur,qui  eft  vnedesfa- 
gcsveuufês  de fon  temps.  De  plus, chacun  fçait  les  mérités 
du  Comte  de  la  Paliflé  , leur  coufin  , & les  belles  qualités 
de  les  {(xurs,éleuées  Chrcftienncmçflt  & noblement  (bus  la 
conduite  de  la  Marefchalle  de  (âincfticran,leur  mere,  d’vnc 
haute  vertu.  Angenncsdefable,aufautoir  d’argent.  Cette 
Famille  tres-nobic  a produit  vnCardinal,&  trois  Euefqucss  à 
fçauoirdu  Mans,deNoyon,  &de  Bayeux,  des  Cheualiers  des 
deux  Ordres  du  Roy, des  Gouuerneursdu  Maine,  & les  Sei- 
gneurs de  Rambouillet , De  Maintenon,  de  la  Louppe,  de 
Monloüet,dc  Poigny,&  de  Fargis,qui  tousonteu  de  fort  ho- 
norables employs,&  dettes-emincntesalliances.Balfacd’En- 
tragues  hautement  alliée,  porte  d'azur, à .j.fautoirsalaifésd'ar- 
gent,deux,&  vn,auchcfd’or,chaigédc3-  (àutoirs  d'azur.  De 
cette  illuRrc  maifon  cft  defeendu  de  par  mere  , çntre-autres 
IcanPau^dcCugnaCjCapitaine  d’vnc  compagnicauRcgimcnt 
des  Gardesdu  Roy:Ôcportcécartclé,aui.5c4.d’azuràlabande 
d’ooaccompagnéc  de  deux  fleurs  dclysdcrticfme,vnc  en  chef 
& vnc  en  pointe,  qui  cft  de  Thicinbranne  : au  fécond  &au 
tiers  de  Balfac,  & furie  tout,  vnefeufton  gironné  d’argent,  & 
de  gueules  de  huiéf  picccs,quicftdcCugnac.Fuen-Salida  en 
Hcfpagne  porte  d’argent , à deux  loups  de  fable , à la  bor- 
dure de  gueules  , chargée  de  huiéf  fautoirs  d’or.  De  CulTé 
Bourgneuf,  dont  pluficurs  premiers  Prefldentsau  Parlement 
de  Bretagne,  d’vnc  fignaléc  vertn, porte  d’argent,  au  fautoii 
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de  rab1e>au  canton  de  gueules  charge  de  deux  poilTons  d’ar- 
gent,en  fafee-  Le  Veneur Tillicres  porte  d’argent,  àla  bande 
d'azur,  chargée  de  trois  fautoirs  d'or.  De  cette maifon  tres- 
noblc  du  Maine, eftoit  Taneguy  le  Veneur, Seigneur  deCar- 
iouges,Lieutenantgeneral  poutle  Royaugouucrnement  de 
Normandie,mary  dcMagdelainedc  Pompadour,  filsde  lac- 
ques  le  VeneutCotnte  deTillieres , & de  Charlotte  Chabot,” 
pered’AnneleVeneur,femmcdeFtançois  de  Fiefque Comte 
de  Lauagne,&  de  Taneguy  le  Veneur, Comte  de  T illicrcs,  au- 
trefois ÂmbalTadeur en  Angleterre,  & quiaerpoufe  Catherine 
de  Ba(Tompierre,iccurdu  Matefchal  de  France,  fiailleul  Doux- 
lieu,portc  dcguculc5,aufautoitde  vair.  Vauquelin  desYuc- 
teaux  porte  d azur,au  fautoir  engrcllé  d’argent,  accompagne 
de  quatre  croiflants  d'or.  De  Guillon  porte  d’azur,  au  fautoir 
d’or.  Grainbergues  en  Picardie  porte  d’argepr,àvne  fafee  d'a- 
zur, au  fautoir  degueule.  Sanetay porte  d hermines,  auftu- 
toir  de  gueules.  Bouteuilledegueules,au  fautoir  d'or,  accom- 
pagne de  quatre  aiglettes  de  meime.  Baulon  en  Bretagne  por- 
te de  vair  au  fautoir  deguculcs-  Le  Grant  heur  de  fainéf  Ger- 
main,portc  d’azur  à deux  ballons  tioüeux,  d'or,  palfez  en  fau- 
toir au  chefen dente  d'or.  Pouletà  Paris,  porte  d'azur  à deux 
ballons  noüeux,palTez  en  fautoir  d’or,  accompagnez  dequa- 
treaiglonsde  mclme.  Moncheureul en  Picardie,deguculcs* 
aulautoird’argent,  accompagne  de  quatre  fleurs  de  lys  d’or. 
L'Aubefpine  ChaBeauneuf,  d’azur  au  fautoir  alizé  ou  coupe 
d’or,accompagnc  dequatre  billettes  de  rnefme.  Du  May  lieur 
de  Lée  , porte  d'azur  à' vn  ballon  noueux  d’or,  mis  cnfalce, 
trois  fautoirs  en  chef,  &en  pointe  vne  hure  de  fanglier  arra- 
chée de  mefme,arm  ée  d'argent.  Louy  s Scguier,Baron  de  fainél 
BrilTon , & Garde  de  la  PteuoBé  de  Paris,  fousLoiiisIe  luBe, 
porte  au  troifiémequartier  vn  efeu  d’azi^r  à trois  fautoirs  d'ar- 
• gent,au  chefd  or,cnargcdctrois  fautoirs  d’azur.Les  Seigneurs 
de Vernon,  dontell  dclccndu  fainél  Adiuteur, portoientde 
guculeau  fauroir  d’or,chargée  de  trois  tourteaux  de  fable , que 
quelques- vns  nomment  pettuis.  LesGcrentcs  ou  latentes  en 
Prouence,  duquel  nom  fontlcs  Barons  deMonclar&deSe- 
nas,& autres  perfonnes  de  condition,  portent  d’or  au  fautoir 
de  gueules.  Quclques-.vns  difent  qu'ils  font  originaires  de 
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Bourgongnc  ; & de  fait  il  fc  trouue  encore  vn  Epitaphe  en 
l’Abbaye  delâindl  Benigncà  Dijon,  qui  porte  ces  deux  vers. 

Dormit  hic  larmto  ’veneranàus  in  hoc  monumento. 

Qui  tihi  tam  diffie  feruiuit fanÛe  Beni^ne. 

Ce  latente  eftoit  Abbé  delà.  Partenayde  Maillé  ported'ar- 
gcnt,aufautoir  de  fable.  Le  Feron  porte  dcgueule?,  au/autoii 
d'or.accompagné  en  chef  d’vne  efloillc,  & en  pointe  d’vne  ro- 
fc  d'or,&flanqué,ou  aux  deux  flancs  de  deuxaiglcttesde  mef- 
ine,c’cft  àdire.d’oraufli.  Eftuercn  Bretagne  porte  d’argent, 
aufautoir  degueules.Brignactoutle  contraire.  Du  Frcfnoy 
porte  d'or,  au  fautoir  de  fable.  Boilcuc  porte  dazur,  à trois 
îàutoirs  d'or.  D’ Aleflb  porte  d’afûr.au fautoir  d'or,accompa- 
gné  de  quatrelimaçonsdargent.'  Blanette  porte  d'or,aufau- 
toird’azur.Gaillomichde  gueules,  au  fautoir  d’argent.  Chan- 
neuieresdefable.fcmé  de  fleurs  de  lys  d'or,  aufautoir  d'argent. 
Pefleil,d'or,à  la  bande  de  gueule,  accompagnée  defix  fautoirs 
de  mcfmc.Cottcbrune  cnBourgongne  porte  d’azur,au  fautoir 
d'or.  Chiny  porte  d’or,au  fautoir  de  gueules.  Dauerton  eti 
Poiélou,  porte  d’azur,  au  fautoir  d argent,  accompagné  de 
quatre  molettes  d’or.  Sallatt  de  Bouton  porte  écartelé  : au 
premier  quartier, de gueules,au  fautoir  dentelé  d’argent,  ac- 
compagné de  quatre  billettcs  demefme:  au  fécond  de  gueu- 
les, au  lion  d’argent,armé,  lampaflé,  & couronne  d’or  : au 
troifîéme  d’argent , au  fautoir  dentelé  de  gueules  ; au  qua- 
trième d’or  , au  chef  échiquerc  de  deux  tranffs  d’argent , & 
de  fable.  Raguier,  porte  d'argent  au  fautoir  de  fable,  accom- 
pagné de  quatre  perdrix  au  naturel.  De  cette  maifon  alliée 
à celle  de  Bethune  & de  Tintcuille,fonti(fus  les  Seigneurs 
d’Efternay  & de  la  Motte  de  Tilly  , comme  auflî  deux  E- 
uefqües,l’vn  de  Ttoyes,  & l’autre  de  Lifieux.  La  Frettc 
porte  d’hermines , au  fautoir  de  gueules , chargé  au  cœur 
d’vne  croix  potcncée  d’or,  & cantonnée  de  quatre  croifet-* 
tes  demefoc.  Champluifant  porte  d’hermines , au  fautoir 
de  gueules,  chargé  de  cinq  eftoilles  dot.  Neuill  en  Angle- 
terre porte  de  gueules,  au  fautoir  d’argent,  écartelé  d’argent, 
au  lion  d’azur.  Raphe  Comte  de  Vueftemer  en  Angleterre, 
porte  de  gueules,  au  fautoir  d’or.  Britault  porte  de  gueules, 
au  fautoir  d’or.  De  Moüy  porte  d’or,  au  fautoir  de  gueules. 
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accompagne  de  quatre  mcrlettcs  de  mcfme.  Les  Preuofts 
d’Auge  en  Anjou  portent  d'argent , au  fàutoir  dentelé  de 
gueules,  accompagne  de  quatre  telles  de  Mores  de  fable,  au 
tortil  d’or.  Il  fetrouue  auflâ  beaucoupde  pièces  nacurcllesSc 
aniHciclles  mifes  en  fautoirdeflus  les  efeus  d’armes.  Ainfi  Co- 
minges  porte  de  gueules  à quatre  ottclles,c’eft  à dire,  amendes 
pci  CCS  d'argent  mifcs  en  lâutoir,  qu’on  dit  auoir  elle  prifes  par 
vn  ancien  Comte  de  Cominges , depuis  qu’amendant  là  vie  & 
fes  mccucs,il  le  fut  conuerti  à la  Religion  Catholique.  le  ne  pu  is 
taire  en  ce  lieu  les  cloges  que  donne. le  fircdc  loinuilleàcct 
Arnaud  de  Cominges,  Vicomte  de  Coferans,  qui  ledeliura  des 
mains  des  Turcs  durant  la  bataille  que  le  Roy  fainifl  LouisSc 
les  liens,  donna  gloriculèmcnt  aux  Sarrazins  en  Egypte.  Ce 
Cominges  s’y  comporta  des  mieux,  & Icfurnommoit  d’Hcf- 
pagne  , àcaufe  des  généreux  exploits  qu’vn  de  fes  ancellres 
auoit  fait  contre  les  Sarrazins  en  Hcfpagnc.  Le  Seigneur  de 
Gondrin  Marquis  de  Montelpan.cll  defeendu  de  cette  mailbn 
illullrc  du  colle  de  fonayeulc  maternelle.  Gattinara  cnPied- 
monr,  & d’où  vn  Cardinal , porte  d’azur,  à deux  olTcmcnts  de 
mort  pafles  en  lâutoir  d’or,accompagn  CS  de  quatre  fleutsdelys 
de  mcfme.  Les  clefs  de  Clermont  du  Dauphine  palfccscn 
lâutoir  font  remarquées cydeuant,  Ôcnous  verrons  cy  aptes 
des  cfpécs , des  maircs,dc  mcfme.  Nous  remarquons  encore 
des  petites  crohcaucc  leurs  couronnes  d’cfpincs,  comme  aUx 
armes  de  Sponde,  nous  en  rencontrons  d’alTifcs  furdeux  ou 
trois  dcgrcz,de doublement  fichées,  ouâ  huiél pointes  , &dc 
compofécsdcfottdilFctcntcspicccs.qui  ncantmoins  pcuucnt 
clltc  toutes  blafonnées  facilement,  pourucu  qu’on  les  redui- 
fe  à quelques- vnes  que  nous  venons  de  déduire  àprclcnt,  & 

' que  l’on  fc  fouuicnncde  leurs  termes,  l’adioullcray  feule- 
ment, auant  que  clorre  ce  traiélé  de  la  Croix,que  nos  Prcdcccf- 
feursnousont  bien  obligé  parleur  exemple,  de  chérir &d’ho- 
norcr  cette  Image  tres-lalutaire,puis  qu’ils  l’ont  pteferce  à tou- 
te fottcdccreaturcs,n'yayantfigurcquclconquequi  fetrouue 
li  fottmultipliéededansles  efeus  d’armes.  D’où  c'cftaulTique 
nous  apprenons euidemment  qu’ilsauoientplanté  bien  auant 
dedans  leurscceursceboisde  vie,&que  le  motif  qui  Içspor- 
toitparconfequcntà  lcpeindie,àlegtaucr,&  à l’arborer  en 
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tous  endroits,  n’cftoit  paspout  luy  tourner  le  dos  auifi-toft 
qu’on  le  rencontreroit , mais  bidn  pour  luy  rendre  en  tourc 
humilité  les  honneurs  del’adoration  quiluy  eftdcuc-  Et  que 
l’on  ferme  les  oreilles  à ces  vaincs  oppofitions  que  nouspen- 
fent  faire  Mdlieurs  delà  Prétendue, dogmatifanr  que  c’eft  vnc 
eipcee  d’idolatric  de  s’agenouiller,  de  faire  des  rcucrcnccs,  & 
fes  prières  deuant  cet  arbre  denoftrefalut,  comme  fi  l’onnc- 
fioit  pas  aflesinfiruit  que  l'on  n'adore  pas  le  bois,  ou  la  pierre 
abfolument,  mais  rcfpc(ffiucmcnt,&  que  l’on  ne  luy  rend  de 
Ihonncurqu’entant  quelle  nous  rcprcfcntc  le  Sauucur  mou- 
rant pour  nous.  Certainement  il  me  femblc  que  ic  leur  en- 
tends rechanter  ce  qu’autrefois  dans  vnc  conférence  alfes  Ion- 
guc,l’vn  des  plus  fignalc  Scigntïur  dcccRoyaumc,m’alloit  rc- 
difant,  à fçauoirque  fi  nousvoulonstirer  quelque  profit  pour 
noftrc  falut  de  la  ctoix,il  feut  renoncer  à toutes  ces  ceremonies 
d’adoration  C3ttcrieurc,&  qu'il  conuient  tourner  les  yeux  de 
foncfprit  vers  Icfits-Chrift  attache  à fcsbranchcs.  Mais  vers 
quipenfe-t'onquefainéf  Ican  Damafccnccuft  les  yeux  dcl’cf- 
prit  tournes , quand  il  difoitauliurc  quatrième  de  la  foy  Or- 
thodoxe, adorons  la  fifftre  de  la  pretieufe  £5’  nimfian^ 

te  croix  , encore  que  faite  d'autre  efloffe,  ne  rendafss  pas  de  la 
vénération  d la  matière,  'ta  naduienne , maü  à la  figure  comme 
au  flfftede  finon  vers  Icfus-Chrift  attache  à la  Croix? 
■Vers  qui  penfe-t’on  que  le  Concile' de  Conftantinoplc  tenu 
foubs  lufiinian  rccond,cuft  lcsycuxdcl’dpritrournés,quand 
. . , il  difoit,  ily  apresde  mille  ans,  parlant  de  lacroix,  A'owr 

déférons  adoration , £5"  auec  l'ejprit,  fS* auec  la  penfee,  auec 

le  fens,  finon  vers  lefus-Chrifi  attachcà  la  Croix  ? Vers  qui 
rUpsa-  penfe-t’on  que  (âinéf  Lcontius  Eucfquc  de  NeapoliscnCy- 
ZCs'i-  prcjcitcparlcmcfme  fainélDamafcenc,  euft  Icsycuxdc  l’cf- 
prit  tournes  , quand  il  difoit  fous  l’Empereur  Maurice,il  y a 
plus  de  mille  ans , Lors  que  tu  verras,  ô luif,  le  Chreftienado- 
rant  U Croix,  fçache  que  cefi  pour  l'amour  de  Chrifi  crucifié, 
fÿ  non  pas  qu’il  adore  la  nature  du  bois  ? Vers  qui  penfe-t'ôn 
quefainéf  Grégoire  de  Tours,  familier amy  de SainétGregoi- 
er»%D,.  IC  lcGrand,euft  lesyeuxdel’cfprit  tourncs,quand  il  cfcriuoit 
nùiMfM  en  Francc,il  yaplusdemilleans,Za»  Croix  e fi  adorée  laqua- 
triémeffi  Jixiéme  férié,  i'mCi  qu’on  void  en  l’article  cinquième 
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duliurc  premier  de  la  gloire  desMartyrs?  Vers  qui  penfe  ton 
que  ce fainftperfonnage  Thomas  Euclque  d’Apaméc,&;  tous 
îcs  Apamcens,eufl'entlesycuxdel’crprit  tournés,  il  y a plus  de 
mille  foixanteans,quandfcvoyansprefts  d'efttc  faccages  pat 
Chofrocs  RovdePcife,ils  firentporter  la  Croix  en  procilhon 
extraordinaire,  comme  on  auoit  accoujhtme'  de  faire  aux  tours 
ordinaires  des  adorations,  dit  Euagrius , ancien  auihcurGicc, 
qui  yeftoit  prefent,  £5“  l' adorèrent,  ia  ùaiferent,f\non\crs 

lefus-Chrift  attache  à laCroix  !Vcisquipcn(c-t’on  quel  Em- 
pereur luftinian  premier  euft  les  yeux  de l’efprit  tournes,  quâd 
il  defendoitpatfesloix,ilya  onzecentsans»  qu'on  ne  confa- 
crailnul  Monaftercque  l’Eucfquc  du  lieu  n‘y  fiift  vcnuluy- 
mefine,  auec  la  croix  "vrayment  honorable  Çÿ  adorable  ? Vers 
qui  penfe- t'on  que  Ruhicus  Diacre  euR  les  yeux  de  l’cfprit 
tournés,quand  il  efcriuoit  il  y a plus  d'onze  cents  ans  en  Ton  li- 
ute  contre  les  Acéphales  ,imprimé  à Baflc  , Et  la  croix  les 

doux , tout.’  t Eglife  vniuerfeSe  les  adore  par  tout  le  monde  [ans 
aucune  contradidion,Cinon  vers  lefus-Chrift  attache  à la  croix? 
Et  vers  quipenfe-t'onquefaimft  Athanafe  (non  l'Alexandrin, 
maisrautheur  de  l’écrit  au  Prince  Antiochus , contemporain 
de  làinét  Cyrille)cuft les  yeux  del'efprit  tournes,  quand  ildi- 
foit , Si  quelque  infide lie  nous  aceufe  que  nous  adorons  la  croix, 
nous  pouuons  enfeparant  les  branches  de  la  croix,  méprijer  puis 
apres  le  bois  comme  inutile-,  encefaifant  luj  monjlrerque  nous 
ri  adorons  pas  le  bois, mais  la  figure  de  la  croix-  Vers  qui  penfc- 
t'on  queS.  Afterius  Eucfquc  d’Amafcc  , célébré  autheurdu 
mefme  fiecle,&  cite  par  le  fécond  Concile  de  Nicce,  euft  les 
yeux  de  Tefprit  tournés,  quand  il  difoit parlant  du  pourtraiét 
de  (âinéf  £uphemie,au  ddfus  apparoÜToit  le  fignc  que  lesChre- 
ftiens  ont  accouftume  d’adorer,  & de  peindre, finon  vers  Ic- 
fûs-ChtiftattachéàlaCroix?  Et  vers  qui  penfe-t’on  queSaint 
Hierofme  euft  lesycux  del’efprit  tournés, quand  il  écriuoitla 
vie&lesloiiangesdcfainélc  Paule,il  y apres  de  douze  cents 
ans,&  difoit  entre  autres  marques  de  fa  pieté,  quefiant  projier- 
née  de  uant  la  croix  ,e  Set  adorait , comme  fi  eüe  eufitjeu  le  Sei- 
gneur.  Versqui  penlc-t'on  que  l’Eucfque  de  Hicrufalem euft 
lesycux  de  l’cfprit  tournés, quand  fainift  Paulin  difoit  de  luy 
en  fcsLetticsefcritcs,ilyaplus  de  douze  cens  ans,  & impri- 
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mecs  à Baflcmcfmc,  laqi*e/le{Ctoix)l‘Euefquedeia  viUe  pro- 
pofi  tous  les  ans  au  peuple  à adorer,  lorsque  la  Pafque  du  Sei- 
gneur je  célébré,  e fiant  luj-mefme  le  premier  de  ceux  qui  rendent 
/w««wr,finonvcrsIefus  Chtift attaché  àla  Ctoix!  Etvets 


qui  pcn(c-t’on  que  iaitiéï  Ambtoife  euft  les  yeux  de  l’cfptit 
tournés,  quand  il  difoit,  parlant  d’vn  dcscloux  de  la  Ctoix, 
qu’HclciKauoitfaitmettrccn  rhabillcmentde  tefte  de  Con- 
ftantin , Quelle  s'efioit  gousternéefagementen  mettant  la  Croix 
de  Chrifi  fur  le  chefdesRojs , afinque  la  Croix  du  Sauueurfufi 
adorée  en  ce  s Monarques.  Vers  qui  finalement  penfe-t’on  que 

Christ  tu  n • ni  ‘ii*/--  * / ii 

RtiüM  ce  grandConitantincultlcsycuxdel  cipnccournc5> quand  il 
tdnuwr.  transforma  la  bannière  generale  de  l'Empire, les  foldats 
(comme  dit  Sozomzne)  auoient  accoufiumé  d adorer,  caVeffi- 
gic  de  la  Croix,finon  vers  iefiis-Chtift  attaché  à la  Croix  f C’eft 
la,  fans  doute,  où  tous  lesvraysChrefticns  portent  leutpcn- 
fée,  &adrc(renttoutesleursadorations,quand  ilss’agcnoiiiU 
Icnt  ou  prient  deuotementau  pied  de  la  Croix,  s'eitudiants 
hfic,  d'arrefter  leur  imagination  fur  les  facréesplaycs  du  fils  de  Dieu 
fclâ'cnü,.  fiouffrant.ainfiquefainéf  Auguftin  nous  Icconfeille  dansleli- 
ute  delà  vitginité.  Regatdelcsnavreures  du  Crucifié, le  làng 
du  mourant,le  prix  du  rachetant.  Il  a fon  chef  baifle  pour  te 
rriw»-  donner  vn  baifet  de  paix,  il  a le  cœur  ouuert  pour  te  faite  part 
de  fon’  amour , il  a les  bras  eftendus  afin  de  t'embraflet , il  pre- 


. fente  tout  fon  corps  pour  te  remettre  en  liberté.  He  ! qui  ne 
feroit  ttes-content  de  vouloir  retirer  dan  s la  plus  chete  partie 
. defon  cœur  cette  bonté  fouucrainc , qui  nonobftant  nos  in- 
' ’gtatitudes&nosctimeslànsnombre,'nonobftantnos  infidé- 
lités & nos  reuoltcs,  n’a  pas  laiffé  de  rechercher  aue^aflîon, 
pourditeainfi,&aucc desartifices  extraordinaires,  l'affcîfion 
d’vnemiferable  créature?  Ah  Charité demonSauucurilefeul 


Elpoux  de  mon  amc,il  ne  vous  eftoitpas  neceflaitcdemôter 
IwlllT  * fi  haut  point  de  douleurs,  & fi  plein  d’infemieque 

ccluy  de  la  croix , pour  réduire  fous  voftre  obeïïTance  mon 
ïi'%^  cœurpartrop  rebelle  à vostres-iuftesôc  douces  loix  ! Et  file 
innriU,  Cicl  m’en  donne  la  permilfion,  icme  plaindray  de  vous  à la 
detoutela  nature  créée,  deccquc  vous  au  és  porté  dans 
fiùincm-  desexttemitésdefouffrance,vnDieuquin’eftpointautrcque 
l'innocence  mcfmc,&  qui  a tire  de  Ion  fein  toutes  les  beautés. 
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& les  douceurs  qui  rendent  agréable  l’Vniuers.  Quel  nom 
vous  pourray-  )cdonncr , finon  d'impitoyable,  toutes&  quan- 
tefoisqueieformeray  mes  plaintes  pardeuanc  le  Creauurdu 
monde, puifque  vous  n'aucs  laiiléà  ce  tres-debonnaire  Prince, 
veine  quelconque  dans  Ton  humanité  toute  aimable,  dont 
vousn'aycs  comme  puife  iufqu'à  la  dernière  goutte  ce  (ang, 
que  touteslesrichellesde  la  terre  & desCieux  ne  fçauroient 
bien  payer  ? Dcuics-  vous  engager  dans  vn  Océan  d’amertume 
le  Pcrc  de  nos  joyes,&  plonger  entièrement  dedans  l’abhntfie, 
ccluy  qui  de  la  manne  de  Tes  faueurs  continuelles,  s’eftudie  de 
dilliper  tout  Ichelquioffcncc  noscœurs?  Falloit-ilquc  vous 
plantailics  le  ferdanslecodédc  noftieSouuerain,pour  en  ar- 
racher ce  peu  d'humeur  quiluy  refloit , & témoigner  à tous 
les  mortels  que  vous  vouliés  encore  eftre  cruelle  à l’endroit 
d’vn  corps  défiguré,  à qui  vous  auiés  déjà  fi  inhumainement 
ofté  la  vie?  Pourquoy  l’aués-vous  fait  pafl'er  par  toute  (brtc  de 
fupplices , le  moindre  eftant  plus  que  fuffifant  pour  venir  à 
bout  de  vos  delTeins,  qui  n’efioient  point  autres  que  de  trou-’ 
uervn  lemedecapabled’appaifcrlacholere  duCiel,&dcgue- 
rir  cette  maladie  generale  qui  trauaiiloit  tous  nosfemblables? 
le  ne  puis  fongeià  ces  cordages, à ces  rifées,  à ces  foüets,à  ces 
flagellations, à cesdefchircmens,àces  efpines.àces  cloux,à  ce 
bois  fi  infâme  & fi  pefant , à ce  mont  ignominieux  , & à ces 
ctuautésqui  fc  font  exercées  fous  vôfite  bon  plaifir  à l’encon- 
tre de  mon  bon  Maiftre,que  ic  ne  reprefente  mes  griefs  de  cet- 
te rortc,&  ne  vous  aceufe  d'auoit  commis  vn  excès  de  feueritc 
tout  à fait  infiipportable.  Toutefoiseu  égardaux  fruiéfs  que 
nous  en  recueillons, ie  ne  dois  pas  me  plaindre,  puifque,  ô Cha- 
rité tres-adorablc,tandisque  vous  le  tendesprifonnier,  &luy 
liés  les  mains,  vouscommencés  à me  deliurer  de  la  cadene,&  à 
me  retirer  de  l'efclauagc  de  Satan  5 tandis  que  vous  permettes 
que  foncorpsruifTele  defon  fang,  vous  m’en  faiéfes  vn  baume 
pour  guérir  mcsvlceres;  tandis  que  vous  luy  chargés  & luy 
percés fon facré chef d'cfpinescfFroyablcs,  vousnous  allésac- 
querant  les  couronnes  de  gloire.  Soyés  donc  honorée  à ia- 
mais , ôCharité  toute  Diuine  , quoy  que  vous  fembliés  d’a- 
bord extrêmement  cruelle  ' car  fi  vous  elcués  mon  Rédem- 
pteur fur  lemont  dcCaluaire,c'efi  pournousfairemonter  à la 
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montagne  de  Sion  laCclefte  jfi  voua  l’cftcndés  fuiccc  arbre 
rigoureux  de  la  Croix,  c'eft  pour  noua  en  fairevn  chariot  de 
triomphe;  fl  voualuy  ouutca  Ica  pieds,  les  mains, &le  codé, 
c’eft  pouric  contàcrcr  entiercmentà  nos  vlàgcs;  & fl  flnalc- 
ment  il  fc  porte  à la  mort,  c'eft  pour  nous  donner  toutes  les 
afléurances  d’vne  vie  (ans  bornes.  A tant  de  la  Croix  At  des 
pièces d'armesqui  commencent  parleC,fl  cen'eft  que  noua 
diflons  touchant  la  Crofte , que  Bayen  en  Angleterre  porte  de 
gueules , au  hon  d’argent,cbargcd*vneaoftc  d’or. 

g DE  VEscmoyiEK. 

N C O R £ que  l'Intereft  foit  bien  fouuent  le 
premier  Mobilequi fait ioiier tous  lesreftbrts 
delà  gueire,&  que  pour  confetuer  les  hérita- 
ges de  Tes  perestou  pour  recoumer  vn  bien  per- 
du,ronn’appiehcnde aucun  hazatd;fl  faut-il 
confeftet  que  le  courage  fe  fait  grandement 
patoiftre  dans  Vne  lânglante  bataille,où  J eft  queftion  d’expo- 
fer  fa  vie  à la  rigucut,&  du  lcr,&  du  plomb,&  du  feu. le  n'igno- 
re pas  que  la  paftion  de  cholere,&  le  trop  ardent  defir  de  ven- 
geance n'abbrutiftc  par  fois  fl  fort  les  hommes,quc  leurs  a^iôs 
rclîcn  tent  plus  la  fiitie  Sc  la  temerite , que  non  pas  la  vray  c har- 
diefte  d'vn  btauccœur  ; mais  certainement  on  doit  àreque 
c'cftl'efFeâ  d'vne  loiiablcgcneroflté,  lors  qiie  fana  craindre 
les  périls , on  fepoRcpourvn  iufte  fujet  dedans  le  champ  de 
Mars.  Comment  ,que  l'on  voye  deuant  fes  yeux  vne  armée 
d'cnnemisprefteàdonner  Iccoupde  mort,  que  le  tonnerre 
des  canons  empliftc  l'air  de  fumce,5e  de  flamme,qu'il  renuetfe 
les  efquadrons  qu'il  trouue  en  fon  paff^e , & qu'il  fefte  ticm- 
bler  la  tenc;  que  l'on  recognoifte  fon  ennemi  retranche  dans 
vne  place  aduantageufe,ftanqué  de  force  baftions , & de  quan- 
tité dedemiluncs,&  plein  de rcfolutiondemourkplutôt  que 
de  prendre  la  fuite;  & neantmoins  que  l'on  donne  telle  baif- 
fcc  dans  ce  fort,  quel'on  férue  de  blanc  à la  greffe  des  mouf^ 
quetades.quel’onfcfaflcioiuau  trauerades  milliers  de  piques, 
d'efpécs  ,&  de  halbardes , fana  s'effeayer  meflnes  de  voir  fon 
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iâng  couler  de  toutes  parcs , ne  doir-on  pasadûoiier  que  ce 
font-là  les  plus  aflcurces  marques  d’vn  grand  courage  J La 
pierre  de  touche,  & la  coupelle  où  s'cfpreuuc  cette  manière 
d’or,n’cft  pas  à la  vérité  voit  vn  Caualierrurlcpré,aucuglc  de 
la  rage  du  poinéV  de  faux  honneur,s’cnflammcr,&  s’abandon- 
ner a quelque  dcteftable  duel  5 mais  bien  eftre  aflcurc  qu’auf- 
fi-toft^ue  la  trompette  lonne  le  boutdcllc  , & la  charge  au 
nomduSouucrâin,ilamisre(pécàlamain>&  fanspallir,  ila 
donnédansleflancdestroupesenncmicslcs  mieux  atmces.& 
les  plus  redoutables.  Si  l’Antiquité  afi  fort  pti(é  ces  Scipions, 
ces  Pompées, ces  Epaminondas,  & ces  Agefilaes , ^'a  cfté  lots 
qu’elle  les  aveu  reuenircouuertsdeplayesôe  de  lauriers  qu'ils 
auoient  acquis  par  la  défaite  de  toutes  les  Légions  du  contrai- 
re parti.  Pour  excellent  qu’on  eufl  paru  dans  vnefalled'cfcri- 
me,ou  dedans  vne  Acadcmie,l’on  ne  pouuoit  eftrc  mis  au  rang 
des  valeureux  courages , ny  paruenir  aux  plus  honorables 
charges  dclamilicc,fironn’auoitauflicn  quantité  de  belles 
occafions  defTendu  vaillamment  quelque  place  d'importan- 
ce,ou  attaqué  genereufement  tous  ceux  qui  s’eftoientoppo- 
fés  au  bien  de  leur  Eftat.  Et  fila  Noblelfc  s'eft  acquifeThon- 
neurdcspnuileges,&  beaucoup  d’exemptions  parmi  les  peu- 
ples.cc  n’a  pas  cfté  en  vertu  de  cequ'clle  j mené  à l'ombre  vne 
vie  pai(ible,mais  dautanc  qu’elle  a bien  fouuent  Couché  dans 
la  campagne  les  armes  fur  le  dos  , & pource  que  fuppottant 
aucc  conftance  les  fatigues  de  la  guerre , elle  n’en  a iamais  re- 
douté les  hazards.Or  pour  venir  au  poinéf  dont  il  eft  à prefent 
queftion  , peut-on  nous  donner  vne  image  plus  naïfiie  de 
quelque champde bataille, quel’efchiquier, qui  n’eft  faitpout 
autre  fin  que  pour  nous  reptefenter  deux  armées  pédant  qu’el- 
les s’entrc-choqucnt  viucment  ? Il  faudroit  n’auoir  point 
d’yeux  pour  nevoircesefcarmouches.ces  approches,  cesTutr 
prifes,  ces  ftratagcmes,&  cette  guerre  ouuette  que  l’on  fait  au 
jeu  martial  desefchecs,fi  bien  reprefcncé  parle  Pocte,qui  va 
difant,  LUàimtti  efji^em  boUitfimulatâque  verts  ùrtlia,Buxo 
actes  fiüas,  & le  refte,  pour  n’accorder  que  l’efcniquiercftla 
plus  excellente  peinture  , ôe  le  plus  naturel  hiéroglyphe  de 
quelque  champ  de  bataille.  Et  n’eft- ce  point  pour  cette  con- 
fideration  , que  veu  les  combats  qui  fc  donnent  entre  deux 
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Aduocats  qui  plaident  contradidoircmcnt,  & bataillent  en 
camp  ci  os  ious  l'eftendartdc  la  lufticc.NosRoys,  & les  Ducs 
de  Normandie  ont  nomme  du  nomd’Efchiquicr  le  Parlement 
de  Rouen  ? Peut-cftre,merepartira-t'on,querignorancedc.s 
ficelés  prcccdcntsa donne  coursàcemotd’cfchiquicrjtitc  du 
Latin  d’e4wn«»>,au  lieu  de  lire  Statariumy  à raifon  que  de  va- 
gue & d’ambulatoire  qu'eftoit  le  Parlement  de  Normandie, 
il  fut  rendu  fixe  &arrcftcen  la  plus  noble  ^ille?  le  n'y  con- 
trediray  pas  beaucoup,  attendu  qu'il  me  fuflSt  pour  laiuftifica- 
tion  des  excellences  dè  la  pièce  que  ictraidfc,  de  dite  outrecc 
que  dcfrus,quel’Efchiquieracftcdctouttcmpslafigurc  laplus 
ordinaire  désarmées  que  l’on  range  en  bataille,  & que  ladif- 
ciplinc,  metedela  viÂoirc,&  compagne  delà  gencrofitc.lc 
fait  paroiftre,  nommément  lots  que  les  bataillons  plantés  en 
carreaux  d’Efehiquier,  fuccedent  les  vnsaux  autres, gardant 
cét  ordre  en  auançant  ou  reculant.  De  forte  que  déformais 
quand  vous  verres  cette  figure  dans  l’cfcu  d armes, foit  que  le 
tout  en  foit  rempli, foit  qu’il  n’y  en  ait  qu’vne  partie , comme 
il  artiue  quand  il  n'y  a que  le  chef, la  bande, la  fafee,  la  bordu- 
re, ou  quelque  autre  picce  cfcliiquctée , dites  fans  crainte  de 
vous  méprcndre,quece  font  les  témoignages  des  faits  de  la 
Noblclfe.  Au  reftc,pour  ce  qui  concerne  la  réglé  que  vous 
doues  tenir  en  efehiquetant , ou  blafonnant  ces  deus  d’armes, 
f^acltés  qu’il  faut  toufiours  meflet  le  métal  aucc  la  couleur  âl- 
ternatiuément , fie  que  l’on  commence  le  blafon  par  le’ pre- 
mier carreau  de  l’angle  droiéf  du  chef;  en  forte  que  s'il  eft  d’a- 
zur, fit  l’autre  d’argcnt,on  ditefchiqueté,ou  dehequé  d’azur, 
& d’argent.  Semblablement  prenés  bien  garde  combien  il  y 
a de  traifts , c’eft  à dire,  dérangées  de  carreaux  en  vne  ban- 
de,fâfce,chcf,ou  bordure  efehiquetée;  car  alors  on  Icsfpccifie, 
•ainfi  que  vous  allés  recognoirtre  plus  clairement  patmy  les 
grandes  diuerfités  de  figures efchiquetées,que  cét  article  vous 
met  douant  les  yeux.  Du  Camboult  porte  de  gueules  à trois 
fafees  dchiquetées  d'argent,  fit  d’azur  de  deux  traiéfs.  De 
cette  maifon  ttes-illuftrc,  alliée  depuis  long  temps  à celle  de 
Richelieu,8c  depuis  peu  d’années  à cellesdc  Lo  trainc,6c  de  Sc- 
guicr,cft  ilfu  le  Baron  du  Pontchafteau,  Baron  de  la  Roche-- 
bernard,  Chcualiei  des  deux  Ordres  du  Roy  , Gouucrncut 
t . de  Breft» 
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Brcft, comme  au(Ti  des  trois  Euefehés  de  la  balTc  Bretagne , & 
père  du  Marquisde  Coeflin, Colonel  general  des  Suilî'cs , & 
de  Mcs-D  imes  la  Comtcficdc  Harcourt,  & la  Ducliclle  de  la 
Valette.  La  Manc  porte  d'azur  à la  Ufee  clchicjuete'c  d’ar- 
gent , & de  gueules  de  trois  traicls.  Chacun  fçait  que  ce  nom 
s’eft  rendu  tort  illuftrc  par  des  Ducs  de  Buillon , l’ rinces  de  Sc- 
dan.Marcfchau.c  de  France , de  par  des  alliances  aucc  les  plus 
cminen-tes  familles, à fçauoir  de  Bourbon, de  Luxembourg,  de 
Montmorency, delaTour,  de Brezc-Maulcuricr,  de  Baufre- 
montjdc  Clermont  Tallart, de  Harlay, de  D'A uerton.Sc  d'au- 
tres. D'Aif^  Picquigny  , porte  de  gueules  àdeux  branches 
d’allier  paiVccs  en  fautoir  de  pourpre  j Se  au  chef  cfchiquctc 
d’argent,&  d’azur  de  trois  traidls.  Ce  n’eftqias  fansfujet  que 
i'ay  loint  ces  deux  mots  D'Ailly  Picquigaiy , car  encore  que 
Picquigny  porte  fafee  d'argent  & d azur  dcfix  pièces,  qui  cft 
la  mailbn  des  anciens  Vidâmes  d'Amiens,puisqueles  Barons 
de  Picquigny  font  qualifies  tels  depuis  nul  ans,  tant  cft  illu- 
ftre leur grandcur,ncâtmoins  cette  Barôniede  la  Vidamé  (ont 
fondues  cnlamaifon  D Ailly  parle  moyen  de  Marguetitede 
Picquigny, héritière  de  tousfcsfiercs,qui  fe  maria  aucc  Robert 
d’Ailly  troificme  du  nom,  l’an  134î-&  qui  n’eftoit  pas  d’vnc 
maiibn  gueres  moins  noblcquc  la  Tienne,  puis  que  nous  trou- 
uonsqu’vn  Robert  aulTi  D’Ailly  florilToit  fous  le  régné  de  Hen- 
ry premier, de  viuoit  encore  fous  Philippes  premier  l’an  mil 
nonante.  Robert  D'Ailly  troificme  du  nom  , eut  de  Mar- 
guerite de  Picquigny  entre  autres  enfans  Bauduin  d’Ailly,  dit 
Bafciois,quiefpoufa  Icannc  dcRaincual  Comte  dcFauqucn- 
bcrgc,fils  du  Grand  PanetierdeFrancejdel’an  mil  quatre  cens 
& dix,lors  qu’on  fit  la  paix  entre  les  Princes  nommés  cIc  Vin- 
celFrcs,  durant  l’infirmité  du  Roy  Charles  fixiéme,  fut  l’vn 
des  douze  Cheualiers  choifisôe  ordonnés  danslcsarticlcsdu 
Traiétc  , pour  le  gouuernemdit  de  fa  Majefté  { ce  font  les 
termes  de  Monftrclct)  delà  Roynedede  tout  le  Royaume, 
auec  quatre  Euefques  de  quatre  Officiers  du  Parlement.  Il 
mourut  à la  bataille  d’Azincourt  l’an  1415.  eut  de  fa  femme 
entre  autres  enfans  Raoult  D’Ailly  Vidame  d’Amiens, Baron 
dePicquigny,quide  lacquclinc  de  Béthune,  fille  puifiiéedc 
Robert  de  Bethune,  Vicomte  de  Meaux , de  fœur  de  Icannc  de 
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Bcthuiie,maticc  aRobert  DuctleBav.Comtedc  SoifTons,  eue 
pouriils  Icand'Ailly.quidu  VRiantcncorcde  (bn  pcre,au rap- 
port d'Alain  Chartier,  fut  faitChcualicràlaprifcdcPontcau- 
demer  ,aiirccouurcmcntquckRoy  Châties  feptiemc  fît  de. 
la  Normandie,  l’an  i449-  &puisdcucnu  Vidamc  d'Amiens, 
fon  pcrcdcccdé  l'an  1468.  eut  fcancc  aux  Ellats  tenus  en  la 
ville  de  Tours  fous  Louis  onzième,  immédiatement  apres 
les  Princes  du  fang , amfi  qu’on  void  dedans  Bclleforcft. 
Il  cfpoufa  loland  de  Bourgongne , d’où  vint  Charles  d'Ailly, 
marié  à Philippes  de  Ctcueca-ur,  qui  curent  Anthoined’Ail- 
ly  , lequel  rendit  de  grands  fcruiccs  a FrançoispiJfcicr  contre 
l’Empereur  Charles  Qnint,  & de  Marguerite  de  Melun,  fille 
de  Hugues Viconare  dcGand,  eue  trois  fils,  François,  mort 
fans  enfansde  fon  cfpoufeFrançoifc  Batarnay,  Louys  d'Ail- 
ly tue  à la  bataille  de  fainéfDcnys,  fans  lignée  de  Catherine 
de  Laualjfille  delean  Seigneur  de Boifdauphin,&  puis  Char- 
les d'Ailly , qui  de  Françoüe  de  Vuarty  , Dame  d'honneur  de 
la  Reine  Catherine  de  Medicis,euc  Philibert  Emanuel  d’Ail- 
ly, Vidamed’Amicns,Baron  de  Picquigny,Chdualiet  des  Ot- 
dresdu  Roy.  Cettuy-cy  efpoufa  Louyfe  d’CgnicsComtcfTc 
de  Chaunes,dont  il  eut  trois  fils  & vue  fille , (cauoir  Henry , 
Fiançois,  & Anne  Louysd’Ailly  , décédés  en  bas  aage  , Se 
C.hatlotte  d’Ailly  hcriticrc  de  leurs  .maifons,  & mariceàHo- 
norc  d Albert  Duc  de  Chaunes,CheuaIicr  des  Ordres  du  Roy. 
Pair  Se  Marefchal  de  France,  Lieutenant  general  pour  fa  Ma- 
jeflc  en  Picardie  , Se  Gouucrncur  de  la  ville  & Citadelle 
d'Amiens.àqui  Dieu  donne  vne  heureufe  lignée  .ainfiqu’on 
void  en  la  pcrfonne  de  Henry  Louys  d’Ailly  Vidame  d’A- 
miens,defon  frété  Charles,  Se  de  fes  fours.  Dancienuille por- 
te de  gueules,  à trois  marteaux  d’argent,  ccartclc  de  gueules 
à la  bande  efehiquetée  d argent.Sc  d’azur  de  trois  traicfs , ac- 
compagnée de  deux  lions  d’tfr.  V entadout  porte  efehique- 
té  d’or  Se  de  gueules-  De  cette  maifontres-ancienne  font  if- 
fusdes  DuesSe  Pairs  de  France, des  Gouucrneurs  Se  Lieute- 
nants generaux  de  Prouince*,des  Cheualiers  desdeux  Ordres 
du  Rov,&  qui  ont  fait  des  alliances  aucc  les  familles  de  Mont- 
morency, d’Agoult,  de  Saux,  de  Luxembourg,  Se  autres. 

^Acctac  ancien  portoit  efehiqueté d'argent  Se  dcgueulcs.Vct- 


Digitiz-- 


Troifiéme  partie.  ' 423 

mandois  cfchiquctc  d’or  & d’azur  furmontc  de  France,  d’au- 
tres difent  au  chef  de  France.  Dreux  ckhiqueté  d’or  & d'a- 
zur, à la  bordure  de  gueules.  Kergournadecen  Bretagne  por- 
te efchiquetéd'or,&  de  gueules.  Frênes  garde  que  quand  on 
dit  cfehiqueté  de  tout  l'dcu,  le  nombre  des  ttaidfs  n'eft  pas 
certain.  Bôifgency  porte  cfehiqueté  d’or,&  d azurà  vnetaf- 
ce  de  gueules.  Damcraueourc  Laiioy  cfchiquctc  d'or,  & d’a- 
zur. Poulmic  porte  dchiquetc  d’argent , & de  gueules.  La 
Houll'aye  cfchiquctc  d’argent  & d'azur.  Clifford  en  Angle- 
terre dchiquctc d’argentée  d'azur , à la  fafee  d’or.  Talouct 
Kerauion  porte  cfehiqueté  d'argent , 6e  de  fable.  De  Vilai- 
nes en  Bourbonnois,  porte  d’azur  au  lion  d’or . lampafTé  de 
gueules,  ccattclc  d'azurôe  d’or  cchiqué.  Ternant  dehique- 
té  d’or,ôedegucules.  Boft  Radeponts  porte  de  gueules,  à la 
croix  efehiquetée  d’argentjÔe  de  labié  de  trois  traiéf  s,  canton- 
née de  quatre  lions  d'or.  Digoine  Bonuert  cfehiqueté  d’ar- 
gent,6e  de  fable.  Mai'ontrcs-ancicnnc  du  Chatrolois,mais 
le  fleur  de  Bonuert  demeure  auprès  de  Lion.  D’Auxi  Mon- 
ceaux cfehiqueté  d'otjôedegueulcs.  Porto  Carreroef chique- 
té  d’or,6e  d’azur  dequinze  pièces.  Muertzet  en  Stiric  porte 
cfehiqueté  d’azur, ôc  d’or,à la fafee ondée  d’argent.  DeNu- 
buTj^.h  en  Angleterre  porte  cfehiqueté  d'or  & dazut,au  chc- 
uron  d’hermines.  Girard  en  Dauphiné,  d’azur,  à la  bande  cf- 
chiquetée  d’argent,  6c  de  fable  de  trois  traiéfs.  Truiefcs  de 
de  Vvethbaufcn  originaircde  Franconic,  6c  quiadonne  vn 
vn  grand  Maiftredc  l’Ordre  des  Teutons;  des  Gouuetncurs 
de  la  Ptuffic,dcs  Comtes  de  l’Empire,  des  Generaux  d’armée, 
tant  pour  le  Roy  de  Pologne  fon  Prince  naturel  auiourd'huy, 
que  pourl'Empcrcuf  d’Allemagne,  6c  qui  cft  d’vnc  tres-an- 
cicnne  Noblell'c,porte  dcfablc  à deux  fafcescfchiquctccs d’ar- 
gent ôc  de  gueules  de  deux  traids.  Remarqués  aulTi  que  cet- 
te famille  a rcccudc  l’Empereur 6c  du  Roy  de  Poulongne,  à 
raifon  de  fcsfcruiccs,  de  porter  en  fes  armes  écartelé  de  l’Em- 
pire 6c  de  Pologne , outre  deux  autres  aigles  qu  elle  met  fur 
l’efcu,aucc  les mcfmcs  différences,  fi  bien  qu  elle  porte  fix  ai- 
gles, trois  de  1 Empire  Ôc  trois  du  Roy  de  Polongnc  ; ôc  de 
peur  de  ne  perdre  fes  armes  anciennes  cy-defTus  décrites,  cl- 
ic les  met  fut  le  tàut.  Angefl  en  Picardie , porte  cfchiquctc 
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d’or  & degueulcs-  Sainift  Bcrnardd’honncur  dclaBourgon- 
gnc,  portoit  de  fable  à la  bande  efehiquetée  d’or  &de  gueu- 
les de  deux  traidfs,  qui  cft  deSaffres.  La  maifon  des  Ventes  à 
Marfeillc,originaire  dcGennes  , porte  cfchiquctc  d'argent  ôc 
de  gueules,  ainfi  que  les  Monges  , ou  Moines , tres-anciens 
Gentils  hommes  d’Arles.  La  Haye  au  Vermandois  porte  cf- 
chiquctc d’or  & de  (ablc.  Soro  Maior  Duc  de  Veiar,  porte 
d'argent,  à trois  fafccscfchiquctccsd’or,  & degueulcs  de  qua- 
tre traids, chacune  chargée  au  milieu  d’vn  traiél  dc(ablc,di- 
fent  quelques  vns,  mais  il  vaut  mieux  dire  chacune  de  deux 
ttaiéfs.  Rortillo  en  Dauphine  porte  cfchiquctc  d'or,&  d'azur, 
a labordurede  gueules.  Bocfozcl  là  meime  porte  d'or  , au 
chef  crchiquctcd  argent, & d’azur  de  trois  traifts.  Vuatlencn 
Angleterre  porte  cfchiquctc  d’azur,  &d’or.  Les  AJornes  à 
Gennes  portent  d’or,  à la,bandc  efehiquetée  d’argent,  & de 
fable  de  trois  traiéfs.  Les  Armildez  en  Hefpagnc  portoient 
efehiqueté  d'argent  ,5c  de  gueules,  mais  depuis  la  bataille  des 
Naucs  deTouloufc,ils  portent  d’or,  àla croix  flcuidcliféede 
gueules,  à la  bordure  componnéc  d’argent,  6c  de  gueules  de 
feize  poinéfs.  Centuriana  à Gennes  porte  d'or,  à la  bande  cf- 
, chiquetée  d’argcnt,6c  de  gueules  de  trois  traiéts.  VuaruiKcn 
Angleterre  porte  efehiqueté  d’or, 6c  d’azur,  au  cheuron  d’her- 
mines. D’Illan  en  Hefpagnc  porte  d’or,à  trois  àfccs  de  gueu- 
les,^ la  bordure  échiquetée  d’or,6c  d’azur  de  deux  traiéls.Cibo 
à Gcnnesjd’où  le  Pape  Innocent  huiéliéme,  porte  de  gueules, 
à la  bande  efehiquetée  d’azur,  & d'argent  de  trois  traitfis  , au 
chef  d’argent,àla  croix  degueulcs^  Morauic  dazur , a lai- 
glc  efehequé  d’or, 6c  de  gueules  , langué  6c  membré  de  mef- 
me.  Calua  à Gennes  porte  cfchiquetc  de  fable,  ôc  d argent. 
Eureux  porte  de  France, a la  bande  componnéc,  ou  compo- 
féc  d’argcnt,ôc  de  gueules.  Lotin  Martill^  efehiqueté  d’ar- 
gcnt,ôc  d’azur.  DeCourcellcs  cfchiquctc  d’or,  & de  gueu- 
les. Roquefeuil  cfchiquctc  de  quatre  iraiélsd’or,ôc  de  gueu- 
les. Piedefer  cfchiquctc  d’or,  6c  d’azur.  Caifurit  cfchiquctc 
d’or,  ôc  de  gueules.  Bclpcuch efehiqueté  de  gueules, ôc  d’ar- 
gent. Nantoüillet  efehiqueté  d’argent,ôc  de  gueules  Roche- 
baron  porte  degueulcs,  au  chef  efehiqueté  d’argent , ôc  de 
gueules.  De  Noiic  porte  efehiqueté  d’azur  ôc  d'argent  au 
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chef  d’or.  Mculant  cchiquctc  d’azur,  & d’or.  De  Vertportc 
cchiqiierc  d'or,  & d'azur.  Chaillou  porte  d'azur.aucheuron 
cchiquccé  d argcntjôc  de  gueules  de  deux  trai(5fs,  accompagne 
d'vnlolcild'otjôc  de  deux  croillants  montants  d’argent  en 
chcti&  d’vnc  coquille  de  mefme,  en  pointe.  Tomacelli  à Na- 
ples, d’oùle  Pape  Boniface  nculicme porte  de  gueules,  àla 
bande  cchiquctcc  el’argent , &:  d'azur  de  trois  traidls.  Les 
Comtes  de  Signia  en  la  Champagne  d'Italie,  portent  de  gueu- 
les, à laiglc  ccliiquetcddr.&de  iable,couronné  d'argent. d’où 
lesl'apcsinnoecnttroilicme,  Grégoire  neufiénic,  ôc  Alexan- 
dre quatrième.  Tijigeeourt  porte  eeinquctéd’or,  &:  d’azur, au 
franc  canton  d’argcnt.charged'vn  lion  naillant  de  fable.  Delà 
Foi.taine  d’Oignon porte  d’azur, a trois  bandes cchiquctées 
d’or,5e  de  gueules  de  trois  traidls.  Du  Puys  Vatancchiquetc 
d’or,&  de  gueules. 'Varenne  Sury  cchiquetéd'or,&  d’azur.  Le 
Nain  porte  de  mefme.  De  ClalTy  porte  de  gueules,  à ttois  paux 
cchiquetcs  d'argent , & d’azur  de  deux  traidls.  D'Orglandcs 
porte  d’hermines, femé  de  carreaux  fans  nombre , de  gueules,  à 
la  bordure  de  mefme.Chomcl  porte  d’or.à  la  fafee  d’azur,  char- 
gée de  trois'Carreaux  d’argent.  Matshallen  Angleterre  porte 
de  gueules,  à la  bande  de  quarteauxd’or,nes’entretouchans 
quepar  vu  angle. SpinolaaGcnncspotted’or», àlafafccéchi- 
quert'e  d'argent , & de  gueules  de  trois  traiéfs  fupportant  vnc 
Heur  dclysdegueulcs.Le  Marquis  de  Spinola,  qui  a tantfait 
parler  de  foy,  mettoit  vne  cfpinc  pointue  de  gueules  au  lieu 
de  lys.  Vclafco  Duc  de  Prias  cnHcfpagnc,  porte  échiqueté 
d’or,&  de  vairdequinze  pièces, à la  bordure  componnccdc 
huiffefeufibnsdeCaftillc.ôedeLcon.  Pico  de  la  Mirandola 
porte  ccattele.au  i.  & 4.d’or,  à l’aigle  dcfablc,  couronné,  bec- 
qué,&  membre  de  gueules  :au  2.6c  }■  d’argent,  à dcuxfafces 
d’azur,  & au  lion  dcguculcs  brochant  fut  le  tout.  Et  fur  le 
tout  des  4.  cariiers.cehiquctc  d’azut  & d’argent.  Notés  que 
Pic  cft  le  nom  de  l’ancienne  famille  de  la  ville  de  Modcnc,& 
d'où  font  idus  ces  Comtes  de  laMirandc  ou  Mirandolc,  qui 
donnèrent  au  fiecle  pafl'é  deux  icunes  Seigneurs  remplis  de 
toutefottede  bonnes  lettres,  & d’vne  prodigieufe  mémoire. 
Moncada  Duc  de  Montalto , porte  écartcle,  au  i . d’Arragon, 
parti  de  gueules,  à huiétbefans  d’ormiscnpahquatrcàqua- 
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trc,  les  deux  de  la  pointe  coupés  d'azur,  quieft  de  Moncada 
proprement:  conireparti  de  lozangé  dargenr  & d’azur , le 
quart  de  fable,  au  lion  couronne  d'or.  Au  kcond  carrier  en- 
core d'Arragon,  parti  de  Hongrie,  tiercé  de  Naples,  le  quart 
de  Hierufalcm-  Autroifiéme,  parti  ; au  i.  échiqueté  d’or  & 
de  fable,  au  chef  d’argent , chargé  d vn  croilTant  renuerfé,  & 
çchiqueté  d'orôede  (able  dedeux  traiéts,  qui  eft  de  Lunas 
au  fécond  de  Sicile.  Au  quatrième  quartier,  de  Caftille,  parti 
de  Leon,  tiercé  de  France-  La  famille  dcTolcdo  enHcfpa- 
gne  porte  échiqueté  d’argent  & d’azur  de  feizepoinéfs.  Cet- 
te maifôn  eft  vnedes  plus  illuftres,  5c  dont  les  defeendants 
pour  l'antiquité  de  leur  Nobleffe,  ont  le  priuilege  d’auoii  la 
tcftccouuerte  en  la  chambre  du  Roy , s'ils  ne  parlent  àluy.  Le 
Duc  d’Alue  ne  pût  iamais  obtenir  vn  tel  priuilege  , quoy 
que  fes grands leruices  rendus  en  tantdelieuxà  la  Couronne 
d’Hcfpagne,  luyfiftent  rpctittt  chofe  plus  grande-  D’Illan 
enHefpagne  porte  d’ or, à trois  fafees  de  gueules,  à la  bordure 
cchiquetée  d or , & d'azur,  de  .'eux  traiéls.  Les  Antolinesj 
& les  Bermudes,  là mefme,  portent  échiqueté  d’orôe  de  fable 
de  quinze  pièces  de  cinq  ttaiéfs,à  la  bordure  d'or  chargée  d’vnc 
chaîne  d'azur , en  mémoire  d'vn  combat  fait  contre  des  Sei- 
gneurs Mores  dans  vnc  place  fermée  de  barrière. 

D£  LES  PE’  E. 

SECTION  I. 


^ Athées  auoient  a difeourir  à prefent  dc.s 
clogesde  l’efpéc  ,ils  ne  manque'toient  pas  de 
nous  remettre  deuant  les  yeux  cesimpiesRo- 
domoms  de  l'antiquité  prophanc  , qui  fai- 
foicn  t plus  d 'eft  ime  des  arm  es  qu’ils  port  oient 
— . a la  main,quc  de  toutcslcs  Dcit  és  les  pluspuil- 
fantes  qu^neuftpeurepteienter.  Et  de  fait  nous  apprenons  de 
beaucoup  d'Autheursafles  dignes  de  creance  en  ce  fùjet.^ue 
quand  vn  Capanée , par  exemple , s’appreftoit  pour  quelque 
dangereux  combat.au  lieu  de  réclamer  àfon  ayde  les  Puiftàn- 
cesque  la  Commune  adoroit, il  n’auoit  ailleurs  fon  recours 
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qu’à  Ton  cipéc,  &:  mettoitcn  elle  toutes  fes  meilleures  efpc* 
rances.  Semblable  dloit  l’impietc  de  Mczcnce , qui  voyant 
que  le  vaillant  Æncc  s’approchoitdt  luy  pour  le  combattre, 
le  confia  tellement  au  ter  qu’il  tenoit  en  main  ,que  mettant 
en  oubly  toutes  les  imaginaires  Deités  tics  Idolâtres,  il  luy 
aJrelia  tes  plus  ardentes  prières  &:  tous  Tes  plus  grands  voeux, 
l’arcillcmcnt  aulU  Polynices  dans  les  Phocnifl’cs  d’Euripide, 
monftre  que  toute  (a  Religion  &rfon  appuy  cft  dans  la  force 
& la  valeur  de  ton  cfpce;  d’où  fcmblcauoirtirc  ton  dire  & Ton 
courage  Flaminius,  lequel  tient  clics  Siliusvn  langage  rem- 
ply  de  vanité.  Et  ne  lifons  nous  pas  encore  dans  les  mefines 
Poètes,  qu’Annibalnerecognoirt  point  d’autre  Foy,ny  d'au- 
tre Iuftice,quc  la  pointede  fon  crpccj&quelesHeciors,&  les 
Acbilles  ayants  l’elpceà  lamain  ,brauent  tous  les  moi  tels,  & 
deffient  mefmcsau  combat  les  Dieux  delaGentilicé.  Nevous 
fouuient  il  pasd’auoir  autrefois  remarqué  dans  Plutarque  le 
peu  d’efta  t que  CratTus  fait  des  predidions  des  Oracles  de  tout 
l’£mpic«,(é  fiant  extrêmement  fur  la  fidelité  de  fes  armes;  ou 
bien  comme  dans  Suce , ce  vaillant  Capitaine,  qui  douant 
que  donner  l’alfatit  à la  ville  de  Thebcs , ne  fait  autre  in- 
uocation  que  celle  de  fon  cfpée  ou  de  fon  bras  ? Mais  at- 
tendu que  nous  traitions  auiourd’huy  de  l’cfpée  que  laNo- 
bldfc  Chtclbenne  met  dans  fon  efeu  d’armes , fi  quelques 
fcmblablcs  pcnlécs  attaquent  nos  cfprits  , cftouffons-les 
dés  leur  naillancc  , pour  donner  lieu  aux  motifs  bien  plus 
raifonnables  & dignes  de  loüangc  que  nos  Ance'Rres  ont 
eus  de  grauer  ou  de  peindre  vne  telle  figure  en  leurs  bla- 
fons.  Et  de  vray  quand  iemc  teprefente  que  l’incomparable 
Dauid  fit  vn  grandilfime  efiatdu  coutelas  qui  luy  auoit  ter- 
uy  à^trenchet  la  telle  de  cet  orgucillcu.'r  Géant , ou  que 
ic  repalfe  par  ma  mémoire  combien  l’cfpéc  que  portoit  en 
main  ludiih  , âc  dont  elle  auoit  mis  à mort  Holoferne, 
crtoit  .igrcable  à tous  ceux  de  Bcthulic  : autfi  ay-je  bon 
fujet  de  dite  qu’on  peut  en  marquer  vne  dans  fes  armes, 
fi  on  l’a  arracliée  à fon  ennemy  par  vne  aélion  entièrement 
genereufe.  Lors  que  pour  mettre  fin  aux  fanglantes  guer- 
res qui  fe  font  entre  deux  puiffantes  Nations , on  choifira 
quelques  valeureux  Caualiers  d’vn  parti  & d’autre , pour 
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vuidcr  tous  les  ciift'crcnts  par  vn  duel  ou  combat  d'homme 
à homme,  ccluy  qui  retournera  vicflorieux  , ne  pourra-t’il 
pas  pour  vnc  marque  perpétuelle  delà  valeur  exprimer def- 
?us  (a  bannière  refpce  qu’en  ce  glorieux  cxploid  il  aura  oftée 
à Ion  aductiaire  ? D’ailleurs,  puis  que  les  Orientaux  repre- 
fentoient  le  courage  qu’on  dort  auoir  de  fouffrir,cn  propo- 
fant  vne  cfpce  & vnc  couronne  à tous  ceux  que  l’oncom- 
mençoit  de  dédier  àlcutMiihra  , certainement  icnenicdc- 
uray  pas  ébahir  quand  on  portera  dedans  Ibn  efeu  d’armes 
cette  Ibrte  défiguré,  pour  donnera  cognoiftre  qu’on  ne  re- 
tufera  tourment  quelconque, où  il  s'agira  de  lagloirc  de  Ton 
Dieu,  ou  de  l’honneur  & de  la  fidchte  que  l’on  doit  à Ton 
Souucrain.  Les  Scythes  qui  iuroient  anciennement  par  le 
vcnt,ôe  parl'cfpéc, entendants  la  vie  pat  ccluy-là,&  parcct- 
tccy  la  mort,  nous  ont  donne  par  confequent  afl'csdc  fujet 
de  croire  que  nos  Predeceflcursfcfont  fcruisdece  fymbolcde 
la  mort,pour  faire  entendre  à tous  les  mortels  qu'-lsfoufticn- 
droient  la  Patrie  , & dcnieurctoicnt  dans  le  fcruicc  du  Roy, 
iufques  àladcrnierc  période  de  leur  vie.  Outre  qu’il  n’y  afi 
foible  tfpritquidésla  première  veué  qu’il  aura d "vnc crpéc,ict- 
tant  les  yeux  dcllus  vnc  armoitic  , ne  iuge  incontinent  que 
c’eft  vne  vraye  marque  de  Noblcll'e,  puis  qu’il  luy  appartient 
proprement  déporter  les  armes,  (oit  poutladcfFcnrcdes  Au- 
tcls,foii  pour  le  icruiccde  la  Couronne  , & pour  la  conferua- 
tion  de  la  tranc|uilitc  publique.  Adiouftez  que  ceux  qui  (bnt 
ifli^s  de  quelques  Conncftablcs,  ou  des  premiers  Adminiftra- 
tcurs  delaluftice,  pcuuent  à bon  droict  porter  rcfpéc  dans 
leurs  cfcus.attcndu  qu’elle  cft,& 'le  hiéroglyphe  de  cette  vertu 
Royallc,  & la  marque  ordinaire  { pourucu  qu’elle  foit  nue^ 
de  cette  charge,  qui  cftla  plus  honorable  de  toute  la  Milice. 
Et  n’oubliés  pas  auffi  que  c’eft  vne  fi  cuidente  marque  de 
Chcualcric , que  Louis  onzième  , Roy  de  France,  eftant 
preft  d’eftre  lâcré  à Rheims  , tira  fbn  ePpcc  & la  bailla  au 
Duc  de  Bourgongne  , le  priant  de  le  faire  Chcualici  de  fa 
main  5 tout  ainfi  que  François  I.  voulut  cfttcfaitCheualicrdc 
la  main  de  Pierre  du  T crrail , dit  Bayard  , l’vn  des  plus  figna- 
Ics  Capitaines  de  fon  ficclc  ; & comme  auïfi  aucuns  de 
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nos  Roys  ont  fait  leurs  enfants  Cheualiers  en  leur  ceignant 
rdpt'c,  iaçoit  que  l'on  dife  communément  que  tous  les  fils 
de  France  font  Cheualiers  fut  les  fons  à leur  Bapteftne.  Bien 
eft  vtay  que  nous  pourrions  encor  inferer  en  cclieu  ,quc  c’eft 
vnc  marque  aircutce  de  cet  Ordre  de  Cheualeric  tant  célébré 
en  Hefpagne.ôe  qu'on  nomme  de  fainrft  lacqoesdc  l’Erpce, 
mais  puis  que  cela  eft  particulier  à reftranget , difons  feule- 
ment que  cet  Ordrcportc  d'or.à  refpcedc  gueules, chargée 
au  mitan  de  fagarde  d’vne  coquille  de  mcfmc.  Si  ce  n'cft 
qu'auant  lacognoiflancc  des  exemples  de  blafons  propres  à 
cette  matière, & qui  nous  appellent  à foy , vous  defirics  fça- 
Doir  en  pallant  que  cet  Ordre  eut  fon  commencement  au 
Royaume  de  Galice  par  vn  Dom  Pedro  Fernandes  dePuente 
Encalada,  qui  en  fut  le  premier  Grand  Maiftre.  Lacaufe  de 
cet  ancien  Ordre  fut  que  le  Pèlerinage  de  fainét  Jacques  en 
Galice  eftant  fort  célébré, & les  chemins  fort  empefehes  par 
toute  forte  de  voleuts,nommcment  parles  Mores,  treize  Gen- 
tils-hommes portes  de  zelcfit  de  charité  enueisles  pauurcs 
Pclciins , &lcs  Religieux  de fainéf  Eloy.quicn  auoientgrand 
foing,  firent  voeu  à Dieu  ,fous  leur  Apoftre  & Patron  fainét 
Jacques,  de  garderies  partages  des  François , & autres  Eftran- 
gets  Catholiques  contre  les  Mores, & les  Bandouliers  d’Hef- 
pagnc,ily  a plus  de  cinq  cents  ans.  La  Puccllc  d'Orléans  por- 
toitd'azur,à  la  couronne  d’or  en  chef,  fbuftcnuéd' vnc  efpéc 
rnifeen  pal, d’argent, à la  croiréed'or,&  coftoyéededeux  fleurs 
de  lys  de  mefme.  CongnetlaTuillerie,  porte  d'azur,  à deux 
cPpces  parteesenfautoir,  d'argent, les  pointes  en  haut,le  s gar- 
des & poignées  d’or,accompagnées  de  qua t r e ctoiflantsmon- 
tants , d'argent.  Matrolles  en  Touraineportc  d’azur,  àl’ef- 
pécd’argent,la pointe  en  bas,lagardctVor,  accoftéc  dedeux 
pennes  d argent.  Louuancour  de  Vauchelles  porte  d'or,  à 
trois  teftes  de  loup  de  fab^e,  écartelé  de  finoplc  à l'aigle  d’or,: 
becquée  & mcmbréc  de  gueule  , ttauerfée  d’vnc  efpéc  d’ar- 
gent,garnie  de  gueule,lc pommeau  & le  bout  d’or,  le  four- 
reau de  fable.  Du  Buiffon  en  Bourbonnois , porte  d'azur  à 
trois  cftoillcs  d’or,deux  en  chef,&  vnc  en  pointe, aucc  vncef-. 
pée  nue  en  coeur, rnifeen  pal,la  garde  en  bas,  d’or,  & la  lame 
d'argent,&pour  bnfurevn  canton  de  gueules  au  code  droitft;. 
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à la  balance  d’or, ainfi qu'on  voidaux  armes  du  fieurdc  laCa- 
uc  à Moulins.  Le  Gentil  au  Niuernois,  porte  de  finoplc  à 
l’aigle  éployée  d’argent, mcmbrce,becqucc,& couronnée  de 
gueules,tenantdc  (on  pied  gauchevnc  cfpce  d’or  ondée.  Ar- 
colieresenSauoyc  porte  d'azur, à l’efpéc  mifecnpal.Ia  garde 
en  bas,&à  la  fleur  de  lys  d’or  au  carrier  dioiéb.  Bclmontc  de 
los  Campos,  portedegucules,  à vnemain  droite  au  naturel, 
ailée  d’or,&  tenant  vnc  cfpée  d’argent  garnie  d’or.  -De  Mar- 
beuf, d’où  vn  premier  Prefident  au  Semeftre  d’Aouft  du  Par- 
lement de  Brctagne,portc  c 'azur  à deux  erpées  nues  en  (au- 
toir.lcs  pointes  en  bas,leslames  d’argent,  & les  gardes  d'or. 
Bernard  Baron  de  Bauuc,  porte  d’azur  àla  fafcc  d’or,chargéc 
de  trois  molettes  de  rablc.accompagnce  en  chef  de  deux  cou- 
telas ou  cimeterres  paflez  en  fautoir,les  pointes  en  bas, d'ar- 
gent, garnies  d’or  fur  vnc  hure  de  fanglier,  de  fable,  & en 
pointe  vneenfeigne  d’argent.  Coctanczré  Lefergué  en  Bre- 
tagne porte  de  gueules  à trois  efpécs  d'argent , couchées  en 
bandes, les  pointes  en. bas.  Les  Gentils  en  Limofln  portent 
d aiurau  cheuton  d'or,accompagné de  trois  roues  de  fainélc 
Catherine , de  mefmc,  deux  en  chef,  & vne  en  pointe  , qui 
fett  de  garde  & de  fupport  à vnc  cfpée  nuë  d’argent.  De  cet- 
te noble  ^mtllc  font  les  Puigcolcts.flgnaléscn  valeur,  & en 
de  grandes  alliances.  De  Brasflcur  dciainéf  Iulicnd’Aflc  en 
Ptouencc,portc  de  gueules  au  bras  d’argent,  tenant  vnc  cfpée 
de  mefincen  contrcbandc,cmbelli  de  fable-  Pofângcs  porte 
d’or,  à cinq  fleurs  delys  d’azur,vnecn  chefà  gauche,  vnc  en 
cœur,  deux  en  flanc,  & vnc  en  pointe  j au  franc  canton  de 
gueule , chargé  d'vncefpéc  en  pal  d'argcnt,la  pointe  eiibas. 
Dclphin  de  Diftriac  porte  d’azur,  à l’elpée  d’argent  en  pal, 
garnie  d’or,  & à vnc  balance  de  mefhre.  Tillon  du  Chelhc 
au  Mainc.porte  de  fable , à deux  efpécs  d’argent.  De  Bus  por- 
te d’azur,  àdeux  efpécs  d’argent  garnies  d’or,  paflccs  en  fàu- 
toir,la  pointe  vers  le  chef.  Cuftrcllcs  en  Picardie  porte  d’ar- 
gent , à vnc  cfpée  de  fable  en  bande.  T ranchelyon  porte  de 
gueules , au  lion  d’agent,  trauerfé  d’vnc  cfpée  de  mefmc,  gar- 
nie d’or.Scpofée  en  bandc,la  pointe  en  bas.  Gaumain  porte 
au  troificoïc  cattiet  de  fes  armes  vn  bras  tenant  vnc  cfpée 
nuë/]ui  a fous  foy  vnc  couronne  antique.  L’bucfque  du  f uy 
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Comte  du  V cl  ny,a  dans  Ton  efeu  vn  e croll'c . & vnc  cfpéc , à rai- 
son qu  vn  de  fes  Prcdeccircurs  porta  les  armes  , & conduific 
quelques  ttoupesen  vnc  guerre laindtc.  Ce  qui  femble  auoir 
elle  lirécii  exemple,  (înguliercment  l'année  1507. pat Ttiftan 
de  Salazar  Arehtuclque  de  Sens.  Ce  Prélat  ellant  arme  de 
de  toutes  pieccs.monté  fur  vn  bon  coutfier  , la  iaueline  à la 
nuin, té  trouua auprès  de  Louis  douzième  du  nom,  Roy  de 
Piancc, quand  il  àttaquales  Génois  en  Italie,  & pour  fc  mettre 
à couucrtdubla'me  qu’on  luy  euft  voulu  donner,  de  ce  qu’il 
clungeoit  ia houlette  en  clpce,&  la  micteen  calque, il  protclla 
que  lüisqucla  petlbnnclàciccduRoy  s’expofe  cllc-mclme  au 
peril,c’ell  aime  à Ion  (met  de  quelque  qualité  qu’il  foit,de  s’ex- 
culet  de  combattre. 

DE  VESPEE.  SECTION  II. 

PRES  auoir  traitté  dans  le  Chapitre  pre- 
cedent des  blafbns  de  l'crpcc,  & de  quel- 
ques râlions  qu’on  peut  auoir  eues  de  les 
marquer  aux  efeus  d'armes,  il  me  femble 
que  pour  vnc  lumière  plus  entière  , l’on 
peut  demander  encore  ii  tou  s ceux  qui  ont 
vaincu  leur  ennemi  dans  vn  camp  clos  au 
combat  d’homme  à homme,  en  pcuucnt  légitimement  mar- 
quer leurs  efeus  d'armes.  Pour  refponfe  donc,  nous  dilbns 
queli  lecombat  acflc  permis  par  le  Prince  ou  par  les  Lieute- 
nants, alors  la  viétoiteeneftgloriculc  & digne  de  mémoire; 
mais  quand  c’eft  vn  duel  illicite  & detTcndu,  le  vainqueur  cft 
plulloll  digne  dcblafme  &de  chalUment,  que  de  loiiange. 
C'eft  la  vente  que  la  couftume  ancienne  des  François  & des 
Aücinans.cftoitque  quand  il  fcptelcntoit  vnc  grande  difficul- 
té fut  quelque  qucll  ion  en  matière  criminelle  ou  ciuile,  l’on 
pcrmettoit  aux  deux  contendants  de  combattre,  & mcfmc- 
ment  les  Seigneurs  de  France  dil'oient  auoir  ce  droiél  ,&  en 
vfoient  fe  failantsla  guerre  les  vns  aux  autres  pour  la  dcfenlé 
ou  pour  1 c rccouurcmcnt  de  ce  qui  leur  appartenoit.Iafbn  Do- 
cteur Milanois,fur  laloy  Aiaximitm'vitium, !x.^cn3i(A\m  en 
fon  Répertoire  de  droiél,  rapportent  que  fut  la  queftion  qui  fè  * 
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prcfcnta.filcfilsciu  fils  aifnc  dcuoic  cftrc  prcferc  àfon  oncle 
fils  puifiiCjcn  la  fuccclliond’vnc  Seigneurie  noblc,c’cft  à dire, 
fi  cnfiiccclfion  de  ligncdirccTic  y ateprefentation,  Iciugcmenc 
en  tutcommisaucombar cntrclcs deux prcrcndants oncle  Ôc 
rcueu , & que  ceftuy-cy  venant  à vaincre  Ton  oncle  par  deux 
fois.on  crut  que  cette  vic'loiiecftoit  vn  iugcnient  dccifif  don- 
ne de  Dieu.  Qui  n’accorderoit  que  ce  vainqueur  6e  rous  fies 
dclcendants,  puilfient  peindre  ou  graucren  leurs annoirics  la 
figure  dcrelpéç.fila  qualité  d’eft ranger, ou d'indiffcrcnrplur- 
loft  que  d’oncle,  ne  fie  rcrrouuoit  au  vaincu  .^Telles  (brres  de 
combats  fembloient  dire  lupportablcs,  puis  qu’on  s’enfctuoit 
au  lieu  delà  quellion  par  tourments, lors  qu’on  n’a  pasvne 
preuue  entière  dequclquc  crime  fort  notable,  6e  que  d’ailleurs 
i'vn  des  deux  contendantsn’eftant  pas  égal  en  force  a l’autre, 
il  pouuoit  donner  vn  champion,c'cft  à dire,?n  fubflitut  pour 
combattre  en  fon  lieu  félon  l’aduis  du  luge  qui  prefidoità  cet- 
te affaire.  Ainfi  lifons  nous  en  I hiftoite  de  Bretagne ,’auoit 
cflé  pratiqué  du  temps  que  les  luges  ordinaires  ôc  les  Barons 
de  cette  prouincc,ordonnoicntles  batailles  particulières.  Pil- 
let entre  autres,  habitant  de  Vitré,6c  accufânt  MarcilleGen- 
tilhommc,  d’auoirfait  tuer  vn  ficn  proche  parent  par  Tes  en- 
fans, letta  Icgagc de  bataille, c’dl  àdire,fongandcontreluy 
en  prcfence  du  Baron  de  Vitré,  ôc  fon  luge,  pour  iuflifier  ainfi 
ce  qu'il  dr(oit,ôc  donc  ilnepouuoic  donner  aucune fuftîfante 
preuue.  Marcillcqui  nioic  le  crime  prétendu  ,ôc  qui  fc  ttou- 
uoitfortcaduc,àtaifon  de  fbn  grand  aage,luy  baille  vn  cham- 
pion en  fa  place, qui cfloit  vn  baflard  duPleffix  en  Argentré. 
Le  iout  donné  ils  combattent  au  Placix  de  Vitré -à  cheual, 
Pillet  dl  mis  pat  terre,  ôc  puis  le  baflard  luy  donne  vn  coup 
d’cfpée  autraucrsdu  corps.  Le  Leélcut  iugera  fi  cette  efpéc 
dl  digne  de  quelque  recommandation , cependant  que  ma 
plume  prend  fbn  vol  ailleurs.  Jacques  le  Gtiseflantaccuféd'a- 
dultere  commis  par  force,  auec  la  femme  de  Ican  Cattouge, 
tous  deux  Cheualicrs  domdliquesdu  Duc  d’Alençon,  ôc  la 
Cour  du  Parlement  de  Paris  n’en  pouuant  auoit  vne  fuflifantc 
preuue,iugca  l’an  1386.  que  pour  fupplément  ilscombattroicnt 
tous  deuxà  outrance,c‘cfl  àdirc,auec armes offenfiues. En cf- 
• fçd:ilsfebattircntdcdanslcshccs,quifurcntdrcfréex  auprès  de 
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faind  Martin  des  Champs  en  cctceville,cnprefcncc  de  la  fem- 
me qui  auoit  drefle  l'accufation  , & follicitc  fonmary  d’en 
auoirfaraifon.  Dieu  permit  que  le  Gris  futvaincu.ôc  puni  fé- 
lon qu'il  meritoir.  Icnccroy  pasquelapoftcritc  de  Carrou- 
gc  ait  eu  bon  fujet  dcrcprerentcrdcirus  ion  efeu  d’armes  l’ef- 
pée  du  vainqueur.attendu que  la  querelle  eftoit  fondeefur  vn 
fait  honteux  par  trop, & quin’cftoit  pasaduantageux  à la  ré- 
putation de  i’offencé.  Depuis  le  temps  de  cét  Arteft  donne 
pat  laCour.aeftcdeclarcqu'auRoy  fcul  appartient d’adiuger 
& octroyer  combat.  Audi  lifons  nous  que  l’onzième  luin 
mil  cinq  cents  quarante  fept,  Henry  fécond  pat  fes  lettres  pa- 
tentes, l’adiugea  fur  la  querelle  d’entre  François  de  Viuonnc 
Seigneur  delà  Chaftaigneraye,  & Guy  Chabot  Seigneur  de 
Montiieu,  fils  du  Seigneur  de  latnac.  Ils  combattirent  à S. 
Germain  en  Laye  en  campclosle  quatrième  Juillet  enfuiuanr, 
cftansà  piedaucc  rcrpcc&  Icbouclicr , leiaques  de  maille, le 
morrion  en  tefte,ladaguc  àlabotine,  & V^iuonne  fut  vaincu. 
Mon  opinion  clique  la  victoire eft  bien  plus  eftimable  lots 
que  fins  querelle  particulière,  & en  vnc  guerre  iufte  de  nation 
contre  nation, quelques  Caualiers  généreux  prouoquent  au 
combat  fcmblable  nombre  d'hommes  du  contrarie  party , à 
pareilles  armes, à iour,heure,&  lieux  affignés,  lâns  firrptife , ôc 
fans  aduantagc,aueclc  congé  du  Prince  ou  du  General  d’Ar- 
mee,  & rpccialcment  lors  que  par  tel  moyen  on  peut  faire  la 
paix.  En  fuite dequoy  ieneme  fûisiamaispù  peifuaderqu’on 
ayt  deu  eftimer  beaucoup  ces  Trente  Bretons  qui  combatti- 
rent contre  autant  d’Anglois,  & les  vainquirent  entre  Ploer- 
mcl  & loflclin  l’année  mil  trois  cents  cinquante.  Car  encore 
que  Beaumanoir  & tou  s les  Bretons , dpnt  il  eftoit  le  chef»  à 
iour  & lieu  alfigne  ,aux  pareilles  armes  & nombre  de  cham- 
pions,ayëtvalcurcufcmentattaquc,&  battu  Brembroauec  les 
autres  partifans  Angloisjneantmoinsle  cogge  n en  ayant  pas 
cfté  donne  par  leurs  Chefs»  lean  de  MoaÉ|Kt  & Charles  de 
Blois,  ny  mefmcs  par  leurs  Lieutenants  goBfaux  » ie  ne  voy 
pas  comme  quoy  raifonnablcmcntonlcur  puifte  donner  de  la 
louange,  (^and  vne  aéfion  feroit  la  plus  hardie  qu’on  puif- 
fe  apprendre, & que  l’eucnement  l’auroit  rendue  viétorieufe, 
fi  pourtantellen’cftfaitedansl'ordrequela  difcipline  militai- 

Oq 


Digilized  by  Google 


434  Le  Roy  d'Armes 

rc  demande  , iamais  'clic  ne  fera  prifc'c  par  les  perfonnes  les 
mieux  fenfées.qui  fçauent  allés  que  les  faits  doiucnteftrc  ic- 
ucftus&  accompagnes  de  bonnes  circonftanccs  , pour  efttc 
mis  àcouucrtdctoutblafme.  Quand  lonaihasaucc  fon  Ef- 
cuyer,  monta  courageufement  fur  la  colline  où  cftoienc  cam- 
pes les  PhiliftinSjil  en  fut  extrêmement  blafmc  pat  fonpcrc 
Saiiljattcndu  qu’il  ncluyen  auoit  donné  la  permiflion.  Audi 
ne  me  pû-jc  tenir  dédire  ce  mienfentiment  au  Gentilhom- 
me Breton, qui  me  fit  voitvn  iour  parmy  les  armes  de  fonha- 
ftclicr  vne  grande  lame  de  ces  cfpées  donc  Ce  feruirent  les 
Trente  fiens  compatriotes , treuuécs  depuis  quelques  années 
par  vn  laboureur  en  défrichant  la  terre  où  le  donna  iadis  vn 
tel  combat.  Mais  s'ils  euflent  obtenu  l’aducu  de  leurs  Prin- 
ccs,fans  doute  riiiftoitcde  Bretagne , & toute  la  poftetité.cuft 
eu  plus  de  fujet  d'en  parler  honorablement, & ceux  qui  fere- 
cognoiflent  ifiùs  de  Bcaumanoir , de  Tintcniac  , de  Keren- 
rays,  de  Du-Bois,dclaLandc,deGoyon,deBodcgat,de  Du 
Parc , de  Fontenay, de  la  Roche , de  Montauban , de  Pcftiu  ian, 
de  Trcfuiguidy,dc  fainét  Y uon],  & des  autres,  metrtoient  à iu- 
fte  tiltrclcur  clpéc  dedans  les  armoiries  de  leur  famille,  puis 
que  leur' gcnctoficc guerrière euftferui  notablement  àl  hon- 
neur ôeàla  réputation dclcur  pays;  ainfi  que  la  gloire  d'Iftaël 
ne  fut  pas  petite,  quand  Dauid  eut  furmonte  Goliath,  foubs 
Icbon  plaiftr  de  ceux  qui  pouuoient  luy  commander.  Pour 
ce  qui  regarde  le  combat  donné  à Pontorfon  entre  Bertrand 
Du  Guefelin,  accompagne  de  fon  EfcuycrHamon  Lcraut,& 
TrouflclAnglois.auec  Ion  fécond  aulTi.cnuiron  l'an  mil  trois 

cents  foixantc,  ie  fuis  d'accord  que  les  defeendants  de  Du 

Guefelin,  ont  peu  reptcfcncct  fon  cfpée  Se  fa  lance  fut  leurs  cf- 

cus d'armes,  parce  qu’aptes  auoit  obtenu  permiflion  d’entrer 
en  lice  du  Matefchal  Dandtehan , Gouuctneut  pour  le  Roy 
en  la  baflcNoaaaedie.tlfc  comporta  fortgeneteufcment.Sc 
nonobftantquBp  alors  défiait  grandement , SeafFoibly  de 
la  fieure.qui  rH^cttauaillé  depuis  quelques  louts,  il  vain- 
quit ccluy  qui  rauoitptouoquc,Scl'obligeade  payer  les  cent 
c(cus,pout  feftinet  ceux  qui  auoient  aflifté  au  combat,ainfi 
qu’on  auoit  conuenu.  Mais  fi  TtoufTcl  euft  emporté  la  vi- 
(ftoirc  fur  DuGuefelin,  comme  les  Bretons  s’imaginoicnt  au 
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commencement  du  combat  > ie  ne  croypas  que  fa  pofterite 
euft  prife  légitimement,  pout  marque  de  NoWcflc.rcfpécde 
cet  Anglois.pource  qu'il  auoitattaquc&  deftié  Ton  vainqueur 
fans  conge  du  Duc  de  Lanclaftrcfon  General, & mermement 
contre  fadctrenfcexpi^frc,fe  doutantbienqu’il  y auroic  du  pi- 
re. Toutdemefme  oferay- jedire,que  quand  durant  la  trefue, 
& fiifpenfion  d’armes , accordée  entre  le  Duc  de  Lcnclaftre 
& Charles  de  Blois  , Cantotbie  Anglois  eut  pris  ptifonnict 
Oliuiet  Du.  Guefelin,  frère  de  Bertrand, & que cettuy-cy  vou- 
lant auoir  raifondecct  emprifonnement,  fait  contre  la  foy 
promife.roblJgeadc  fc battre»  fi  Cantotbie  euft  obtenu l'a.d- 
uantage,c'eufteftc  toujours  fans  honneur,  attendu  l’infider 
lire  noire  qu’il  auoit  commifeaupat3uant,5cqui  cftoitlafcur 
lecaufc  defon  combat.  Aullî  fut-il  vaincu  honteufemenr, 
& puis  banni  delà  prefcncc  duDucdcLenclaftre.quinevou- 
loit  point  en fafuire  homme  aucun  qui  fc  feruifl^dc  trahifon. 
Pareillement  àraifondeJa  mauuaifc  foy,  l'on  condamne  iu- 
ftement  les  treize  Italiens  qui  fe  battirent  auec  treize  Fran? 
çois,au  temps  de  la  conquefte  de  Naples  fous  le  Roy  Louis 
douzième.  Caria  loy  ayatit.cftc  faidie  de  combattre  à chc» 
ual  auec  la  lance,l'efpéc  d'armes,&la  mairc,lcsltalicnsfirent 
faire  leurs  lailces  vn  pied  & demy  plus  longues  que  celles 
dont  on  auoitaccouflume  d’vfcr  à la  guerre»  & au  lieu  de 
la  mafle  d’armes,  auoient  des  coignees  de  vilbgcois , fort  pe- 
lantes , attachées  à des  chaifnes  de  fcr,commepour  alTommer, 
6c  non  pas  pour  combattre.  Et  ic  m’eftonne  de  ce  que  Dom 
Confàlue  Ferrand, dit  lcgrandCapitainc,ôe  Chef  de  l’armée 
EfpagnoUe , fit  Cheualicrsccs  treize  Italiens,  qui  contre  tou- 
te forte  de  lois  militaires, auoientefté  Icsvainqueurs. Quant 
à ceux  qui  fans  authotitédu  Prince,  voire  mcfmc  contre  les 
Ediéls  & contre  les  Canons,fe  font  battus  en  duel,  quand  ils 
auroient  mis  par  terre  autant  de  Gentilshommes  qu'il  y a de 
brins  d'hetbes  dedans  le  pré  aux  Clercs.oud’efpicsde  bled  der- 
rière Jes  murailles  de  nos  Chartreux  , & que  leur  efpéc  ne 
leur  auroit  iamais  efié  ofiéc,fi  cfi-ce  que  toute  leur  furie , leur 
témérité, leur  vanité,&la  palfionqui  les  aueugle,  ne  leur  ac- 
querra point  d'c(Iimc,ny  dans  la  Cour,ny  ailleurs,  & ceferoic 
fort  inutilement  que  leurs  defeendants  ou  alliés  » en  vou- 
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droient  mettre  quelque  Tymbolc  dedans  leurs  elcus  d’armes. 
Si  les  liurcs  contre  IcsDuelliftcs  n'eftoient  pas  fi  communs, 
ieferois  voir  en  ce  lieu  comme  quoy  leur  paifioncft  vncrage 
plus  que  brutale,  qui  a tort  ou  utd  pour  appennage  la  more 
du  corps,Ia  perte  éternelle  ôcirrcpatahifc  de  l’amcjl’itc  de  Dieu 
mcuitable , la  colère  des  Rois , le  foudre  des  loix , l’eicctatioa 
des  iuftes,&  la  malediâion  du  Ciel  & de  la  terre.  le  leur  don- 
neroisà cognoiftteque  c’eft  vnfublimc  de  folie, quand  pour 
l’interptctation  d’vne  patollc,  ou  pat  pure  gay etc  de  cceur,on 
s’enuoye  le  cartel  de  dclE,on  fc  donne  radignation,onchoi- 
fit  dcspartains,comme  fil  on  vouioit  faire  vn  baptcftncd’vn 
factificc  de  furies,  on  emprunte  deslcconds,  &onvadefang 
fioid  bazarder  ia  vie  en  vn  tres-malheureux  combat,  le 
monftrerois  que  la  generofite  d’vn  grand  courage  ne  peut 
paroifire  en  vnc  aâion  commune  aux  gougeats  & aux  la< 
quais,  puis  qu'il  n'en  efi  point  qui  ne  vucillc  auiourd'huy  par 
vn  duel  vuider  fes  differents,  s’imaginant  que  c’eft  vn  vray 
moyen  pour  mettre  fa  baftefte  à couucrt.  Ils  apprendroienc 
que  dansicplusfage&le  plus  valeureux  Empire  du  monde, 
ceux  qui  faifoient  des  duels , eftoient  ramaftes  de  la  lie  des 
hommes,  deserclaues,desgcnsdcfac,Ôc  de  corde;  5cd’aurrc 
part  qu’Augufte  Cefài  refpondit  des  mieux  à Marc  Antoine 
qui  le  prouoquoitcnducl,luy  âifant  dire  que  quand  le  defefi 
poitdcfes  affaires  l'autoitircduit  à cette  rage  de  hait  la  vie,  il 
cherchetoit encore  d'autres  voyesdemoutir  vn  peu  plushon- 
neftes  que  cette  fureur  trop  cainaffierc.  Etils  apprendroient 
que  cesieunes  éceruelésqui  font  auiourd’huy  IcsRodomonts, 
ne  méritent  pas  plus  de  gloire,  & n’ont  pas  plus  de  vray  cou- 
rage que  ce  Romain , qui  apres  auoir  dcffic  témérairement  le 
Fondateur  du  premier  Empire  du  monde,  &c  le  Conquérant 
des  Nations,  mourut  entre  les  bras  d’vnc  Cléopâtre;  la  rage 
& la  molleffe  partageant  les  reftes  de  fa  vie , auffi  bien  que  le 
triomphe  de  fa  mort.  Mais  attendu  que  plufieurs  fçauants 
perfonnages  onttraittccc  fujet  dignement,  & qucd'aillctus 
mon  deffein  d’Atmes  ne  m’y  oblige  pas , il  me  fuffit  d'auoir 
écrit  que  l'efpée  de  telles  fortes  de  combats  ne  peut  prétendre 
aucun  lieu  dedans  nos  armoiries,  qui  ne  font  employées  que 
pour  des  aéfions  vctitablemcnt  héroïques,  ou  pour  des  fujets 
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qui  lont  exempts  de  crime.  Seulement  ac!iou(leray-je  que 
les  Gentilshommes  nedoiucnr  pastoufiouvs  çltrcfi  tort  dcli- 
catsen  «qui  eft  des  droléls  honorifiques  de  leurs  parioillcSj 
puis  qu'ils  voient  que  cela caufe  tant  de  procczi5c  d’inimitiés 
immortelles  qui  ruinent  leurs  familles.  Rcciproqucnipat  aufii 
les  Caualiers  qui  nefont  point  Patrons  ou  Fondateurs  d'vnc 
Eglifê,  ny  Seigneurs  hauts  lufticiers  delà  fituation  , Icncorcs 
qu  ils  foientdans  de  grands  biens  & dans  de  grands  etnploys, 
n'y  doiucnt  point  prétendre  les  premiers  honneurs  j.^omme 
ktoit  d’aller  le  p»cmiet*àla  procelTion , rcceuoir  le  premier  la 
paix , ou  lepain  bénir, & allcrlc  prcmieràrortrandcdcla  Méf- 
ies mais  aulieudcquerellcscndc  tellcsoccafions,ilspcuuent, 
au  dctfauc  de  plue  grande  humilité,pratiquct  l'exemple  agréa- 
ble du  Seigneur  de  Torcy.  En  voicy  l'hiftoirc , tirée  de  cel- 
le du  Hiuernoîs-  Enuiron  l'an  mil  cinq  cents  quarante^^se 
Torcy  s’eftant  trouué  en  vne  grande  fefie , à fa  maifon  du 
Basfort  dans  Ofnay,  à mefmc  lôur  que  Prie  Seigneur  d'Of- 
nay,  cettuy-cy  voyant  que  peut-eftte  Torcy  pour  ce  qu'il 
cftoit  Capitaine  de  cinquante  lances,  & auoit  efte  Lieute- 
nant pour  le  Roy  à Milan,  demanderoit  les  droiéts  honori- 
fiques, luy  enuoya  vn  Gentilhomme  pour  l’aduertirque  ces 
honneurs  d’Eglife  appartenoient  au^eigneur  haut  lufticiet 
d'Ofnay , afin  qu’il  ne  itcuuaft  mauoais  s'il  les  ptenoit  en  fa. 
prcfcncc.  Torcy  fieur  de  Basfort , s’eftant  fait  déclarer  en 
quoy  confiftoit  ces  honneurs , rcfpondit  au  meflager  que 
quant  à la  proceftion  il  n’entreroit  en  débat , à raifon'qu'il 
cftoit  goutteux , & ne  pouuoit  marcher;  quant  à l’offrande, 
qu’eftant  vicufoldat,ileftoit  plusaccouftumé  à prendre  qu’à 
donner:  & quant  à la  paix, qu’il  s’en  pouuoit  paffer , ayant 
toufiouts  ayme  la  guerre.  • 
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DV  F EK  MA  IL,  ET  DF  FER 
de  Cheual.  % 

g L nc  faut  pas  auoir  cftudic  long  tcmp  pour 
P fçauoir  que  la  ceinture  qui  defoy  ncfemblcpas 
s efttc  de  grande  confideration  , a neantmoins 
ÿ cftcrcccuc  de  toute  l Antiquitcpour  vnemar- 
^ que  aflcuréc  de  la  Nobleflc,  de  la  Prorperite  » 
& tte  la  Tempérance.  Qu'on  fe  fouülenne  de  ce  qu'on  aura 
leu  par  fois  dans  l'Hidoire  ou  dans  la  Poefie  Grecque  tou- 
chant cette  maticte>&iem'afleure  que  l'on  m'accordera  que 
tout  l’equipage  d'vn  Caualict  le  mieux  atn^  le  trouuc  bien 
fouucnt  déclaré  par  le  feul  mot  de  la  ceinture , ou  du  baudrier. 
Ce  ttiuial  de  l’Homere  , & ce  mot  aifes  cogneu  de 
pat  lequel  on  entendoit  vn  homme  preft  à combat- 
tre > monftre  bien  cuidemment  qu'elle  ne  tenoit  pas  le  der- 
nier lieu  parmi  les  armes  , ainsau  contraire , que  c’eftoit  ce 
qui  rendoit  recommandables  les  gens  de  guerre.  Conlidetc 
quc>&  les  Grecs»  de  les  Romains, n'auoient  point  de  paroles 
ce  leutfembloit,  qui  fiift  plus  propre  pour  fignifïer  vn  hom- 
me plein  découragé,  & dans  les  refolutions  d'affronter  l'en- 
nemy , ou  de  fouRenir  Tes  efforts , que  celle  d' Accin£hu , qui 
veut  dire  ceinéf,  & à rebours  ils  fe  fcruoientdu  mot  de 
Dijc'mÛM,  fans  cçindurc  , toutes  & quantcsfbis  qu'ils  par- 
loicAt  d'vne  peifonne  effeminée&fàns  cceur.  Les  Carthagi- 
nois eiloient  tenus  en  Italie  pour  des  peuples  fort  peu  vail- 
lants, & propres  aux  fatigues,  & hazards  des  batailles , àrai- 
fon  dequoy  quand  on  parloir  d'eux  entoures  fortes  de  com- 
pagnies & d’occafions,  on  les  faifaitrccognoiRrc,cndilânt 
que,c’eftoit  vpe  Nation  qui  ne  portoit  pgint  de  ceinture. 
Liue  maintient  qu'il  n'y  a tien  de  plus  mcptifablc.  que  ces 
Àfriquains , efctiuant  que  leurs  cheuaux  font  petits  & fort 
grcllcs , & les  caualiers  fans  ceinture  & fans  armes , confor- 
mement à ce  gracieux  Plaute  , qui  fe  raille  du  Carthaginois 
Hannon,dece  que  n’ayant  point  de  ceinture,il  ofe  entrer  dans 
la  ville  de  Rome  qui  eft  toute  guerricre.  Et  d’autant  que  les 
robbes  de  ces  peuples,  au  dire  de  Tenullien , n'efloient  pas 
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ceintes, &qu  elles auoicnc.de  grandes  queues, & fort  larges: 
ce  mcfnie  Copiique  voyant  vn  Africain  vsftu  de  telle forte,nc  '«/”«<<% 
peut  fe  tenir  de  dire;, Quelle  forte  d’oyfeau  cft  cuinj-cy  ? 
Maisqui  nefçaitqucdansl’Auguftede  Suctonc,  les  fainéants 
Sc  les  pareffeux  font  condamn  es  de  fe  tenir  debout  fans  ccintu-  'tp. 
revniour  durant,  & quefcmblablemcnt  ches Plutarque,  Lu- 
cullus  ordonne  vnc  pareille  pcineaux  foldats  craintift&  con- 
uaincusde  iafchctc  Quand  bifn  Virgile  ne  m'auroit  point 
donneà  cognoiftrela  baflclfede  courage  des  Afriquains  par  la 
defetiption  du  triomphé  de  fonPrince,cmployant  entre  autres 
ccshziu\mots:HicNomadumgenMf,(^  dtfcinihs Mulcihet  • 
^fros,ic  quand  cet  autre  Pocte  moins  feuere  ne  m'auroit  pas 
auanccccs  paroles,  fegniseramdifcinéîdqueinotMn/t- 

ficft-cequecemotde  lafehe  mis  en  vfage  patmy  les  La- 
tins , & patmy  nous , oblige  toute  forte  de  perfonnes  à croire 
qu'il  cft  venu  originairement  du  defaut  de  ceinture.  Pour  le 
regard  de  la  profperité  ou  des  richdfcs  dont  i’ay  cy-deflbs 
auancé  que  la  ceinture  eftoit  la  marque, la  couftume  eftoit 
patmy  les  gendarmes,  & autres  de  1 Antiquité,  de  porter  fon 
argent  dans  fa  ceinture,  (ibicn  que  quand  vnmilcrablefbldat , 
eftoit  réduit  à la  bcface,on  fe  fèruoit  de  ces  deux  mots  de  l’Ho* 
izç.z,zj)nAm  />fr,^^//r.Maisd’autantqucla  Vertu  acftédetoùt 
temps  préférable  aux  plus  grandes  tichefles , & que  la  Prolpai- 
tc&  les  biens  de  fortune  ne  font  pas  toufiours  les  indices  de  ' 

*■  vraye  Noblclfc, arrêtions- nous  particulièrement  à conildeter 

que  la  ceinture  a efte  cires  les  Hebrieux  , & ches  les  Grecs 
("quoy  qu'idolâtre;  ) le  fymbolc  d'vne  loüablc  Tempérance. 

Les  Pontifes,  Scies  Sacrificateurs  de  l'ancienne  Synage^ue, 
auoient  commandement  ex  prés  de  n’approcher  point  de  l'Au- 
tel des  cnccnfements , moins  encore  du  Sanâuaire  , qu’ils 
n'euftentlcsreins  ceints,pour  marque  de  leur  continence,  Sc 
patmy  les Ttoezeniens,  les  perfonnes  les  plus  chaftes  auoient 
accouftuméesdededier  vne  ceintutÉ  à l’Idole Pallas,appelléc 
-/^^4r»rÀ«,pour  aftcurance  de  leur  entière  virginité,  Sc  tout  à 
fait  Angélique.  Quand  les  fainétesletticsquinc  contiennent 
que  des  OraclesSc  des  myfteres,  veulent  porteries  hommesà 
lè  modérer  en  leurs  appétits  icnfuels,  Sc  à combattre  vaillam- 
mcntvtout  le  parti  de  la  Charnalitc  ne  commandçnt-cllcs  pas 
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au  nom  du  Roy  de  tous  les  Souuccains,  que  nous  ayons  à 
nous  ceindre  le  çotps , entendant  par  ces  deux  piotslavrayc 
modération  detousnosiens?  Et  déplus,  attendu  qucc’cftiur 
vntelobiet,auditcde  tous  les  Philoibphcs,  que  s’cmploycla 
tempérance,  nous  femmes  contraints  daduoüet  que  puisque 
cette  vertu cnucloppe la chaftetc  &l3febrietc,la  ceinture  en 
cft  aufli  le  parfait  hiéroglyphe.  Audi  voyons  nous  que  nos 
François  à l’imitation  des  Layns , voulans  donnera  cognoi- 
ftte  vn  homme  plongé  dans  le  libertinage,  ou  abandonne  à 
toute  forte  de  fenfuahtcs,  le  nomment  ordinairement  vndif- 
• felu,du  nom  que  le  plus  petit  de  nos  Grammairiens  fçaitaflcz 
eftre  fynonimc&  égal  à ccluy  qui  n’a  point  de  ceinturé.  Otfi 
laparticlaplusconridcrablcfédoitprendrc  bicnfeuucnt  fort 
légitimement  pour  le  tout  j la  boucle  aucefen  ardillon, ouïe 
fcrmail  alû^etdc  nous  induire  à croire  qu’il  fc  prend  pourvu 
baudTicr,&  qu’aux  lieux  où  nous  apprenons  qucccttuy-cy  cfl: 
vnc  marque  de  quelque  releuée  chcualcric , il  y doit  auoit  la 
meilleure  part,  en  cftant  le  principal  indice.  Donc  feit  que 
nous  ptenionsla  ceinture  pour  vnfymbole  de  gcnerofitéSc 
. de  Continence, feit  que  nous  nous  en  fcruionsauccjes  anciens 
Chcualicrs,  tant  François  qu’Eftrangers,  pour  vnc  marque  de 
leurs  Ordres, certainement  nous  ne  ferons  point  difficulté  de 
donner  vnc  mcfmc  creance  à la  figure  des  fermaux,encore  que 
dans  les  cfcusbd’armcs  ils  fctrouuent  feuucntcfois  feparés  de 
leurtout.  Gtauillc  porte  de  gueules  , à trois  fermaux  d’or, 
deux  en  chef,  & vn  en.  pointe.  Ces  arrhes  ont  efte  recom- 
mandables, fpccialement  depuis  Louis  Sire  de  Grauillc,ou  Gi- 
ratduillc.  Admirai  de  France  feus  Charles  huitième.  Notez 
qu’il  fcdifeitSite,pource  que  l’on  a voulu  fc  pctfuadcrqu’ily 
;auojtSircàGrauillc,premierqucRoy  en  France  , ficquccc 
nom  leur  auoit  cfté  donné  pat  Iules  Cefar.  Ce  n’cfl  pas  que 
d’autres  familles  Françoifes  n’aycnt  pareillement  afFeétc  ce 
■jncfinetiltre, comme  le  Sire  de  M ommotancy.lc  Sire  de  Pont, 
le  Sirede  CoufTyjainfique  le  monffte  ce  vieil  diftique,  le  ne 
pw  JSjBynj  Prinee aujf  ,ie  fuis  le  Sire  deCouff.  StuartCon- 
ncftable  de  France  portoit  de  France,  à la  bordure  degucu- 
Ics  fctmaiHiécjQu  chargée  de  fermaux  d ot  en  nombre  qui  n’eft 
point  dctcimiivé.  Kerfauzon  en  Bretagne  porte, de  gueules. 
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au  fcrmail  en  lozange,d’argent  j i adioufte  cemotd’enlozan- 
gc,pourceque  les  termaux  ordinairement  font  de  boucles 
rondes-  LaVallceportcdcguculcs.àtroisfermauxdargenc.  . 
Bonnebot,  d'azur,  à crois  fertnaux  d'or.  De  Drugel  porte  d'a> 
zur.à  trois  fleurs  de  lys  d’or,  à la  bordure  de  gueules  chargée 
de  huidt  fermaillets  d’or.  Malet  porte  deÇueules  à trois  ter- 
maux  d'or.  Le  Bois  porte  d’argent  à vnc  croix  de  gueules  char- 
gée de  cinq  fermaux  d’or.  La  Riuiere  porte  d'argent,  à la  ban- 
de d’azur,  chargée  de  trois  fermaillets  d’or,  accompagnée  de 
fcptmerlettesde  fable,  quatre  en  chef,  trois  en  pointe,  &au 
franc  canton  de  gueules.  Grofmcnil  porte  de  gueules,  attois 
fermaux  d’argent,  deux  en  chef,&  vn  en  pointe.  Tourqueuil- 
uillc  porte  palléd'or,&  d’azur,dcfix  pieccs,àvnchefdegueu- 
Ics  chargé  dcttoisfcrmauxd’or.le  m'eflonne  de  ce  que  nous 
voyons  peu  d'efeus  d’armes  des  Anglois,  où  foit  cette  figure 
de  fermaiKveu  qu’ils  pourroient  fort  bien  teprefenter  pat  là  leur 
Ordre  de  Chcualcrie qu’on  nomme  la  lattierc  , inftitué  pat 
Edoüart  ttoifiéme  du  nom  Roy  d’Angleterre,  en  faueuc  delà 
Comrefle  de  Satisbery  ; comme  ainfi  foit  que  cette  iarticte  foie 
en  façondeccincure,mifcà  laiambegauchc.btodée  d’or&dc 
pierreries,&ferméeaucc  vnc  boucle  & ardillon  dcfinor,c'cft 
àdire.d’vn  fermail.  Four  ce  quieft  àprcfentdufcrdccheual, 
ievous  plie  de  croire  que  l'on  y peut  rapporter  tout  ce  que 
nous  auons  défia  dit  de  la  noblelTe  de  cét  animal,qui  eftfi  guçr- 
riec  & tant  généreux , &dc  plus  tellement  cogneu  ,qu'ilfuifît 
d’en  marquer  l’ombre,  ou  quelque  pièce  du  tout,  pour  fçauoir 
que  c’eft  de  fa  generofitc  qu’on  parle:  (icc  n'cflqucnos  An- 
cc(lresl’ayent  choifi  pour  le  rapport  qu'il  a pùauoirauecleur 
nom.  Fetticrcs  porte  d’hermines,  à la  bordure  de  gueules  char- 
gée de  huiéf  fers  de  cheual  d'or.  Mâchefer  de  fable,à  trois  fers 
de  cheual  d'argent,deux  en  chcf,&  vn  en  pointe.  Saimft  Bon- 
net Thoiras,donc  vn  Marefchal  de  Francemotten  Italicpoui 
leferuiccduRoy,portcdcgueules,  à troisfers  de  cheual  d'ar- 
gent , deux  en  chef,  & vn  en  pointe.La  Fenicrc  de  TclTé  porte 
d'or,  à fut  fers  de  cheual,  d'azur.  Ferreis  en  Angleterre  d’ai- 
gcnt,à  fix  fers  de  cheual  de  iâble,  trois  en  chef,  deux  en  fafco , & 
vn  en  pointe-  Zborou  en  Poulot^ne  porte  de  gueules,  au  fer 
dochcual d’argent,  doüédcfable.àla  croix  pattcc  d'argent 
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mifccncœur.  Hfc  trouuc  vn  de  Villcrs  autrefois  Preuoft  de' 
Paris, qui  porroit  d’azur,  au  chef  d’or  brife  d’vne  cornicre  de 
• fable, Scilme  fcmble  qu’on  peut  prendre  cette  cornicre  pour 
vn  fer  de  chcual,bicn  que  d'autres  fcpcifuadcntqucc’cft  l’an- 
fc  d’vn  pot. 

• 

des  fers  dé i aveline,  de  dard, 

de  pique,  de  lance , de  pertuifane,  de  moulin , defaulx, 
de faucenes,  de  forces. 

A creance  cft  qu’il  me  fera  loifiblc  de  com- 
prendre en  cet  article  les  fers  de  iauclinc , de 
dard, de  pique,dc  lancc,dc  flcchc.de  pcrtuiiànc, 
&dcrcmblablcs;&  d’en  parler  toutainfi  que 
de  cettearme  nommée  des  Latins  hafla,  quia 
rcccué  de  l’Antiquité  tous  Icshonncurs  imagi- 
nables,ayantcftc  la  marque  d’authoritéÔc  de  la  grandeur  fou- 
ueraine.  CarhonfaifoirpalTer  anciennement  les  prifonniers 
de  guerre foubsvnc de  ces  pièces,  c’eftoit  pourrcprcfentcrla 
fouucraincté  du  Prince  qui  les  auoit  vaincus,  comme  auflî 
quand  il  fe  vendoit  des  biens  àrcncan,ccs  pcrtuifancscfloicnt 
la  reprefentation  de  l’authorité  du  Magiftrat , ou  du  Seigneur 
abfolu,  de  qui  tout  dependoit.  Ctoitiés-vous  bien  que  non 
feulement  oncnmcttoitàlamaindcsPallas,desMar$,&  des 
Bcllonnes,  mais  qu’aufli  bien  fouucnt  on  les  plantoir  toutes 
feules  au  milieu  d'vn  marché,ou  bien  d’vnc  campagne,  & que 
les  peuples , Sc  les  foldats  luy  rendoient  puis  apres  le  mefrne 
rcfpeél  qu’ils  eulTcnt  déféré  aux  plus  vénérables  Idoles  de  leur? 
Diuinitez  ? Certains  Empereurs  ont  mieux  aymécftrc  repre- 
fcntcsauccle  dard,&la  iauclaincàlamain,quc  non  pasaucc 
tout  autre  hiéroglyphe  de  leur  grandeur,s’eftans  pctfuadés  que 
laiauelinealTezlongue,&que  letraiélqui  fc  darde  beaucoup 
loing  monftroit  mieux  l’cftenduc  de  tout  le  rcflbrt  de  leur 
Empire.  loinéf  que  pour  déclarer  aux  Nations  que  c'edoit 
leur  principalappuy  ,ilss'cn  Ictuoicntdc  fccptrc,&lcs  nom- 
moient  ainfi,edimansqucc’c(loitpar  laforcc  des  armes  qu’ils 
fc  confeiuoient  en  la  poffefTion  de  leurs  Edats , & faifoient 
fur  leurs  voifmsdc  nouucllcsconqucdcs.  Letempsaedémef- 
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mes  que  quand  on  vouloir  fort  bien  rccompcnfcr  vn  Capi- 
taine,qui  auciigloricufcment  commande  dans  fon  armcc.ou 
quelque  gendarme  pour  auoir  donne  valcureulcment  dansles 
retranchements derennemy.onnc  pouuoit  pas  l’obliger da- 
uantageqii'cn  luy donnant  quelquepetitc  iaucline  pourtout 
trophée  de  fes  virâoires.  La  hampe  ieulc  d' vnc  halcbarde , ou 
bien  le  bois  de  quelque  demi-pique.cftoit  tenu  à fi  grand  hon- 
ncur,quc  c’eftoitleprix  le  plusagreablc  que  l’on  puft  accor- 
der aux  perfonnes  démérité  , ainfi qu'ri  s’apperçoit  aifement 
danslc  SiciniusdePline,ou  bien  dans  ccicune  Prince  qui  de- 
iioiteftterayeulde  tant  de  R ois,&  que  le  Poète  fait  recognoi- 
ftre  en  ces  paroles,  imtnis  tjtii  nititur  haJLt.  Les  Sabins 
ont  encore  porte  cette  fo  rte  de  recompenfe  au  plus  haut  poinét 
de  gloire, veu qu’lis  ne  fefont  pas  contentez  d'en  gratifier  les 
plus  valeureux  de  leur  milice,maisfur  la  creance  qu'ils  auoient 
que  lunon  leur  rendoit  mille  bons  offices,  ils  la  luy  mirent  en 
main.&l'appellerent  en  leur  langage  du  nom  de  Curith,  Por- 
tedard.Si  d'ailleurs  vousauczleu  par  fois  les  Argonautes  d’A- 
pollonius.vousaurcspeu  remarquer  dans  l’iiiftoire  fabuleufe 
deCaineus  comme  il  obligcoitfesaflbcics  dciurerpar  faiaue- 
linc.feperfuadant  qu’il  n’y  auoit  rien  deplusfacré  au  monde, 
le  veux  taire  en  quelle  confideration  a efte  le  feeptre  de  l’an- 
cien Agamemnon  parmy  IcsCheroniens,  peuples  delà  Bœo- 
(ie,qui  ordonnèrent  qu'on  l'appellaff  Hafiam  iauelot, afin  que 
tout  le  monde  luy  rendift  toute  forte  d’honneurs , iufques  à 
l’immolation  des  viéfimcs,&  àladefpenfe  extrême  desfeftins 
publics  accompagnes  de  facrifices.  le  fuiscontent  auillde  paf- 
fet  fous  filencel’hiftoircdesfaiéfs  du  Nepucu  de  Polyphron, 
qui  ayant  tué  mifctablcment  fon  Oncle  aucc  vn  dard,enfùt 
fl  paflionnepeu  apres.qu’il  mit  vne  couronne  fur  fà pointe,  le 
planta  en  vn  lieu  honorable,  le  nomma  •n/j»,  le  fortuné,  & en 
fit  fon  Idole.  C’eftoit  vne  pure  folie,  me  dires- vous , i’en  de- 
meure d’accord  , mais  cela  nous  fert  pourtant  pour  vérifier 
que  cette  forte  d’arme  a efté  iugéede  tout  temps  le  fymbole 
degrandeur,&de  NoblefTc.  Outre  que  comme  le  Caducée 
cftoit  dans  l'honneur  &l'eftime  telle  que  mérité  la  première 
nouuelle  d’vnepaixfouhaittécsainfi  le  dard  que  les  Carthagi- 
nois icttoientlespremicisdanslcpaysdcsRomains,cAoit  an- 
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cicnncmem  la  déclaration  de  la  guerre.  & pat  confcqucnt  la 
vtaycmarquede  leur  courage.  Pour  ccquiconcctnclcslan- 
ccsdedanslescfcusdatmes.cllesparlcnt  affés,  &quoyque 
l’vfagenen  foitplus  danslesbatailles.fi  eft-eeque  l’on fe  fou- 
uientbien  qu’il  n’yauoitque  la  meilleure  & la  plus  Icfte  No- 
blclfe  qui  s’en  feruift  .ioint  que  tous  les  Caualiers  des  fiecles  paf- 
fes^n  faiioicntfigrand  cftat.que  nonobftantquc  leurs  eicus 
d’aimes  fuflent  charges,  ou  félon  levieux  mot,  combles  de 
couronnes,^' entourés  des  Coliersdes  Ordres  les  plus  fignalés, 
ilsvouloient  qu'ils  fuflent  cofloyes  de  deux  lances,  qu’on ap- 
pclloit  lances  de  proücfle  Gallicane,  & de  Martiale  chcualetie. 
Touchant  les  fers  demoulin  dont  vousaucs  la  figure  en  noftre 
table , vous  n’eftes  pas  ignorant  qu’il  n'appattient  qu’aux  Sci- 
gneurs  hauts  lufticiersd'auoir  droiét  de  moulin  bannal , Sc 
d'obliger  tous  lcsfu;cts  à y venirmouldrc,auec  defenfeàtous 
IcsMeufniers  circonuoifinsde  venir  chaflerfur leurs  tcrres;& 
partant  que  ceux  qui  en  ont  marque  leurs  armes  depuis  lon- 
gues années,  nousdonnent  afles  à recognoiftre  l’antiquité  de 
leur  Noblefle.  Bien  cft  vray  que  pat  fois  on  trouuc  des  roües 
de  moulin  dans  les  armes,  qui  déclarent  que  ce  font  pluftoft 
moulins  à eau , bien  plus  confidctables  que  les  moulins  à vent, 
qui  ordinairement  n’ont  pasleptiuilege  ny  la  qualité  de  ban- 
niers.ainfi  que  les  Couftumes  de  France , & les  Arrefts  donnes 
fut  ce  fujet,  l'apprennent  à Meflieuts  du  Palais  s ncantmoins 
y ayant  quelquefois  des  moulins  à vent  ennoblis  de  pareil 
droiéf.il  fcmblequelcs  fers  qui  conuiennent  auxvns  & aux 
autres  font  très- propres  pour  reptefenter  la  condition  illuflrc 
de  ceux  qui  les  pollédent.  Le  Comte  dePerigotdportoitd’at- 
gent,  aufcrdcmoulindefinople.àvne  bande  de  gueules.  Ha- 
bert porte d’azur,auchcuron d’or, accompagné  de  trois  fers 
à moulin  d’argent, deux  en  chcf.ôc  vn  en  pointe.  Sainéf  Che- 
ron  porte  d’or.au  fer  de  meule  de  fable.  La  Luferne  porte  d a- 
zur , au  fer  de  moulin  d’or.chargé  de  cinq  coquilles  de  gueu- 
les. Coudette  en  Picardie  porte  d’argenr,à  trois  fers  de  mou- 
lin de fable.deux  en  chef,  &vn  en  pointe.  De  Moulins  porte 
de  mcfme.  BaratMontrauctfictported’argent.auferdcmou- 
lin  de  fable.  Sainte Flaiuc porte dcguculcs,àvnfet  demou- 
lin d'argent,  Mauclcr  porte  d’argent,  à vn  fer  de  moulin  d’a- 
zur. 
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zur.  Le  Feron  fait  mention  de  la  nille>  comme  fi  elle  cdoit 
differente  du  fer  de  moulin  , en  ce  que  cettuy-cy  a fes  parties 
vn  peu  plus  groffes,  lices  de  deux  liens  fans  fe  touchcr,&  cel- 
le-la  bien  plus  menues  , adorfccs  & lices  d’vn  fcul  lien  >c’cfl 
pourquoy  ic  l’ay rcprcfcntéc  en  noftre table, &i  en  produits 
quelques  blafonsfoubs  ce  nom.  LaFlaticrcBourdilionMa- 
ïcfçhal  de  France  fous  Charles  neuficme,  portoit  d'argent  ,au 
cheuron  de  gueules,  à trois  nillcs  de  fable.  D'Artigoiiy  près 
Olcron,portc  d’azur, à vncnillc  d’argent.  Lantaiges  porte  de 
gueules,  à la  croix  racourcic  d’or  : écartelé  d'azur , à la  nille 
d’argent.  TtoufTeanuille  porte  de  fable , au  fer  de  moulin  d’or.'  • 
LcPicart  Eftclan  porte  de  gueules,  à trois  fers  de  lance  d’ar- 
gent, deux  en  chef,Sc  vnen  pointe.  De  Milles  Dcfmorellcs 
en Boufbonnois porte d'or,à  trois  fcrsdcfiefchc  defable.deux 
en  chef , & vn  en  pointe.  Pyle  porte  de  gueules  à trois  flef- 
clics  d’argent  mifes  en  bande.  Hadrien , quatrième  du  nom, 
Pape, nomme  auparauant  Nicolas  B rcKfpcarc,  qui  en  Angle- 
terre,d’où  ilcfloit.fignifie  lance briféc,  portoit aufli  degueu- 
lesàlalance  brifée  d’argent, & mife  en  façon  de  cheuron  con- 
tourné la  plusgroffc  pièce  en  haut.  La  Chefnaye  porte  d’a- 
zur,à  trois  lances  aucc  leurs  guidons  d’or,  deux  en  chef,  & vnc 
en  pointe.  Stedes  Dorif  en  Alcmagne  porte  d’azur,  à deux 
pcnnons,ou  guidons  d’or, les  lances  palfées  en  fautoir.  Baron- 
nat  porte  d’or,à  trois  guidons  d’azur,  au  chef  de  gueules,  char- 
gé d’vnlion  leopardé  d’argent.  lubcrt  Du  Thiï porte  d’azur, 
ala croix  racourcic  d’or, écartelé  d'azur, àcinq  fcrsdclanccs 
cmoulVécs  tVargenr,(qu’on  nomme  autrement  roquets,  dont 
on  couioifla  quintainc)ttoiscn  chcf,&  deux  en  pointe.  Za- 
molsKy  en  Poulongne  porte  de  gueules,  à trois  lances  d’or  fer- 
rées d’argcnt,dcux  en  fautoir,  Icspoignécs  en  pointe,  & la  troi- 
fiémc  en  pal,  la  pointe  en  chef.  La  famille  de  Villcncnuc  en 
Ptouencc,d’oùlc  Marquis  dcTrans,  Barondes  Arcs,  les  fleurs 
de  Vauclaufc.de  Tourrertes,  de  Monts,  & autres, ponc  de 
gueules  àlanccs  frcttccs  ou  rompuesd’or, accompagnées  de 
petits  écu(ronsd'argent,ayanr  fur  le  tout  vn  éeuffon  d'azur  à la 
rieur  delys  d’or.Rcilhanc  en  Proucncc,  famille  fort  ancienne, 
porte  d’azurau  foc  de  charmé  misen  pal.  Notez  quereilhe 
en  Ptoucnçal , flgnifiece  foc,  & par  ainfl  que  ce  font  armes 
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qui  chantent  bien.  Candalc  Comic  en  Angleterre,  porte 
dargent,  à trois  T , deux  en  chef,  & vn  en  pointe, écarte- 
lé de  gueules,  à trois  iauclots  en  pal  d’argent.  Keaemont 
Btefuitc  de  gueules  , à l'aigle  d'or,  à l'orlc  de  fers  de  lance 
d’argent.  Vtllicrs,  d’argent , à trois  piques  de  fable.  FraJtc 
ficut  de  Sainéf  Aouft,qui  a exercé  en  deux  ou  trois  armées 
la  charge  de  Lieutenant  general  de  l'Attilleiic  de  France  , 
qui  a dcfia  efte  employé  en  des  negotiations  degrande  im- 
portance , & qui  eft  allié  à la  inaifon  de  fainû  Gelais  Luzi- 
gnan.d’oîidesRoys  de  Cypre&de  Kicruralem,  porte  d'or  à 
trois  fers  de  pique  de  fable.  Layncel  en  Prouence  porte  de 
gueules  à vn  fetde  flèche  d’argent  mis  en  bande,  ces  armes 
chantent,  car  layns  ou  lans  en  Prouençal  frgnifie  ce  fer  de 
flèche.  De  Suramont  porte  d'azur  à trois  flèches  mifes  en 
fâutoir  & en  pal,  Icfcren  bas,  d’argent,  liées  de  deux  fer- 
pents  de  finoplc.  Les  Arcucccs  fleur  de  l’Efparron  en  Pro- 
uence, portent  d’orala  fuféc  d’azur^  accompagnée  de  trois 
arcs  de  gueules,  qu’vn  de  leurs  anceftres  emporta  fur  trois 
Turcs  Mahometains  qu’ri  défit  en  bataille.  Ils  font  origi- 
naires des  Comte  de  rifle  de  Capro  à trente  mille  de  Na- 
ples. Carel  la  Bourdonniere  porte  d’azur , à deux  fers  de 
lanceantiquc  d’argent.  De  Muchcln  en  la  Mifnie  porte  de 
gueules,  à deux  lances  auec  leurs  guidons  d'argent , paflees 
en  fautoir.  Mercatus  Comte  de  Cartile  en  Angleterre,  porte 
d’azur,  à trois  iauelots  en  bande,  le  fer  d’argent , & le  refte 
d’or.  Haultefortported’azuràtroisforcesd’or,parti  du  Bel- 
lay,&pour  deuife.  Force  ne  peut  vaincre  peine.  Fofleportc 
d'azur, à troisfauxd'argent,emmanchéesd  or.  Fauquiercs  en 
Bourgongne  porte  de  mcfmc.  Le  Ragois,duqucl  nomeften- 
trcautrcsle fltcur  de  Brctonuillier  Secrétaire  du  Confeil,  & le 
Confeiller  dclaCour  de  Parlement,  porte  d'azur  au  Phénix 
d’argent,  tenant  du  pied  dtoiéf  vn  rameau  delaurier  d’or,  au 
chef  d’argent  chargé  de  deux  faucettes  de  gueules. 
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DES  FV  s DE  s. 

OM M E «qui  rcflcnt  la  guerre,  & le 
courage  a efté  communément  employé 
par  nos  anceftres  dedans  les  efeus  d’armes, 
aufli  trouuons-nous  des  perfonnes  qui  fe  . 
figurent  que  ces  fiifccs  que  nous  y remar- 
quons bien  fouuent , doiuent  efiie  prilcs 
pour  des  traiéls,  ou  des  dards  entourés  de 
filaflé.dc  poix.ôc  de  foulplire,dont  on  embrafoit  les  tours  ôc  les 
plus  hautes  forterefles  de  l’ennemy.  l’aduouë  certainement 
quel’ardeur&la  force  d’vntel  iauelot  ainfi  allumé,  & lancé 
auec  violence  par  quelque  machine  de  guerre,eftoit  extrême- 
ment redoutable,&  aux  villes  & aux  hommes,  beaucoup  plus 
que  cesfuféesque  nousauons  auiourd’huy  en  vfage,quoy  qu  a 
la  faueur  de  la  pop  dre  & du  fcu,clles  fe  portent  aux  endroits  où 
l’on  ptetend.C’eft  la  des  peuples  de  Sagonte,qui  au 

rappouduPrincedclHiftoircRomainc , Titc-Liue,eftoitef- 
pouuentable.enceque  principalement  fi  elle  ne  venoit  à per- 
cer le  corps  du  gendarmecontrclcquclellccftoit  decochée,au 
moinsfcfichoic-elle  dans  le  bouclier  ou  dedans  la  cuirafic,& 
y caufoit  vne  fi  grande  ardeurqu’ellclc  contraignoitdc  fe  défi 
poüiller  incontinent  de  toutes  fes  armes  de  defenfe.  Et  d'au- 
tant qu’elle  fe  portoic  comme  le  carreau  de  tonnerre  fiir  fon 
but,quandles  Poètes  en  parlent , ils  nous  la  dépeignent  auec 
des  termes  de  frayeur.  Aufli  eft-  il  vray  que  depuis  qu’elle  don- 
noit  dans  vne  armée,  il  n’y  auoit  calque  ny  corps  de  cuirafle 
qu’elle  ne  tranfperçaft,ny  diligence  quelconque  aflez  capable  "f" 
d’cfteindrcfesflammes,quandelIcs’attachoitaux  muraillcs,de  * 
aux  baftimens  des  villes  afliegées,ainfi  que  le  recognoiffoit  fort 
bienXiphilin,quandillanommoit  icijittXTOj'K  Vd//<a,wr  wJbimf.»  /««/<«,; 
dans  le  narré  de  la  vie  & des  faitsde  fon  Pompée.  Mais  attendu 
que  mon  aduis  clique  la  fijféc  qui  n’a  ny  feu  nyfouflic,  com- 
me eefle  de  nos  efeus  d’armcs,fc  doit  pluftoft  prendre  pour  vne 
marque  de  la  paix  que  de  la  guerre , recourons  à ce  qui  rendoit 
anciennemcntles  Dames  les  plus  recommandables,  afin  que 
nous  en  fçaehions  rorigine&  le  fectet  auec  quelque  forte  d’af- 
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fcurancc.  Comme  donc  nous  voyons  que  lesCaualicrs  ont 
fouucntcfois  mis danslcursarmoiticslcs  couleurs, Icscmaux, 
les  figures,  & les  dcuifcs  de  leurs  fouucrains , en  témoignage  de 
l affedion  particulière  qu’ils  portoient  à leur  feruicc:  ainfi  dc- 
uons  nousdemeurcrd'accordquc  plufieurs  perfonnes  de  mé- 
rité recognoiflànrsquelesHelencs, les  Eudoxics.lcsClotildcs, 
ksAnncs,&fcmblablesRcynesouPrince(fes,auoicntnierucil- 
Icufcmen  t contribue  par  leur  venu  & fagefle  à la  conicmation  ' 
des  EftatSjCn  voulurent  etemifer  la  mémoire  par  la  reprefenta- 
tion  dclcursliurces,&deccquileuragreoit,  ou  leureftoit  le 
pluspropre.  Orfinous  exceptons  ce  dernierfiecle,  c’eftà  dire, 
de  fix  mille  années  vne  cinquâtaine,  nous  fommes  alfeurés  pat 
ladepolition  generale  de  toute  forte  d'Eferiuains  les  plus  fidè- 
les,que  les  Dames  les  plus  releuécs,&  les  plus  eftimécs.ont  eflé 
cellesqui  s'adonnoict  aux  ouurages  de  lin.de  laine,ou  de  fbye, 
& à l'aiguille.  Ouurages  qu'on  croyoit  eftre  fi  honorables, 
qu’on  ne  faifoit  point  de  difficulté  d'y  employer  & confâcrer 
la  DeefTeMineiuechéslesPayens, au  dire  du  grand  Tertullien 
dans  letraittéde  Ton  Manteau,  flûuy  pareillement  du  témoi- 
gnage de  SainélBafile  de  Seleucie,&  mefimes  ce  petit  ttauail 
des  mains  s’appelloit  bien  fbuucnt  de  même  nom  que  la  Mi- 
nerue,tant  ilefloitdiuin,  félon  que  Properce  le  déclaré  affez 
parlant  de  PeneIope,qui  par  des  tiffures  feintes , lafToit  de  force 
remifes  ceux  qui  la  recherchoient  de  mariage.  Les  plusgran- 
louanges  qu’on  ait  donné  à la  chafleLuaece  font  méfiées 
A^nerMM  bien  fort  de  ce  qu'elle  auoit  toufiours  deuanc  foy  fes  laines, 
fJnîTîn.  fes  foy  es  A fes  ouurages,  &ne  fecomentantpasdela  duree 
t4  diurnM  du  iour  pour  long  qu'il  fiifl,  elle  adioufloit  vne  partie  de  la 
r.rï  nuia  à fon  trauail.  Et  l'on  peut  dire  que  Tanaquil,  la  plus 
€alâthi,U-  célébré  detoutes  les  Reines  anciennes  de  Rome , n’a  pas  eflc 
moins  honorée  d’auoir  excellé  es  ouurages  du  fufeau,  del'c- 
guille,  & delà  nauette, que  d’auoir  acquis  par  fon  bon  fensle 
RoyautiK  à fon  mary,&  à fon  gendre.  Quelques- vnss'eflans 
perfuadez  que  l’eguillc  efloit  de  l’inuention  de  Bellonne  la 
guettiere , fur  eeque  fignific  eguillc , & chez  Pollux  ceux 

quienvendentfe  ntanment  Ciaw»toA(m  , pretendoient  en  tirer 
dc|là  quelque  auantagemais  cccy  eflant  fort  incenain,ane- 
ftons-oous  au  fendmont  de  toutes  les  Nations , qui  ont  touf- 
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iours  fait  grand  eftatdc  leurs  Dames,  lorsque  dans  le  calme 
d’vne  paix  on  les  voyoit  l’eguille  & le  filet  en  main.ouau 
langage  du  fçauant&  iudicieux  Plutarque  , i'çdÎs 
En  (uite  donc  fi  nos  prcdeceflcurs  ont  employé  les  fufccs 
dedans  leurs  armes  en  cbnfideration  de  quelques  PrincelTes 
fouucraines  excellentes  en  toutes  fortes  de  vertus  , & à qui 
peut-eftre  ils  cftoientpatticulicremcntobligéspourdefigna- 
lées  faueurs,nulnepcut,auecraifon,mépri(cr  ccsfufces,  puis 
qu'elles  enfontles  plus  conucnablesSe  les  plus  manifefies  in- 
dices. Remarqués  au  refte  que  la  fufée  eft  ptefijue  fcmblablc  à 
la  lozange , finon  qu'cll  c eft  vn  pcuémoulfée  aux  quatre  coins, 
là  où lalozangcnelcftpas,  ainfi  qu’vn  chacun  Icvoid  tous 
les  iours.  Boutiller  porte  d’azut  à trois  fufécs  d’or,  mifesen 
pal.  De  cenom  illuftrccftcntrcautrcsvn  Prélat  Coadiuteur 
de  l'Archeucfquc  de  Tours,  deux  Secrétaires  d’Eftat,  vn  Sur- 
intcndant’dcs  Finances,  vn  Chancelier  de  Monfieurficrc  vni- 
que  du  Roy  Louis  XIII.  deux  grands  Threforiers  de  l'Or- 
dre du  fainct  Efpritj&vncAbbclFc  très- vertueufe  de  fainél  An- 
toine des  Champs  à Paris.  De  Fillct  la  Curée  porte  de  gueu- 
les,à cinq  fufécs  d’argent  mifesen  bande.  Coclmc  porte  de  la- 
bié, à quatre  fufccs  d’or,milcsenpal,  accompagnées  defix  bc- 
fans  de  mcfme, trois  cnchefiSc  trois  en  pointe.  Le  Kcrgoët& 
Leguilli  en  Bretagne,  d’argent  à quatre  fufécs  de  gueules  po- 
fées  en  fafce.accothpagnécs  de  quatre  rofes  de  mcfinc  pofées  en 
chef.  Bcchillon  des  Iflcrcauxcn  Poiétou , d’argent  à trois  fu- 
fccs de  fable  mifesen  pal.  Boilroux  d’argent  à la  bande  fiifclcc 
de  gueules.  Talanfac  porte  d’argent,  à trois  fufécs  de  fable 
mifcs  en  pal.  Sainéfc  Marthe  porte  d’aigcnt,à  trois  fùfécs  & 
dcuxdemics  dcfablemifcscnpal,auchcfdcmefmc.  Landal 
Daubigné  pôrtcdc  gucules,à  quatre  fufécs  d’argent  mifesen 
pal.  Guenandd’or,à  trois  fufécs  & deux  demies  dcguculesmi- 
fesen  pal.  Ccry  en  Touraine  porte  d’argent,  à trois  fufécs  de 
fable.  Helyes  Delà  Rocheefnard  en  Poiélou,  porte  burcllc 
d’argent  & de  gueules, & le  tout  chargé  de  cinq  fùfécs  de  fable 
mifesen pal,chacunc.  Cette maifon  Originaire  d’Angleterre, 
& dontlcnomHclycscn  Anglois,fignificMontfort,a  fait  de 
grandes  allianccscn  France  depuis  quelle  s’y  cil  habituée,  car 
elle  a pris  des  femmes  dans  les  tics-illuflies  familles  de  Roche- 
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choüart  Mortemart  > de  Preuoft  du  Chaftclicr  Portauic,  de 
Chabancs, dcBrcfinont,dcNcuchc/ès,dc Puydufou , de Lu- 
xcmbourg,&deRuniontRiplemondc en  Bretagne,  qui  porte 
d’or  à crois  certes  de  lions  arraclie'es  defablc.  Et  quant  àlan- 
tiquitcdertrNoblefl'e,elleicpeutiuftificrparbon  tücrcs,  donc 
les  vnsnousenfeignentqu'AudoüarcHclyes  l'an  defalutmil 
deux  cents  trois.du  temps  de  lean  cinquième  Roy  d' Angleter- 
re,ertoit  Gouuerneut  deCornuaillcencctte  grande Iflc, puis 
iufques  à l’année  mil  deux  cents  cinq,  fût  grand  Preuoft  de 
Londres , & Gouuerneur  de  tout  le  pays  d'Angleterre,  fut 
chef  de  vingt  mille  hommes  contre  les  Efcortois,entra  en  Fran- 
ce, prit  la  Bretagne , fit  mener  le  Duc  prifonnier  en  la  grofte 
tour  de  Londres,  puis  cftant  Gouuerneur  de  Bretagne,  maria 
l'vnde  (es  deux  enfans  aucclahlle  du  fleur  de  Rumont,  dont 
il  eut  vnc  heureufe  lignée.  Sa  femme  ertoit  fille  du  Duc  de 
Cantorbieôc  de  SufFort,ditBlancherofe,qui  portoit  d'azur  au 
cheuron  d’or,  accompagne  de  trois  rofes  d'argent,  deux  en 
chi.f,&vnecn  pointe.  Poquieres  porte  d’argent, à cinq  fùfées 
& deux  demies  de  gueules  mifes  en  pal  ; quelques-vns  difent  à 
la  fafee  fufclce  de  cinq  pieccs,&deux  demies  de  gueules;  mais  il 
mefemblequepuisque  les  fiifces  qui  font  plus  lôguesquc  lar- 
ges,&bien  fouuent  dônet  depuis  la  pointe  de  l’elcu  iufques  au 
chefifelon  leur  naturelle  longueur,quand  elles  ont  cettefitua* 
tion  qui  leur  eft  ordinaire,on  doit  plurtort  dire  quelles  font  en 
pahqu’en  &fcc , nonobftant  qu’ elles  foient  mifes  à corté  les 
vues  des  autres.  Car  nous  deuons  en  cela  raifbnner  comme 
s’il  n’y  auoitqu’vnc  fuféc  dans  l’efeu  , laquelle  ne  peut  eftre 
mife  en  fafee  fi  clic  n’cftcftcndnë  félon  fa  longueur  fur  le  lieu 
de  la  fafce,c’crt  à dirc,d’vn  cortc  de  l’cfcu  à 1 autre:  ainfique 
vous  ne  dites  pas  que  l’cfpcc  crt  en  fafee,  quâd  la  garde  touche 
le  pied  de  l'cfcu,&  fa  pointe  donne  vers  le  chef.  Guerfanten 
la  haute  Bretagne  porte  d’argent  à trois  fufeesde  fable  mifes 
en  bande.  La  laillc  en  Prouence , & d où  vn  Conncrtablc 
& Grand  Maiftre,  porte  d’argent  à vnc  bande  fiifclcc  de  gueu- 
les. De  Brac  porte  de  fâble,à  la  bande  de  fufees  d’argent.  Du 
Bec  Crcfpin  porte  de  gueules  fufelc  d'argent,difent  quelques- 
vns,  mais  il  vaut  mieux  blafonner,  fiifelc  de  gueules  & d’ar- 
gent, ainfique  nous  dirons  en  fon  lieu  que  Bauiere  porte  lo- 
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zangé.  Chauuigny  porte  d'argent, à cinq  fufcej,  & deux  de- 
mies de  gueules  miles  en  pal , au  lambel  de  lâblc  de  fix  pen- 
dants. Vidton  porte  d’azur,  au  cheuron  d’or,  accompagne  de 
cinqfurccsd'or,troiç  en  chcf,&  deux  en  pointe;  les  fufccsfont 
petites,&lechcuron/ottabaiffé.  Maencourt  porte  d'or,  à la 
bande  fûrel(:cdegueules,aulambcl  d'azur  de  cinq  pendants- 
Coutay  ported’or,àla  bandefulclce  de  fable.  Huercy  porte 
d’argent,  à la  bande  fufelcc  de  gueules.  Hcilly  en  Picardie, 
mailbn  très- ancienne  Ôe  très- noble  , fondue  auiourd  huy  en 
celle  dePilfelcuiquicn  retient  letiltre,  porte  de  gueules  à la 
bande  fufclécd’or.  PlcflisGhclhallaChappronnayc  porte  de 
fable.à  fcptfufces  d’or  pofées  en  bande.  Kiuardlalaille  porte 
de  gueules,  à cinq  fufees  d’argent  njifes  en  pal.  Montagut 
ComtedeVifeountsen  Angletcrrc,d’argent,à  trois  fufees  en 
pal  de  gucules,à  la  bordure  de  fable.  Fieldinq  Comte  diî  iftcf- 
me  Iieu,pottoitd’argent,à  la fafee d’azur, chargée  de  trois  fu- 
fees d'or.  HicKenick  au  Rhein  porte  d’argent , à trois  fufees 
degucules.  Sencéfaite,  duquel  nom  eftvnCheualier  del’Or- 
dredu  fainéf  Efprit,porte  d’azur,  à cinq  fufees  d’argent  mifes 
en  pal.  Quelques- vns  fe  pctliiadent  que  ces  armes  chantent, 
mais  ellc^’en  font  pas  moins  excellentes.  Du  Bellay  porte 
d’argent,àla  bandefufelée  de  gucüles,  accompagnée  de  fix 
fleurs  de  lys  demclme,  mifes  en  orle.  De  cette  illuftre  famille 
eftoit  Guillaume  Du  Bellay  Seigneur  de  Langey , Gouuci- 
neur  de  Turin,quideccda retournant  de  Piedmont  en  Fran- 
ce,l’année  1542.  Ce  grand  perfonnage  fut  autant  recomman- 
dable pour  fon  courage,  fon  expérience,  & fà  cognoiffancc 
des  affaires  d’£flat,que  pour  fa  pieté  & doârine.  11  fit  de  nota- 
bles feruices  àlaFrancc,Se  en  paix  & en  guenc,  tellement  que 
les  ennemis  mclme  publioicnt  lesjeloges  de  fes  vertus.  Le 
Idarquis  du  Guafl  Lieutenant  general  de  l'armée  Impériale, 
luy  donnoit  le  premier  rang  entre  tous  les  Capitaines  de  fon 
temps,&  l’Empereur  Chatles-Quint  confeffoit  qifil  auoit  plus 
ruine  fes  affaires  par  fon  éloquence  & prudence  en  fes  Ambaf- 
fadcs,que  les  plus  excellents  Capitaines  de  France  auec  leurs  ar- 
mées. De  cette  mefîne  maifon  font  iffus  des  Cheualiers  de 
l’Ordre  du  fainét  Efprit.des  Princes  d’Yuetot,  & des  Lieute- 
nants generaux  dePiouincespourlcRoy.  Le  Faouët  Boute- 
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uiilc, porte  d’argent , à cinq  fufécsde  gueules  en  pal.  BlaiTcl 
Molinct  porte  ccartelc  au  i.  & 4.  d'hermines,  à la  fafee  de(î]r 
fuféesde  gueules;  au  a.  &3.  d’azur,  feme  de  fleurs  de  lys  d'or, 
au  lion  d'argent  naiflant,armé,lampairé  degueules  : fur  le  tout 
d'or, à trois  bandes  d'azur.  Borfclc  d’Qflieuan  porte  de  fa- 
ble,à la  falce  d'argent,  ccartelc  de  gueules  , à trois  doubles 
fiifils  d'argent,  qui  eft  de  Zuylen. 


DF  CONFANON,  ET  DES 
Confanonniers. 

E Gonfanon  ou  Gonfalon  , eft  vne  forte 
“ii  de  bannière  & d'eftendatt  d'Eglife  à trois 
"W  pendants,qui  aboutiflent  en  pointes'a  dem^ 

' A rondes, dont  les  vns  ne  font  point  bordes 
, ; ^ d'vn  email  different,  comme  il  fevoid  aux 
^ , aux  armes  de  Vendetberg , .qui  porte  de 
“ gueules  au  Gonfanon  d’argent,  ccartelc 
d’argent  à la  bande  viuréc  de  fable  : les  autres  en  font  fran- 
ges , ainfi  que  nous  remarquons  en  l'vn  des  efeus  d%uuer^ne, 
qui  3iif»nr  Vvfagc  du  Dauphin , quitta  le  Griffon  coupé  de 
gueules  & de  finople,pour  charger  fon  champ  d'or  d'vn  Gon- 
ranon  degueules  à trois  pendants  bordes  oufranges  defino- 
plc.  Ce  qui  eft  arriué  de ccquc  Bstudoin,&auttcs,difcnt  que 
Renault, Comte  de  Boulogne  &d'Auuergnc , frété  puifné  de 
Godefroy  de  Bouillon,pottoit  en  l'armcc  Chteftienne  la  ban- 
nière derEglifcquelePapeluyauoit'enuoyée,  comme  à fon 
vray  Defenfeur  de  l’Eglife  contre  les  Infidèles.  Auflr  voyons 
nous  auiourd’huy  que  le  Duc  de  Bouillon  Prince  de  Sedan, 
le  Vicomte  de  Tutenne,  & autres,  qui  portent  le  nOm  delà 
Tour,  ôefedifent  iffus  ou  allies  de  cesanciensComtes  dAu- 
uergne,  n’oublient  point  de  mettre  ce  Gonfanon  deffus  leurs 
armes.  Il  eft  vray  que  cette  figure  fe  treuue  fort  peu  fouuent 
dedans  les  armoiries  d'autres  Seigneurs  : mais  d’autant  que 
nous  remarquons  en  l'Hiftoirc  force  gens  de  condition  porter 
le  tiltre  de Gonfinonniers, apprenons  leur  antiquité.  Scieur 
officc,paisqueles  cxcmplesdc  blafons  ncpeuuenticy  faire 
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leur  Chapitre  d’vne  iuftegran  deur.Ceux  qui  veulent  queGon- 
fanon  foit  le  mefnie  que  bannière,  eftendart.enfeigne,  dra- 
peau,guidon, penon,doiuent  parconfequent  appellcr  Gonfa- 
nonnicrs  ceux  qui  portent  les  eftendarts  en  quelque  armée  s 
mais,à  mon  aduis,  le  mot  ne  peut  eftre  pris  fi  gencraMement, 
& faut  qu'il^ignifie  proprement  vne  bannière  d’Eglifc.  De 
forre  queienccroy  pas  mefmes  qu’on  doiue  nommer  Gon-  ’ 
fanonnierceluy  qui  porta  l'cftendart  bénit  que  le  Pape  Ale- 
xandre fécond  du  nom.enuoya  quanr  & quant  vn  anneau, 
dans  lequel  cftoit  enchafle  vn  descheueux  du  Prince  des  A- 
poftres  à ce  Duc  fignalc  de  N ormandie,  nomme  Guillaume  le 
Conquérant  , quand  il  commença  de  faire  la  guerre  pour  la 
couronne  d’Angleterre  à cet  Harald  q^ui  vouloir  luccederau 
Roy  fainéf  Edoiiardfonbeaufrere.  Et  a bien  iuger  de  ce  lil- 
tre,il  ne  le  faut  attribuer  qu'aux  Proteéfeurs  & Defenfeurs  de 
toute  l'Eglife  Catholique,  ou  de  quelque  Eglife  particulière, 
foit  qu'eux-mefmes  portaffent  la  bannière,  foit  qu’ils  la  fMent 
porter  par  d’autres  en  leur  nom.  L’on  fit  bien  patoiftre  que 
Charlemagne  eftoit  le  Proteéfeurde  lâinéf  Pierre  de  Rome, 
lors  que  s'y  acheminant  pour  la  défendre  contre  l’inuafion 
des  Lombards,ily  fiitreceuaueclcsbannieresdci'Eglilc.  Car 
Anafiafe  dccriuant  la  réception  que  luy  fit  le  Pape  Adrien  pre- 
mier du  nom,dit  qu’incontinent  qu’il  fut  aduettidc  fa  venue, 
il  enuoya  au  deuantdeluy  touslesluges.iufquesàtrcnte mil- 
le, de  laville.en  vnlieuappellcNouas,oùilslcrccenrent  aucc 
la  Bannière.  Et  comme  il  futartiucà  vn  mille  près  ouenui- 
ron,(â  Sainéfeteenuoya  derechef  au  deuant  les  facrces Croix 
& lesEnfcigncsde  rEglife,aucclelquellesil  Icfitrcccuoirtres- 
honorablementsainfiquela  coufiumccfioit  de  rcccuoir  l’E- 
xarque,qui  auparauantefioitleProteéfeur&  lcDefenfcur  du 
Sainéf  fiege.  Depuis  lequel  temps , comme  les  Empereurs 
fuiuants  fuccederent  à Charlemagne  en  la  qualité  de  Prote- 
éVeurs  de  fainéf  Pierre,  auffi  furent-ils  rcccus  à Rome  aucc 
les  mefmes  Banieres,  Croix,  &Enfeignes, quand  ils  yallo- 
rent.  Ce  qui  dura  iufqiKs  à cequ'aucuns  d’entr’eux  abufâns 
de  leur  dignité,  commencèrent  à s'cleucr  contre  l'Eglife,  au 
lieu  de  la  défendre  & protéger.  Car  alors  lesPapescilablircnt 
d’autres  Ibrtet  de  Protcéf curs  dedans  les  princi^les  villes  du 
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patrimoine  de  faindt  Pierre, qai  furent  nommes  Vexillartj  Ec- 
vulgairement Gonfanonniersde  l'Egliie.  L’onlic  dans 
le  Rituel del’Eglifc  de  faindf  Martin  de  Tours,  que  quand  le 
Comte  d’Anjou  alloic  en  armes  contre  le  Roy  de  France,  il 
auoitdroidl:  de  prendre  l’Enfeigne  de  faindt  Martin, laquelle  il 
faifoit  porter  par  le  Seigneur  de  Preuilly.  Car  Éaoul  Glabcr 
rapporte  qu’en  la  guerre  que  Geofroy  Martel  Comte  d'Anjou, 
eut  pour  lavillede  Tours  contre  Thibault  Comte  de  Blois,il 
recourut  en  toute  humilité  aufecoutsde  faindl:  Martin  , prit 
auecreuerencelaBaniere  defonEglifc,5c  la  liant  au  bout  d'v- 
ne  lance,  la  fit  porter  au  deuantdcceuxqui  le  venoient  com- 
battre, lefquels|il  vainquit,  & tourna  honteufement  en  fuite. 
Ce  qui  donne  à entendre  qu’vn  tel  droidt  appartenoit  aux 
Comtes  d’Anjou  de  fi  long  tcmps,qu’ils  ne  pouuoient  l’auoir 
eu,ny  en  qualité  de  Senefehaux  de  France,  ainfi  qu'aucuns 
ont  voulu  fc  perfuader,  puifque  cette  Scnefchaufice  n’edoit 
en  leur  maifon  que  depuis  le  Roy  Robert  3 ny  à caufe  de  la 
Comté  de  Tours  que  les  Comtes  de  Blois  polfcdoient  auec 
Geofroy  Martel.  Mais  il  procedoit  certainement  de  ce  que 
leComtc  Ingerger  ayant  efté  fait  Defenfeui  de  l'Eglife  de  S. 
Martin  de  Tours, la  qualité  de  Gonfanonnier,  ou  Porteba- 
nierc,  cRoit  demeurée  de  là  en  auant  héréditaire  aux  Com- 
tes d’Anjou,  defeendus  de  luy.  Semblablement  aufillcs  an- 
ciensComtes  du  V exin  eftoient  les  Gonfanonniers  de  l’Eglife 
de  faindlDenisen  France,  & enportoientlabanierc,quis’ap-  , 
pelloit  Aurifiame.  Car  comme  ce  Monafterc  poflede  de 
grands  biens  dans  le  'Veximauflicnfurcnt-ilslcsProteéfeurs, 
& pourcc  eurent  le  droidf  d’en  porter  l’Enfeignc  aux  occa- 
fions  de  guerre.  Duquel  droiét  ils  iouïrent  iufques  à ce  que 
Ic'V^exin  eftant  reuenu  à la  Couronne  en  la  perfonne  duRoy 
le  Gros,les  Roys  de  France  leurfuccederenten  lafonéfiondc 
porter  la  banierc.  D’où  vient  qu’en  vne  Charte  paffée  à Pa- 
ris l’an  mil  cent  vingt-quatre,lemeftnc  Louis  le  Gros  déclare 
qu’ayant  efté  aduettique  le  Roy  des  Allemans  prepatoit  vne 
armée  pour  entrer  dans  fon  Royaume , il  s’eftoit  tranlporté 
pat  l’aduis  de  fes  principaux  Officiers  dans  l'Eglife  de  fes  Pâ- 
tronsfainét  Denys,fainél  Ruftic,ôc  fainél  Eleuthere , & que  là 
en  picfencc  des  Giandsdefon  Royaume,  il  prie  de  l’Autel  des 
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fainfts  Martyrs,  l'cftendatc  ou  baniere  de  l’Eglife,  fuiuant 
rancicnnc  couftume  de  les  prcdeccflèurs , comme  ayant 
droict  de  la  porter  ainfi  que  les  Comtes  du  V exin  fadoienc 
àraifon  de  leur  charge  de  l’ortc-enfeigne.  11  cft  donc  afles 
cuidentqueles  Gontanonniers  clloient  les  vrays  Prote<llcurs 
des  Eglifes,  Monaftcres.ou  autres  lieux  fâcrés.  Seulement  il 
refie  àfçauoir  qu’il  y a eu  dluetfcs  façons  de  les  inflituerôc 
ordonner  tels;  car  quelquefois  ils  ont  dt'pendu  de  l'életflion 
des  Abbayes  ou  autres  Eglifes , foitpar  priuilege  Se  difpofition 
ex  prefle  des  fondateurs,  ou  autrement, quelquefois  lesfonda- 
teursmefmes  les  ont  donnés  5e  aifignes , ôe  par  fois  ils  fe  font 
referués5ealeursdefcendantsla  charge  ôe  tous  les  dtoiéls  de 
Gonfanonnerie,  fans  que  cela  neantmoins  ait  dérogé  en  rien 
au  droiél  de  garde 5e  de  protection  des  Souucrains, comme 
des  Roys  5e  des  Empereurs,  laquelle  ils  appclloient  en  leur 
Latin  Alundiburdium , on  ykf*«^«/^;«w,5e  en  vieil  François, 
Aianyottrnie.  Quant  aux  pourueus  par  éleétion , par  fois  il 
cfloit  neceiraitequ'ilsfufl'ent  confirmés  par  leRoy, ainfi  qu’on 
le  peut  remarquer  en  la  Chronique  de  l'Abbaye  de  fainCt 
Pierre  de  Beze  au  Diocefe  de  Langrcs;  dans  les  Capitulaires 
de  Charlemagne,  6e  dans  la  Notice  des  Eglifes  Bclgiques; 
pat  fois  aufli  telles  confirmations  Royalles  n’efloient  pas  ob- 
feruces.  Comme  quand  Ingerger,  Comte  de  Gaflinois  ôc 
d'Ànjou,eùt  aidé  à f^rc  rapporter  le  corps  de  fainCt  M artin  de 
la  ville  d’Auxerre  en  celle  de  Tours,  Hebetus  lors  Abbé  de 
MatmonfUer,  ôe  depuis  ArchcuefqucdeTours, écrit  que  pour 
lecompcnfe  d’vn  fi  grand  bienfait , les  Chanoines  de  fainél 
Martin  l’cflablirent  Defenfeur  de  leur  Eglife,  ôe  par  confe- 
quent  Çonfanonnier,  fans  qu’il  foit  fait  mention  quelconque 
de  l’agréement  duSouuerain- Alberic  Abbé  de  Marciennes, 
l’an  mil  trcnte-hui(ft,pourucutdc  fa  feule  ôe  plaine  puiffancc 
de  l’Office  deProfeCtcur  defonMonaftere  Baudoin  le  Pieux, 
Comte  de  Flandres.  Peu  auparauant  aufli  Rameric  Abbé  de 
fainCt  Guingualoc  tic  Monflreul,  àprefent  dit  de  fainCtSau-  ' 
ue , commit  la  protection  du  village  de  Caueton  à Alidfc, 
Comte  de  Hcfdin,  parleConfcildc  fon Chapitre,  ôe  pat  l’ad- 
uis  de  fes  amis  les  plus  prudents.  Ces  Protecteurs  ainfi  élcus 
n’cflans  pashereditaites  au  commencement,  cfloientdepofés 
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quand  il  fembloicbon  aux  Abbés,  fpccialemcnt  à raifon  de 
quclqucmaluerfation&abus.  Renier  Comte  de  Mons,  per- 
dit la  dignité  de  Defenfeut  du  Monaftcrc  de  Lobbes,  par  iu- 
gement  de  la  Cour  Impériale, pour  s’eftte  mal  comporté,  ainfi 
querematqueleContinuateur  de  la  Chronique  de  Folquin. 
Toutefois  par  fucccifion  de  temps  , & au  moyen  de  diuets 
traittés,  faits  auecles  Abbés,  en  fin  la  plufpatt  de  tels  Prote- 
cteurs obtinrent  que  leurs  charges  paffetoient  en  hérédité  à 
leurs  defeendans.  Ce  qui  s’obféruoit  nommément  lots  que 
les  Fondateurs  des  Abbayes  en  aflignoient  eux-mcfmes  de 
particuliers , car  préférants  leurs  plus  proches  parents  à tous 
autres,  ils  ordonnoientque  cette  dignité  feroit  conferuée  à 
leur  pofterité,&  demeureroit  aflfeCtée  à leurs  familles.  Ainfi 
lifons  nous  que  le  Pape  Leon  neufiémc,fils  de  Hugues  Comte 
d’Eghesheim,  & de  Dagisbourgen  Alface,  ayant  fondé  vn 
Monaftereà  l'honneur  de  fainCte  Croix  en  la  terre  de  fon  pa- 
trimoine, il  détermina  pat  le  priuilegedela  fondation  , Que 
quiconque  fetoitl’aifné  de  fa  Race  en  la  pofTeiTiondu  chafteau 
d’Egesheim,il  en  auroitfeulla  Proteétion,à  laquelle  fes  def- 
cendantsfuccederoientdepeteenfils,tantque  leur  lignée du- 
ïcioit.  Et  pour  le  regard  de  ces  fondateurs  qui  fe  referuoient 
tant  à eux-mefmes  qu  a leurs  fuccetfeurs,  Baudoin  le  Pieux, 
Comte  de  Flandres,  en  vne  lettre  écrittel’an  1064-  àValbcrt 
Abbé  d’Einham,  dit;  Qu'àcaufe quel’Eglifed’Einhamauoit 
cfté  fondée  pat  luy  & par  fon  efpoufc  Adèle,  il  auoit  iuge  à 
propos  de  retenir  en  fa  main  & en  celle  de  fes  fucceffeurs  Com- 
tes,rAduoucrie(c’eft  a dire.  Protection)  de  la  mefme  Eglifc. 
Pareillement  lors  oue  Godefroy  Comte  de  Louuain,&Duc 
de  Brabant, fonda  f Abbaye  d’Affleghem,ilordonnafluequi- 
conque  feroit  Comte  de  Louuain  en  demeureroit  le  icul  Dc- 
fenfcur:5c  ainfi  de  plufieurs  autres. 
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J-T  DBS  HACHES,  DES  HARPES. 

* £5”  des  Haj/es. 

VICONQVE  rcpaffcr’a  tant  foitpcu  Ia.vepe 
furies  cfcritsdc  l'antiquité  prophanc  , ttouucia 
fansdoutcquelcshachçs  ont  cftccgiployccscn 
tant  &:  tantd'aétions  de  toute  forte,  qu’il  nous 
cft  fort  ailé  dcleur  donner  quelque  fens  atfez  re- 
ccuable,  toutes  ôequantefois  que  nous  les  rencontrons  dé- 
peintes dedans  nos  efeus  d’armes.  Si  la  penfee  vous  vient  des 
lactifices  fànglants  qui  cftoientJcs  plus  auguftes  ceremonies 
de  toute  la  Gentil  ité , ne  fai  tes  point  dilficulté  de  vous  y entre- 
tenir  pour  recognoiftre  que  cet  inftrumcnt  peut  ei\eftcc  le 
, vrayfymbole,  puis  qu'on  s’en  fetuoit  toufiourscnrimmola-  . 
tion  desholocauftcs.  loinéf  que  nous  fçauons  par  les  Aéles  /«t'« 
des  Martyrs  qu'il  a cfté  mis  en  pratique  par  les  Empereurs  6c 
Princes  Idolâtres  à^bencontre  de  ces  milliers  de  très- vaillants  ceriAtn  ex- 
Chrcftiens,lors,qù  ilUcsmalfacroicnt  au  pied  de  leurs  exécra- 
blés  autels.fe  figurants  qu’ilsoffroient  à IcursimaginairesDci-  rm. 
tczlesplusagreablcs  viélimes qu'on  leur  peuftfacrificr.  Ainfi 
l'on  auroit  quelque  occafion  dédire,  à la  vcué  de  quelque  ha- 
che dedans  des  armoiries,  que  c’cflvnc  marque  de  la  glorieu- 
fe  mort  qu'vn  Marty  rdc  lafamillequ'ellc  nous  icprcfcntc,  a 
fouffert  pour  la  defenfe  de  la  Foy , ôepout  l'honneur  deuaa 
vray  Dieu.  Que  fi  d'autre  parc  noftrc  imagination  fc  porte 
fiirlesmarqucsdu  Confulac  Romain, qui  efioie  en fon temps 

• la  première  6c  lapluspuifiante  dignité  de  toute  la  terre,  main- 
tcnczquclcshachesclloicntlcsfymbolcsdc  l’auchoritéjôc  du 
pouuoirqu’auoicntccsGouucrneurs  fouucrains  de  Rome,  6c 
de  tout  fon  Empire  fur  la  vie  de  tous  ceux  qui  eftoient  com- 
pris dans  leur  refibrt.  le  veux  bien  queValcrcPublicola  pout 
fc  rendre  plus  agréable  au  peuple , n'ait  pas  voulu  qu’on  la  por- 
tail deuant  foy  quand  il  marchoic  par  la  ville  : ainfi  qu'il  fut 
oblcrué  par  quelques- vns  de  fcsluccelTeurs  augouuernemcnt 
de  céc  Ellat  incomparable-:  mais  pourtant  iamais  ils  ne  fai- 
foict  voyage  pour  petit  qu’il  fuft  hors  dcRome,qu’onncvcift 
aulTi  marcher  deuant  ces  Gouueraeursde  la  République,  les 

Qq 


Digilized  by  Google 


4 î 8 Le  Roy  d’ Arm^s , 

haches  attacliccs aux  faiffeaux  de  houllines.  C'efteit  pat  cet 
obieftfuncftcquïlsrcprcfenioient  aux  peuples  qu’ils  auoient 
la  puiliancede  difpofcrabfolumcnt  de  la  vie  & de  la  mort  d^ 
tous  ceux  que  larebeUion,  le  vol, le  meurtre,  ou  autre  crime 
rendroit  coupables  : te  d’où  par  confequent  nous  pouuons 
inférer  que  ceux  qui  fcToient  derccn'dusde  ces  anciens Con- 
(uisô:  Magi4ratsfouucrains,auroicnt  fuictde  faire graucr  ces 
haches  au  milieu  de  leurs  efeus.  Haches  qui  ont  tellement 
agrée  aux  anciens  peuples  de  la  Lydie,  qu’au  lieu  de  ces  fcc- 
pttes  chargez^J'aigles, de  pommes,  d’yeux,  de  cigales  ,&  d’au- 
tres fcmblablcs  figures  que  portoient  les  Monarques  de  leur 
ficcle,ilsen  tenoientvncàla  rhainau  dire  de  l’Hiftoire.  Sem- 
blablement les  Princes  de  la  fameufe  Iflc  de  Tcnedos,cherifi- 
foient  if  fort  cette  forte  d’inftrument  qu’ils  le  faifoient  grauer 
au  reuersdetoutes  leurs  monnoyes,  en  confideration  nom- 
mément de  ce  qu’ils  s’en  feruoient  heureufement  contre  vnc 
prodigieufe  quantité  de  Cancres  & de  Scorpions,  qui  félon 
qu’efetit  Heraclidc  dedans  fes Politiques, fctidoir  inhabitable 
le  lieu  nomme  Aftetion-  Si  bien  que  céox'qui  ont  autrefois 
emporté  genereufement  & pat  la  force  désarmes  les  pkccs 
de  cette  Ifle  de  la  met  Ægce,  autrement  ditte  Archipclage, 
ont  peu  reprefenter  dedans  leurs  armoiries  quelque  hache , 
pour  laiffer  àlapoftcritc  lamcmoite  de  l’heureux  fuccés  que 
Dieu  leur  auoit  donne  dans  vneiuftc guerre.  Adiouftezqu’a- 
uant  l’vfàgedespiftolets&baftons  à fiu.les’Compagniesdc 

J gendarmes  fe  feruoient  principalement  de  ces  haches  , pour 
es  plusgraïids  exploits,&qu’cnfuiteccuxquifonti(rusdeces 
nobles  & anciens  Caualiers , portent  à bon  tiltre  ces  figures 
dans  leurs  blafons.  loinéf  que  nous  en  deuons  foufftit  ôt  loüer 
mefmc  l'vfageparmy  ceux  qui  ont  tiré  leur  naiflancedesMa- 
refehaux  de  ce  Royaume,  ou  de  quelque  autre,  veu  que  leurs 
marques  principales  cftoient  ces  haches  d'armes , qui  les  fai- 
foient dikerner  de  tous  les  autres  Cheualiers.  Auifi  cft-cc  , 
pourquoy  iadis  on  les  mettoit  aux  codez  des  efcuflbns  3c  tous 
les  Marefehaux  de  France,  & ptiuatiucmcnt  de  tous  autres, 
ainfiquci’ay  remarque  dans  des  vieilles  armoiries  de  ceux  qui 
auoient  les  premières  charges  de  cc.Royaume  il  y a plus  de 
cent  cinquante  ans.  Permettez  que  ievousptoduife  cncelicu 
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deux  anciens  cfcuffons  pour  prcuuedccc  que  iefcris,  &c  de 
plus  pour  vous  faire  cognoiftre  comme  nos  Anccftres  Icsbla- 
fonnoient.  Mcflire  Pierre  de  Rolian.fieur  de  Gié  & du  Verger* 
Marefchalde  France,  Cheualicr  de  l’Ordre  de  fainft  Michcli 
portoiede  gueulesàfept  maclesd’or:  letouc  comblé  dubour- 
let  de  Chcualeric  & dcNoblcffe  des  fiennes  coulcucs  armo- 
iialles,parc  & circuit  du  Royal  colier  de  1 Ordre  de  fainéf  Mi- 
chel, & cottoyc  de  deux  haches  d'armes  Royales  de  France. 
Mcflire  Philippes  de  Crcuecœur,  (leur  Dcfquerdes,  Gouucr- 
neur  de  Picardie,  & d'Artois , & depuis  >iarcfclul  de  Fran- 
ce, Cheualicr  de  l’Ordre  de  fainâ:  Michel,  portoit  de  gueu- 
les àtrois  chcuronsd’or,comblédu  bourletdeNobldlcche- 
ualcureufe, accompagne  & circuit  du  colier  Roy  al  du  fufdit  Or- 
dre , 6c  cottoyé  de  deux  haches  d’armes  Royallcs  6c  Fran- 
cigencsic’eft  à dire,dc  France.  Voila  comme  aux  ficelés  pre- 
cedens  on  remarquoit  ces  haches  à cofte  des  cfcullcns,  au  lieu 
qu’auiourd'huy  on  met  des  ballons  femez  de  France,  & pafTez 
en  fautoir  fous  les  cfcusren  forteque  vous  auezdcla  peine  de 
difccrncrlc  Qand  Maiflre  de  France  d’aucc  les  Marefehaux. 
Mais  puisque  nous  en  parlerons  encore  en  la  dernière  partie 
de  cctraitté,  arrdlons-nous  futla  recherche  de  ceux  qui  por- 
tent à prefent  des  haches  dedans  leurs  elcus  d’armes.  Bona- 
torfy  laHarpiniere  porte  d’azur, au  lion  d’or,tenant  vnc  hache 
d’argcnt,lcfcrparty  de  gueule.  D’Ache  porte  ccattelc,  au  r. 
ÔC4.  de  gucules,à  deux  haches  d’armes  adoffees  d’or:  au  2.  & 
3.  vairc  d’or  5c  de  gueules , qui  cft  de  Bauffremont.  De  Croy, 
Renty  porte  d’argent , à trois  grandes  haches  ou  doloires  làns 
manche  de  gueules,  deux  adolTccs  en  chef,  6c  l’autre  en  poin- 
te. Gtigny  en  Flandres  porte  d’or , à trois  haches  ou  doloires 
de  fable. Baudoin  Comte  de  Flandres,  nommé  Hapxin,  c’eft 
à'dire  , doloirc  , ainfi  que  porte  la  Chronique  de  ce  pays, 
en  fit  mettre  vnc  en  Tes  eftendarts,  à caufe  qu’il  cftoit  grand 
lufticier,  ôc  qu’en  fon  temps  ontrenchoit  la  tefte  aux  crimi- 
nels auec  vne  doloirc  au  lieu  d’efpée.  Le  Plclfis  Nifon  & 
Miffiricn  en  Bretagne , porte  d'argent  au  chefnc  de  finoplc, 
glantc  d’or  au  canton  de  gueules , charge  de  deux  haches 
d’armes  adoffées  d'argent.  Du  Bot  en  Bretagne  aufli  porte 
d’argent  à deux  haches  d’armes  adolTccs  de  gueules.  Tclicr 
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à Paris,  d’azur  à trois  haches  d'argent.  Rouffelot  au  mainc 
porte  d'argent,  à trois  haches  d’armes  de  fable.  Gicngcr  de 
VolefccK  en  Suede  porte  degueules,  à la  hache  contournée 
d’argent , c’eftàdite  .que  le  trcnchant  regarde  le  cofte  gau- 
che de  l'efcu:  écartelé  de  coupé  d'argent  furfablc.au  fanglicr 
naiflant,  &tourné,de  Tvn  en  l’autre.  Sturmfedcr  au  Rhein 
porte  d’azur,  à deux  haches  adofl’ées  d’or.  VinolltenlaHef- 
fc  porte  d'or , à la  cremaillere  defablc,  party  degueules,  àla 
hache  tournée,  d’or.  Mutifehen  en  la  Mifnie  porte  d’azur, 
à trois  haches  d’armes  d’or.  Gorlitz  làmcrmc  porte  d'argent, 
party  d’or,  à deux  haches  adoifées  de  l'vn  en  l'autre.  Ne  vous 
cftonnés  pas  fi  vous  voyésicy métal  futmctal,  cccy  n'cft  pas 
fl  rare  en  Alemagnc , qu’aillcurs.  Bardclcbcn  au  Brunfuich 
porte  degueules  , àlahached’ormife  en  bande,  & accompa- 
gnée en  pointe  d'vne  rofe  , d'argent.  Stettn  en  Franconic 
porte  de  gueules,  à trois  haches  tournées  d’or , deux  en  chef, 
& vne  en  pointe.  Lekhcn  en  Bauiere  porte  de  gueules , à 
deux  haches  adolfées,  d’argent.  Trzinsky  en  Silcfic de  gueu- 
le, à la  hache  d’or  mife  en  bande.  De  Axt  en  Stiric  porte  de 
fable,  à deux  haches  d’argent  paflees  en  fautoit , coupé  d’ar- 
gent,^ au  billon  noueux  mis  en  fafee , de  gueules-  Schclla  au 
Tyroi  porte  de  labié,  coupé  d argent , à deux  hac.Hcs  d’at- 
mes  de  l’vn  en  l’autre  . paffées  en  fautoir.  Irlande,  Royau- 
me , porte  de  gueules,  à la  harpe  d’or.  Du  Perron  , duquel 
nom  cftoit  vn  tres-fçauant  Cardinal  Archcucfquc  de  Sens, 
& grand  Aumofnicr  de  France  , porte  d azur,  au  cheuron 
d’or,  accompagnéde  trois  harpes  de  mcfmc.  Arpaiour,mai- 
fon  illuftre  & feitille  en  vaillants  chefs  de  guerre  , porte  de 
gueules,  à la  harpe  d’or.  Touchai  t en  Orlcanois  porte  d’azur 
a la  harpe  d’argent.  Des  Hayesau  Maine  porte  d'azur,a  trois 
hayes  mortcscl’or,^:  miles  tnlalce. 
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DES  HOCHETS,  OE  CORS  DE 
Chajje. 


E n’cft  pas  d'auiourcriiuy  qne  les  grar.* 
des  & les  petites  chartes  lotit  les  oïdlnai- 
rcs  exercices  ou  diuertillenients  des  Prin- 
ces ôc  des  Roys , puis  c|uc  nous  appre- 
nons de  rHirtoirc.ejue  non  feulement  les 
Empereurs  de  Rcme.maislcs  Monarques 
dcl’eric  les  plus  anciens  s’y  .adonnoicnc 
diicc  plailir,  & fort  fouucnt.  ils  ne  fe  çontentoient  pasd’a- 
uoir  de  grandes  forefts  fur  les  montages  de  Perofe,  où  ils  al- 
loicnt  à la  charte  de  temps  en  temps  3 lîxTiAiyjj  c*  Tïi/ii  'ofici 
Uu^av,  dit  Strabon,  mais  encore  ils  failoient  planter  des  bois 
auprès  de  leurs  palais, oùils  peulfentà  toutes  lieurcs  courre  le 
cerf , ou  lelangher.  Xc^iophon, ce  Capitaine  le  plus  éloquent 
de  fon  fieclc , nous  reprefentant  la  vie  6;  les  mœurs  de  fon 
C}  rus,l’vn  des  plus  accomplis  Monarques  de  la  terre,  nous 
allcurc  que  ce  icune  Prince  auoit  vn  grand  parc  qu’il  nom- 
me ou  tantoft  à coups  de  flèches,  tantoll  auec  vn 

épieu,  il  reduifoit  aux  abois  tout  plein  de  bertes  fauucs, aptes 
les  auoit  dcfialafTccs  par  la  courfe.  Sinous  croyons  mcfme  à 
Philoftratc,nous  apprendrons  de  fa  plume  pendant  qu’cllcar- 
refte  fon  vol  fur  les  procédés  effranges  de  ce  fameux  Apollo- 
nius, qu’il  y auoit  de  grands  boisenccints  d’alfez  hautes  mu- 
railles,oùl'on  enfetmoit  quantitédo  lions,  de  léopards,  & 
d’ours,  afin  qu’on  y peuft  prendre  les  exercices  d’vnc  charte, 
où  il  fùftbcfoin  d’adteffe,dc  courage,  & de  force.  Mais  fans 
nous  atrefter  à cette  forte  de  vénerie , plus  propre  aux  peu- 
ples barbares  deScythie,  & beaucoup  plus  conuenable  à ces 
dcfcfpcrez  gladiateurs  des  Amphiteatres  anciens , que  non 
pas  aux  Princes  bien  nés,  & qui  font  nourris  dansleChriftia- 
nifme,  entretenons  nos  penfeesfur  ces  chartes  toutes  Roya- 
les , qui  ont  fi  fort  annobly  les  forefts  & les  campagnes  de 
Chantilly, de  Verfailles,de  lainét  Germain,  & de  Fontaine- 
bleau. Cettes  fil'Ariftote  auec  toute  cette  Philofophie,  dont 
il  cft  le  flambeau , a bien  réduit  les  excellences  imaginable.s 
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d’vnc  créature, ou  d’vne  action, à l'honncftc , à l’vtile , & à ce 
qui  eft  delctfkablc  , nous  auons  fujet  de  maintenir  qu’il  cft 
tres-vcritable  que  ces  trois  proprictez  fe  remarquent  entière- 
ment aux  exercices  de  la  chaffe  , ôc  que  par  confequent  on 
y recognoift  tout  cedont  les  hommes  font  cftat.  Il  faut  bien 
auouerque  le  plaifit  y foit  extrême,  puisque  l’on  en  perd  fou- 
uent  le  boite, lemanger,  &le dormit , &que  l'on  ne  rclTent 
les  peines  bien  fort  grandes  qu'il  faut  ordinairement  fouifrir, 
foitcn  ttauerfant mille broflaillcs,  & fautant  quantité  defof- 
fcz.foi t en  attendant  au  coin  d’vn  bois  pendant  la  rigueur  d'vu 
hiuct,  que  quelque  befte  quittefon  fort.  Icncmcftonncpas 
de  ce  que  les  plus  puiflants  de  l'Empire  Romain  cmploy- 
oient  tant  de  finances  pour  introduire  des  collines,dcs  arbres, 
Si  des  belles  lauuages  dans  le  beau  milieu  de  leurs  théâtres, 
attendu  que  dans  ledelfcin  qu'ils  auoient  de  gaigner  les  bon- 
nes grâces  du  peuple  par  la  voyc  des  plaifits  qui  fc  ptenoient 
aux  icux  publics  , ils  n'eulTcnt  pu  Igur  en  apporter  vn  plus 
grand  que  ccluy  delachalfc.  Auant  mcfmcs  que  l'on  repte- 
lentall  ces  ieux , pourueu  qu'on  feeud  que  les  Conlûls  dcli- 
gnez,  ou  les  Empereurs  reccus  depuis  peu!  de  temps,  auoient 
fait  amener  de  l’Afrique, de  l'Aliei&des  pays  les  plus  froids, 
quantité  d'animaux  à cette  Hn,&  que  défia  on  les  y difpolbir 
dans  leurs  caucaux.c’eftoitvnerdiouill'anccfi  generale,  que 
les  plus  affligez  d’ailleurs,&  les  plus  milcrables  y auoient  part- 
Toutefois  attendu  que , comme  remarque  Tcrtullien&  Sal- 
uian,ccttc  forte  de  challc  edoit  remplie  d'ambition,decruau- 
tc,  & de  prodigalité,  & que  félon  le  dire  d'Athenagore  , les 
Chrediens  auoient  en  abomination  ces  furieux  rpedaclcs,où 
le  fang  humain  edoit  ordinairement  la  boilTon  des  tygrcs,dcs 
fânglicrs,&  desours,  tenôs-nous  à la  chalTe  de  ce  têps.qui  n’ed 
remplie  quede  vertu,que  d'honneur,  & de  profit.  La  fantéy 
ed  fortifiée,  le  corps  y dénoue  fes  membres  ,&  les  rend  plus 
adroitsjl’efprit  s'y  éucille,&  s’y  épure,latïidcdc,s’y  difflpc.lcs 
vices  y treuucnt  leur  tombeau,  l’intcmpcrance  nommément 
en  ed  bannie, fie  la  plufpart  de  ces  belles  qualitez  qui  fontles 
plus éclatans  fleurons  de  la  couronne  des  Roys,  y trouucnt  de 
grands  acctoidcments.  loinét  que  fçauroit-on  mieux  s'en- 
uctenirdans  lesrufes,furprifes , combats,  fie  dratagemes  de  la 
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gucrre.quc  par  cette  forte  d’cxercicc  que  les  Académiciens  de 
Chiron,  (clon  Maxime lcTyrien,qucrHippomedondcrEu- 
ripidc,  ôcqueleRoy  lugurtha  duSalufte  cherifl'oient & prat- 
tiquoient  aucc  tanldepalïion?  C'eft  donc  vn  cmploy  gran- 
dement noble  , puisque  les  perfonnes  les  plus  confidcrablcs 
de  l’Vniuers  y paifent  honorablement  & vertueufement  les" 
iournées  de  leur  loilir,6e  par  vne  fuite  nccelfaireleshuchetSjles 
trompes,  ou  les  cors  qui  en  font  le  vray  fymbole.doiuent  cftrc 
tenus  pour  vne  marque  de  noblert'e  & de  valeur  dedans  les  cf- 
eus  d'armes.  Orenge  porte  J’or.au cor  d'azur, lie,  ôc  viroll^ 
de  gueules:  par  fois  on  dit  enguichc,  pour  cequieftdubotit 
qui  fe  met  en  bouche- Home  porte  d'orà  trois  cors, ou  trom.< 
pes  de  gueules  virolces,&  lices  d'argent.  De  Ndmond,  du- 
quel nomeftoit  vn  premier  Prcfidcnt  au  Parlement  dcBour- 
deaux , & auiourd’huy  dans  Ic'Parlemcnt  de  Paris  vn  Prcfidcnt 
au  mortier , porte  d'or, à trois  cornets  de  fable,licz  d'azur.  La 
Guclle  porte  d'or  à trois  trompes  ou  huchets  de  fable  virolés 
d'argent , aucc  les  pendants  de  gueules,  & au  milieu  vn  chc- 
uton  de  mefme.  D'autres  en  blalonnant  pcuucnt  nommer  le 
cheuron  auantles  huchets  qui  l'accompagnent.dcuxcnchcf, 
& vn  en  pointe.  Tanger  porte  de  gueules  à lafafee  d’ar- 
gent chargée  d'vne  autre  fafee  d’azur  à trois  rofes  d’argent, 
accompagnée  de  deux  cors  de  chaffe  d’argent  garnis  d'or,  va 
en  chef, l’autre  en  pointe.  Dcfcamin  de  Launay  porte  d’azur  à 
trois  corsdcchalfc  d’or  garnis  d’argent.  Lcfmacs  en  Breta- 
gne porte  d’argent , à trois  mcrlcttesdc  fable,  de  en  coeur  vn 
cornet  de  mcime.  Le  Veneur  Bofleutier  porte  de  fable  , au 
chef  d’or,  chargé  de  trois  cornets  d’azur,  cnguichés  d’argent. 
Salins  laNocle  porte  dcgucules,àla  ban  de  d’or,acoftée  d’vne 
tefte  dccerfcnchef,  & en  pointe  d’vnhuchct  de  mefme.  De 
Barron  porte  de  gueules,au  cornet  d’or,au  chef  d’aftrr , chargé 
de  trois  couronnes  Ducales  d’or.  De  Cufi  en  Bourbonnois 
porte  d’argenr,au  cor  dcfablc , lié  de  gueules,  ccartclc  d’oi  à 
l’aigle  ddablc,quicft  deChatlct.  De  cjffi porte  d’or,  àla&f- 
ce  ondée  d’azur, accompagnée  en  pointe d’vnhuchet de fâ- 
blc,lié  de  gueule.  Chcmilli  en  Poiélou  porte  d’or,  au  cornet 
de  gucules,à  l otie  de  molettes  dcguculcs.  Radziuil  enPou- 
iongne  porte  d’or,à  l’aigle  de  fablcatmc.  de  langue  d’or, an 
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cantpn  d’azu rechargé  de  trois  cors  d'or, cnguicliés  dcgucules. 
lagcrndorf  en  Alemagnc porte  d’azur,  au  cornet  d'or  lie  de 
mcfmc.  ■V^cifenhorn  porte  dcgueules,a  trois  cornets  de  chaf- 
fe  d’argent, couches  IVn  rurl'autre,lics& viroles  d’or. 

DES  LOZANCES. 

O M B I E N que  ce  que  nous  auons  défia  dit 
delà  fufe'e  fedoiue  rapporter  aufli  à la  lozange 
des  armes,  fi  eft-ce  que  nous  pouuons  adiou- 
fter que  nos  Gaulois  en  ontaffedionncl’vra- 
ge , à raifon  qu’ils  en  auoient  remarque  des 
chargées  parmy  ces  anciennes  Légions  de 
Rome.  Car  l’Hiftoirc  nous  apptend  que  les  Scythes,  Legio- 
naircsPalatins,  portèrent  d’argent,  au  globe  de  gueules  ceint 
d’vn  filet  d’or,  àl’otle  de  quatorze  lozanges  de  fable,  & les 
Honoriens  Lcgionâires  aulfi eurent  grande  occafionde  por- 
ter leurs  armes  lozangces,puis  que  Pulcheria  , & ces  autres 
Princefles  du  lang  d'Honorius,contribuoicnt  fi  fort  parleurs 
mérites  à la  conferuation  de  l’Empire  Romain.  D'ailleurs 
ces  lozanges  ne  feront-elles  pas  aflez  propres  pour  reprefenter 
qu’on  fe  tient  extrêmement  oblige  à quelques-vnes  de  celè- 
xe,pout  auoir  eftccaufêd’vne  paix  generale  par  le  moyen  de 
leur  mariage,oubien  pour  auoir  emporté  de  gloricufes  viétoi- 
res  apres  force  vaillants exploiéts  de  guerre  î Icanne  d’Arc  vul- 
gairement dittelaPucelled'Orleans,n’a-t’ellcpasdonné  beau 
<u)et  à quantité  de  François,  de  mettre  des  lozanges  fur  leurs 
cfcus,puirquefesbeaux  fai(3s  d'armes ontconferuélavieaux 
millions d’hommes,&ontaffermy  laCouronnedeFrancefur 
le  facréchef  de  nos  Monarques  ? Quand  on  eut  veu  cette 
ancienne  Dame  d’Italie  nommée  Camilla,  marcher  à la  telle 
d’vnearmcepourdonnerlêcouts  aux  Latins:  & de  plus  quand 
on  fe  fut  appeteeu  qu’elle  auoit  gencreufcment  combattu 
auant  quemourir,  vn chacun  de  fes  alliés,  & de  les  troupes, 
ne  manquoit  pas  de  raifon  pour  mettre  les  liurées  de  cette 
vaillante  V olfcienne,&  delfus  les  boucliers,  & deflus  les  enfei- 
gnes.  Pcnthcfiléc,fameufcRcinc  des  Amazones,  qui  fe  com- 
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porta  fl  couragcufcmcnt,  pour  contraindre  les  armées  Grec- 
ques de  Icucr  le  fiege  deTroye  , & qui  dans  cette  mcrucil- 
Icufc  entreptife  mourut  delamaind'vn  Achille, pouuoit en 
vérité  obligcttous  Tes  fujets,  & la  plulpart  de  les  contederés 
à confetuer  la  mémoire  de  tant  de  bons  offices  quelle  leur 
auoit  rendu  à toutes  occafions , au  ptciudice  mefme  de  (à 
propre  petfonne.  O que  ceux  de  Bcthulic  cuflcnt  porté  bien 
légitimement  les  couleurs  de  cette  incomparable  Judith,  qui 
fit  patoiftte  vn  fi  prodigieux  courage  contre  Holofcrne  , & 
que  toute  laPalellinceuft  à bon  tihrc  maïquc  fes  armes  des 
liurécs  de  la  très- vaillante  Debora,qui  par  des  allions Diui- 
nement  Héroïques, rendit  le  repos  & la  ioye  a toutlon peu- 
ple, taillant  en  pièces  les  tioupes  des  Nations  Idolâtres!  Mais 
qu’il  nous  fouuienne  de  ce  quiadumtà  Siene  depuis  cent  ans 
en  ça , lorsqu’elle eftoit  gouuernéc  parMonhic,&  afliegée 
par  le  Marquis  de  Marignan.  11  cft  vray  que  les  citoyens  le 
comportèrent  vaillamment  en  la  defenfe  de  cette  belle  ville> 
mais  aulli  les  Dames  ne  leur  cederent  pas  en  diligence,en  tra- 
uail . &c  en  courage.  Elles  s'affembletcnt  en  nombre  de  trois 
mille  fous  la  conduite  de  trois  des  plus  illuflrcs  d’cntr’clles, 
qui  auoient  chacune  Ton  Enfeigne.fâ  liutée,  & fa  dcuife,diffe- 
rente  des  autres.  La  première  eftoit  nommée  la  Signera 
Fortcguerra,vcftuë  de  fatin  violet,  fâ  compagnie , fon  Enfei- 
gne,&  iâ  banderole  de  melîne parure,  auec cette  deuife , Pur 
ch'el  fi  e il  vero  ? Cettc-cy  auoit  fon  habillement  affes  court. 
La  féconde  eftoit  la  Signera  Picolomini;  veftuë  d’incarnat, 
fa  compagnie , fon  Enleigne  , & fa  bandetollc  de  mefme  li- 
uréejôc  fa  deuife  eftoit;  Pur  che  non  lo  buno  ? La  troifiéme 
auoit  nom  la  Signera  Liuia  Faufta,  habilléedeblanc,ellc&; 
la  compagnie  , auec  i'Enfèigne  & la  banderolle  de  rnefinc 
A:ouleur,cn  laquelle  il  y auoit  vnepalme,aucc  cette  deuife  : P«r 
che  l'habia.  La  croix  blanche  eftoit  arborée  en  tous  leurs  drap- 
peaux,  pour  marquer  la  proteéliondc  la  France,  leurs  armes 
eftoient  des  pics,  des  pailcs,  des  hôtes,  des  faifcines,&(cm- 
blabies,aueclefquelles  elles  trauailloient  à qui  mieux  mieux, 
5e  à l'enui  des  hommes.  Âdioùtons  que  durant  ce  mefme 
ficge  de  la  ville  de  Siene,  le  reglement  eflant  tres-rigouicuz 
contre  ceux  qui  manquoient  de  fe  trouucr  à la  garde,  il  j eut 
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vne  fille  qui  craignant  quefon  frcrc  ayant  manque  vn  loir  à 
fon  clcuoir.fuft  puni, prit  des  chauircs.&vn  collet  de  beuHe, 
la  halcbardc  furl’crpaulc,&cn  cet  équipage  s'en  alla  au  corps 
de  gardcjpaffalaleduredu  roollcfouslc  nom  de  fon  frere,& 
fut  mife  en  fcntinclleà  fon  tour, fans  cflre  rccognué  iufqu’au 
matin,quc  toute  la  garde  la  reconduifit  enfa  maifonaucc  for- 
ce louanges.  Il  faut  certes  auoüer  qu’il  y a eu  bicnfouuent 
dans  cefexe  vne  valeur  guerrière  qui  l’a  pouffe  en  desentrepri- 
fes  &cn  des  effcéfs  remplis  de  gloire.  S:  partant  que  ce  n’a  pas 
eftefans  caufe  qu’on  nous  a lailfé  des  elcus  d’armes  charges 
dclozanges,dcfurces,&  de  femblables  appartenances  de  l'or- 
dinaire cmploy  des  Dames  dd’Antiquitc.  Clralleaudun  por- 
te lozangé  d’or,8e  dcgueules,  au  balton  d argentmisen  ban- 
de. Nantoirillct  porte  lozangé  d’argent , & de  gueules,  au 
franc  quartier  d’azur.  Gigaut  Bcllefons  en  Normandie  por- 
te d’azur,  au cheuron  d’or,  accompagné  de  trois  lozanges 
d'argent,  deux  en  chcfiôevnecn  pointe.  Cette  maifon  eft  il- 
luftrc  cnnoblefrc,engencrofité,ôe  cnfingulicrc  pieté.  Cau- 
debronne, d’argent, a dix  lozanges  d’azur.  DeClaflrcs  porte 
d’or,à  dix  lozanges  d'azur.  Chantelou  lozangé  d’or , & de 
fable.  Martas  en  Guicnnc,lozangé  d’or, &:  d’azur.  Bazoges 
porte  lozangé  d'argent, ôe  dcgueules.  La  Rochc-chaudry  lo- 
zangé de  lozanges  dcgueules,  & de  lozanges  bandées  d’ar- 
gcnt,Ôe  d'azur  de  quatre  pièces.  Ray  mondi  d’ A ubeterre  por- 
te lozangé  en  bande  d’or,ôe  d’azur,  au  chef  de  guèules.  Les 
Barres,  lozangé  d'or , & de  gueules.  Sermaifes  porte  d’ar- 
gent, àtrois  paux  de  lozanges  de  gueules.  Creux  en  Lorrai- 
ne porte  d’azur,  à la  croix  d’argent,  le  premier  canton  lozan- 
gc  d’or,&;  de  fable.  Croifilles  en  Artois  porte  de  gueules,  à 
dix  lozanges  d’or.  DcLcfcun  en  Guienne  porte  d’argent,à 
trois  bandes  dcgueules, écartelé  d’or, à neuf  lozanges  cnpal> 
mifes  trois  à trois.  Daucy  porte  d’argent,  à trois  lozanges 
de  gueules.  Cany  d’or,  à dix  lozanges  de  gueules  , trois  en 
chef,  trois  en  fafee, trois  en  flanc  , &c  vne  en  pointe.  Motta- 
gne  en  Guienne  porte  dcgueules  à vnpal  d'or,  acofté  de  fix 
lozanges  dcmefmc  en  pal,trois  de  chaque  collé.  De  Poifly, 
lozangé  d’argent,&  dcgueules.  Sainél  Amant  lozangé  d’or, 
5c  de  fable.  Lalaing  porte  de  gueules , à dix  lozanges  d'ar- 
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gent.  Monçoniscn Bourgongneportcdegueulcs.à deux  faf- 
ccs.dont  rvnccft  ondée  d'or, & l’autre  toute  pleine,  d'afgciu: 
ccattelcdc  Montmoret,qui  portelozangé  d’argent  & degueu- 
les.  De  Bloc  Chauigny  porte  d’argent,  à eiiK]  lozargesdc 
gueules, miles  en  ta(ee,&  au  lamb^l  en  chelde  quatre  peu  Jaiits 
* de  fable.  Bretonnicred'V’uany , de  guttilcs,  a cin.]lozanges 
d’or  miles  en  bande,&  àla  bordurcdemiline.  Lânurnuilon 
d' An  jou'.qui  a produit  des  Confcillets  d'Eflat  tort  tignalcs  pour 
leurs  rnetiics , porte  d’azur, au  lautoit  de  lozanges  el'or.aeeom' 
pagne  de  quatre  aiglons  de  merme.  De  Talianlae  La  Lou- 
diiere  porte  de  fable,  a tr^  lozanges  d'argent  miles  en 
& trois  elloilles  en  chef  oc  mdme.  Baibeziercs  C hemttault 
porte  écartelé,  au  premier  d’argent,  à trois  lozanges  & deux 
demicsdcgucuksjau  feeond,  d'azur,  à la  croix  dcnclice,&a- 
lailéc  d’argent  ; au  ttoifiéme  de  Viuonnc  , au  quatrième  Car- 
tier, d’or,  à l’aigle  éployé  de  fable.  Contin  de  Palais  PuyTi- 
gnanportc  lozangéd’or,&  d’azur.  Betezé, d’azur, au lautoir 
d’or,  accompagne  de  ferze  lozanges  de  nurmc,  quatre  à qua- 
tre. Le  Moine  en  Anjou  porte  d’argent  à fept  lozanges  de 
de  gueules  3.3.1-  Le  Bigot  (kur‘dcGailincs,portc  d’argent,  j la 
fafee  de  lablc  chargée  de  trois  lozanges  d’or , & accompagnée 
de  trois  treilles  de  lineple  deux  en  chef,  & vni|n  pointe.  Le 
lau  de  gueules  à trois  lozanges  d'argent, écartelé  de  le  Preuoft, 
quieft  cchequed'orôc  d’azurau  liane  quartier d'orauglyfon 
de  fable.  Yucsficur  de  la  Courulle  porte  d’azur  a trois  lozan- 
gcsd’or,6c  vncrofe  d’argent  en  caur’:au  chefd’or  chargé  de 
troismcricttesdefable.  Turpin  Vauurcdoncn  Otlcanois  por- 
te lozangé  d’orSçd’azur  à la  différence  des  Turpins  Comtes 
de  Ctiffc,qui  portent  lozangé  d’argent  & de  gueules.  Rebours 
là  mefmes  porte  dç  gueules ’à  fept  lozanges  d’argent.  3-3.  i- 
Coutfillon  en  Poiélou  porte  d’argent  à la  bande  lozangée  de 
gueules  au  lion  en  chef  de  fable-  Renaud  d’Allein  en  Pro- 
ucnce  porte  d’or  à dix  lozanges  de- gueules.  D’Arlatan  là 
rnefmc,  porte  de  gueules  à cinq  lozanges  d’argent  miles  en 
croix.  De  Prccy  porte  lozangé  d’argent,&  de  gueulcs,au  chef 
d’or  charge  d’vn  lion  Icopatdc  d«  làblc.  De  Roze  p'orte  de 
guculcs.chargc  de  lozanges  burclécs  d’argent,  &d’azurfans 
nombre.  Montrichcr  porte  lozangé  d’argent , & dcgucules. 
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Bauicrc  porte  lozangcd’argcnc,&  d’azur  de  vingt  & vnc  piè- 
ces mifes  en  bande.  Craon  lozangé  d'or  , &:  de  gueules. 
Kerhoent  en  Bretagne  port  elozangé  d'argent, & de  fable.  Kc- 
rauion  Taloét  porte aulli  iozange  d'argent , & de  fable.  De 
Feuts  Deftouts  porte  lozan^cde  fable,  & d’or.  Rochebcau- 
couren  Angoumois  porte d argent,  à neuf  lozangesdegucu-  * 
les, trois  en  chef,troisen  fa(ce,ôe  trois  en  pointe.  D’A  utruy  por- 
te d’argent.à  trois  lozanges  de  gueules  mifes  en  bande’.  LaRo- 
clic-Ramc,dit  la  laille  Payro  en  Touraine,  porte  d’argent,  à la 
bande  de  lozanges  de  gueule , a vn  efeu  de  mefmc , au  canton 
gauche,chargcd’vncfafced’argcnt.^’Auray  en  Bretagne  por- 
te Iozange  d'or  & d’azur.  De  Vilaines  en  Bourbonn ois  por- 
te d’azur  au  lion  d’or  écartelé  de  Iozange  d’or  Se  d’azur.  TecK 
porte  Iozange  en  bande  d'or , Se  de  fable.  Valcran  Comte  de 
Mellent  en  Angleterre  porte  lozangé  d’or , Se  de  gueules. 
Boulieu  Charlieu  porte  lozangé  d’or.  Se  d’azur.  De  i3urg  en 
Angleterre  poi  te  degueules,  à Icpt  lozanges  devait,  trois  en 
chef, trois  en  fafee  , Se  vnc  en  pointe.  Ropredf  Vernenburg 
pottcd’or,à  fept  lozanges  de  gueules, quatre  en  chef,5e  trois 
cn,pointc.  Mansfeld  porte  de  gueules,  à trois  fafccs  d’argent, 
qui  cR  de  Quernfort , écartelé  d'argent  à (ix  lozanges  dcgucu- 
Ics,  miles  en  faicc,  trois  à trois.  Lori  en  Dauphiné  porte  de 
gucules,à  la  âfee  lozangée  d’or , Se  d’azur.  Le  Comte  Pala- 
tin porte  écattelé,aui.&4.  delâble,  au  lion  couronne  d’or, 
lampalfé  Se  armé  dcgucules,quicRduPalatinat:au  z.Se  3 de 
Bauieres,(ùr  le  tout  de'gucules,à  vn  monde  d’or  croifeté  de 
mcftne,quicftdcrElettorat.  Grimalda  à G ennes  porte  lo- 
zangé d’argcnt,Se  de  gueules.  De  l’Efparrcportc  lozangé  d'or. 
Se  degueules.  Saintyon,da2ur,à  la  croix  d’or , lozangée  de 
gueules,  Se  cantonnée  de  quatre  cloches  d’argent,  bataillccs 
d’azur.  Varennes  Nagut  porte  d’azur,  à trois  lozanges  d’at- 
gcnt,mifcscn  fafee.  L vnde  cettemaifonaefté  Chcualicrdcs 
Ordres  duRoy,Sc  Gouucrneufd’Aigucs-mortes,  . 
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MDES  A4ACLES,  BES  MAILLETS, 

fÿ  cles'Alitnches  MaltaUlées. 

ONOBSTANT  que  nos  Bictons , & les 
H Angloisfcdirputcnt  l’antiquitcles  vns  auxau- 
I ircs.ôc  que  la  balle  Armorique  prétende  f félon 
g l'Hifloired  Argentte')  qu’elle  a donne  lespre- 
'/  n^iers  peuples  qui  ont  habite  dans  le  pais  de 
' Cornouaille  en  la  grande  Bretagne,  contre  ce 
que  les  Eferiuains  d’Angleterre  en  cfcriucnt.on  peut  néant- 
moins  afleurer  que  ceux  qui  parmi  les  Anglois  ont  ciuclques 
maclcs  dâs  leurs  armes, les  ont  tirées  originairement  de  la  mai- 
Ibn  tres-noble  & tres-ancicnne  de  Rohan.  Car  comme-  durant 
- plufieursftcclcsIcsRoysd’Angletcrrc,& les  Ducs  de  Bretagne 
ont  eu  de  fort  dlroittcs  alliances, il  s’eft  peu  faire  fort  aifément 
que  quelqucs-vns  de  cette  illuflre  famille  le  foient  habituez 
dans  cette  grande  Iflc,  ou  que  ceux  quileur  ont  rendu  quelque 
fcruiccaycntreccu  pourvue  partie  de  leur  recompenfe,lhon- 
ncurdcportercnleursefcusvncpartie  deces  maclcs.  Mais  il 
cft  bien  mal-aifc  de  rencontrer  la  vraye  fourcc  de  ces  figures,& 
dé  porter  vniugement  bien  ferme  fur  la  variété  de  tant  d'opi- 
nions peu  certaincs,que  ceux  qui  y penfent  cftrclesmieux  en- 
tendus, nous  produifenc.  Vous  en  verrez  qui  fur  la  demande 
que  vous  leu  saurez  faite  de  l’origine  de  cesmacles,  vous  di- 
ront qu’il  ne  faut  point  les  rappottet  ailleurs  qu'à  cét  ancien 
Maclian, fl  renommé  dcdansrHirtoircdeBrctagnc,6equifcm- 
blcauoirefté  l’vndes  premiers ayeuls  delà  maifonilluftre  de 
Rohan.  Cette  opinion  tire  fa  vray-femblancc  de  ce  quenos 
anceft tes, moins  curieux  &plus  naïfs  que  l'on  n'eft  pas  au- 
iourd’huy,  prenoient  ordinairement  garde  en  la  compofi- 
tion  de  leurs  armes,  qu’il  y euft  du  rapport , fi  faire  fe  pou- 
uoit , entre  leurs  noms,  & les  figures  dont  ils  atmorioicqt 
leurs  efcus.Ce  qu'ils  fàifoicnt  nommément  à celle  fin  que  tou- 
tes fortes  de  petfonncsfubtiles  & groffieres , des  villes  & des 
champs,  pcullcnt  rccognoiftte  facilement , & fans  autre  cn- 
quefte  , il  qui  appartenoient  les  tcrresôc  les  maifonsoùüs  fc 
rencontroicnt,désaulli-toft  qu’ils  auroientictté  la  veuc  deffus 
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les  cfcuflbns.  Ainfi  qu’il  fe  lit  des  Sclinontins,  qui  fjifants 
allulion  à leur  nom  , portoicnc  en  leur  bannière  l'heibc 
d’achc,  d’autant  que  le  mot  Grèc  fignitic  cette  forte  de 
plante.  D’autres  vous  maintiendront  qu'attendu  que  les  ar- 
bres & les  cailloux  qui  font  auprès  de  Rohan  , vers  leclia- 
fteau  des  Salles/onttousmarqucz  de  temps  immémorial  de 
ces  figures  de  macles,  & que  ça  efté  de  là  que  les  premiers 
Barons  de  ces  terres  fort  nobles  en  ont  charge  leurs  armoiries. 

Sur  quoy  ic  vous  diray  franchement  ,qu’encorc  que  la  Proui- 
dencc  Diuinc  m’ait  porté  fouuentcfois  en  des  lieux  où  plu- 
fieurs  perfonnes  de  condition  vouloient  me  perfuadet  cette 
mcrucillc,adiouftantsmcfmcs  que  quand  oncoupoitdcsfou- 
gercsjôc  qu’on  prenoit  quelques  poiflbns,  on  y trouuoit  ces 
mcfmcs  marques,  neantmcïins  i’ay  fufpcndu  toufiours  mon 
iugcmcntiufqu’à  cequei’cneulfe  l'cxperiencajOuqucie  fùffc  » 
entièrement  conuaincu  par  le  témoignage  de  ceux  à qui  ic 
dois  toute  creance.  Caraurcftc,icnetrouueroispointcftran- 
gc  que  l’on  ait  mis  dedans  fes  armes  ce  que  l’on  a de  fingulict 
en  (on  Domaine,  tout  ainfi  que  l’on  ne  s’ébahit  pas  quand  on 
void  que  pat  vne  gerbe  de  bled,  on  reprefente  vnc  terre  fertile, 

& fpccialcment  cette  fameufe  Ægypte,  qu’on  va  dépeignant 
en  ce  s mots  : Terra  fuü  conteru*  honis  haud  indiga  mercû , Nec 
louis  in  folo  tanta  efl  fiducia  Ndo.  On  fçait  aflez  qu’il  cft  bien 
raifonnablc,  que  comme  nous  voyons  que  les  peintures  nous 
reprefentent  l’Europe  , l’Afie,  l’Afrique,  & l’Amérique,  par 
les  animaux  qui  leur  font  propres:  & comme  iln’cftpas  mal 
feant  à ceux  qui  font  dans  le  trafic  de  faire  peindre  en  leurs  cn- 
fcignesla  principale  marchandi(é  qu’ils  ont  dans  leurs  bouti- 
ques &'magafins,au(fi  l’on  ne  peut  defaprouucr  que  IcsSci- 
gneursde  quelque  beau  fief  ne  remarquent  ce  que  la  terre  y 
produit  dcrarc,pour  en  figurer  des  armes  ptopresà  toute  leur 
famille.  Ceux  de  rifle  de  Tenedos  portoient  vnc  hache  en 
lcurEnfcignc,pourcc  que  Icscanctcs  de  leur  pays  auprès  du 
Cap  d'Afterion,auoient  fur  leurs  écailles  la  figure  d’vnc  hache 
naturellement  imptiméc.IleU  cft  auftiquifouftiennentquclcs 
macles  en  vieux  Gaulois,fignifient  des  mailles  de  grand  ré,  dôc 
on  fe  fett  pour  la  pcfchc,&  pour  la  chafle  de  toute  Ibrtc,&  pour 
preuuc,  que  quiconque  portera  fa  vcué  fur  celles, par  exemple. 
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qui  couurcnttoutle  chaAp desarmes  dcRohan , iugera  fans 
doute  qu  elles  leur  font  fcmblables.  Pour  le  fortifier  dauanca-, 
ge  en  leur  aduis.ilsfeteprefentent  que  comme  ainfi  foitquelcs, 
dtojftsde  pefcheSedechaffefoienttefetuez  particulièrement 
à la  plus  releuée  Noblellc  . leurs  Anceflres  ont  voulu  décla- 
rer la  prééminence  de  leur  extraiflion  par  la  peinture  de’cequi 
en  a efte  détour  temps  le  principal  équipage.  D'où  c'cftaulli 
que  nous  voyons  que  nonobftant  que  les  Ducs  de  Bretagne 
donnall'ent  à leurs  puifncs  quelques  terres  en  apennage,ils 
fc  referuoient  les  forefts , & les  plus  beaux  eftangs  5 & pareil- 
lement auiourd'huy  les  grands  Seigneurs  ne  fc  defFont  quele 
plus  tardqu'ils  peuuent  de  leurs  bqis  ôc  de  leurs  pefclierics, 
afin  de  ne  rendre  communs  les  ptiuilcges  qui  ne  font  deubs 
qu'aux  petfonnes  de  nailTance  fort  illuftre.  Derechef  il  y en 
auraqui  ne  feront  point  ditheultc  de  dire  que  ces  macles  font 
des  mailles  de  lefoau , prifes  en  confideration  de  quelques 
PtincelTes  de  grand  mctite,lbit  de  Bourbon , foit  de  Nauarre, . 
foit  de  Bretagne  >foit  de  Milan,  foit  d'EfcolTcjfoit  d’Arragon, 
foit  dcCleues>àquilesiW<iiens  Vicomtes  de  Rohan  ont  eflc 
alliés.  £t  ilsfc  fondent  fur^c .que  comme  plufieurs  tres-no- 
blesCaualiets  pour  témoigoftt  l!honneur  & le  refpcéf  qu'ils, 
poitoicntaux  Dames  bienp^rfeéfiojipccs  en  toutes  forces  de, 
vertus,  ont  mis  en  leutsjcfcus.  d'armes  les  lozangçs  & les  fu- 
fces,quien  font  lesfÿmbolcSÿainn.qu.e  nous  l’auons  déclaré 
cy-deuant  : auHi  nos  prcdeccfTcurs  peuuent  auoir  mis  les  ma- 
cles dedans  les  armoiries,  pour  donpçr  à cognoiflrc  l’eflai 
qu’ils  faifoientdel'affeéfiori.d^rallianqe,  & de  la  valeur  des, 
Princeâcs  de  ces  maifons  SQUUCtaines:  Voila  beauepup  de 
fentimeots  tous,'diuecs  de  Ifptigine  de  ces  rnacles , qui  ne  man- 
quent pas  en  apparencc  .de  ccmiicéfures  afléz  biçn  fondées:  fi; 
bien  que  ie  peux dire  à prefept  aueç  céc  Ancien , que  ie  fuis 
ncceffiteux  dans  l’abondance  , & aupüânt  eftre  auffi  en 
peine, fut  ce  fujet  > que  s'il'me  falloir  délibérée  de  la  .fpur-' 
cedn'Nil  , ou  dUiVray  lieu  du  Paradis  tertcRrejiçvous  en-  ' 
laiffe  lesçonçljQÜQns  aptendre,  St  à porter  vn  ingementqui 
foit  definitif.  lljalCtfuffîtàprcfenc  de  vous  afreurer  quclcsma- 
cles  font  de  lagjstndeu  r 5c  figure  des  lqzanges,hotfmis  qu'elles 
font  percées  à iqurd’vnc  manière  pateillctnent  canécen  quoy 
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auflî  clics  font  differentes  destuffre^ui  font  percez  en  rond, 
comme  s'ils  eftoient  chargez  au  milieu  d’vn  befant,  ou  d'vn 
tourteau.  Voycz-lc  dans  noftrc  table,  & puis  apres  figuicz- 
vousque  ien'ay  iamais  trouuc  blafon  quelconquc,où  il  y qufl 
des  ru|jlrcs,finondansl'crcu  del'vn  des  Chcualicrsdc  la  table 
ronde,  qui  porte definoplcfcmc  derufttcs&  de  poiniifs  d’at- 
gent,patti  d'hermines.  Mais  ic  fuis  honteux  de  parler , ce  que 
le  n'auois  encore  fait,deccs  perfonncsimaginaircs;  reprenons 
Icsmaclcsquifont  employées  dans  les  armes  par  dcsScigncuts 
grandement  qualifies.  Rohan  maifon  Ducaleportcdcgucu- 
les,àneuf  macics  d'or, rangées  trois  a trois,  le  trouue  des  vieil- 
les peintures  oùily  a dix  macles,  & dautresoùily  afeptma- 
clcsreuIcment.Ccttc  maifon  de  Rohan  a toufiours  paru  ii  puif- 
fantc  & il  rcleuéc,  qu'il  y aplusdecinq  cents  ansqu'Alaindc 
Rohan  x.du  nom,cinquiémcfils  d'ERicnne  Vicomte  de  Rohan 
eut  pour  femme  Confiance  de  Bretagne,  fôeur  vnique  deCo- 
nan  IV.  Duc  de  Bretagne , & tante  de  la  Duchefie  Confiance 
mariée  à Gcofroyd'Anglctcrre.filsdcHcnty  il.Roy  d'Anglc- 
tctrc,DucdcNotmandic,&  d’Aquitaine.C'cft  Geoftoy  Prieur 
de  VigeoisenLimoufin,  Autheut  du  temps,  qui  renfeigneen 
faChronique,adiouftant  que lemefmc  Alain  de  Rohanfitdc 
grandes  proücflcs  & conqueftes  ali  Royaume  d'Angletene: 
où  depuis  l'vo  de  Tes  enfans  nommé  Geoftoy  de  Rohan , s’ha- 
bitua L'aifoé  appcilé  Allain , ttOifiéme  du  nom , fùcccda  en  la 
Vicomté  de  Rohan  & aux  autres  tenes  de  fespere  & mere  alfi- 
fes  en  la  Pronincc  de  Bretagne.  Et  de  iuy  font  defeendus  ceux 
qui  portent  auiourdhuv  le  nom  de  Rohan  par  les  degrez  de 
pluficurs  autres  grandes  Ce  ilkifires  alliances.  Entre  Icfqucl- 
Ics  a cfté  celle  de  Ican  deuxi^it  du  nom , Vicomte  de  Ro- 
han,&  fils  du  Vicomte  Alain  VU.  aucc  Icannc  de  Nauarre,  fil- 
le de  Philippes  trqiriâ»e,Roy  de  Nauarre, Comte d’Eureux, 
& de  leannedc  Francefa  femme.  Leur  petit  fils  Louis  deRo- 
han,piemier  du  notn>beigncur  de  Guemené  & de  Gié  ,'époufa 
MauedeMonrauban,  fiilcdcican  Seignéurde  Montaüban, 
Admirai  de  France , fils  de  Bonne,  Vic6mtc,iflùc  des  Princes 
de  Milan.  Audi  vOyons-nous  lesarmesdc  Nauarre  & de  Mi- 
lan dans  les  écarts  dé  l'efcufibn  des  Duc  de  Montbazon, 
Prince  Ce  Princcllc'  de  Guemené,  qui  en  font  defeendus- 
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Ailiou  fions  anlli  qu’au  ficcle  derniel,  Yfâbcaud’AIbrct  fille  de- 
Ican  d'Albfct,&:  de  Catherine  de  Fois, Roy  & Reine  de  Nauar- 
iCjcrpoufa  René  premier  du  nom»  Vicomte  de  R ohan»Princc  de 
L£on.&  Comte  de  PorhocP,]^efc  de  René  deuxiémedu  nom, 
qui  dç’Cathciinc  Parthenay -Pâme  de  Soubife,  fille  vnique  &c 
lieritrcrcde  Ican  l'ArclicucrqucSeia|i^rdcSoubifc,acucntre 
aütics  Sntàni  Henry  Ducdc^Rohai^air  de  France , Prince  de 
Leon  Comte  dcPothoci,Buton&  Sdigricurdc  plufieutstci- 
iês,pcteJ'vnaFeu]efille nommée  Marguerite  de  Rohan, heti-i 
tiere  detousfes  bicnsidequ’on  peut  dire  eflre  des  plus  accom- 
plies de  ce  temps,  fi  elle  adiouHe  à fCs.vcrtus  morales  & à Tes  au- 
tres Jbïlles  qualnésducotpsiüidc  rerp^:k,.célle  de  Catholique. 
Icfpcrcquelcsvifites  qu'ellcâ'Éàitcscesmoispairez.de  tantde 
terres  nobles  qu’cilc a dans  Ja^Kt3g>ie,&:  oùfesancdlresont 
laide  tant  dcitiarques  fignalces  de  Icurpieté'en  fi  grand  nom- 
brcdcChappelIcS  t^'Eglilcsl  & de  Monafietes  qu'ils  ont  fait 
ballir.luyucntkontfon  amc  plus  facile  à receuoir  Icslumic- 
rcJ&dcsgtaccsdu  Roy  Iefus»& qu  elle  quittera  les  nouucau- 
tezd  vncücligtonPrctcnddëpoutcmbrader  l’ancienne  crean-* 
ce'^de  liËglifc  Romaine,  vnique  Bpoufe  du  Fils  de  Dieu,&  hors 
laquelle  onne  peut  le  fauuciv  ieiuy  foidiaitte  tout  bon-heur, 
conioinftcineht  Btiill]  à Madame  la  Duchelfe  fa  mere,du  nom 
de  Mai^uerkc  de  Bethune,  fille  de  MaximiliandeBethune;" 
Du'cdeSuilly,Pair&  Marefclulde  France,  en  la  perfonnede 
qui.nous  pouuonsadiouderquela  trcsmoble  & tres-ancien- 
ncmaifondcBeihunc,prcfque  abbaïueiaedé  dendlÿe temps 
rclcuécdc  fcschcutesiécconiblcc  de  beaucoup  de  tichdfcs,dc 
charges,^  d honneurs  : foit  que  l'on  confiderc  lesoccafions 
militaires  aurqucllesd  s'cll  crouué  en  diueifcs  qualités  comme 
de  fimplcfoldat  ,d'£nfcigne  Colonelle  de  l’Infanterie  de  Na- 
uatte,dc  Capitaincdegêsdepied,deCheuaux  Iegers,d'Hom- 
rocsd’atme5,deMailltcdeCamp,  de  Gouuerneur&  Lieute- 
nant general  de  Prouince:  foit  que  l’on  ait  égard  aux  Trainczl 
Ncgoiiacions,&  Ambalfadcs  d’importance,dont  il  né  s’cll  pas 
acquitté  moins  dignement  qucl’exccudon  luycnacfléiudi- 
cicufcnrcnt  commifc:  ou  foit  que  l’on  repalTc  la  veue  fut  l'ad- 
minillrarion  des  grandes  adàircs  d’£llat,dc  Finan  ces  & de  Po- 
lice,qui  luy  ontfaumericcileschargesdc  dignitezdeC'onlèil'^ 
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1er  du  Roy  cntousfcsConfcils,&  en  toutes  fcsCoutsfouucrai- 
ncs,  de  Superintendant  des  Finances,  Fomücations  Se  Bafti- 
ments,  degtand  Maillre  de  rAttilleric,  de  grand  Voyet  de 
France,  Se  de  grand  MaiAre  des  Ports  Se  Hautes.  Il  a plus  de 
quatre-vingts  ans  à ptefenr,puis  qu'il  nafquir  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante-neuf,  mais  ie  Jmy  dcfite  encotc  autant  de  vie  en  ter- 
re, qu’il  luy  en  eft  neccffiirc  pour  entrer  dans  le  vaiifeau  de 
l'Eglife , Se  arriuer  au  port  de  l' éternelle  Félicité.  Molac , de 
guculcs,àrcptmaclcs  d’argent,  trois  en  chef,  trois  en  lâfcc,5c 
vnc  en  pointe.  Bergues porte  de  hnople,  à trois macles  d'ar- 
gent. Puydufou  porte  de  gueulesàiroismacles  d’argcnt,deux 
en  chef.  Se  vnc  en  pointe.  Cette  maiion  de  tres-andenne 
noblcdc  afaitdcs  alliances  aucc  de  fort  illuRtes  ^milles.  Ro- 
ûtenanConncffablc  de  France  porioitd’hcrtnincs,à  trois  faf- 
ces  de  gueules,  chargées  defix  maclcs  d'or.  Arradon porte 
de  fable, à fept  maclcs  d'argent.  K etcado^nc  d'azur,  à fept 
macles  d’or.  Kermeno  de  gueules , à trois  maclcs  d'argents 
écartelé d’argent,à  deux  faices  de  fable,qui cA  Kerueno.  La 
Porte  ncuuc  Guerpotte  d'azur,  à fept  maclcs  d’or.  La  Vaytie 
porte  d'argent,à  (ix  maclcs  d'azur,  trois  en  clief,  deux  en  f^cc. 
Se  vnc  en  pointe.  RiouleSainportcd'azur,àfcptmaclcs<l’ar- 
genr.  Kcrricc-Koctanfao  porte  d'azur,  à la  fleur  dclysd'or, 
acoflcc  de  deux  maclcs  demefine.  Quincy  Comte  de, Vain- 
chefteren  Angleterre,  porte  de  gueules,  à Icpt  maclcs  d’or, 
trois  en  chef,  trois  en  fafcc,Se  vnc  en  pointe.  Tanoarn  de 
Couuran  porte  d’or,à  trois  cfloilles  d’azur, à huid pointes.  Se 
a la  bot  *uc  d'azur, chargée  de  fept  maclcs  d'or.  "Trcana  por- 
te d’argent , à la  maclc  d'azur.  Romarc  Comte  de  Lincolnc 
en  Angleterre  porte  de  gueules,  à fept  maclcs  d’or,  fcméde 
croix  rectoilcctccs de mcfmc.  Bridieux pottcd‘azur,à  lama- 
ck  cramponnée  à double  par  le.  haut,  d'argent,  accompagnée 
de  trois  cfloilles  d'or,  deux  en  chef,  & vnc  en  pointe.  Bruget 
en  Anglctettc  porte  d'azur.à  dix  macles  d'or,  troisen  chef, 
trois  cn&fcc,troiscnflanc,Sc  vneen  pointe, au  franc  canton 
tic  guculcs,chargcd’vn  léopard  d'or.  Lcualic  porte  de  gueu- 
les, à fix  maclcs  d’argent.  Gouiquet  porte  d'azur  à Içpt  ma- 
clcs d’or.lcsyns  mettcnr,au  franc  canton  vn  cfcuflbn  de  fable, 
au  ctoiflaru  d'argent.  Doueffy  porte  d'azur,àfix  maclesd’ot. 
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Tignonuillc  de  gueules,  à treize  maclcs  d'or.  La  Vaugour 
potDCiÇarté.djitgcnc,  au  chcfdcguculf,  charg^é  au  canton 
âtoit  d’vne  made  d’or.  Du  Croeported'argeot.  aucheuton 
de  gueules,  accompagné  de  trois  macles  de  ûble,  deux  en 
chctjSfvpc  on  pointe,  fuybafdc  porte  de  gueules,  à trois 
mack#,  dargeat-  .Le  Pleflis  Budes  ponc  d’or,  à iept  maclcs 
d’azut,ttois  cachef.vnc  en  farce, & itoisen  pointe.  De  cette 
maifonde  Bretagne  cil  autourd’huy  entre  autres  le  Comte  de 
Gucbtàanr.Matcfthal  dc.Gamp.cs  aimées  du  Roy,  & fignalc 
pour  beaucoup :de  picuues  cie  fa  geoerofité  & de  ià  üdditc 
quil’akenducs  on  dtictfcsiprouincoidc  la  fiance,  tant  aux 
ftegea  de  vilk».&  places  fortes.» qu’eu  .des  batailles.tPlelTis  de 
Mauton  Grcoodaapotced’aigcnt»  à labande  dcgprulcs, char- 
gée de  trois  .Racles  d'oc,  acoBce  dvn  hon  de  gueules  en 
chef.  LlcdraiLiioitcdi'ot.à  fçpt  maclcsd’azur,  trois  en  chef, 
trois  eu  faicc.&ync  en  pointe.'  DeBi^an  en  Bretagne,  por- 
te de  gueules  ànjacles  d')argenn..Mpnçhy  en  Picardie,  à qui 
ce  nom  a donné  des  Licotcoants  Generaux  pour  fa  Majcftc, 
porte  ide  gueules  k.tr.oi$  m^Uecs  d'or»a:uec  Vn  c/cuiTon  en  cccur 
d’or,à  lahandédc  guculps-  De  cotte  maifon  très  . ancienne  âc 
ttcs-noblcmetait  alliée, foptcntcoautres  les  Marquis  de  Mon- 
caiXreljdcHoquiiicoutt , de  Scnàirpooc , qui  tous  ont  eu  des 
Gouucaicmetuiclc  villes  foius  , Ôc  des  charges  fort  honora- 
bles. HenenCourt  en  Picardie,  aufli  porte  d'argeot  à trois  maiU 
lets  dcfablc  : maifon  fondue  en  celle  de  LaiocL  ^llaincoart 
porte  d’argcncià  troismaillccsdc  gueules.  Ancicnuillc  de  Vil- 
iiecs  aux  Corneilles  porte  dcgueulcs,àtrois  mailloches  d'or. 
MaiUot.pttncdeguculcs,àrtoismaillcts  d'argent.  Mailly en 
Lkacdii:  poâdd'qt  à troisjinailletsde  Coople-  de  cpofe0c  que 
cette  tmifon  cA  vusdesphu  ancicnnos , des  plus  tliuftreiif  & 
des  pluscftcndués.  Des  l’an  huidil  cents-,  Marthe  de  Mailly 
femme  de  Guillaume  Vicomte  de  Sanzay,  ÜTu  des  Conucs  de 
Poiûicrs,  & des  piemieis  Ducs  de  Bourgongne,  futayculc 
d A^nés  de  Sanzay, femme’ de  Guillaume  Telle  d'Eftouppe, 
fixictne  Duc  d'Aquitaine. , Nicolas  de  Ma’illy  l’an  isoo.  te 
cioifa  pourlc  voyage  de  la  terre  kinéte.  Matthieu  de  Mailly, 
ches  Du»Tiliec,couiron  l'an  U70.  nommé  grand  Chambel- 
lan de  Erance.  Gilles  de  Mailly  de  Icanncd' Amiens,  cutqua- 
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•tre  fils  qui  kilTcfcnt  chacun  leur  maifon  formée.  Il  cft  fort 
remarquable  en  cette  matière  U'aimcs,  que  Gilles  peu  âuanc 
fon  trcfpâs,  ordonna  par  fon  tcftamenpquc  fesenfahs  nede- 
figuieroient  pas  fesarmes  plaines  d’aucunet  brifures, linon  que 
d vn  changement  de  couleur  aux  maillets, àTçauoir,qucraif> 
né  retenant  l’cfcu  d'or  à trois  maillets  de  finoplc’,  Ibn  fc< 
con  J port^toit  d’or  à trois  maillets  de  gueules , fon  ttoi- 
liéme  d'or  à trois  maillets  d'azur  , Ion  quatrième 
d'or  à trois  maillets  dclâblc.  De  railnoUcanale  Mailly,& 
<]uelques  degrés  apres,  vir^t  Antoine  de  MÜIy . qui  l’an  1537; 
Iclon  6cllelorell,commandant  à mille  hornmesde  pied,'s'cn> 
ferma  dans  Hcfdin  pour  faire  telle  au  Comte  de  Bures, Licutc> 
nant  der£n]pcrcur,quiivenoitdeprcndrc-fdinâ  Pob»  âTcu't 
de  Catherine d’Elltaclbncrpoure, Nicolas  de Mailly, Grand 
Maidte  del'Artillefie  defranceidt  RcnédtcMaiily;  lequel fe 
trouua,  aucc  commandement,  os  quatre  grandes  bataiiies  qui 
le  donnèrent  de  fon  ternps  pour  la  dcfciAdc  la  vraye  Rcli- 
gion,&  pour  le  lèruicc  du  Roy  ; on  remarque  qu'il  fit  des 
mieux  en  la  iournéedefainét  Donysr/Btcnoclle  de  Môneon- 
cour.oii  il  fur  blelfé.  le  fcrois  long'rfi  ic  voiitbismarqucrles 
Seigneurs  qui  portent  encore  auiourd  liuy  le  nom  de  Mailly, 
ilfus  de  Ican  fils  aifnc  de  Gilles.  Du  fécond  fils  nommé  An* 
toinc,mariÔàvnclillc  dulcigneur  d'Aiuhoüm.dc  la  famille 
dé  -Melun,  vint  quelques  degrés  apres  Robert  de  Mailly  par 
MoHllrcIet&  Du-Tdlct,  qualitiéGrand  Pancticr  de  France, 
énùiton  l'an  t4t9.  il  elloïc  feignem  dcConty^lonc  dc/ccndic 
Ferry  de  Mailly, entreautres^^ui  épowlâ  LôuïlêdcMontmo- 
'raircy,(ùeurd  AnncConnellablcdc France, & Dame  d’hon- 
ïient  delà  Reine  AnncdcBrctagnc.choilic  parlcRoy  l'anrsrj. 
pour  conduire  la  Frincellc  d’Orange  iulques  à la  ville  de  la  Fê- 
te,où  le  ComredcNatTau  l’cfpoula.  Son  héritière  fut  Made* 
léné  de  MaiUy,matiécàCiiarlcsdcRoyc  Comte dcRoucy, Se 
-laïnaifon  tomba  loutaulfi-toll  'dans  celle  de  Bourbon  Con- 
déil'Vné  denosbranciresRôyalIés,d'où  vient  le  tiitteduPtin- 
ée  de  Coiiry.  Le  trdil'iéiiic  fils  d&Gilles  dé  Mailly , fut  aulfi 
itomnîé  Gilles,  fieutd'Aticluiiilc,  ccttuy-cy  eut  encore  yn  fils 
n^mé  Gilles  de  Mailly, qui  eut  autfi  vn  autic  Gilles, pae  de 
titÿue  fix  enfaus  de  uois  £:mincs. Quant  au4-  fils  de  Gilles  de 
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Mailly.quifut  nomme Ican de Maillyfcigncur  de  Nedon.fa 
maifon  nefut  pas  de  longue  duree.  Vandieres  porte  d'or.fc- 
mc  de  manchecrcs  de  gueules.  De  Baine  porte  de  gueules, 
femc  de  manchettes  d’or,  au  lambcl  d’azur.  Herpin  du  Cou- 
dray  près  Bourges, portcd'argent,àdeux  manchccottes mal- 
taillées degueules.rayéesenlaucoir  d'argent,  mifes  en  pal,  & 
au  chef  endenté  de  trois  pièces  de  fable.  Mahum  Comte  de 
Somcilet  en  Angleterre, potrolt  de  gueules,  à la  manche  mal- 
taillée  d’hermincs,&  au  canton  franc  vne  Beur  do  lys  d’or.  La 
Cofte  en  Poiélou  portoit  anciennement  dcgucules,  à la  man- 
che maltailice  d'or.  Haftings  en  Angleterre  porte  d’or , à la 
manche  maltaill  ce  de  fable.  V oyez  cette  figure  en  noftrc  ta- 
ble, au  dùffre  145.  &fçachez  que  cette  piece  d'armes  nous  a 
donné  alfez  de  peine  à la  bien  cognoiftre,attcndu  que  ceux  qui 
en  parlent  pat  foisdansles  blafons,la  nomment  manche  mal- 
talc : mais  en  fin  ayant  veu  dans  vn  autheur  Anglois  nom- 
mé Vinccnt,quiaécritdc3  Comtes  de  fon  Ifle,  la  figure  dont 
cft  queftion , comme  vne  grande  & longue  manche  ouucttC 
fut  le  canton droitderefcu,&  d’oîi  fortvnermain  tcnantvne 
fleur  delys  d’or, qui  font  les  armes  de  Mohun  de  Somerfet  ; ie 
me  fiiis  affcfmy  dansla penféc que  l'auois , que  c’cft'vne  man- 
che maltailléc;&  à l’antique.  Baqueuilic  portoit  d’or , à tiois 
marteaux  de  gueules.  Limbeuf  d'azur,  à trois  marteaux  d'or. 
Maillard  à Fatis porte  d azur  au fautoit  d’or,accompagncd'vh 
croiffant  d’or  en  chef,  & de  trois  maillets  de  mcfmc,deuxeii 
flanc,5cvn  en  pointe.  Feuquietesen  Picardie  porte  de  gucu- 
Icsàtrois  maillets  Couronnés  d'or.  Hcllcndc  en  Normandie 
portad'argent,  à la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  mar- 
teaux d'or.  Quand  la  garniture  du  manche  eft  de  different 
émail  que  le  re(le,l'on  dit  emboutcou  morne.  Gondy  porte 
d'or,  à dcuxmafTcsde  fable,  paffées  en  fàutoirjliécs  de  gueu- 
les. Cette  maifon  a donne  à la  France  vnCardinal,des£uef- 
ques,  & le  premier  Archcuefque  de  Paris,  des  Ducs  dcRaisde 
de  Bcaupicau.dcs  MarqbisdcBeilc-Iile,  & des  Iflcs d'or,  des 
Comtes  de  Ioigny,vn  General  des  Galères,  vn  Abbé  dcBu- 
zayA  dcQuimpetlay,&  pluficurs  Dames  très- vertueufes  hau- 
tement alliées.  Grubel  en  Bauieres  porte  de  gueules,  à deux 
maffes  d’âimes  en  iàutoir  d'argent , accompagnées  de  deux 
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cftoiUc$dcfixiaisdcmc(me,vncenchef,&  l’auticen  pointe. 
Miron  porte  de  gueules,  au  mitoirpotntnctc,&  glace  d'ar* 
gent. 

DES  MOLETTES. 

V A N D bien  ic  verrois  vn  Capitaine  cent  fois 
plus  éloquent  que  ce  fameux  Pericles  ches  Thu- 
cidide,faire  des  harangues  extrêmement  preiTan- 
tes  à fes  troupes  , neantmoins  i’eftimerois  que 
ces  difeours  ne  feroicnrpas  a(Tcs  puitTancs  pour 
réduire  fes  foldats  à des  glorieufes  entreprifes , s’il  ne  venoità 
maricrfalangueaueclebras,&nc  produisit  de  beaux 
à lafuite  defes paroles,  leveux  que l’authoricc  d'vn  General 
d'armée,  qui  cil  accompagnée  d'vn  bon  raifonnement  de  d'e- 
loquence,(oit  bien  capable  de  donner  toute  forte  de  mouue- 
ments  à ceuxqui  bataillent  rousfesdrapeaux,fi  efl-cequel’on 
fera  déplus  fortes  impreilionsdans  les  coeurs  par  le  moyen  de 
Vexcmple.  Vous  ne  pouucs  nier  que  ces  crois  cents  hommes 
P*””","  d’élite quauoit  Gedeon,nc  fuffent  des  plus  délibérés  del’V- 
' ciment  niuers,ée  des  plus  propres  à deffaire  ces  Idolâtres  Madianice^, 
auoient  efté  choifis  comme  de  la  main  du  Crea- 
immphfit  tcur;  toutcfois  ma  creance  cil  que  s’ils  n'culTcnt  culcflam- 
beau  dans  les  mains , peu  leur  cull  lcruy  d'auoir  en  bouche  la 
trompette.  Lesparolcspourbicniuengécs  qu'elles foient, ne 
paroifTcnc  que  comme  des  ombres  , fi  elles  ne  Ibnclùiuicsdc 
leurs  aélions  qui  en  font  leur  vray  corps } & la  penfée  du  grand 
Yainft  Grégoire  de  NylTccll  fort  rcccuablc,  quand  il  épelle 
peintures,  tousles  plus  beaux  difeours  du  monde, fi  on  les  veut 
côparera  des  cxploits.vcritablcmcnc  Héroïques.  Et  Clément 
mi  mat  alexandrin  nous  apprcdquequandZcnonlctrouuoitdasles 
allées  de  fes  iardins,ou  dans  les  gallcries  de  fon  Academie,aucc 
grandnbmbtcdc  IcsPhilofophcs.il  auoitaccouftumé  de  di- 
re que  les  (dus  excellents  traidlçs  de  laconllancc  qu'auoicnc 
fait  les  Sophillcs  qui  copient  dwsla  plus  grande  vogue,  n’a- 
.uoient  pas  tant  de  pquupir  furiôn  cfpritpoutlcrendtccon- 
ftant.dedans  les ’péincs,  que  je  moindre  de  ces  Indiens,  qui 
^hajgcs d’années, Icprccipitoient  dedans  les  flamiAes,&  s'y 
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lailToienc  confumcrpcu  àpeu, fans donneraucun  témoigna- 
ge dcmcfcontcntcmcnt.  Il  faut  auoiicrquc  ccqui  force  nos 
couragesà  entreprendre  de  loiiabics  actions, c’eft  l'exemple  de 
ceux  aucc  qui  nous  viuons , ou  de  ceux  qui  n’eftans  pas  éloi- 
gnes.fontcclattetdcuantnouslcursgencrcuxdcfrcinj&  que 

la  vraycpcrruafionncconfiftcpasen  vn  langage  mort , c’eft  à 
dire,  fans  effcft,  mais  en  cette  forte  d’infttudhon  qu'Ifidorc 
nomme  animée,  aucc  beaucoup  de  grâce-  Il  eft  bien  vray 
qu'au  dire  du  Roy  Sage  les  paroles  des  Prudents  fontdesai-  ç,. 
• guillonsi  mais  pourtant  puifquc  dans  le  Grec  des  Septante,  r""»” 
nous  lifons  Sî<u-.Tyi,  & dans  le  texte  Hébraïque  , Cadderbo- 
noth,  nous  pouuons  dire  que  les  difcouis  d’vn  homme  fage 
nous  font  aller  à pas  de  bcEuf;  là  où  fès  beaux  faits  font  com- 
parables à des  éperons  bien  piquants, qui  donnent  bien  plus 
de  mouucment  & d’ardeur  à nos  courages.  Auflr  veux-ie 
croire  que  nos  Anccflres  ont  voulu  parfemer  leurs  écuflons 
de  molettes,  afin  de  témoigner  àrVniuersqu’ilsaiîoicntcftc 
toufiours  prcfls  de  monter  à cheual  pour  entreprendre  vne 
guerre  faindf  e , & pour  combattre  les  ennemis  de  leur  vray 
Prince.  Cette  palTion  que  tant  de  vieux  Caualicrs  ont  fait  pa- 
roift  te , chargeant  leurs  armoiries  d'éperons,  montre  bi  en  eui-  ' 
demment  qu'ils  ne  haifToient  rien  tant  qucroifiuctc,mcre  des 
vices,  & que  leur  plus  grand  contentcmcntcfloit  quand  ils  fc 
voyoient  employés  àquelqucs  voyages  pour  le  bien  del’E- 
Rat.  Pourquoy  penfes-vousqueiadis  quand  nosRoysvou- 
loicnt  faire  Chcualicrs  ceux  qui  n'cfloicnt  encore  que  fimples 
£cuyers,apresqu’onlcsauoitamcné  deuant  eux  aucc  leur  ha- 
bit de  Chcualcrie , ils  Icurcommandoicnt  d’abord  de  chauf- 
fer les  éperons , finon  pour  leur  apprendre  que  déformais  ils 
deuoient  quitter  & leur  maifon,  & leurs  affaires  propres  pour 
fuiurc  leurs  MajcRés,  ou  leurs  Lieutenants  generaux,  la  part 
où  il  faudroit  défendre  vaillamment  l’eRcnduë  de  leur  Empi- 
re, ou  accroifire  dans  la  iuflice  des  armes  les  fleurons  de  leur 
couronne .^£n  preuue  dequoy,  fouucncs-vousqu'aufTi-tofl 
que  CCS  braues  Chcualicrs  nouucllcmcnt  crées  , auoient  mis 
les  éperons  aux  pieds,  ils  fe  mettoient  à genoux  deuant  leur 
Princc,&  auant  que  de  rcccuoir  le  baudrier , l’épcc , & l’accol- 
ladc,ils  ^foient  le  ferment  de  fidelité  en  hommes  liges,  pro- 
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teftantqu’iIicmpIoyeroicnt&:  leurs  biens  & leur  vie  pour  la 
conicruation  & pourlagloire  ciefonEftat.  Ec  pourmoy,  ic 
veux  croire  que  quand  nous  voyons  des  molettes  d’eperons 
multipliées  dedans  des  clcus  d’armes,  c’eft  adire,qu’autant  de 
Ibis  ceux  qui  les  ont  premièrement  employées  a céc  vfage, 
ont  mené  dcscompagnies,foitdc  gendarmes, foit  de cheuaux 
lcgers,ou  bicnfctrouuant  en  tefte  tl’vne  catialcriela  lance  en 
mjin,ontfaitparoiftrcparlagrandeurdcleiir  courage, que  la 
KobleffiiFrançoiic  ne  cède  pas  en  valeur  à celle  des  autres  na- 
tions. Comme  quand  vn  Prince  faifoit  trenclicr  les  éperons 
fur  vn  fumier  àccluyqui  n'ertoit  pas  noble  de  trois  races,  cc- 
toit  vne punition honteufè,  aulfi  eft-il  bien  honorable  deles 
porter  aucc  alleu  tance  &:  bon  tiltre  d'extraétion , mais  beau- 
coup plus  cftoit-il  glorieux  quand  a cette  naiffance  illuftte  on 
vcnoit  à ioindrcles  beaux  exploiéts  d'vne  vraie  Chcualerie.  Et 
c'eft  fans  doute  ce  que  nos  Ptedecelfeurs  ont  voulu  donner  à 
cognoiftK  à leur  pofterité  parla  reprefentation  des  molettes 
d'éperons,  afin  qucluy  laillant  les  images  & les  lymbolcs  de 
leurs  faiéts  fignalez,  elle  fuft- comme  obligée  aux  occafions 
de  ne  dementirpoint  Ton  fang-  Quelques-vns  ont  voulu  dire 
’ que  la  molette  eftoitdifTercntedel  cftoilledes  blafons , en  ce 
que  celle-cy  a cinq  ray ons,&:  la  molette  fe  figure  auec  fix  poin- 
tes; mais,  à mon  aduis,cettediuerlitén’cft  pas  bien  aüignéc, 
veuque  dans  Icsécufibns  des  Alemans , & des  autres  eftran- 
cersjtesdloillcs  ont  ordinairement  fix  pointes,  & patmy  les 
. François  bien  fouucnt  on  remarque  des  molettes  à cinq  ray- 
ons. De  forte  que  mapenfée  cft  quepour  lesbien  dilcetnet 
Icsvnesd'auccles  auttes,il  faut  prendre  garde  au  cœur, ou  au 
milieu  desdeux,&  maintenir  que  celle  qui  femblc  percée  en 
rond  cft  vncmolctte,  rdloillenc  le  deuantiamais  eftte;  au- 
trement on  contreuiendroitaux  vrayesmaximesdes blafons. 
Cela  bien  confideré,  dites  que  Bcrulle  porte  de  gueules, au 
cheuroH  d’or,  accompagné  de  trois  molettes  de  mefmc.  La 
Barde  porte  d’or,àtrois  coquilles  de  labié,  au  chef  d’azur, 
chargé  d'vne  molette  d'or.  De  Mondial  porte  de  gueules,au 
chef  d’or, chargé  de  trois  molettes  d'azur.  De  cette  ancienne 
famille  eft  auioürd’huy  entre  autres  vn  ttcs-fçauant  & tres- 
vertueux  Atcheuefquc  tic  Toulouze,  de  vn  Maiftre  des  Re- 
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qucftcs,  des  micœc  vcrfés  en  cet  art  Héraldique.  Bcrangeuil- 
leporfèd’azur.alacroix  d’or,  cantonnc'e  de  quatre  molettes 
demefmc.  Quiftinic  porte  de  gueules,  à trois  molettes  d’ar* 
gent.  Dorieux , d’azur,à  la  bande  d’or , chargée  de  trois  mo- 
lettes de  gueules.  ExpillidelaPoipc  porte  d’azur,  au  coq  d’or, 
au  chefdemefme,chargc  de  trois  molettes  de  fable.  De  Vere, 
Comte  d’Oxford  en  Angleterre  > porte  de  gueules,  écartelé 
d'or,  le  premier  quartier  briféd’vnc  molette  d’argent.  Des 
Bordes  porte  de  gueules,  à trois  molettes  d’or.  Sainél  Herant 
porte  de  gueules,  au  lion  d'argent,  l'efcu  femé  de  molettes  de 
mcfmc.Cctte  famille  eft  des  plus  nobles, des  plus  anciennes, & 
des  mieux  alliées  del’Auuergnc.  Le  Marquisde  V’ouloie,ieune 
Seigneur  fort accompli,cn eft.  Chantemerlc  porte  d’azuràla 
bande  d’argent,  chargée  de  trois  molettes  de  gueules , difent 
quelqucs.vns,mais  i'eftime  que  ce  font  trois  coquilles.  Ghift  el- 
le en  Picardie  porte  de  guculcs,au  cheuron  d’hcrmines,accom- 
pagné  de  trois  molettes' d'argent  Hottot  au  pays  de  Caux, por- 
te d’azur  au  lion  d’or, l’efcu  femé  de  molettes  de  mefme.Sainét 
Hilaire  porte  de  gueules,  à deux  molettes  d’or.  De  Bellay  au 
Maine  porte  de  table, à trois  molettes  d’argent.  De  Sirmonds 
ancienne  famille  d'Auuagnc,  allez  cognué  auiourd'huy  par 
fes  nobles  écrits,&f[^<^lcment  parles  mérites  du  Confelleur 
duRoy  Louis  XIII. porte  d'azur  àla  moleftc  d'or,  & au  chef 
d’hermines.Quclques  puifnés  ont  adiouft  é des  ondes  en  poin- 
te. Les  Yfnards  fleurs  de  Brantes  cnrillcdu  VcnailTin,  portent 
d’azur  au  fautoit  d’argent , accompagné  de  quatre  molettes 
d’efperon  d’or.Haqucnonuillc  porte  dcguculcs,  à trois  molet- 
tes d’argent.  Amblot  porte  de  fable,  a vne  bande  d’or,ac- 
comp.ignée  en  chef  d’vne  molette  de  mefrne.  Chauuel , de 
fable,.!  troismolcttes d’or.  Pommercul  portede  gueules, au 
cheuron  d’or,accompagné  de  trois  molettes  de  mefrne.  Haïs 
porte  d’argent,  à trois  molettes  de  fable,  & en  cocurvn  lion 
de  mefrne  , armé  & couronné  d'or.  Le  Breton  porte  d’ar- 
gent,au  liondcopardédefable, à vne  molette  d'or  fur  l’efpau- 
le.  Du  Tremblay  porte  degucules.à  la  bande  d’or, accom- 
pagnée defix  molcttcsde mefrne.  RodemareenHain.ault  por- 
te faite  d’or,&d’azut,à  vne  molette  de  gueules  en  chef.  Da- 
uerton  en Poiétou porte  d’azur, au  fautoir  d’argent,  accom- 
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pagne  de  quatre  molettes  d’or.  Le  Brun  porte  d'onau  chef 
de  fable  ,à  la  molette  d’argent  en  chef.  Dauefne  porte  d’ar- 
gent , à trois  fafees  de  gueules  , accompagnées  de  trois 
molettes  defablcjcn  chef.  Baugy  de  Ledeuille  porte  d'azur, 
àttois  ttoncsd’atbted’or,pofcscn  pal , deux  en  chef,  & vn 
en  pointe , & vne  molette  de  mcfme  en  chef  Efneual  porte 
paie  d'or,&  d'azur,  defix  pièces,  au  chef  de  gueules,  charge 
de  trois  molettes  d’argent.BIcttrans  de  Fierrcloux  en  Mafeon- 
nois,porte  de  gueules , à l'arbre  d or,  écart  clé  dcgueulcs,à  trois 
molettes  d’or, deux  en  chcfôevneen  pointe.  La  Mauuifierc 
porte  de  gueules,  à trois  molettes  d’argent , écartelé  de  palé 
d’or , ôc  d azur  de  lix  pièces,  au  chef  degucules , charge  d'vne 
viure  ou  danfe  d’argent.  Tambonneau  Du  Bouchet,  porte 
d'azur,  à la  fafee  d'or,accompagnée  de  trois  molettes  d'or  en 
chef&d'vn  aigle  éployée  de  mcfme  en  pointe.  Hcélor  De 
Matlc  de  Verfigny  porte  d'argent  à la  bande  de  fable  chargée 
dctroismolettcsd’argcntau  lambcl  d'azur  de  trois  pendans. 
DePurget  à^aris  porte  d'azur  au  cheuron  en  on  des  d'argent, 
accompagné  de  trois  molettes  d’or.  Eflicnne  dit  Dcsbcllcs, 
ficur  de  Mignault , porte  de  gueules  àla  bande  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  molettes  d'or,vne  vers  le  chef,  les  deux 
autres  vers  la  pointe-  Kcrminihien  ^^gne  porte  d'argent  à 
trois  molettes  de  gueules.  Chczcllcs  dargent,  au  lion  delâ- 
blc,accompagnédctroismolcttcsdcmefmc,<lcux  en  chcf,& 
vne  en  pointe.  D’A  unoy  porte  d’or,au  chcfdc  gueules,  charge 
au  fane  canton  d'vne  molette  de  fable.  Pcricard  porte  d’or,  au 
cheuron  d'azur, accompagné  en  pointe  d’vne anae  dcfâble, 
au  chef  d'azur,chargé  de  trois  molettes  d'or-Brillct  porte  écar- 
telé, au  1.  &4.  d'azur,  àla  hkc  breteffée  & contre-breteffée 
d’or  jaufccond&troifiéme degucules, à trois  molettes  d'or, 
deux  en  chef,&  vne  en  pointe-Fa^  fainéf  louïn  portcdcgucu- 
lcs,àlacroix  d’argët,accompagnecde  quatre  molettes  demef- 
me.  L'Hofpital  porte  d’azur,  àla  tour  d’argent  furvn  rocher 
dcmcfmc,au  chefdcgiKulcs , chargé  de  trois  molettes  d’or. 
Ncuchczcs  Desfrans  porte  degueulcsji  neuf  molettcsd’argêt, 
ce  font  armes  parlantes,  puis  qu’au  langage  du  Poiéfou,  donc 
cft  originaire  cette  illuftre  maifonchcze.fignifîe  molette.  Re- 
marquez aoili  que  l'cfcu  fe  continue  en  forme  de  bannière 
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par  tous  ccuxqui  les  portent,  ainfi  que  nous  le  voyons  pratti- 
que  nommément  par  le  Reuerendrilime  Eucfquc  de  Chalon 
fur  Saône.  Morràille  ou  mords  fc  voidlpccialcmcnt  au  der- 
nier quartier  desanciennes  armes  contrc  Caitelées  de  Sauoye, 
car  ilcrt  d'azur  a fixmoraillcs  d’or,  liées  d'argent,  llyaaufli 
CCS  efeus  où  fevoyent  des  murailles  feules  fans  tours:  ainfi  Crif- 
Ki  en  Poulogne  porte  d’azur, au  lion  nailfant  d’or,  coupé  d’v- 
nc  muraille  crenelcc  de  cinq  pièces  de  gueules  , maüonnéc 
d argent. 


DV  NAVIRE. 


V I S que  cette  figured’armes  arrcftcnospenfccs 
fur  la  Reyne  des  villes,  qui  eft  auiourd'huy  celle 
^^‘iqui  reçoit  nos  trauaux  , &;  nous  conferueenla 
iouiflancc  de  fondoux  air , il  faut  que  ma  plume 
f.  luy  tendefes  deuoirs , & fi  elle  a eu  lufqu’à  pre- 
fent  quelque  force  pour  s’eflorcr  vers  les  quatre 
parties  de  ce  grand  Vniuets , qu’elle  employé  fon  vol  àlare- 
clietcliedesgrandcurs&delagloiredefon  nauite.  Autrement 
il  feroi  t à craindre  que  la  plufpart  de  ces  forts  efprits  du  temps  ne 
pouuantsfupporternoftrc  filencc  cnvnfujct  fi  honorable,nc 
vinlfent  à nous  blafmet  de  trop  d’ingratitude  à l'endroit  de  cet- 
te cité  toute  Royale,  & quinccefTetousles  ioursdenous  faire 
fentirlescffeéfs  fignalez  de fes  grandes  bontez.  Donc  autant 
pour  me  mettre  à couuert  d’vn  tel  reproche , que  pour  donner 
duiourauxvctitczqui  fc  prefentent  en  ce  dcfl'ein,i’auanccray 
danslestermcs  d’vncpropofition  generale,  que  le  N.auire  vo- 
guant deffus  les  ondesdclamer,quoy  qu’en  peinture,  a eft  é de 
tout  temps  la  parfaite  reptefentation  de  la  profpcrité-  Lapreu- 
ue  s’en  peut  euidemment  recueillir,  de  ce  que  noustrouuons 
qu’en  certaines  médaillés defEmpereurHadrien , & dans  cel- 
■ les  mefmcment  du  fécond  des  Cefars,  ily.iuoit  vnenefequip- 
pce  de  fes  voiles  & dc.fcs  rames,  aucc  cette  deuife , A la  félicité 
d ./iugufle.'Ez  pour  monter  encore  plus  haut,  ta'ndis  que  ccNa- 
uirefi fort honptédes  Athéniens faifoit  voyage  vers  Delpsau 
temple  d’A  pollon,fùiuant  le  voeu  qu’jn  auoit  fait  autrefois  leur 
Thefée,la  loy  nepermettoitpas  qu’on  fift  mourir, ou  qu’on 
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nienaft  à fupplicc  quelconque  les  plus  grands  criminels.  D’oii 
il  aduint  aulli  quc,comm_e remarque  Platon  en  Ion  liurc  intim- 
lcPha-don.il  le  coula  beaucoup  de  temps  entre  l'arfeft  de 
mort  prononce  contre  Socratc,&:  Iciôurauquelil  deuoiteftre 
exécute  j attendu  que  le  pioccz  ayant  elle  iiigéleulcment  la 
veille  du  départ  de  ccNauitcdcJ’<»/«r,  il  fallut  attendre  fonre- 
tourdans  le  haute  d’Athencs.  De  lotte  que  l'on  ne  s’dlonnoic 
pas  dans  les  fieclesfuiuants.  fi  pour  vne  marque  debon-heur 
on  reprerentoit  vn  Nauitc  fendant  les  eaux  à pleines  voiles, veu 
que  patmy  les  peuples  les  plus  lages  de  toute  la  Gcntilitc.l'on 
luy  poitoitvnmdmerdpcdff&onfuyrcndoitautant  dhon- 
ncur  que  fi  c’cüft  elle  quelque  Dedic  qui  prefidaft  à la  Fortu- 
ne. MaislcsChrcfticnsontbicn  encore  plusdefujet  de  décla- 
rer la  vraye  félicité  qui  accompagne  les  enfants  de  Dieu  par  ce 
giand  vailleau  dcl’Eglife.'qui  ayant  les  voiles  de  les  intentions 
cnllécsparlcloufHcdc  l'Efpritlainéf , & voguantde  dtoidfil, 
malgictouslcsCorfairesdel'Enfer  , & tous  les  monfires  de 
l'Erreur, prcndfa  route affcurce  vers  le  port  deSion  laccldle. 
Infailhblcment  elle  dlfifott  dansle  bon  lieut,que  Icsmot- 
tcls  qui  font  agitez  par  tantôt  tant  dorages  violents  Ôc  con- 
ttatres,  pcuucnt  fc  prdcrucrdc  ces  naufrages  efpouucntablcs 
qui  n’ont  point  de  rcfourcc.ôcquifont  chez  Tcrtullien,  cet 
inenatMe  excufjis  profundum , inextricahiU  impaâù  naufntr 
gmm  , irrfjpirabile  deuoratü  hypohrichium  i pourucu  qu'ils 
forent  embarquez  dans  cette  Nef  de  l'vnique  Elpoufc  du 
Tout-puiflant,où  fe  void  le  vray  mal!  de  la  foy, l’ancre  denos 
cfpetanccs  les  plus  aficurees  , le  gouucrnail  d’vnc  parfaiéfc 
charité  , l’égouft  d’vne  amcrc pénitence,  la  hune  d’vne  Pru- 
dence toute  fainéfe.le  guidon  delà  Croix,  les  cordages  de 
mille  deuores  prreres  ôt  bonnes  œuures  qui  montent  vers  le 
ciel,  les  voiles  ôc  les  rames  de  nos  plus  faines  alfcéfions  , 
le  bifeuit  de  rEuchariftic  , l’eau  douce  des  confolations 
Diuines  , ôclesarmes  del  voSe  l'autre  Teftamcnt.  Paris  le 
theatre  de  l’Europe,  le  feiour  du  premier  Roy  Chreflien.la 
perle  des  villes,*ôcle  diamant -de  la  bague  de  ce  bas  monde  à 
meilleur  tiltre  que  l'Afiatiquc  Ormus,  ic  loücray  toufiours 
cesfages  Dturdcs.ôt  cesautres  anciens  Gaulois,  qui  vous  ont 
donne  pour  armes  l’efcu  de  gueules,  au  nauirç  frette  ôc  voile 
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d’argent  fur  des  ondes  de  merme,  puis  que  voftre  félicité  qui 
patoid  dans  lesaccroiflcmentsioutnaliers  de  l’éclat  de  toutes 
ces  rares  perfections  dont  vous  eftes  ennoblie  , ncpouuoit 
cftrc  plusnaifuementreprefentée.  le  n’ignore  pas, Dieu  mer- 
cy.quc  pluficursont  voulu  dire  que  vous  auez  pris  cette  lotte 
de  blafon,  pour  autant  que  vous  cfliez  autrefois  comprife  dans 
les  bornes^de  cette  Ifle  que  fait  la  Seine, & qui  rcprelenteen  fon 
alficttc  la  forme  d'vn  Nauire,à  prendre  la  pouppc  où  e(l  l'Egli- 
fe  auccle  Cloiflredc  Nofttc-Dame  ,&  la  proue  au  bout  du 
iardin  du  Palais,  ioint  à prefent  au  Pont  neuf , &rcmplyde 
maifons.  Mais  puis  que  vous  eftes  la  fleur  de  tout  le  Chri- 
ftianiftnc,quifai(fi:es  tant  d’eftat  delà  fincete pieté,  que  vous 
pouuez  fans  vanité  conter  entre  vos  baftiments  beaucoup  plus 
de  facrez  autels,&  demaifonsdediées  au  culte  du  grand  Dieu, 
qu'il  ne  s’en  remarque  mcfmemcnt  dans  cette  tameufe  Cité, 
qui  s’cftacquifclong  tempsy  alenomde  SainCtc,&:  puisque 
vous  pouués  direaucc  venté  queiamais  ville  quelconquenc 
fut  remplie  d’vne  Noblcflc  tant  illuftre  & fi  nombreufe,ny  ne 
s’eft  veuefi  fort  peuplée  de  tant  de  bons  efprits,ny  habitée  de 
tant  de  familles  fi  puiflantes  en  biens , en  alliances , & en  cre- 
dit,pourquoy  ne  maintiendrons-nous  pas  que  pour  marque 
d'vne  fi  grande  profpcrité,le  Nauite  vouseft  bien  deu  ? Q,uc 
le  Portugais  cleue  auifi  haut  qu’il  luy  plaira  le  Nauite  de  Ma- 
gellan , luy  failânt  tenir  ce  langage  , Prima  ego  veltuolù 
ambiui  curfibm  Orbem,  Magellane,  noua  te  Duce  duüa  fréta, 
jtmbiui  meritôsjue  vocor  Fiéioria,  funt  mi  Vêla  aU,  fretium 
gloria, pugna  mare  : que  l’Anglois  feflattc,confidetant  auprès 
de  Londres  le  vaifteau  de  Drac,qui  a fait  le  tour  du  monde, 
que  le  Hoilandois  face  trophée  autant  que  bon  luyfcmblera 
deceshardisSc  longs  voyages  qu’il  entreprend  au  Leuant,& 
vers  nos  Antipodes  j fi  faut-il  que  les  vns  & les  autres  confef- 
lent  franchement  que  c'eft  principalement  pour  Paris  qu’ils 
fe  mettent  en  peine,  & que  toutes  les  marchandifes  qu’ils  ap- 
posent n’ont  pointailleurs  plusgrand  débit.  Il  cft  vrayque 
du  tépsque  Salomon  regnoit  en  ludéc,  on  pouuoit  dire  que 
toute  la  terre  habitable  trauailloit  pour  l'accommodemenc 
d’vne  H ierufalem,&  que  durant  la  fplendeur  d’vne  triomphan- 
te Rome, auant le  temps  desCcfats,lcs  trois  parties  de  l'Vni- 
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uers  s’cpuifoicnt  de  mctaux,defruiûs,de pierreries,  deviures, 
& de  leurs  plus  nccellàircs  commodircs  pour  feruir  à l'vfage 
de  certe  incomparable  République.  Mais  auiourd’huy  la 
grandeur  de  Paris  eft  arriuée  à vnli  haut  point  de  ptofperitc, 
que  les  trefots  du  mont  Potofe,  les  diamants  & les  perles  de 
1 Orient.lcsrichertesde  toute  l’Inde,  lcsfoyesdclaTutquie,ôc 
& de  laPcricjlcs  excellentes  peaux  de  Mofeouie,  les  métaux 
des  Alltm.ignes,les  marbres  de  l'Italie,  les  laines  d’Angleterre 
& d’Efpagne,&  tout  ce  qu’il  y a de  tare  & d’exquis  aux  quatre 
coins  de  cc't  Vniucrs,vicntfondtc  dans fonfein. Peut-on fou- 
haittcr,ou  s’imaginer  mefmement  vn  Nauire  qui  vogue  plus 
heureufement , &quirurpa(Tcdauantage  les  barques,  les  cha- 
loupes,lcsfrcgatcs,&  les  petits  vailTcaux  de  mcr,que  cette  ma- 
jeftueufe  Cité,  qu'on  nomme  iuftement  vn  monde,  ne  fur- 
monte  en  cftendué,cnnoblcire,en  vettu,en  honncur,encfti- 
me,cnedifices,enhabitans,en  fotce,cn  biens,  en  beauté,  en  fi- 
tuation,&  en  toute  forte  d’accompagncments,les  autres  vil- 
les,non  feulement  de  ce  Royaume, mais  aulTi  de  toutes  les  au- 
tres plus  grandes  Monarchies  ! Certainement  il  faut  défor- 
mais que  ce  Nauire  eftoillé,  que  les  Aftrologues  nous  mar- 
quent dedans  leurs  globes  celcftes , ne  foit  pas  le  vaiffeau  des 
Argonautes,  puifquc  c’eftdanslc  Nauire  Patifien  que  le  bon- 
heur & la  véritable  toifon  d’or  eft  enfermée.  Et  fi  Procopc 
s’eft  petfuadc  que  le  Prophète  Efaïe  nomme  nos  corps  les 
nauircs  des  ames,pourquoy  ne  dirons-nous  pas  en  fuite  que 
cette  ville  vtaymentChreftienne,  eftle  nauire  qui  pat  lescn- 
feignements  de,  tant  de  fainéfs  perfonnages , & pat  l’exemple 
de  tant  de  vertueufes  âmes,  nous  va  conduifantau  port  delà 
Béatitude  ? Que  les  Alexandrins,  au  dite  de  Philon  le  luif, 
marquent  autant  que  bon  leurfemblera  l’image  duCefatdc 
leur  tempsàlapouppedesNauires,&quc  ceux  qui  leucnt  ou 
mouillent  l’ancre  la  recognoiflent  pour  vn  Genie  tutelaire , 
noftre  nef  n’aura  point  d’autre  ’Chflaindn» , aprcs  Dieu,  qu’vn 
Loüys,&non  feulement  on  tiendra  pour  làcréc  la  partie  où 
fera  fon  pouttraiéf , mais  encore  tout  le  refte  du  corps  fera 
autant  5c  plus  inuiolable  que  ce  que  la  CalTandre  de  Lyco- 
phron  appelloit  iadis  ifAnsm.  Les  Égyptiens  auoient  à la  vé- 
rité vn  nauire  nomme  Baris,  fi  chery,tanthonorc,ôcfifaac. 
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que  la  plus  grande  menace  > & le  plus  grand  deplaifir  qu’on 
leur  peuft  taire, , c'etoit  de  dire  Sifiam  Barim  , l'arrcfteray  le 
grand  Vaillcau;  ficft-ce  que  les  vray  s François  porteront  en- 
core plus  d’honneur  & d’affection  à la  grande  Nef  de  Paris, 
attendu  que  nonimémentlc  chef  de  loncfcu  n eft  pointau- 
tre  que  de  l’azur,  des  lys,  & de  l’or  de  fon'Roy.  Que  riTanti- 
quitc  croyoitobtcnitvnebonaceduclcl,&vne  heureufena-  - 
uigation,  pourucu  qu  elle  grauaft  fur  la  coque  d’vn  vaifTeau 
Eî;t\„i.,ou  bien  nfo'rai*  , que  ne  deuons-nous  cfpercr 
voyant  que  dans  le  chef  des  armes  de  cctre  ville  toute  Royal- 
le , no  us  remarquons  les  émaux  & les  fleurs  de  nos  Monar- 
ques ? Icfçay  bienque  c'eft  l’ordinairede  toutes  les  villes  de 
ce  Royaume,  d’adiouftcr  à leurs  propres  cculTons  le  chef  de 
France  , mais  véritablement  il  fcmblc  que  cccy  cft  deu  plus 
particulièrement  auNauirede  celle  qui  elt  la  demeure  ordi- 
naire des  Roys,  & qui  reçoit  immédiatement  de  Loüys , Ton 
Soleil , tant  de  fauorablcs  influences.  Audi  c(f-ce  la  plus  af- 
feurce  Cynofurc qu’il  confidcre  en  tés  cntreprifes,c’cfU’c(foiI- 
le  Polaire  de  fon  cœur,  c’eft  le  pointftque  regarde  inceftam- 
ment  deuant  foyPaymant  de  fa  bouflolc:  & c’eft  fuiuant  fes 
ordonnances  qu'elle  va  conduifant , 5c  fon  gouuernail , 5c  (a 
courfe,  eftant  bien  afleutée  qu'elle  aura  le  mefme  progrès, 
que  ccluy  que  demandoientles  Athéniens,  toutes  5cquante- 
fois  que  demarant  du  port , ilscrioient  Qu’il  foit 

donc  écrit  àiamaisque  Paris  portede  gueulesau  Nauire  fret- 
té  d’atgent, voguant  fut  des  ondcsdemefme,5cau  chef  d’azur 
femé  de  fleurs  de  lys  d’or,  ou  plus  bneuementau  chefdemé 
de  France.  Lasky  en  Poulongnc  porte  de  gueules,au  naui- 
re 6c  maft  dcfàtmé  d’or,les  proues  5c  pouppes  finiflantes  en 
lion, de  mefme.  La  Nauue  porte  dcgucules,à  la  nefequip- 
pce,  5c  voilée  d’argent , furmontée  de  trois  cftoilles  d’or  en 
fes  trois  mafts.Les  Boches  fleurs  de  Vers  ôcdeSederon,gcn- 
tilhommes  d’Atlcs,pottentdegueulesàtrois  voiles  cnpoup- 
pe,d’argent,pofées  deux  en  chef,  ôc  l’autre  en  pointe  3 5c  pour 
deuifefur  le  timbre,  A mat  fartmas , mat  velat.  Tubeuf 
Intendant  des  Finances,  porte  écartelé, au  premier  trois  ai- 
glons auec  vn  lambcl  5 au  fécond  vn  nauire  voguant  fur  des 
ondes,  auec  vn  chef  chargé  de  trois  croiftants  3 au  tiers  vnc 
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fafcc  ondcc,  accompagnée  de  trois  merlctccs,dcux  en  chef, 
& vnc  en  pointe;  au  quart  > vn  cheuron  accompagné  de  trois 
O.  croiflants  chargés  d'vn  efpic  de  blé.  Cominges  porte  de 
gueules , à quatre  otelles.c’cft  à dire,  amendes  pelées,  d’ar- 
gent,& miles  enfautoir;  Armes  que  lesSeigneurs  anciens  de 
ladite  maifonayanscfté  conuettis  à la  foy  .prirent  aucc  cette 
deuife  : En  croyant , nous  amendons. 


DES  udRMES  PARL.ANrES, 
des  Paroles,  O*  des  Perles. 


O M M E ceux  qui  ne  voyentle  diamant 
que  quand  il  eft  encore  tout  couucrt  de 
brut,  &auant  qu’il  ait  palTé  pat  la  roue  du 
Lapidaire,  ou  tout  ainfi  que  ceux  qui  ne 
côfidcrcnt  que  l’cftuy  d'vn  riche  va(c  d’or 
étoffé  de  pierreries , n en  pcuucnt  porter 
le  iugement  qui  leur  c(l  conucnabic;  de 
mcimc  quand  nous  prenons  garde  feulement  à la  qualitéde 
quelque  figure  d’armes.quia  Icmcfîncnomqucceluyquis’cn 
fert  dans  (on  cfcu.aux  maillets  par  exemple  des  Maillys,aux 
chabots  des  chabots, aux  faulesdes  La  Saulfayc.nous  nepri- 
fonspas  ces  fortes  d’armoiticsainfi  qu'il  appartient-  Mais  li  fé- 
lon les  maximes  & la  pratique  de  tous  les  Sages, qui  veulent 
que  nous  faiTîonseftat  principalement  des  moyens  qui  font  les 
plus  propres  pour  arriucr  à noftre  fin , nous  venons  à mettre 
en  confideration  le  but  où  vife  tout  l’vfàgc  des  efeus  d’armes, 
ie  me  tiens  afi'euré  que  dans  peu  d’heures  nous  changerons 
d’aduis,&  qu’au  lieu  du  mépris  qu’on  fait  ordinairement  de 
ces  armes  parlantes,  on  iugeraqu’cllcs  méritent  d’eftte  gran- 
dement cftimées  enlcut  naïfucté.  Cat  comme ainfi  (bit que 
toutes  les  armoiries  n’aycnt  efte  inu  entées  que  pour  meme  de 
la  diflinéUon  entre  les  perfonnes,  &nousfaifant  difcernetles 
vns  des  autres  feruit  de  marque  particulière  à tout  cequi  nous 
appartient.certaincment  il  n'y  a ricndcplusproprcàcctcffeâ: 
que  defedonner  à cognoiflrc  par  la  créature,  ou  l’ouuragcdc 
main  qui  a le  mefmenom  que  nous.  Si  l’on  aoüy  parler  de 
ces  Caualicrsqui  fc  nomment  La  Tour,  Le  Loup,  Mauleon, 
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Colomncs  , Martels,  cjuand  on  verra  des  ccuflbns  ou  panon- 
ceaux figurez  détours, de  loups, delions.de  colomncs, & de 
marteaux  , or»  dira  incontinent  que  ce  iont  leurs  armoiries,5c 
par  confequeriton  leur  rcndrariionneiirqui  leurell  dcu.  Le 
loldat  ou  l'ccuyerqui les fuiura dans  vnc  armée, (ç.iuca  faci- 
lement difccrncr  qui  font  (cs-mairtres  à la  prtmicte  veuc  de 
Icuts  drapcau.x,  ou  de  leurs  targes  j i’aitifan  & Icvilhigcoisau- 
ront  toufiours  allez  d’efprir  pour  recognoillre  leurs  panon- 
ceaux quand  ils  les  verront  atüchez  aux  portes  des  maifons, 
ou  en  quelque  place  publique, &mcfmes  lesmcubles  qu'ils 
auront  perdu  fcrecouurcront  bien  plus  facilement  lors  qu'on 
s'apcrceura  de  ces  armes  qui  leur  font  propres, & qui  chantent. 
Là  où  quand  les  animaux , les  aibrcs,  les  plantes,  & les  manu- 
fadutes  n’onc  aucun  rapport  auccccs  Seigneurs  qui  s’enfer- 
uent  dedans  leurs  armes,  il  ne  nous  cftpas  fi  aiféde  les  rcco- 
gnoiftre  entre  mille  autres  qui  emploient  les  mefmes  figures 
defTus  leurs  ceuffons':  & celuy  qui  prétendra  la  fondation 
d’vne  Chappcllcauoirefté  faite  pat  les  anccfttes.ou  difputera 
la  prééminence  dans  vnc  Eglilê,  parce  que  fes  armes  font  au 
premier  banc, ou  au  plus-honorable  lieu, ne  le  pourra  vérifier 
fl  clairement , s il  ne  montre  que  des  oyfeaux , que  des  cftoil- 
les.quc  des rofcs,quc  des  aigles  , que  des  léopards,  & que  des 
croix  qui  font  employées  par  vnc  infinité  d'autres.  Ceux-là 
fc  trompent  giandcment  qui  cherchent  de  belles  deuifespour 
en  faire  leurs  armoiries.  Se  qui  vont  feuilletant  foute  l'anti- 
quité pour  rencontrer  vnc  peinture  remplie  d'vn  ficau  fens 
cache  ; comme  fi  l'on  ne  marquoit  pas  fes  armes  en  quelque 
lieu  que  ce  foit , aucc  deffein  de  faite  dire  à ceux-là  mcfmcs 
qui  n’y  iettent  la  veuë  qu'en  paflànt,  C'efi  à vn  tel.  Outre 
qu'il  le  trouuc  beaucoup  de  confufion  pour  l’ordinaire  en 
ces  armes  fi  cftudices , Se  fi  chargées  dcmyîlcticux  hiérogly- 
phes, l’on  donne  tout  plein  de  peine  à ceux  qui  défirent  ren- 
drerhonneur  à- vn  chacun- félon  fes  mérités,  & n'y  ayant  au- 
cun rapport  auecceluyqui  les  employé, il  faudroit auoit vnc 
mémoire  angelique  pour  s’en  bien  fbuucnir,  ou  y faite  vnc 
cftude  trop  longucpourlcpcude  fruiétqui  en  renient.  l’ex- 
cepteray  bien  celles  que  nous  tenons  du  ciel,  ou  qui  font  don- 
nées par  les  Princes  a leurs  fuiets,en  confideration  de  quelques 
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beaux  faiifVs  d’armes:  mais  en  apres  ienc  feray  point  de  diffi- 
culté de  dircqu’iln  yapoint  d'armoiries  mieux  taircs.amon 
aduis,  &moins  ruicttcsàcftrctaxécsdevanité.que  ccllesquc 
nous  appelions  parlantes.  Attendu  que  quand  on  fçaura  que 
ctluy  qui  met  dcdanslcs  armes  vn  Daupliin,vn  aigle, vn  lion, 
vn  epcruier.vn  ranglicr,vne cftoillc,vn  laurier,  vnc  rochc,ou 
vn  lys,fenommedeiarorte,onncletrouucrapas  mauuais,ny 
on  ne  le  pourra  foupçonner  d'auoir  prisées  honorables  figu- 
res pat  quelque  opinion  tropgrandedc  foy-mcfme.  Ce  n'cft 
pas  à dire  pourtant,  à Dieu  ncplaife,que  ie  veuille  blalmer  tant 
d'autres  petfonnes  d'honneur  & d’illuftre  naillancc,  qui  char- 
gent leurs  ceuffions  de ccsgcnercux  animaux,  oudecesfym- 
boles  de  grand  courage , & d'autres  rares  perfedions:  car  ie 
veux  croire  que  leurs  predeceffieurs  de  qui  pat  traditiuc  ils  les 
ont  rcceus,ont  efte  fi  recommandables,  qu'ilsfcles  font  ac- 
quis pat  leurs  mérites  , ou  pour  ces  cônfiderations  que  nous 
auons  déduites  ailleurs.  Mais  parlant  en  general,  & fi  l’on 
n'a  point  egard  aux  raifons  particulières  qui  peuuent  obliger 
les  hommes  à figurer  leurs  armes  de  ces  blafons  fi  releuez,v  ous 
m’accorderez  que  pour  noble  que  foitl’aiglc,  le  lion, ou  le 
dauphin, celuy  qui  (c  nommera  de  ces  noms  pourra  fans  crain- 
te d’eftre  eftime  prefomptueux , employer  ces  excellentes  fi- 
gures dedans  fes  armes.  D’ailleurs,quand  nous  ne  ferions  fon- 
dez que  fur  l’antiquité  fi  vénérable  en  fes  ride*,  & fi  ptifablc 
pour  (a  naïfuctc,quinous  fait  voit  cuidemment  que  les  cen- 
taines de  familles  trcs-illuflrcsen  toutes  les  Nations  del'Eu- 
ropc,ont  pris  les  animaux,&  les  ouutagcs  de  main  qui  leur  font 
fy  nonimes  pour  le  blafbn  héréditaire  de  leurs  annes,pourquoy 
voudrons  nous  auiourd’huy  dénier  l’cftime  qui  cft  deuc  à 
leurs  fifages  inuentions?  Frctart  porte  de  gueules,  frété  d’ar- 
gent. Du  Lyon  ta  Çauc  porte  d’or  au  lion  dcgueules.  D’E- 
fpcigne  de  Veneuellcs  porte  parti,au  i.  d’azur, au  pcigned’ar- 
gcnt,miscn  fafce'jau  fécond  il  met  fes  alliances.  Lumaguc 
porte  d'azur,  a trois  limaçons  d'argent,  deux  en  fafce,vncn 
pointe,  &à  la  Heur  de  lys  d’or  en  chef.  Montpezat  porte 
de  gueules,  à la  balance  d’or.  Les  Laurents  de  Prouencc, 
originaires  de  Sauoye  , Ôc  qui  ont  donné  des  Archeucfqucs 
d’Ailes&d’Ambtun,portentd’argcntau  laurier  de  finoplc,au 
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mcrlcticsdc  (âble.Fcrgon  la  Pataudierc  en  Poi(aou, porte  d’or, 
à la  bande  d'azur  chargée  de  deux  gonds  d’or.  Des  H ay  es  au 
Maine  portcd’azur.àtroishayes  mortes  d’or,  en  fafee.  Mail- 
larc  porte  d’azur.aufautoir d’argent  engrcllc,  & accompagné 
de  quatre  maillets  de  mefme.  Hcrfy  d'azur, à trois  heifcsd'or. 
A rbaleftc  met  trois  atbalcftcs  dans  les  armes.  Pon  tbriant , d'a- 
zur, au  pont  à trois  arches  d’argent-  Mailly  d’or,à  trois  mail- 
lets delinople,&  àl’cfcu  enco;ut,d’or,parti  d’azur,  à la  croix 
ancrée  dcgueule,  brochant  fur  le  tout.  Martelj  deguculcs, 
à trois  marteaux  ^argent.  Sapin  d'azur  au  fapin  d’or.  Car- 
don d’argent, à trois  chardons  de  finoplc  fleuris  d’azur.  San- 
glier porte  d’azur  à la  fifee  d’argent, chargée  de  trois  hures  de 
langlier  de  rable,oeillc  d’argent  , Seaux  dcfFcn ces  de  mefme. 
Paulmicr  d'azur,  aucheuron  d’or  chargé  de  trois  palmésde 
finople,  accompagné  de  deux  tofe^  d’or  en  chef,  Scd’vne gre- 
nade en  pointe  de  mefme.  Corbigny  auNiuetnois  porte  d’a- 
zur à trois  corbeilles  d’or.  Brachet  Oileanois,  porte  de  gueu- 
les au  chien  braqueaflisfui  fa  queue-  Brulaude  gueules  avnc 
bande  d’or  chargée  de  cinq  barillets  de  fable,  à latraifnéedc 
poudre  d’amorce  de  mcfmc,parainnquelques-vnsdifentquc 
tout  cecy  fe  met  par  allufîon  au  mot  brûle  Sc  ard  : mais  on 
peut  croire  que  ces  armes  furent  ptifes  pat  vn  grand  Maiflre  de 
J’Ârtillerie,iflu  de  cette  maifon  ancienne,  & qui  a produit  à la 
France  des Chanceliers,des  Secrétaires  d’Eflat, des  Procureurs 
Generaux  àParis,des  Confeillers  d’Eftat,  des  premiers  Prefi- 
dents  au  Parlement  de  Dijon,  & des  Maiftresdes  Requeftes. 
Les  Grilles, Gentilshommesd*Arlcs&  de  Gennes,portentde 
gueules  à la  bande  d’argent  chargée  d’vn  grillon  de  fable;  on 
en  voidauflî  vnaux  armes  de  l'Euelque  d’Vzés  nomme  Gril- 
ler. Pafle  en  Dauphiné  porte  d’or,à  trois  mafles  de  (àble.  Pe- 
dro Maça  habitué  en  Arragon , defeendu  de  Fottunio  Maça 
Gafcond’origine,&quienla  bataille  d’Alcoraz  donnée  con- 
tre les  Mores  l’an  mil  nonante  flx  , amena  au  Roy  d’Atragon 
trois  cents  Gafeonsarmez  de  mafles  pour  le  fecourir,  porte  de 
gueules  à vnemafle  d’armes,mife  en  pal,acoflcededeuz  chaî- 
nes, demefme,&  pofcesenpal.  Du  Pré  Cofllgny  porte  da- 
zur,àla  bande  d’or  chargée  de  trois  cofles  de  pois  de  flnoplc. 
Rouuerc  à Sauone  en  Italie,  & d’où  le  Pape  Sixte  I y.  porte 
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d’azur,  au  chefncd’or.Roquctaille.vn  rocher  coupé  en  deux. 
De  Monte  Italicn,&  d'où  le  Pape  Iules  III.  porte  d’azur, à la 
bande  d’otchargéedetroistnoncagncsdc  finoplc,&  accom- 
pagnée de  deux  rinfeauxde  laurier,  replies  en  couronne  d'or, 
l’vn  cnchef,&  l’autre  en  pointe.  Ceruini  en  Italie, & d’où  le 
Pape  Marcel  II.  porte  d'azur, au  cerf  d'argent  couche  fur  vnc 
tertaffe  de  finople,Se  appuyé  à quatre  efpicsdebledd’or.  Car- 
dona  porte  de  gueules,  à trois  chardons  fùeillez  d’or, deux 
en  chcf,&  vn  en  pointe.  Paillas,  comme  4I  le  void  dans  Chif- 
flet  àux  armes  de  Rcmonfolck,  porte  d’or,  à l'aigle  éployé  de 
fable,  chargé  fur  la  poitrine  d'vn  ceuffon  de  gueules,  à trois 
fcftus  de  pailled’ot,  mis,enbandc.  Petet  Montalte, Italien, 
& d’où  le  Pape  Sixte  V?potte  d'azur,  au  lion  d’or,tenant  en 
Tes  pattes  trois  poires  aucc  leurs  feuilles  de  mcftne  , & vnc 
bande  de  gueules  brochant  fur  le  tout.chargceen  chef  d’vnc 
cftoille  d’or,&  en  pointe  d’vnemontagne  d'argent.  Caftanea 
à Gcnnes,&  d’où  le  Pape  Vtbain  VII.  porte  entre  autres  fi- 
gures vnechaftaignedansfonenucloppe,  auec  deux  feuilles 
auchef  defesarmes.  FauchinetduNoycrà  Boulongne,& 
le  Pape  Innocent  I X.  porte  d’argent , au  noyer  de  finople. 
Frangipane  en  Italie , d’azur,  à deux  mains  d’argent  qui  tien- 
nent vn  pain  d’or  coupé  cndcuxmoitiés,àtaifonqu’vn  defes 
predcceffcurs  fit  au  temps  de  la  famine  vne  tres-grande  libé- 
ralité à tout  plein  de  petfonnes  necclïîteufes.  Au  furplus, 
fouuencz-vous  que  cette  derniere  forte  d’armes  patlantcs,par- 
Ic  ou  chante  deux  fois , à raifon  que  les  deux  mots  dont  cft 
compofé  ce  nomdeFtangipane,fontcxprimcz  en  figurcsrcc 
que  pluficurs  n’eftiment  pas  fi  bon  que  quand  elles  ne  par- 
lët  qu’vnefois.I’cn  croiray  tout  ce  que  bon  voussëblcra;  Mais 
ce  que  ic  trcuucbien  remarquable, c’eft que  commeilyades 
armes  parlantes  qui  ont  tire  leur  figure  principalle  du  nom  de 
leur  Maiftrc,aulli  enrccognoiflbnî-nous  qui  leuront  donné 
le  furnom.  Robert  premier  du  nom,léigneur  dcBethune,Ad- 
uoüé  d'Arras,  contemporain  du  Rov  Hugues Capet,&  dcRo- 
bert  fonfils,fut  furnommé  Fai(Ieul,àcau(c  que  le  premier  en- 
tre ceux  de  fa  racé,i!  prit  pour  armoiries  des  bandes  , qui  en 
Latin  font  appellécs  fafeU.  Lefquclles  fes  defeendans  Ad- 
’'uoüésd’Arras(c’dl  à dire,Protcéfeurs  des  droiétsSc  des  grands 
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biens  que  l'Abbaye  de  fainft  Vuaft  d’Ârrax  poflcdoit)rctinrcnt 
& porcercntfucccfliucmcntiurqucsà  Robert  pcrc  de  Mahaut» 
heriticre  de  lafeigneuriede  Bethunc.auquel  temps  on  rcpritlcs 
anciennes  armes  de  la  mailbn,  qui  font  d'argent  à la  fafeede 
gueules.  Et  ne  faut  pass'eRonner  beaucoup  de  ce  que  ce  Ro- 
bert premier,changca  la  façon  de  fes  amies,  attendu  que  com- 
me lesSeigncurslcrurnommoicntfouuentd’vncvillcou  ter- 
re de  leur  domaine,  ou  de  quelque  dignité  qu'ils  auoient , de 
mdmc  les  enfans  fe  font  donnes  quelquefois  l'authorité  de 
changer  d'armes,  & d’en  prendre  d'autres  que  celles  qui  a- 
uoient  efte  portées  par  leurs  peres;  Auec  cette  rcfttiûion 
iKantmoins,  qu'ils  ne  l'ontfatt  que  pour  des  caufes  mémo- 
rables , ôc  nommément  pour  auoir  exercé  gloricufemcntdes 
grandes  charges,  ou  bien  exécuté  tres-valcurculcmcnt des 
atffions  fort  fignalécs.  Ainfi  lifonsnous  qucles  feigneursde 
Chantilly.furnommés  au  commencement  De  Senlis,  ayàns 
mérité  la  charge  de  grands  Bouteillcrs  de  France,  l'vn  d'eux 
pour  marque  de  fon  Ofhce  compofa  (es  armes  d'rne  croix 
de  gueule  , chargée  de  cinq  coupes  d'or , au  lieu  de  l’cfcu 
^ écartelé  d'or  & de  gueule  que  pottoient  (es  deuanciers.  Les 
premiers  Comtes  d'Auuergnc  prirent  pour  armoiries  vngon- 
fanon  de  gueule,  à caufe  qu'ils  e(f oient  grands  Gonfanon- 
nicts  de  l'Eglilè.  Les  Comtes  du  Vexin  qui  auoient  la  char- 
ge héréditaire  de  porter  aux  guerres  des  Roys  de  France 
l'Enfcigne  dcfain(^  Denys,  appellée  vulgairement  Oriflam- 
me , femerent  pour  cela  leur  c(cu  de  France  à vn  lambcl 
d'hermines.  De  mefmc  pouuons  nous  dire  que  Robert  pre- 
mier du  nom , feigneur  de  Bethune,  furnommé  Faifl'cul , auoir 
mis  des  bandes  d'or  Sc  d'azur  en  fes  armoiries,  pource  que 
comme  aduoüé  d'Arras,  il  auoit  la  charge  de  porter  à la  guerre 
l'Enféignc  de  l'Abbaye  de  fainét  Vuaft:  Enfeigne  qui  par  les 
anciens  Autheurs,tantGrecsque  Latins,  a eflénomméc.S<sn- 
da,Bandora,  Bandon^Sc  parles  François, Bande, BanderoL 
le.  Bannière,  particulièrement  lors  qu'on  a voulu  (ignificrlk 
principale Enleigncd'vneMilice.CarProcopeayantcfcrit  que 
Belifaire  cnuoyoit  à lean  d'Armenie  l'Enféignc  que  les  Ro-  *'“• 
mains  nomment  Bandon  , il  adioufte  par  apres  que  c'eftoit 
l'Enféignc  du  Chef  gcnerahiaquellclc  plus  vaiUant  auoit  cou- 
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ftunic  de  porter  au  milieu  de l arméc, comme  cciuy  que  Leon 
en  tés  Tadiques  appelle  Et  d’autant  que  non 

/lulcment  le  nom  general  de  bande  conuenoit  à cette  En- 
feigne,  mais  qu’en  particulier  elle  pouuoit  eftrc  faite  & 
compofee  de  diuerlès  bandes  coufucs  enfemblc  , comme 
font  encore  à prefent  la  plufpart  des  drapeaux  militaires, 
ou  qu’elle  auoit  pluficurs  queues  en  forme.de  bandes.com- 
gjc  l'ancienne  Chronique  de  Flandres  deferit  celle  de  l’Ab- 
baye de  fainft  Denysj  il  eft  croyable  qu’en  mémoire,  tant 
de  là  dignité  d’Aduoüé  & Porte-Enlcigne,  que  de  la  gloire 
'q^’ll.  auoit  acquife  en  la  portant  , il  en  mit  dans  fon  efeu 
les  ligures  & les  émaux  , &c  de  ces  bandes , dites  des 
uns,  fafeU , fut  appellé  FailTcul.  On  peut  dite  aufli  que 
tant  les  bandes  de  fes  Armoiries  que  fon  furnom,  procédè- 
rent de  ce  qu’en  quelque  occafion  de  guerre , il  gaigna  lût 
les  ennemis  vn  certain  nombre  de  bandes  ou  d'Enleignesj 
ellant  véritable  que  pluficurs  armoiries,  non  feulement  des 
grandes  & illuAres  maifons  , mais  aulTi  des  Royaumes  & 
des  Frincipaucez  fouueraines , ont  ellé  prilcs  pour  marques 
d’Heroïques  aélions,  en  quittant  les  plus  anciennes.  Na- 
uarre.  Milan,  AuRriche,  & autres  touchées  ailleurs  le  dé- 
clarent allés.  De  forte  que  ce  Robert  de  Béthune  aura  elle 
nommé  FailTcul , ne  plus  ne  moins  qu’entre  les  Romains 
VUi Titus  Manlius  s’acquit  le-furnom  de  Torquatus , pour 
attpir  arraché  en  combattant  du  col  d’vn  Gaulois  vn  collier 
pu.  chaîne  d’or,  appelléc  Torques  en  Latin  : & toutdemef- 
H>e  qu’vn  Guillaume  premier  du  nom  , Comte  d’Angou- 
kfmc , fut  furnommé  Taillcfet , pour  vn  coup  d’efpéc qu’il 
donna  en  vnc  bataille  qu’eut  fon  pcrc  contre  les  Normans. 
duquel  coup  ilfcnditleur  Capitaine  nommé  Ssonfiss, corps 
cuiraffe  iniques  à la  poitrine  : ou  bien  comme  cét  Hc- 
^rt.  Comte  du  Mans,  qui  mérita  le  futnom  d’Eucillc- 
4hlcn  . à'  caufe  que  pat  inlrgne  valeur , il  cfpouucnta  non 
jftuljcmcnt,  les  hommes,  mais  les  chiens  mcfmes  du  Comte 
^'^njpu  fon  ennemy , & contraignoit  vn  chacun  de  vcil- 
ktllaos  telalche  : ou  de  melrnc  encore  qu’Hugues  Comte 
jd^jRoucy  , fondateur  de  l’Abbaye  deLaual  le  Roy,  près  de 
jl^ms , 3yant  pris  pour  fes  armes  vn  chou  d'or  en  champ 
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de  gueule,  que  les  (cigneurs  du  Bos  iffus  de  luy  , retinrent; 
fut  lurnomme,  en  Latin,  vulgairement  Cholct. 

Par  ainfi  de  tout  ce  que  dcfliis , recueillons  que  les  armes 
parlantes  ne  prennent  pas  toufiours  leurs  figures  des  noms 
de  leurs  Maiftres,  mais  (buuentcfois  aulfi  leur  donnent  des 
furnoms. 

Quant  aux  paroles  qui  fe  voyent  pat  fois  dedans  les 
efeus  d’armes  , mon  aduis  cft  que  la  pratique  en  cft  toute 
moderne,  veu  que  nous  remarquons  fort  peu  d'anciennes 
armoiries  où  les  mots  entiers , beaucoup  moins  les  deuifes 
de  pluficurs  paroles  foient  figurées.  Il  cft  bien  vrayquefou- 
uentefois  on  met  des  fentences  ou  diétons  en  demy  vers, 
qui  conuiennent  aux  images  de  l'cfcuflbn  , comme  ceux 
qui  fc  Ictucnt  d’vn  Partis  dàminabitHr  y^ftris  , dépeignant 
vn  lion  au  milieu  des  cftoillcs,  ou  ceux  qui  employant vn 
rocher  dans  des  ondes  en  leurs  armes,  clctiuent  tout  autour, 
A4idùs  fiat  firmus  in  vndis , ncantmoins  cela  tcircnt  plus 
fon  emblème,  & cft  plus  propre  pour  des  mcdaillcs,que  non 
pas  pour  le  fujet  que  nous  traiélons.  loinél  que  I on  peut 
cotiimodcmcnt  mettre  dans  vn  rouleau  qui  foryira  du  ci- 
mier , ou  du  timbre  de  l’cfcu  d'armes,  tous  les  petits diâons 
qu’on  voudra,  eftrc  cogneus  de  la  pofteritc  , Ions  que  pour 
cela  le  dedans  de  l’^moitie  foit  contraire  aux  maximes  de 
l'anti^ité  ; qui  ne  fouffre  ces  grands  mélanges.  Par  ainfi 
quand  vous  verrez  que  Carrafa  de  Marra  Duc  de  Sabione- 
ta  , Prince  de  Stigliano,  qui  outre  le  premier  carrier  de  fon 
écart  qui  cft  de  gueules,  à trois  fafees  d’argent,  c’eft  adiré, 
deCatrafa , & les  autres  trois  de  toutes  fes  alliances  , mcc 
fiir  lo  tout  vn  efeufton  d'azur  , au  mot  Léertat  en  lettres 
d'or,  mis  en  bande,  au  chef  de  l’Empire;  dites  qu’il  (è  fùft 
bien  pafte  de  charger  ainfi  fes  armes , & que  cette  gcnercu- 
fc  parole  euft  efte  mieux  placée  dans  quelque  petit  rouleau 
fortant  dumufftede  ce  tygre  naiftant,  d’argent,. moucheté 
de  fable , qu’il  a pour  timbre.  Semblablement  lo^quc  vous 
blafonnercz  les  armes  de  Mendoça  Duc  de  L’Iiî^tadgo, 
qui  porte  écartelé  en  fautoir;  le  chef  & la  pointe  de  fino- 
ple , à la  bande  d’or  chargée  d’vnc  autre  bande  de  gueule, 
les  flancs  d'or  aux  paroles  de  l'Ange  mifes  en  orle , en  let- 
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trcs  d'azur , à droittc , u4ue  Maria  , à gauche.  Gratta ple~ 
na  , ic  fuis  d'accord  que  vous  les  preniez  pour  des  témoi- 
gnages de  fà  grande  deuotion  enuets  la  fainde  Vierge  5 mais 
il  me  fcmblc  que  vous  deuez  vous  perluadet  que  leur  place 
eud  efte  plus  conucnabic  dans  les  ornements  exteneurs  de 
cet  efeu.  Nadict  à Noremberg  qui  porte  de  gueules,  à la 
fâfce  d’atgent  , chargée  du  mot  Aue  en  lettres  de  fable, 
pouuoitfe  contenter  de  l’auoir  mis  fur  fon  cimier,  qui  eft 
vn  demy  vol,  à la  fafee  chargée  de  la  mefme  parole , & le 
tout  coloré  des  émaux  de  l'cfcu.  Ceux-là  me  femblent  plus 
fupportables  , qui  marquent  vne  lettre  feule  dans  leurs  ar- 
mes, veu  qu'elles  n en  teçoiuenc  pas  tant  d’incommodité; 
toutefois  cela  eflant  le  propre  des  marchands, le  moins  que 
la  NoblefTe  s'en  peut  feruir , c'efl  le  meilleur  , nonobflant 
que  dans  les  anciennes  armes  de  Lonjumeau  , on  voye  des 
croix  de  fainét  Antoine  en  fiçon  de  T , & dans  l'efcu  de 
Batory  Prince  de  Tranfÿluanie , nous  ayons  remarque  vn 
R,  & deux  AA.  Il  fe  trouuc  aufli  des  perles  dedans  les  ef- 
cus  d’armes.  Le  BofTu  porte  d'or,  à trois  teftes  de  Mores, 
liées  d'argent,  ornées  de  perles  pendantes  à leurs  oreilles , 
de  mefme , & à la  bordure  de  gueules.  Remarquez  enco- 
re qUe  certains  Atmoirifles  font  mention  d'vne  hgurefaite 
en  façon  d'y , qu’ils  nomment  perle,  & dont  les  exemples 
font  rares.  L'Buefché  de  Cant  en  Angleterre  porte  d’azur, 
à la  perle  ou  à l'Y,  au  pied  fiche,  d'or,  charge  de  cinq  croix 
.pâtées  , au  pied  fiché  de  mefme,  & accompagne  d'vne  au- 
,tte  de  mefhae,  en  chef.  QueJques-vns  fc  perfùadent  que  ce 
mot  de  perle  vient  par  corruption  de  paile,  cettny-cy  de  pal- 
lium,&i  fe  fondent  fur  ce  que  la  figure  qu'on  en  fait,  efl  toute 
fcmblablc  au  pallium  des  Archtuefques.  ■- 
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A R M Y la  grande  variété  des  efeus  d'armes , il 
s’cntrouue  qui  fonrchargésdesfigutesdcgtan- 
des  portes  de  villes, de  Cliadcaux  ou  de  camp, 

& qui  font  fortifiées  de  coulliflcs  faides  de  bar- 
reaux de  fer,  aueedes  poncs-lcuis-  Or  comme 
ainfi  foie  qu'en  temps  de  guerre  quand  vne.ville 
e(l  alfiegce,ron  donne  ordinairement  la  garde  des  portes  aux 
perfonneslesplus  vigilantes,lesplusfidelles,ôc  les  plus  coura- 
geufes,ievous  laide  à penfer  fi  quand  on  nous  marque  ces  no- 
bles commüfions  par  vnp  telle  peinture,  nous  n'y  deuons  pas 
recognoifire  d'abord  quelques-vnes  de  ces  qualités  héroïques, 
line  faut  que  lire  les  Phoenilfes  de  l'Euripide,  pour  fçauoir  que 
quand  il  futque.fiion  de  choifir  des  hommes  pourgarder  les  ' 

(ept  portes  de  Thebes  contre  cetrepuifiante  armée  qui  l’auoit 
inuefiie,onen  éleutfept  des  plus  courageux,  2c  qui  font  nom- 
més pat  le  Tragique  c'eft  à dire  , ttes-valeureux. 

C’efi  la  vérité  que  nous  voyons  bien  (buucnt  des  portes  tout 
àfaitouuertesdansles  éeufions;  mais  auffi  qui  fe  fouuiendra 
de  la  valeur  de  ces  deux  vaillans  Capitaines  Ttoyens  nommés 
Pandarusôc  Bitias,aura  fujet  de  dire  que  c'eft  v.n  fymbole  de 
courage  extraordinaire.  Confideré  que  ces  deux  fignaléSpcr- 
fonnages  qui  défendent  lavilledeTtoye.cnouurentlaprinci- 
pale  porte, 2c  lesarmesàla  main,prouoquentauec  toute  forte 
de  hardiefle  l'ennemy,voulant  que  leur  corps  fbitla  meilleu- 
re clofture  de  cette  grande  cité.  D'ailleurs,  fi  quelqu'vn  de 
nosayeuls  aeu  le  courage  de  donner  le  premier  coup  debelier  Dmtis  ■ 

ou  d'autre  machine  dé  guerre,  auant  que  l'vfâge  des  pétards 
fuftau  monde,2c  d'enfoncer  les  portes  d’vne  ville  ennemie,  uciadM 
n'accordetés-vous  pas  que  cette  aélion  entièrement  Heroï- 
que,  ne  peut  eftre plus  naifuement  reprefentéeî  La  mémoire 
ne  s'effacera  iamais  de  cét  incomparable  Samfon  , qui  fc  de- 
peint  ordinairement  auec  des  portes  fur  fes  efpaules,en  confi- 
deration  deeequ’il  auoit  rompu  toutes  les  cloftuies  qui  lete- 
noient  enfermé  dedans  Gaza  parmy  les  Philiftins  : aufti  ne  peut 
ontrouuer  mauuaisqu'aulieu  d'vnc  telle  forte  d'image  poui 
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rcprcfenter  vn  Capitaine  qui  fc  fera  coutagcufcmcnt  fait  ou- 
uetture  en  vnc  place  d’ennemis , on  en  reprefente  quelque 
grand  poitail  ouuert  dedans  fes  armoiries.  Mais  il  me  fou- 
uient  encore  dece  iufte  ôctrcs-afPablcRomainjqui  ne  vouloir 
pas  que  les  portes  de  fon  Palais  fc  fermaflent  par  le  dedâs , com- 
me celles  des  autres  Princes  ou  Magiftrats,  afin  que  toutefor- 
te  dcperfbnncs.autantpauuresquc  riches, cflrangercs  que  do- 
mcftiqucs.fc  pcrfuadafTcnt  que  l'entrée  leur  clloit  libre  à tou- 
tes heures,  & qu'on  le  ttouuoit  toufiours  pteft  à leur  donner 
autant  d'audience  qu’il  en  feroit  requis  pour  leur  faite  iuflicc. 
Ce  qui  me  donne  affes  d’occafIon,cc  me  fcmblc.dc  tccognoi- 
flre  les  mefmcs  qualités  en  ceux  qui  marquent  en  leurs  efeus 
d’armes  la  figuredontcftqucftion,  Ô£,d’adiouftcr  mcfmcmcnt 
que  ces  portes  ouucrtcs  par  le  dehors, monflrent  qu’ils  font  £ 
obIigeants,qu’ils défirent  cftrc  le  rcfùge&rAfilcdcspcrfon- 
ncs  Icsplusinfortunécs.  Peut-eftte  nerebutetés-vouspas  en- 
core cette  penféc , à fçauoir  que  comme  les  chafteaux  , & les 
groffes  tours,  font  dcstcfmoignagcsaflcurésdc  la  NoblcfTcan- 
cicnne  : demcfmc  ces  grands  portaux  qui  en  font  les  plus  re- 
marquables parties.fon  t des  hiéroglyphes  affés  propres  des  illu- 
ftres  familles.  Spécialement  lorsquenousy  voyons  des  cou- 
lifTcs,  dcspont-lcuis,&  fcmblablcs  accompagnements  de  tou- 
relles ou  dehafiions,attcnduqucccs  piiuilcgcs  ou  ces  droiéts 
ne  conuiennent  qu’aux  maifons  leleuécs  par  deffus  le  com- 
mun,nous  pouuons  afTcurcr  fans  aucune  apprchcnfion , que 
ce  font  des  marques  authentiques  de  vrayc  NoblefTc.  Etmef- 
mes  quand  vous  vetrés  des  ponts  fculs,ou  des  couliffes  fans 
portail, que  nous  appelions  treillis  bien  fouucnt  dedanslcsar- 
mcs,&  que  d’autres  nomment  hetfes,  n’y  apportant  pas  affes 
dediflinétion  ,fi  vous  accordés  aux  l'hüofophcs  que  les  par- 
ties fe  peuuent  prendrepout  lctout,fouftcnésauffiquc  cefont 
des  teimoignages  certainsde  la  grandeur  d’vncmaifon.  Port- 
nau  en  Allemagne  porte  de  gueules, à la  fafee  d’argent , au 
portail  d’or  brochant  fur  le  tout,fomméde  trois  créneaux  de 
mcfmc,les portes  ouucrtesaullid’or.ferrées  de  fablc,rouflenu 
en  pointe  d’vnc  colline  à trois  coupeaux  de  finople.  Ruflic, 
Mofeouie , porte  dcfablc,à  la  porte  ouucrte  de  deux  pièces, 
& de  deux  degrés  d’or.  Boflîns  d Vriageen  Daupliiné,  porte 
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d'or,  au  bœuf  de  gueules,  au  chef  de  mcfmc,  chargé  de  trois 
pocancesdor.  Champagne,d’azur,àlabanded’argcnt,  ac- 
compagn  ée  de  deux  doubles  cotices  d'or.potahcées  & contre- 
potanccesdc  mermc,dc  treize  pièces,  en  chaque  cofté.'Mon- 
bourcherdu  Bordage  en  Bretagne  porte  d'or,  à trois  pots  ou 
marmites  de  gueulcs.Defpotot  porte  d’azur;au  pot  d'or  à deux 
anfcs,duquel  lortent  trois  ly  s,ay  ant  la  tige  de  finople,&  la  Heur 
d’argent.  Portes  en  Picardie  porte  d’or,  a trois  pots  ou  mar- 
mites de  fable.  PracbacKen  Bauieres porte  de gucules,au pot 
auec  vn  goulet  d’argent.  Rctel  porte  de  gueules  à trois  tclf  es 
de  rat  eaux  endentez  d’or.  Rechenberg  en  Franconic  porte 
de  gucules,au  rateaud’or,mis  eh  pal,  les  dents  en  haut.  Skc- 
len  en  Mifnie  porte  d’azur,  au  rateau  d’argent.  Vuitzendotf 
en  Saxe,  d'argent,  à deux  tatcaux  paflez  en  fautoir,  de  fable. 
Roftaing  porte  d’azur,à  la fafee  d’or,  accorhpagnée  en  pointe 
d’vnc  roué  demeftne.  Aucuns  cfctiuent  que  Roftaing  poftc 
de  gueules,  à trois  pauillons  d’or,  perces  à iour.Courlandon, 
d’or,  à ttoisrouës  degucules.  Ketmaouen  ou  de  Karmen en 
Bretagnc.portc  d’azhr,à  la  tour  d’argcnt,fouft enuë  d’vnc  moi- 
tié de  rouë.dcmcfmc.  Roquefeuil, duquel  nom  cft  le  Vicom- 
te de  Rouet, porte  d’azur  à troisrouës  d’or,  deux  en  chef,  & 
vne  en  pointe.  Rcdçn  en  Btunfuic  porte  d’argent, à latouc 
de  gueules.  Betlichingcn  en  Franconic  porte  de  fable,  a la 
roue  d’argent.  Charrond’orSainëfAngepotted’azurauche- 
uron  d'or,  accompagne  de  deux  cRoilles  en  chef,  & d’vne 
roue  en  pointe  de  melme.  Bonzy  mccauxfienncsvnerouëde 
moulin.  TcRàrt  porte  d’or,  à la  fafee  d’azur,  accompiagnée 
d' vne  roué  de  gueules,en  chef.  Malconuenant,  de  gueules, 
à trois  touësd  or.  Vendegies,  dcfablcj,  à vne  roue  d’pr  de  fix 
rais.  Nongarct  deSainël  Félix  Chancelier  de  France  fous  le 
Roy  Louys  Fiutin,portoit  Je  vair,au  chef  de  gueules,  chargé 
d’vnc  felle  d’or.  Satelin  en  Suède  porte  d'or,  à la  fclle  de  gueu- 
les. Vantenaife  porte  degucules,  au  lion  d’argent , parti  d’ar- 
gent à deux  faiccs  de  gucules,coupéoufou{lcnu  degucules,  à S. 

la  ferpe d’argent.  De  Plaines  porte  degucules,  à la  felce  d’at- 
gent,accompagnée  de  trois  fonnettes  de  melme , deux  en  chef, 

& vne  en  pointe.  Anglurc  porte  d’or  à fonnettes  d’argent 
fans  nombre, fuppottées  fur  de  petits  cheurons  de  gueule  ren- 
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ucffcv  Cette  maifbn  cil  l'vnc  des  meilleures  de  tout  le  pays 
& Cotmc  de  Champagne, & quiaptoduit  plufieuts  Branches 
puilTantesde  hautement  alliées , fçauoic  cQ  aux  tres-illuOrcs 
Familles  de  Conâans,dcCha(lilloa,dcTocy,deChoifeul,dc 
Rochebaton>dc  V ergy,de  Bouclaimonr.de  Bethune,deMont- 
morcncy,dc  NcuchaBcl , & du  ChaBellet , qui  porte  d or  à la 
bande  de  gueule,  chargée  de  trois  fleurs  deilys  d'argent.  Ray. 
monden  Gafeogne  porte  de  gueules,  à la  Sphac  d'argent,  & 
toutautouren  lettres  d’or,& langage  GiScon , Riendmnonde 
m nu  chsngera.  T.  V. 

T DES  TOV  RT  E AF  X,  DES 
Treillis , des  Vafes. 

V 1 S qu'ainfi  efl  que  ces  tourteaux  d’armes  fe 
peuuent  prendre  pour  des  boules  , pour  des 
pains,pourdcs  gafleaux,&  pour  des  playcs,on 
a bien  du  fujet  dauâcer  qu’en  quelque  fens  de 
ces  quattequenous  lesconfidcriôs,ilsdoiuent 
eflre  tenus  pour  des  marques  de  quelques  gene- 
reufes  aélions,&  pour  des  qualités  grandement  honorables. 
I^a  maifon  de  Medicis  ne  porte  t’clle  pas  cinq  tourteaux  de 
gueules  pour  reprefenter  les  cinq  boules  de  la  mafTcdu  Géant 
teintes  (Taifchcmcnt  de  fon  fàng , qu'Eurard  de  Xledicis  auoic 
mis  à mort  tres-gloticurcmcnt  ? Et  quand  bien  l’hifloire  ne 
nous fourniroit  pas  vn  tel  exemple,  il  fêroit  bien  aifé  de  co- 
gnoiftre  que  la  boule , qui  eft  la  plus  parfaite  figure  que  reco- 
gnoifient  les  Mathématiciens , & qui  ne  touche  la  terre  que 
d’vn  ppinéf, déclare  auffi  l’excellence  &Ugrandcurdu  coura- 
ge de  ceux  qui  mettant  leurs  aéfions  a couucrt  de  toutblaf- 
me,portent  leurs  pcnfées&lcuts  dcfTcinsplufloflà  la  conque. 
Re  du  ciel,  que  non  pas  à la  poflcllion  de  ce  bas  élément.  Que 
n nonsfuluonslcrentimcncdc  ceux  qui  fe  perfuadent  que  ces 
tourteaux  font  de  petiispains,  fondez  d’vnepartfur  ce  que  nos 
vieux  Gaulois  en  certaines  Prouinces  de  France,  appellent  vn 
grand pain  demefnage  vnetourte:  &d’autrc  coRc'qu’ils  font 
formés  en  rond  au  dcfl'us,ôe  plats  au  deflbus  aux  armes  de  re- 
lief, difons  que  comme  Iqmoulins  banniersfontdcs  témoi- 
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gnages  de  Noblcffc  , aufTi  les  foursà  ban  reprefentez  par  ces 
fortes  de  pains,  font  les  marques  dVnc  maifon  illuftre.  le 
mets  à part  le  commun  langage  des  fâiniles  lettres , qui  tan- 
toft  chczifâïc  difent  la  force  du  painitantoft  chez 

Ezechicl  baculum  j>aniê,\c  ballon  de  pain,  & d’où  nous  pour- 
rions facilement  inférer  que  nos  Ancedres  n'ont  pas  mal  à 
propos  charge  de  cette  forte  leurs  efeus  d’armes , puis  qu'il  eft 
le  hieroglyplicdela  vraye  force.  le  laiife  pareillement  cette 
hiftoire  tant  véritable  du  pain , que  les  Madianites  s'imaginè- 
rent deuoir  rouler  aucc  impctuofitc  dellus  leurs  pauillons,& 
qui  pour  auoir  fignific  l’t^ée  foudroyante  du  vaillant  Ge- 
dcon , a pû  depuis  eftre  employé  pour  femblablc  fujet.  le  tai- 
ray  aufli  que  le  pain  eft  le  vray  fymbolc  de  la  paix , fle  de  la  con- 
corde, en  ce  que  plufieuts  grains  debled  s’vniftànts en  luy  , ne 
font  qu’vn  tout;  8e  confideté  que  l’vfage  du  pain  bénit  a elle 
introduit  en  l’Eglifc  , ainfi  que  remarque  fàinéf  Auguftin, 
l’appcllant  panent  concordta,  pour  eftre  la  marque  de  l’vnion 
qui  doit  eftre  entre  les  Catholiques,  l’adioufteray  fculcmcnc 
que  comme  les  peuples  anciens  fefaifoient  difeerner  en  leurs 
images  parla  reprefentationdeeequi  eftoit  de  particulier  en 
leurs  contrées  ; aufli  quantité  de  Seigneurs  ont  affez  naïfùc- 
ment  reprefenté  par  quelque  nombre  de  pains  la  fertilité  de 
leurs  terres  abondantesen  grains,8c  ce  peut-eftre  à l'imitation 
de  ceux  qui  s’eftoient  fèruis  de  gerbes  de  bled  à mcfme  fin. 
Touchant  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  que  ces  figures 
foient  des  gafteauxfort  delicats,iencvoy  pasfurquoy  raifon- 
nablcment  on  puifTe  arreftet  fâ  penfee,  fi  ce  n’eft  que  nous 
conicélurions  que  comme  toute  l’Antiquité  s'en  eft.  feruie 
dans  les  facrificcs  d’aélions  de  grâces,  nous  vcuillions  dire  que 
parlànos  PrcdecefTeursontvoulu  donner  à cognoiftre com- 
bien ils  faifoient  eftat  de  la  RecognoifTancc.  Ou  bien  fi  nous 
efeoutons  Athenée,  qui  nous  donne  ces  gafteaux  iâiéls.da  t 
mici>delai6l,8c  d^ce  qu’il  y a déplus  doux, qui  nousempef^ 
chera  d’auoüer  que  pluficurs  de  nos  aycul$  ont  déclaré  pat 
cettè  pièce  d’arnaes  combien  ils  chcriflbicnt  pafConnément 
la  vertu  de  la  Clémence,  veu  que  mefmement  la  Gentilité 
Gregeoifenomtnoitfouuent  le  premier  8c  le  plus  noble  de  fes 
Dieux  , c'éft  à dife , le  Pottcrtnicl  1 Ceux-là  ne  fc- 
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roient  encore  tout  a fait  mcprifablcs,  qui  fc  perfuadcroicnt 
queccsgafteauxdcmiclfontlcs marques  de  l’aftcdtion  qu’on 
poric  a cette  agréable  fille  du  Ciel  la  Vérité,  puisque  nous 
apprenons  dcl’Hiftoirc  que  certains  peuples  de  la  Grèce  du- 
rant Icuts  faerifices , mangeoient  des  figues  & du  miel,  s'ef- 
ciiant,  yAu»,;  O que  la  vérité  elt  douce  ! Mais  pour 

ce  qui  concerne  les  tourteaux  en  leur  quatrième  fens  de 
playes,la  rondeur  & la  tumeur  fcmblcnt  s'y  accorder, outre 
que  la  couleur  du  fiing  cil  affez  naifuement  rcprcfentcc  par 
CCS  figures  de  touiteaux,  qui  ordinairemenr  font  de  gueules. 
Sur  quoy  pat  confequent  on  a fujet  de  maintenir  que  tres- 
loüable  d'il  inuentiondela  Noblcffe,  qui  ne  cheriffant  rien 
tant  que  le  (cruice  du  Roy,  ne  fe  glorifie  aufli  que  d'auoit  em- 
ployé (à  vie  pour  la  confemation  de  fbn  Efiat,  & n'eftime 
point  qu’on  doiueluy  imputer  à vanité  de  faire  monftrc  des 
blell'urcs  qu'elleareceués.foit  attaquât  vnc  armée  d’ennemis, 
foie  defen  Jant  vnc  frontière  de  ce  Royaume.  Pourquoycft- 
ccquelcSouucrain  nepouna  pas  obliger  ceux  qui  ont  porté 
les  armes  fous  fes  drapeaux  , mettre  dclTus  leurs  efeuffons  la 
quantité  des  playes  les  plus  remarquables  qu’ils  auront  en  leur 
corps, pour  auoir  fouft  enu  courageufement  vn  aflaut,  ou  pour 
auoir demeuré fermesà la  tefted  vn  régiment  durantletcmps 
de  quelque  tres-fanglante  bataille.^ Le  Prouerbcn'cfi  pas  faux, 
qui  dit.  Vieux  drapeaux,  honneur  de  Capitaines  mais  iem’af, 
fcurc  qu’il  eft  encore  plus  honorable  d’auoirle  vifage  balafré, 
& le  corps  percé  de  coups , ou  eftropié  dequclquc  membre, 
que  non  pas  de  produire  des  cRendars  vfcz,&tour  dcfch'irez 
de  vieillefle.  Marius'cn  prarle  bien  plus  aduantageufement, 
quand  il  dit  que  les  vraies  marqués  dcNoblefle  font  les  cica- 
trices des  playes  rcccués  àlagucrre>fuiuanc  en  cela  le  (enti- 
ment  du  Knornmé  Senotius,qui  lespteferoitaux  couronnes, 
& à tourcs les  recompenfes militaires.  Le  Prince  des  Orateurs 
fera  le  iugement  qu'il  luy  plaira  de  l’Anfoinc,  qu’il  met  au 
nombre  de  fes  plus  éloquents  perfonnages  , mon  fentiment 
fera  toufioursque  cettui*cy  entendoit  des  mieux  l’art  de  bien 
dire , puisqu’il  ne  pouuok  mieux  défendre  la  caufed’Âquilius 
qu’en  luy  faifant  monftrer  les  hohorables  playes  qu’il  auoit  rc- 
ceucs  pour  le  feruice  delà  Patrie.  Voila  lesdiuerfesinterpte- 


' Troifième  partie*  :y03 

fiftibiis  qurfe  pcuucnt'donncrâux  tourtcaüxdc  nos  blafbns, 
îé  vous  lairte'à  faire  le 'iugement  de  celle  qui  cft  la  meilleure 
des^^uSt  ftvfiifBdant  cjuc  ie  paflcan  rapport  de  quelques  exem- 
ples,poutucu  toutefois  qüe  vousrappclliez  en  voftrememoi- 
ïc  qüe  Cômrïi'e'lei  bèfancs  font’toufiours  de  métal,  aiilliles 
•triurteaux  fbntïigütcZ' partout  aucc quelque  couleur.  Medi- 
dü^otte  t^df  và’  cinq'tOurrcanfc-^  gucületcv’dcux  en  fafee, 
dfùît  en  fftncWn  cn’pdi’ntt';  & en’cbef  vn  tourteau  d’azur  à 
trois  flcüŸitft'l^s  dWjjqW^Louys  Xl  I.ROy  de  France  permit 
î(?ï"erre  dciinf lémi  di  M^ic  s de  porter  en  fes  armes. Courte- 
rrÿy'  porffid''àr  tl  trèii't^fteaux.  de  gueules.  Cette  maifon 
cti-  tant'  dd^rahtiétrt'  & de  nobldle  dc^  fa  iburce , qu 'elle  ne 
Feq^iett  pâiïft'^‘#ëlo*C'  particulier.  Chacun  (çaehant- bien 
quelle  a cfté -tiH  diucts  tèmpsàlWe'^ux  plus  hautes  & plus 
■pu'îrt3ntcï'Fft>nAlCs,  qüVllcadônné  à la  ville  de  Conftanti- 
hopfc’def’Rnpereurs  jj&que  plulMJurs  autres  Princes,  grands 
feigneuts  & Officiers  delà  Couronne  en  font  venus.  D’Ar- 
gànon  p6t¥é‘cfor,àtroistourtcàâx'dcgueul4s,  deux  en  chef, 
& vn  en  pointe,  à l’orlede  fcpft  etoifettes  d’azuf.  La  Foreft 
potfcdargènf’,àtTOisr!ôlirfebuxde‘fabic,  deux  en  chef,  & vn 
en  pointc.DcViettcpôfted’argcrtl,à.la  bànded  azur, accom- 
pagnée de' ftolsfoUrteaux  de  gueules,  deux  en  chef,&vn  en 
]j6fntc.  ■GhaPêtnjoriti  dont  eftoït  v»  Chandelier  de  France 
fôùS  Philippe  dé  Valois , porte  d’ôr , au  fautoir  'cngrcllc  de 
gueules  i càUtbnnc  dt  quatre  tourteaux  d’azur.  De  Mon- 
ftreul,  d'argent,  auchcurondcgucules,accompagnédetrois 
tà'ùrteaux  definoplc  au  'chef  vairé  d’or  & d’azur.  Defehamps 
en  Champagne  d’où  le  ficur  de  Marcilly.fort  ancienne  no- 
blcfTc  , ainftque  U prcuuc  en  a efte  faite  depuis  peu  par  fil- 
tres de  quatfe  Ôexinq  cents  ans,  porte  d'or  à trois  cheurons 
de  fable,  accompagnez  de  trois  tourteaux  definople,dcuxen 
dicf,& vnch  pointe.  Tronfat  porte  d’or,  àdix  tourteaux  de 
fable, quatreen  chef,  trois  en  fafee , deux  en  flanc,  & vn  en 
pointe.  D'Efpinoy  .d'argent  , à trois  tourteaux  d'azur,  ou 
bien  félon  quelques  aunes , d'azur,  à trois  befants  d'argent. 
DuGcncft  en  Touraine  porte  d’argent, à trois  tourteaux  d’a- 
zur, deux  en  chef,  & vn  en  pointe  , & à neuf  hermines  de 
fable , trois  en  chef,  ttois  en  fafee , deux'  en  flanc , & vnc 
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en  pointe-  OiTa  à Cahots  en  Quctcy,&  d’où  le  Pape  Ican 
XXI.  dit  XXII.  porte d’ot> au  lion  d'azur, l'efcu  icme  de 
tourteaux  de  mcfmc;  écartelé  d'argent  ,&dçgueules  dcfix 
pièces  cnhandc.  Monluc  au  fécond  & troifiéme  carticr  de 
fes  armes,  porte  d'argent  autourteaude  gueules,  Damcrual 
en  Picardie  porte  d or,  à trois  tourteaux  de  guçules.  La 
Salle  en  Poiétou  porte  d'argent, à trois  tourteaux  d'azur, 
mis  en  bande.  De  SiUj  porte  d’heTipinei! , à,  v^e  iafee  de 
gueules,  accompagnée  de  trois  tourccatix  dc'Biefme.  Vafl'y 
d'argent , à trois  tourteaux  de  fables  Marcfebal  Des  Nois 
en  Auuergnc  , porte  d'or  à trois  . tourteaux  4’a?Ut  bordez 
d’vn  filet  noit,&  chargez  de  trois  ^oille^  .d’or;  Comaicul 
porte  d'or,  à vne  faTce  de  gueules  , acconapagitée  de  uoi$ 
tourteaux  de  meftne.  Brionne  porte  de  gneulps , à deux  faf- 
fees  d'or,  accompagnées  de  trois  tourteaux  dçmofmc.  Neuf' 
uille  porte  de  gueules , au  chef  d'ùetminet,  2c  à'trois  tour- 
teaux d’or,  en  pointe.  Rcncuille  ponc  d'hermines,  à trois 
tourteaux  de  gueules , 2ç  au  franc  carticr  de  gueules,  char- 
ge d’vn  lionceau  d’argent.  L'Englanticr  porte  d’argent , à 
trois  tourteaux  de  gueules.  La  Toufchc  pone  d'or,  à trois 
tourteaux  de  gueules.  Boullcnc  porte  d'azur  à la  fafee  d’or, 
chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules,  accompagnée  de  trois 
efpics  d'or.  Des  Brieux  oa  Bretagne,  d’argent  à trois  tour- 
teaux de  fable,  deux  en  chef,  2c  vn  en  pointe.  Grailly  por- 
te d'argent,  à trois  tourteaux  de  gueules.  SamayJa  Goutte 
au  Maine  porte  d'argent , à trois  tourteaux  de  fable.  Mi^ 
raulmont  d'argent, a fix  tourteaux dcgueules  } quelques- vns 
n’en  mettent  que  trois.  Boulogne  porte,  d’or , à trois  tour- 
teaux de  gueules.  De  Fourey  d'azur  à l’aigle  d’pr , 2c  au  chef 
d’argent  chargé  de  trois  tourteaux  dc^  gueules.’  Cette  famille 
cft  alliée  à la  trcs  illuftrç  mgifon'  d’Eftiat.  D'Eureux  en  An- 
gleterre porte  d’argent . à la  fafee  de  gueules,  accompagnée 
de  trois  tourteaux  dcmcfmc.cnchcf.Saipéf  Goiicfnon  porte 
de  gueules,  à la  fafee  d’argent,  accompagnée  de  fix  tourteaux  - 
de  mcfmc.  Grave  en  Angleterre  porte  rafeé  d’argent , 6c  d'a- 
zur dcfix  pièces,  à trois  tourteaux  de  gueules  fur  la  première 
fafee.  Saluageporte  d or,à  vn  tourteai)  defablc,  chargé  d’vn 
lion  d’argent.  De  Vaize  porte  d’argent, à trois  tourteaux  dp 
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gueules.  Des  Brieux  porte  d’argent , à trois  tourteaux  de  fa- 
ble. De  Tatrides  porteccartelc.aui.  &4.  d’argent,  au  lion 
de  gueules , au  2.  d’azur,  au  treillis  d’or  de  quatre  pièces;  au 
3.  de  gueules,  à neuf  befans  d’or,trois  en  chef,  trois  en  fafcc, 
deux  en  flanc,  & vn  en  pointe.  le  range  en  ce  lieu  les  herfes, 

& lescoulifl'es,ou  grilles  de  portes:  car  es  efeus d'armes,  elles 
reflcmblcnt  fort  aux  treillis.  Herly  porte  d’azur , à trois  her- 
fes  d’or,  faleucfion  en  Guienne  porte d’argent,lictfc  degucu- 
les.  La  ville  de  Carcaflbnne  porte  d’azur,femc  de  Francc,auec 
vn  portail  herfe  de  fable.  De  Vieillemaifbn  porte  d’azur , à 
la  herfe  ou  coulifle  d’argent,  de  cinq  pièces  au  pied  fiche.  De  V» 
Gorgias  porte  écartelé,  au  i.&  4.  de  gueules,  à trois  vafesou 
coupesd’or,au  2.&3.d’or,àla  croix  de  gueules, cantonnée  de 
' 4.  lionceaux  d’azur.  Bertuier  porte  d’azur,  à trois  vafes,ou 
trois  coupes  couucrtes  d’or. 


FIN  BE  LA  TROIS lE’ ME  PARTIE. 
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■y  extérieurs. 

DV  DROICT  des  ^/SNES  Ay  SVIET 
des  flatnes  firmes,  qui  ne  font  deuts  aux  puifrés. 

qvatrieme  partie. 


TTENDV  que  Eyfage  icccu  generale* 
ment  par  toute  forte  de  Naiiom,  deman- 
de que  les  Aifncs  portent  lâns  alteration 
quelconque , les  armes  plaines  de  leurmai- 
fon  ,il  ne  faut  pas  que  les  Cadets  trouucnc 
edrange  que  cet  Art  les  oblige  de  fefemit 
de  quelque  nouuellc  figure  > pour  les  faire 
dilcaner  de  ceux  qui  font  venus  au  monde  les  premiers.  Ce 
n’ed  pasquelespuifncsaucunefoisne  fc  rendent  plus  recom- 
mandables par  la  force  de  leur  efprit , & par  la  grandeur  de  leur 
ceurage,ainfiquc  l'hidoirede  tous  les  peuples  ledonnc  affez 
à cogiioidre;  mais  pourtant  ils  ne  doiuent  iamais  s'attribuer 
l'honneur  des  pures  armoiries  de  leurfouche,ficc  n'eft qu'ils 
reprefentent  leurs  aifncs.  Et  fi  vous  defirés  fçauoir  la  fburce 
de  cette  diuerfitc  d'armes , en  des  |>erfonnes  ilTucs  de  mefine 
fàng,&  difTcrcntcs  feulement  dcl’hcure  de  la  nailTance,  rccoa* 
résauzloiz  lesplus  anciennes  des  François, dcsAnglois, des 
Hcfpognols,&  de  tous  les  peuples  prefquc  de  l'Europe,  vous  y 
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apprcndrcsqu  elles  grcferciulcsailhps.Silaucionncntdctrcs- 
grands aduantages  par  dcflùs  leurs  cadets.  Les  lurifconfultcs 
font  des  hures  entiers  de  la  prcfcrence  ^ui  leur  cftdcuc,  tant 
aux  pattages  des  biens  pattimotiiaux.qù  au.x  fcanccs  qui  fe  font 
dans  quelques a(Tetiiblécs,&  nouscnfcignentquc  ccn’cftpas 
feulement  en  fix  ou  fept  Prouinces  dcccRoyaume,  que  lesaif- 
nés  emportent  de  tout  temps  les  deux  tiers  de  la  fucccfïton  de 
leurs  pères, mais  quelamcrme  Couftume  fe  pratique  en  force 
terres  eflrangcrcs-  Aufli  remarquons-nous  en  la  Icfturcdes 
Saindfcs  Lettres, que  noftre  Créateur , recogneu  par  les  plus 
Idolâtres  Pliilofoplics  pour  le  c’eft  à dire,  tout  fage,  a 

voulu mefmcmcntcftablitdcsloix  expreffes, qui  foit  au  fpiti- 
tuel,(oitau  tempotel,, donnent  ce  qu’il  y a de  meilleur  &de 
plus  hodorablc  aux  aifncs.  Ne  fçait-on  pas  alTés  que  ce  qui 
lourmentoit  iadis  le  mifetablc  EfamSe  Icportoit  à nourrir  vne 
haine  immortelle  dans  Ion  edeur  à l’encontre  de  fon  frère,  ne 
prouenoit  d’ailleutsquede  l ineftimable  perte  qu'il auoit  fait 
de  fes  beaux  droidts d’aifiieffc,&  fpecialement  de  ce  qu'il  auoit 
donné  pour  vn  rien  la  benediiftion  paternelle.  Bcnedidfion 
quieftoit  prononcée  pat  le  peteeftant  au  liét  de  la  mott,auec 
des  crpanchcnKncd’viicafFcrffion  fi  ardantè,-&qai  cftoit  iç- 
ccué  par  le  fils  aucc  des  consolations  & des  tcadreflcs  fi  dou- 
CCS&  fifenfiblesi'araifondelafuite  afTcurée  ie  fcseffeds.que 
tous  les  fieclcs  ont  bien  feeu  dire  depuis  le  açrôp/  de  ces  deux 
fignalés  Patriarches,quc  Rebccca  ne  pouuoilf'itiÿi^  employer 
plus  ftuélucufcfncnt  fes  ttes-fainéb  artificesj^^uc  quand* clic 
procura  cette  bcncdiéHion  d’Ifaac  au  plusvoftbirex  de  fes  en- 
fans  > Et  certainement  on  peut  bien  afl'eutcr  que  la  Diuine  Pro- 
uidcnce  qui  conduit  oe  qui  fc  pafle  icy  bas,n’cuft  iamais  permis 
que  ce  ainfi  que  le  nomme  Sainét  Chryfoftomc, 

euft  vendu  ce  que  la  naiflanccluy  auoit  acquis  pour  vne  poi- 
gn(x  de  lentilles d'Egyptc,ny  que  les  Lcuites  culfentefté  pte- 
Icrés  auxRubcnucs,nyquc  Manafieseuft  elle  poftpofc  à fon 
cadet  Ephtaim,fi  clleii’cuft  praendu  faire  cognoiftte  par  fon 
pioccdé  fort  «jttraoidinaiïe.que  IcGcntil  feroit  préféré  aupeu- 
ploluih&quil  iouifoiedefOn  Sacerdoce, defaRoyauté,  de 
fus  leoxi  de&stctrcs , dcsfiruiûsdofiiReligioniclc^  faneurs  du 
Methc.&idctoutes  lesbcnedidionsqui  eûoécnt  aupaianant 
it  fl  V 
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attachées  rculcment  aux  droiâs  de  Ton  aKhelTe.  Que  iî 
nous  trouuons  au  mcfmcTcftamcntqucquclqucs  autresaif- 
ncs  ayent  edé  frappés  deiamalcdù^ion  du  Ciel , comme  les 
Caïnsjcs  Arans>lcsRubcnS)lcsHers,  lcsAmnons,&lcs  lo- 
iams,ç'acfté  apres  auoir  commis  des  crimes  ii  atroces,  que  la 
lufticc  du  Tout-puifTant  cuftdléblarméc  des  mortels, fi  elle 
n en  cu(\  tiré  quelques  chaftjmcns  exemplaires.  De  forte  que 
CCS  cas  particuliers,  oùla  Si^lTe  du  Créateur  éclatte  (1  fort, 
u'cmpcfchcnt  pas  que  Us  aifnés  n'aycnt  cftémcrucillcurcment 
fauonfes  du  Ciel  > ôc  parmy  toutes  les  Nations  finguliere- 
ment  aduantagés  pat  delfus  leurs  puifnés.  Depuis  le  Délu- 
ge iufquesau  temps  d’Âaron , il  fc  lit  comme  les  peuples  in- 
Aiuits  feulement  de  la  lumière  naturelle , ne  petmettoiem 
qu’aux  aifnésdeprefenter  a Dieu  Icslàcrihces  pour  tous  ceux 
de  leur  famille,&  que  les.  aifnés  de  tous  les  Egyptiens  ayants 
eAc  maifactez  par  l'Ange  du  Dieu  viuant  , ceux  du  peuple 
d’jfrael  furent  choifis  nommément  pour  eAre  confacrés  aux 
Autels.  Et. combien  que  peu  apres  ceux  de  la  lignée  de  Leui 
fulfentaffeéfczàcefaiaébetnploy  ,aulieudes  aifnés  de  toutes 
les  auttes  familles,  d’où  Origenc  prit  autrefois  fujet  de  dire 
quc^mplüu.  ffi  dlujHtd  fre  primogemto  sjjumi,  qatm  pr image- 
ttftum  n4^iinçantmoit»stoutes&quaat,efois  qu’il  venoitvn 
premier  enfant  au  monde , il  le  falloit  ptcfcncer  aux  Sacrih- 
cateprs  du  Tre$-hault»  & le  racheter  de  cinq  pièces  de  cette 
monnoyc  , qui  fous  le  nom  de  fidesauoit  cours  en  ludée, 
afin  que  l’on  n'oubliaft  iamais  combien  la  Diuinitc  faifoit 
eflat  de  CCS  premiers  nés.  Les  mefmcs  auoicntvn  certain  Em- 
pire fut  tous  leurs  autres  frères , fuiuant  ce  que  difoit  Ifaac  en 
ces  paroles,, Domiruu  fratmm  tmrum,  & le  pere  eAant 
dceçdc,c’eAo>i  àeux  de  donner  la  benediéfion  à leurs  cadets, 
^.jiçeux-cyidela  tcccuoirauectoutrefpeéf  &:  route  humilité 
polhblc:  ainh  qu'on  le  peut  tecuj:iiiir  du  mcfmc  langage  de 
ce  fiùadEatriarchc,lors.qu'ayant  délia  refptit  deiTus  les  Icures, 
ilnivquciff^itiilégcqu'aurafon  bien-aimé  lacob  en  ces  ter- 
mes»/tscMruejvtisrtDr/)»*  tefiiifmatrù  tud.  Et  quiconque  lira 
bien  la  Genefq  , pourra  Êicilcmcot  apprendre  que  ces  aifnés 
eAansaffis  à table,  rcceuoicnt  des  honneurs  & des  traittemens 
bien  fottpasticuliers,  outre  que.  dans  toutes  les  plus  grandes 
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folendtcsjoufcftcs  annuelles,  iis  auoiêntdes  veftementsbien 
plus  riches  &plus  auguflesque  n'eftoient  ceux  de  tous  leurs 
autres  heres.  Le  texte  qui  nous  fait  voir  qu'Efaü  auoit  chez 
foy  des  habits  fort  précieux  & bien  partîmes , témoigne  aifes 
ce  priuilege,  nonobftant  que  le  grand  SainélHierofmc,  dans 
lesfcns  qu’il  nous  apporte  <ur  ce  heu , veuille  que  ce  foit  feule* 
ment  des  robbes  qu'il  portoit  aux  iours  des  plus  remarquables 
factificcs.  Mais  pour  entrer  en  d'autres  contrées  moins' éclai- 
rées des  rayons  de  la  vraie  Diuinitc , qui  ne  fçait  que  comme 
parmy  les  rcriâns,raifné  delà  maifonRoyallc  auoit  le  crédit 
deboireauccfbnpcrcdc  I cau  dcChoafpc,  & priuatiucmcnt 
tout  autre:  De  mefme  parmy  les  anciens  peuples  d'Egypte,  & 
d'Adycic,  chez  les  Moabites , chez  les  Lacedemoniens,  chez 
les  Athéniens,  chez  les  Macédoniens,  chez  les  Troicns,chcz 
les  Farthesichez  les  Nomades,  & parmy  toutes  les  Nations  ré- 
duites à l Edat  Monarchique,  raifné  atoufiouis  fuccedéà  la 
couronnedeion  pcrc  ? Cleopatre  contre  cette loy  generale, 
rïcaiTcoirdanslethrofne  d'Egypte  le  plus  ieunede  les  enfans, 
qui fc  nommdii  Alexandre , mais , comme  efetit  Faufanias,  fa 
mere  ne  fut  pas  fi  toft  trépalTcc , qu'il  en  fut  depolTcdc  hontcu^ 
fernent,  pour  laiflcr  la  place  & le  feeptre  à Ptolcmcelc  Philo- 
mator,quic(loiitfoii  ailne.  Que  s’il  eftqueftiondc  defeendre 
aux  particuliervpour  vérifier  ce  que  ticHis  auoüons  auoir  efté 
pratiqué  de  tout  temps  en'  la  fucccifiôn  des  Monarchies, 
l'cxpetiencc  ne  nous  enicigne-t'clle  pifs  tous  les  iouts  que  les 
aifnésfucccdcntaux  Duchés,  Matxjuilàn;  Comtés,  Baronnie^, 
& autres  terres  nobles  de  Icurspatents.^Ceux  qui  font  le  rc-» 
cucil  des  plus  notables  Arrefts  quiayentefié  donnezdarules 
Parlements  de  ce  Royaume, ne  nous  apptcnnçnt-ils  pas  que 
quand  il  n'y  a qu’vn  fief  à partager  entK  dès  coheritiers,  l'aiA 
né  y cft  fondé  pOurlc  toüt  pardroiéf  de  precipHIG'rauf  a luy 
de  recompenfer  en  argent  la  legitinie>quc  les  piiKhés  p'our- 
roient  prétendre  fur  vncpbr'tion  del'heritage  î 'Les  François 
ontbicn  fceurccognOiftteque  d’autant  que  iü'^dendeur&  la 
glbirC'des  familles  S'cnrietierfnent  parlés  aifisésijf&l!»  Jprsp4^<sr»f 
famïlU  rtomen  ,'dit  te  doéte  Cuias  i en'l'vne>  de  fes  Conful- 
tations,&qu’ilsfont  le$<eolbii>ncsde4^fnai(bns  ,’ainfi  quepar- 
Icnt ‘Euripide  &-  Suidàs,il  ne  falloir-  paa-démenibMf  telle'  (btte 
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de  iîef  noble,  mettant  en  oubly  ce  bel  aduis  de  f antiquité. 
^ui  n.wemdmdit , nauem perdit vn  nauirc.c'eft  le 
perdre.  Toute  la  Nature  eft  tellement  en  armes , ce  fcmble, 
pour  défendre  le  party  des  aifnez.au  cas  qu’on  les  vouluft  in- 
quiéter en  la  pofleflion  de  leurs  priuileges  & dclcurs  droits, 
qu  elle  ne  fe  contente  pasde  faire  que  les  premières  branches, 
ou  les  premiers  reiettons  desatbres&  des  planres , foient  les 
plus  fermes  ôtlesplus  vigoureux.  & que  les  premiers  fiui(a's 
des  animaux  foient  lesplusfcmbiablcs,5r  les  plus  agréables  à 
leurs  peres&meres.  mais  audi  elle  donne  beaucoup  plus  d’a- 
mour & de  fortes  inclinations  aux  hommes  à l’endroit  de 
ceux  qu’ils  ont  mis  au  monde  les  premiers.  Audi  e(l  ce  pour- 
quoy  l'Autheur  de  la  Nature  déclarant  aux  mortels  comb^n 
ilsluy  eftoientredcuables.a  voulu  qu’ils loydediaifcnt  la  pre- 
mière portée  desbeftes  domediques,  les  premières  gerbes  de 
leurs  moidbns.&  les  premiers  fruiéfs  de  leurs  vergers.  Quan- 
tité de  bons  efprits  ont  autrefois  mis  en  queftion  d’où  vient 
que  les  aifhés  font  li  forts  chéris  de  leurs  parens.  & ne  su- 
ltans pas  contentez  d’en  edte  alTeurez  par  l'experiencc  iour- 
naliere  . en  ont  recherché  les  caufes  tantoft  dans  les  treÿ- 
grandes  douleurs  que  lesmercsfentent  en  leurs  premières  cou- 
ches, tantod  en  la  conlblation  &c  forte  vnion  des  liens  du 
mariage  qu’apporte  ce  premier  ne,  outre  l'adcorance  qu’il  leu  r 
donne  d’edte  vn  iour  le  Ibudien  principal  de  leur  vieillelTe. 
Alais  tout  bien  confîderé,  nous  pouuonsdire  qu’y  ayant  de  là 
diuetllté  bien  grande  aux  effeéis  de  l’Art  &dela  Nature,  en 
ce  que  ccluy-  là  perfectionne  fes  ouurages  à mefure  qu'il  auan- 
cc  dedans  rexpcrience,&  quecelle-cy  tout  au  contraire  ed 
plus  forte  &i  plus  excellente  dans  fès  premières  operations:  il 
nefautpas  s’cdonnerficét  Efprit  d’infinie  Sagede . Sc  qui  eft 
laRaifon  fbuueraine.adonné  cette  naturelle  inclination  aux 
parens  d'aimer  fi  afFeéhieufemcnt  les  aifhés.  Cette  propofiy 
tion  demeure  donc  véritable,  que  félon  tout  droiét  naturcl,& 
Oiuin.&  humain.les  puifnés  nepeuuent  pas  prétendre  les  mef- 
mes  aduantages  que  ceux  qui  les  dcuancciK  d’aage  j & par  con- 
fequent  puisque  le  particulier  ed  enueloppé  & côptis  dedans  le 
genre,ilsncdoiocntpass'attribuerledroiét  de  porter  entière- 
ment les  tnefînes  armes,  finon  lors  quelaligne  de  leurs aifnés 
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a pris  fin  tbut  à fait , ou  en  des  filles  (cules.  V oyons  en  fiiitte 
comme  quoy  nos  Anceftees^bien  foigneux  de  garder  cette  ma- 
xime.ont  marque  les  brifures  ou  différences  de  leurs  efcus.ôc 
par  mefme  moyen,  qui  font  celles  qui  de  tout  temps  ont  elle  le 
plus  en  vfage,  comme  auffi  en  combien  de  maniérés  elles  peu - 
uent  efi re  figurées , nous  reffouuenant  toufiours  qu'en  faiéf 
d'armes,  c'eft  vne  maxime  afl'eurcc  que,  porte  le  moins , eft 

le  plus. 

DES  BRISVRES  EN  GENERAL. 

VICONQVE  penferoit  réduire  à certains 
chefi  tout  ce  que  les  puifnés  mettent  fut  le  gros 
des  armes  deleurmaifon  pour  différence  de  cel- 
les desaifnés,qui  font  plaines,fedonnetoit  beau- 
coup de  peine  fort  inutilement,  puis  que  com- 
me l'on  prend  toute  forte  de  liberté  pour  fe  faire  des  armoi- 
<ies,auffi  dcfirc  t'onfans  aucune  contrainte  faire  le  choix  de 
fes  brifurcs.  De  maniéré  qu'eflant  au  pouuoir  de  l’efprit  hu- 
main deprendrefon  voliufqu'aux  plus  hautes fpheres  des  cieux 
pour  y choifirtcl  Afiiej&  telle  Planette  qucbonluy  femble- 
xa,&  puis  reprendre  foneffor  vers  les  quatre  parties  de  la  terre 
habitable , pour  y rechercher  entre  les  créatures  infcnfibles 
& animées  ce  qui  fera  le  plus  félon  fon  gré,ie  vous  loifTe  à pen- 
icr  finous  deuons  noustrauailler  à la reduéfion  de  toutes  fes 
ivolontez  particulières  à cerraines  limites.  Il  eff  permisà  vn 
chacun  de  mettre  delà  diéfinéfion  entre  fes  armes  & celles 
de  les  aifnés,  par  lemoyen  de  telle  piece,  foit  artificielle  ,'foit 
naturelle, qucbonluy  fcmblcra,  pourueu  qu’il  prennegardc 
Jd'cüiterlaconfiifioncnla  placequ'il  prétendra  de  luy  donner 
eafonefcu,&  qu’ilnefc  fcrucqucle  moinsqu'il  pourra  desfi- 
.gtttcs  qui  font  employées  défia  par  les  autres  puifnés  de  la 
mefme  famille.  Pareillement  on  ne  fçauroit  bien  afTcurer  le 
temps  auquel  ces  brifurcs  & différences  ont  efié  inuentées, 
-veuque  les  vns  vous  diront  que  ç'a  efté  fous  SainéfLouisilcs 
auuesvousmainticndtontqucce  fut  du  temps  du  Roy  Louis 
k^tos,dç  vous  en  tcncontrcrcz  encore  qui  nç  ferontpoin  t de 
difficulté  de  croire  qu'il  faut  remonter  à Robert  premier 
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Comte'  d'Anjou,  ijui  viuoit  l'an  s/o.  & au  dire  de  Paradin, 
-portoit  vriie bordure  dcgucuIcs,ûirfon  efeu  feme  de  France. 
Tdütc  fois  on  doit  demeurer  d’accord  qu’auant  que  nosRoys 
^urtcnrpètmisàlcùrspbifncsdc  porter  leurs  Heurs  de  lys  aucc 
<]ucIqueidifFercnccs;  ilsprcnoianles  armoiries  de  leursapen- 
nagcs>& de  leurs fernmes,  fc  (cruanr  neammoins  des  émaux 
de  fraiices  qui  font  l’or,  êcl’azUr.  Ainfi  les  Roy  s d'Auftrafie 
portoient  bande  ü'Or&  d'azué  de  fix  pieccs.Les  Roys  de  Soif- 
ions  ofchiqueté,dc)r  & d'aZuf.  'Les  Roys  d’Aquitaine  tulèlc 
d'or&d'àZur.  LesReys  d’Orléans  s d’azur, feme  de  cailloux 
d'otj  autres  difent  de  coeurs  de  lys.  Vermandois  & Dreuxef- 
clîiqücrc  d'or,  & d’azur, &C-  Au  lùrplusvousncdeuezcfcou- 
tet  ceux  qui  vOu'droient  régler  à certain  ordre  de  différence 
lespuifiiésjSc  toUskurs  defeendants  nommez  par  aucuns  af- 
faUisntS  jactcndff  que  dànslcs  plus  anciennes  armes  des  mai- 
fons nobles vnous  voyons  qucles  cadets  & fous  cadets  ne  fe 
font  jamais  obligez  ny  afferuis  à piece  quelconque  déterminée. 
On  peut  bien  auoit  remarqué  comme  en' certaines  illuftresfa- 
milles,le  fécond  fils  adiouftcle  lambeau,  le  troificme  fe  fert 
d’vnc  bordure  fimple,]où  du  bafton;le  quatrième  diucrfifiela 
■bordûte,&  les aüttcsy  cmploycnt-lâ bande, & l’orlermais  de 
pretcndfequc  ce  qui  cônuient  de  tout  temps  à ces  maifons 
particülictcs,  farte  vneloy  generale  qui  foit  obferuce  de  toutes 
les  autres, c’eft  ccqui  hedoiteftrcfuppotté,  ce  me  fcmble.  Au- 
trement il  faudtoir effacer  toutes  les  armoiries  qui  fe  voyent 
aux  fitontifpices’ dés  maifons,  aux  fcpulchres  Se  monuments, 
aux  chappellcs,auxdra3icaüx-,  &enccnt  autres  endroits,  où 
l’on  voit!  que  les  pùiftie^  ftfont  bien  éloignés  de  cette  règle, 
les  Vnsfe  (cruants  ^rofesy  dc  cheurons,  d’eftoillcs,  de  lion- 
ceaux, d'âiglettcsi  de  molettes,  de  coquilles,  ôcdefemblâblés 
menues  figuteSi  lesautreS pattiflant,flanquànt , tietçdnt,  en- 
tant enpoiBte,cfclopahr,fijrmontant,réttenchant,  ôcfoufte- 
’nant  leur  cfcÿi  pat  le  moyen  de  quelque  nouuel  émail,  ou  d’v- 
ne  augmentation  de  pièces.  le  veux  bien  eftrc  de  l’aditis  de 
ceux  qui  crtimeroientquéfilefecond  fils  prend  le  lambeau  de 
troistpicces,  les  puifnés  de  ce  puifné  font  tres-bien  quand  ils 
doublent  cette  b rifutc  en  la  chargeant  d’vne  figure  nouuclle, 
ou  en  la  multipliant  de  quatre  ou  de  cinq  pendants  j Sc  tout 
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de  mcfnie  quand  ils  chaigcnc  la  bordure  de  leurs  ailhésdc 
quelques  nouuelles  pièces:  par  exemple,  de  befants,  de  tour- 
teaux,& d’cftoillesjou  bien  quand  ils  ladiuetfifient  en  l’ef- 
chiquctant.lacomponant,  rengrellant,rcfcartelant,  ou  bien 
la  figurant  de  quelque  iutre  maniéré.  Toutefois  on  ne  doit 
pas  condamner  ceux  qui  ayansveu  queleurs  aifnésdcrcendus 
de  cadets,  brifoient  leurs  armes  de  bordures,ou  de  baftons,  au 
lieu  de  les  redoubler, ou  de  les  recharger  de  nouueau,  ont  in- 
troduit dansle  champ  de  leur  efeu  d’autres  differentes  pièces. 
Ce  qu’il  y a de  plus  règle  en  cette  matière  de  diftindtions,ccft 
que  tant  que  faire  fe  pourra , vous  ne  deuez  mettre  met^  fur 
métal, ny  couleur  fur  couleur,  non  plus  que  quand  ileftque- 
flionde  former  les  plaines  armes  d’vne  maifon , & beaucoup 
moins  encore,  puis  que  c’eft  pour  le  principal  désarmés  que 
l'on  dit  à enquerre,  quand  cecy  n’elf  pas  garde,  mais  non  pas 
pour  ce  qui  concerne  lesbrifures.  Surquoy  ne  me  répliquez 
pas  que  le  ballon , ou  la  bordure  de  gueules,  fc  void  auiour- 
d'huy  fur  l'azur  aux  armes  de  Bourbon,  pource  qu'il  £tut  que 
vous  vous  fbuuenicz  qu'autrefois  le  champ  eflant  tout  par- 
femc  de  fleurs  de  lys  d'or , & l’vn  & l’autre  fe  vqy  oit  immédia- 
tement couche  fur  lemetal , &par  ainfi  vous  ne  vouseflon- 
nerez  pas  files  lysfans  nombre  ayansefle  reduitsà  trois,  on 
n'a  pas  voulu  neantmoins  quitter  ces  anciennes  différences. 
Ne  me  demandez  pas  auffi  que  ie  vousproduife  en  ce  traitté 
quanticc,d'cxcmples  fur  chaque  efpece  de  brlfure,  veu  que  ie  fc- 
rois  contraint  de  r'appeller  la plufpart  des  blafbns  que i'ay  rap- 
porte cy-deuanten  leur  place,  5c  abufant  devoflreloifir,ic  ne 
pourrois  pas  arriueràmonbut,fi  tofl  queicmefûispropof& 
Contentez-vous,  de  grâce,  d'vn  nombie  de  famillesqui  por- 
tent lelambcau,lc  baflon,5c  la  bordure  dedans  leurs  armes, 
puis  que,  fâufmeilleuraduis,ccfont  les  plus  nobles  différen- 
ces,5c  les  plus  receucs  auiourd'huy  dans  nos  vfages.  le  vous 
en  feray  trois  articles  entiers  en  fuite  de  cettuy-cy  , pii  vous 
verrez  leurs  qualicez,  leurs  fituations,leursmulùplications,& 
toutes  leurs  proprietez  , apres  que  pourtant  vous  aurez  iatc 
Icsyeuxfur  vn  ramas  de  blafons  d'armes,  diflinguces  de  leurs 
brifurcs , que  confufément  ie  Vous  reptefente  en  cette  page. 
Chaftillon  Porcean  porte  de  gueules, à trois  paux  de  vait,  au 
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chef  d'or  chargé  d’vnc  mcrlette  de  fable  au  canton  droidf, 
qu’on  nomme  autrement  franc  canton.  Guillaume  de  Cor- 
noaillc  portoit  d'argent,  au croiliant  d'hermines,  au  canton 
de  guêulcs,chargé d’vnc  rofe  d'argent.  Laual  Breniol.mctfur 
les  armes  plaines  de  Laual, vncantonlrancde  gueules, chargé 
d’vn  lion  d’argent:  & Laual  Pacy  le  mefmc  canton  de  gueu- 
les, chargé  de  trois  lionceaux  d’argent-  Guillaume  dcRaiz 
portoit  d or,  à la  croix  de  Ijble.qui  (ont  les  plaines  de  (on  aifné, 
& pour  brifurcvn(ilctcarté,ou  trcfchcutdc  gueules  toutfim- 
ple,8c  fans  fleurs , mis  au  mefmc  lieu  que  l'orle.Guillaume  d'A- 
uaugour  portoit  d'argent,  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois 
maclcsd’or.  Guillaume  de  Bcthune,(ils  de  Guillaume  fécond, 
voyant  que  (on  aifné  Robert  de  Betliune  portoit  d’argent  à 
lafafee  dcguculcs,fît  mettre  fur  fes  armes  cette  fafee  breteifée, 
c‘cftàdirc,crenclée  des  deux  coftés.  Robert  de  Beaumanoir, 
met  pour  brifurcvnc hermine  dc(àblc,(ur  laprcmiere  dedix 
billettcs  d’argent  de  fon  efeu  d’azur.  Eftienne  Gouyon  por- 
toit d’or, à deux  fa(ccs  noüeufcs  de  gueules,  à l’orle  de  mer- 
Icttes  de  mefmc;  il  y a de  l’apparence  que  ces  noeuds  ou  ces 
metlcttcsluy  fcruoientdebrifutes.  Et  mon  opinion  clique 
quand  on  void  force di(ferentesfigutes dans  vnefeu,  particu- 
lièrement au  chef,&aux  codez, on  peut  conieéluxer que  cefont 
brifures  de  pui(hés3nciens,le(quellcsroe(hacmentfe  retiennent 
auiourd’huy  par  ceux  quireprefcntentIesai(hés,àraifonque 
peut-edre  ces  puifnésfe  font  rendus  les  plus  recommandables 
par  Icursmetites.  Toutes  ces  armes  où  vous  voyez  en  chef 
des  lions  i(rants,peuucnt  edre  de  cette  nature,  par  exemple, 
Seruicn  porte  d'azur  à crois  ban  des  d’or,auchefd’argenr,char- 
gé  d'vn  lion  iflant  de  gueules  ; ou  bien  quelques  autres  ligu- 
res, ainli  qu'on  en  remarque  fur  le  chef  des  armes  dcChadil- 
lon , de  Poiélierside  Melun, deGand.  Chaéthoult  de (âblc,au 
chcfd’argent,  chargé  de  deux  molettes  de  gueules,  pourbti- 
fure  de  la  maifon  de  Gand.  Maldedc , de  fable,  au  chef  d’ar- 
gent, brilc  au  canton  droiél  d’vn  cfcu(rondcgueules,au  (àu- 
toir  d’argent  chargé  d’vnc  fafee  d’azur.  Btilctcdc  porte  de 
Gand,  & pour  brifurc  vn  lion  ilfant  de  gueule  fur  le  chef  d’ar- 
gent, Hufâlifc  porte  burcllé  d’argent,  & d’azur  de  dix  pièces, 
au  lion  de  gueule, couronné, lampafTcf&atmc  d’or,  brochant 
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furie  tout , au  franc  canton  d'or.  Le  Preftrc  en  Bretagne  , de 
gueulcsjà  trois cfculfons  d’hermines,  deux  en  chef,  & vn  en 
pointe,&  àlabordure  engtcllced’ot.Coadogonalesmcfmcs 
armes  fans  bordure.  Guillaume  de  Bourbon  portoit  d’or , au 
lion  de  gueules  , à l’orlede  coquilles  d’azur,  qui  eftoient  les 
plaines  armes  de  fa  maifon , mais  pour  btifutc  il  mettoit  vne 
main  d’argent  fur  l'efpaule  du  lion.  Laual  Lezay  a trouuc  en- 
core place  dans  les  armes  plaines  de  Laual  pour  fa  différence, 
qui  cftvnfcrdclanced’argentaupicddc  la  croix,  de  gueules. 
Croifilles  aü milieu  delà  croix  des  armes  de  Montmorency, 
employé  pour  btifure  vne  lozange  d’or.  D’Auuet  DesMarefts 
, porte  écartelé, au  i pattydeVetmandois.&dcSainéfSimon, 
au  z.deLaTtimoüille  , & pour  brifute  vne  fleur  de  lys  d’ar- 
gent fut  la  pointe  du  cheuronde  gueules;  au  3.  de  Montmo- 
rency ; au  4- de  Satcbruchc-.fur  le  tout  bandé  de  gueules,  & 
d’argent  de  fix  pièces,  où  la  première  bande  d’argent  eft  char- 
gée pour  btifure  d’vn  lion  de  fable,  qui  eft  de  D’Auuct.  Vn 
puifné  deBourgongnerettancha  les  quatre  angles  des  plaines 
armes, nelaiftantqu’vneformede  lozange  des  anciennes:  les 
quatre  coins  eftansémaillez  d'vne  autre  forte.  Et  quiconque 
vouloit  blafonnet  ces  armes,  difoit- il,  porte  de  Bourgongne, 
cfclopé  detellecouleur.outel  métal;  les  autres  ditoient  au- 
iourd’huy,veftupourle  principal  de  l'cfcu,  pour  les  deux  an- 
gles du  hault,manché,  pour  ceux'du  bas , l'on  fc  feruiroit  du 
mot  de  chauffé.  Et  par  ainfi  le  mot  d’efclopé  reuient  à ce  que 
69.  nous difons  auiourd’huy,veftu,manché, chauffé.  Oliuicr  de 
Porcon  portoit  d’or , à la  fltfce  d’hermines , accompagnée  de 
trois  fleurs  de  lys  d’azur  5 il  y a de  I apparence  que  cette  fafee  eft 
vne  brifute,  car  autrement  ce  feroit  métal  fut  métal;  ce  qui 
n’cft  pas  fl  fupportable  en  fait  d’armes  plaines,  que  quand  il 
ne  s’agit  que  de  leurs  différences.  De  mefme  vcux-ic  croire 
que  cette  cftoille  d’or,  qui  eft  en  champ  d'arget  fur  la  tefte  d’ v- 
ne  vache,dcgueulesaux  armes  des  Pugets,  gentilshommes  de 
Proucncc,cft  vne  brifure  de  puifné.  Quand  aufli  l’on  remar- 
que vne  figure  entre  trois  autres  differentes,  on  pcutconieéfu- 
ler  quec’eft  la  btifure  de  quelque  ancien  puifné;  par  exemple, 
quand  onvoidles  armes  de  la  maifon  de  Befançon,  qui  porte 
d'or,'a trois  trefflcs  de  finople,  deux  en  chef,  vn  en  pointe,  5c  à 
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tcftc  nôife  enfkjüffil , au  tort  il  d'argcot,  & mifc  co  abyfine, 
%ii  éàieoeof  ï^iréfeuiroii  pccKinconcinciit  s’imaginer  qu'elle 
'’èt  eftcairrféfdh aviiouftee aux  armes pjaines.àraifon  quepeut- 
•fcftt't'dnaura  p<rttc  ies'armcs'contrc  les  Sarazins  es  voyages 
cTOéWeiiier  <'è*u-contpclcs  Morrt&  les  Infidèles  en  quel- 
•qoes’MKrtÜ^oceâli'Ofis.»  Aiofi  l'yndcs  Du  Bourg  fur  les  trois  ti- 
'gfcs  d''&(^Bicsd‘argeiw>erich4mp‘d'azur,  adioufta  en  chef  vn 
IH  S"d'or,pour  ftire  Cognoiftre  au  temps  des  dernières  li- 
■gucï.'qu’H  cftoîtbofi  Cathdliquc.  De  mcfmeaulfi  quand  ic 
confiJereray  Icsàrmcsdc  lanciennc  maifon  de  MorculcnPi- 
catdfeiqUi  poitcfcmé  de  France  au  lion  naiirantd'argcntdcdi- 
•ray  qdttciioncftvhfebiifuroadiouftcc  aux  armes  de  Soilfons 
•patGuillaume  diSÔHfons.quile  premier  eut  en  partage  la  terre 
de  Moreul,&  ett  pïit-le  nom.rdèiuant  lesarmes  de  ccsComtcs 
de  SoiflbnsiüUidesftôysdu  mefincpays,àcc  qu'on eferit. 

‘..j.  r.r 

• . .•  !Z>F  LA  MB  E AF. 

i’  Ttq  DH.  '1;  „!  t 1 

O VS  remarquons  bien  que  le  lambel, ou  lam- 
beau cft  la  plus  honorable , & l’vnc  des  plus  an- 
ciennes brifures  que  nous  ayons  dans  t’eicu 
d'armes,  puis  que  Monficur  Frere  vnique  du 
Roy , & deuant  luy  its  Ducs  d'Orlcans , depuis 
qu'ils  ont  eu  leur  maifon  faite,  ont ainfi porte 
les  armes  differentes  de  leuraifncjmaison  ne  peut  pas  bien  af- 
feurer  depuis  quel  tempsprecifcmentà  commence  Tvlage  de 
cclambeau,&  d’où  vient  qu'on  a donne  tel  nom  à cette  forte 
de  figure  5^ fi  ce  n'cft  qu'en  effet  nous  difions  que  comme  nous 
prenons  pour  lambeau  en  toute  matière  vne  piece  vn  peu  lon- 
guette rctrancheedcfontout  comme  dequclque  étoffe, auffi 
nousferuons-nousdu  mermemoten  ces  blafons, attendu  que 
'c’cfl  comme  vn  efchantillon  d'vne  pièce  entière  d'armes  qui 
efl  fùpportc  de  petits  pieds  pattes,  quequelques-vns  appellent 
lambrequins,  mais  plus  communément  on  les  nomme  pen- 
dants. Fendantsquinefont  iamais  en  plus  grand  nombre  que 
dcquatre,ou  de  cinq  pour  le  plus,  ainfi  quevous  verres  dansla 
fuite  de  nos  cxemplesjen  telle  forte  toutefois  quequand  on  dit 
fimplement  vn  lambel, on  doit  entendre  toufiouts  à ttoispen- 
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dants.cu  cfgard  à cc que cc font  lc;s  ordinaires-  JLcs couleurs  de  n 
les  métaux  leur  font  indilFctcnts , aufli  bien  que  c«tc  granclc 
variété  dcbguics.dontparfoisnouslcs  voyons  durgc^poui 
fécondes briliires  de  ceux  qui  font  iifus  de  quelques  puifncs> 

5c  pour  marquer  les  Seigneuries  ôclcs  conqueft cs,ou  pour  fem- 
blablcs  conliderauons.  Ce  qui  fouâre  quelque  dilbcultc  en 
iccfuict  » e(l  que  ce  me  femble  par  fois  les  Armoitiftes  5c  les 
Hiff  oriens,  comme  Du  Tillet , 5c  au  très,  fc  feruent  du  mot  de  *. 
mouuant  du  chef  en  fuite  de  lambeau,d'où  il  eft  arriuë  qu'au* 
aucuhs  ont  penfe  que  ce  lambeau  deuoit  toucher  copt  de  fon 
long  le  bord  du  chef  de  rdculTon  > 5c  que  d'autres  ont  iuge  di- 
ucrfmcmlSuiquoy  mon  aduis  cil  que  le  lambeau  mouuant  du 
chef,!  proprement  fc  r doit  entendre  feulement  lors  que  fes 
deux  bouts  touchent  le  bord  des  deux  cantons  du  chef,  5c  à 
collcj  âinfi  qUequand  qn  dit  au  bras  mouuant  du  chef  dans 
les  armes  de  L'ifle-Adam,  on  veut  dire  qu’il  fort  del'vndes 
bouts  du  chcf,5c  non  pas  du  pltrshauU  bord.  ,Lc  cheb  comme 
nous  nuons  dcfia  déduit  ailleurs,  contient  la  troifiémc  partie 
de  l’cfcUiSc  Iclaàibeln’cn  doit  comprendre  en  là  largeur  que 
la  neufuiéme,  fi  bien  qu'efiant  mis  d'ordinaire  aù  milieu  du 
.chef,  il  lailTc  delTusfoy  autant  d’cfpacc  vuidc  qu’il ena  défi- 
;fous  lôy  dans  ce  chcf,fi  ce  n’cft  que  nous  adiouftions  que  les 
pendants  couurcnt  encore  quelques  vnes  de  fes  plus  balTes 
parties,  à telle  condition  qu'ils  ne  les  outrepaflent  iamais. 

C^c  s’ilcftoitneceiraiicqucielambcl  mouuant  du  chef  tou- 
chai! ce  chef tout  de  fon  long,onlcroit  obligé  deleâircplus  ■ 
large, ou  les  pendants  beaucoup  plus  longs:  Ce  qui  auroit  fore 
peu  de  grâce;  ou  bien  fi  on  IcsIailToit  en  leur  ordinaire  gran- 
deur, il  s’y  temarqueroit  fans  doute  force  difproportions.  le 
conclus  donc  que  quand  vous  lirez  dans  quelques  blafons  im- 
primez,ou  manufcripts,c£smots,aulan)bcl  mouuant  du  chef, 
vous  deuez  entendre  qu’il  fuftit  que  de  fes  deux  bouts  il  en 
toucbclesdcux  coftez,  fans  qu’il  s’cflargiirc  dauantage,ou 
qu’il  monre  plus  haut.  Voyons  à prefetu  quelques  exemples 
de  toutes  les  maniérés  de lambeaujt.  Les  Ducs  d’Orleanspor- 
tent  de  France,  au  lambcl  d’argent.  Les  Comtes  du  Vexin, 
dcfqucls  ceux  de  Pontoife  ell oient  ilTus,portoicnt  de  France, 
au  lambcl  d’hermines.  Les  Comtes  d'Anois  portoiç^t  feme 
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de  Fnncc,au  lambcldc  gueules  de  quatre  pendants,  chargez 
ou  chatelcz  de  douze  cbafteaux  d’or  pour  marque  de  leurs 
douze  Chaftelenies.Les  Ducsd  Anjou&du  Maine  portoient 
fur  l'efcu  de  France  vn  lambcl  de  gueules,  tantofl  mouuanc 
du  chef  comme  ccluy  des  Comtes  de  Poidhecs , & tantoft 
non;  par  foisautfi leur  lambda  eu  cinq  pendants,  & d’autre- 
fois il  n'en  a eu  que  trois  r ainii  que  nous  remarquons  aux  ar- 
mes d'Aniou  Sicile,  ou  d’Anjou  Naples, quifontdc France, 
au  lambcl  de  guculesà  trois  pendants.  Les  anciens  Comtes 
d'Angoulefmc  portorent  de  France,  brife  d’vn  lambcl  d'ar- 
gent de  trois  pièces  ou  pendans,  chacun  charge  d’vn  crorflanc 
montant  degucules.  Couiienay  Conches  porte  d’or,  à trois 
tourteaux  de  gueules,  au  lambeau  d'azur  de  trois  pendans. 
De  Guife  porte  de  Lorraine , au  lambcl  de  gueules.  De  Mcr- 
COeurportede Lorraine, au  lambcl  d'azur.  D'Elbceuf porte 
de  Lorraine,  au  lambcl  & à la  bordure  de  gueules.  Aumale 
écartelé  de  Bourbon.  De  Mayenne  ccartclc  de  Fcrrare,  Chc- 
uteufe  écatrclc  deClcucs,c’cft  à dirc,que çestroisdernicrs  ont 
Vf.  cattieti^  dont  le  t.  & le  4.  font  de  Lorraine,  les  a.  & 3 des 
alliances  les  plus  iUnilrcs , ou  les  plus  modernes  de  leur  mai- 
fon.  Chaftillon  Saindt  Paul  porte  de  gueules , à trois  paux  de 
Vaic,au  chef  d’or  charge  d vn  lambcl  d’azur  de  cinq  pièces,  ou 
iKtidancs  pour  brifure.  D’Albon  Ftonlâc  de  Samdt  André 
pottoit  de  fablc,àla  aoix  d'or , au  lambcl  de  gueules.  Pot  de 
Âodes  potte  d’or,  à b fofee  d’azur,  au  lambcl  degucules. 
GotafTainuille  portoit  de  Montmorency , & pour  briftue  vp 
lambcl  dbrgcnt.  Les  Du  PlcfTis  puifbés  de  b maifon  de  Rof- 
nuidcc,  ont  porte  au  commencement  leurs  armes  écartelées, 
au  i.deRbfmadcc,  au  a.  de  b Chapelle,  au  3.  de  Molac»  804. 
deFoncccroix,qui  cft  d'azur, au  Itoa  d'argent,  fut  le  touctie 
Tyuarbn,qui  cÂ  d'azur,  à b touid’or,  & poutbidàtCTnJata- 
Ixiau  de  gueules  pofé  eh  chef  -.puis  apres  leurs  fucccfictnrs  ode 
e'cattclc  dVne  autre ’fà^on-  Sauary  Chezaugautier  écartelé 
& de  fable,au  lambeau  de  gueules.  laques  de  Hans,Cbo- 
Dâlicr , feignent  de  Flansdcs  Armoifes,  & d'£fccr  > defeendu 
d'4h  pu  ifn  é des  anciens  Comtes  de  Grand-pfc,i  fi  ccicfaies,  tah  t 
is  vieux 'tiltres que  dans  les  hiftoires,  porte  buTcléd'arâtitk 
•gueulés  de  dix  pièces , qui  cft  Géai^-pc;  ao  bmbcl  de  ciois 
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pcpdOTs.  Les  puifhcs  de  Bethune  mettent  fur  lcurcfcu  d’are, 
gent  à la  fafee  de  gueules  au  lambcl  à trois  pendants,  com- 
me jl  fc  void  aux  armesi  de  François  de  Bethune  , fécond 
de  cenom, Comte  d’Orual , Baron  dcCouruillc , Confeilrt 
lcr  du  Boy  en  les  Confcils  ,Chcualier  de  lès  Ordres,  Maref- 
chahdeCamp  en  fes  armées,  & premier  Efcuyct  de  la  Reine, 
outre  .plufieurs  autres  belles  &:  grandes  charges  qu’il  a polfe- 
déesen  diuers  temps,  comme  dcGouucrneurde  fainél  Mai- 
jtent  au  pais  de  Poiftou.de  Gouucrncur  deFigcac,Capdenac, 
& CatdaillacaupaysdcGuicnne.degtand  Voyct  de  France, 

&deSupcrintcndant  des  Baftiments,ayanttcfmoigncpar  tous 

fes  emplois,  fon  courage,  fa  prudence  , fa  fidelité,  & rendu 
des  prcuucs  dignes  de  Ta  grandeur  defamaifon.  Ses  louables 
qualités  luy  ont  acquis  pour  femme  laqucline  de  Caumonr, 
fiHc  de  laques  Nompar  de  Gaumont , à ptefenc  Duc  de  la 
Force,  Pair  & Marcfchalde  France,  & de  Charlotte  de  Gon- 
taut  de  Biron, dont  le  pctc  & le  frère  ont  cft  é auffi  Marefehaux 
dcFrance,&  Gouucrncursdc  Prouincc,  & le  dernier  Due  & 
.Pain,  Cliacun  içait  que  ces  deux  maifons  de  Caumont  Sx.  de 
Gontaut , ont  elfe  toufiours  des  premières  & des  plus  ccIè- 
i)ics  dclaGuicnnc,  tant  pour  leurs  hautes  & illuftres  allian- 
ces, que  pour  les  éminentes  charges  qu'elles  ont  MnuéSi  & 
pour  les grandsSi  renommes  Scigneutsqui  chfontfortis.  Dç 
■BlotCluuigny  pdrted’atgcnt.à  cinqfufées  dcguculcs  mifeseq 
fafee, & an  lambeau  de  iablcdequatrc  pendantis.-jiDc  Vcruut 
iporcc  d,aznr»aFcfcu  cn  abyfmc d’argent, au lambéiUidegueUf 
les',  acinqipendintscnelief.  Saintié  portfc  de  gucUlcsVà  U 
baiidc  d’argcnr,au  lambeau  de  quatre  pcndants.d’ornD’OfFe- 
mosn  porreldc'  Clermont  en  Btrauuaifis , Se  pour  brifure  vn 
lamboau  d ot-  iGpClcrmont  porte, efe  gueules , à deux  bars 
adcxflézd’or,lfcfco(ané  ckenoifettes,  aupied  fiche»,  de  mefine. 

' .Edouard  Princc'do  Galçi.portaurti’Aoglctcrtc.  au  lambeau 
AaTgerrimoonant  düxlwf.comm*  iiîntprcfquctdosccux  de 
cdtîçjflcd  Ma^tMcpoacdegii«uks,lr«Jcux:paujtdefyair,  au 
iéiic£d»ra:tai^ki’jûi,latnb«tf,ct«uridc'cinqpçnd8nts.  , De 

?BaitBaUpoihipqrt«d’iiaah»  deux  bars  adolfcitd  dr, l'cfcufc- 

ufcabdKciàdBiBàoifieitécsau  ^ fiche,dc  mefraeiattilambel  de 
'{piniliihifoiksc  J3uç  idust^rence , , pottoic,.  d'Angleterre , 
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au  latnbcl  d'argent  de  trois  pendants.  Sainâ;  Jean  Scecnc 
porte  les  armes  de  Gand)  qui  font  de  fable,  au  chef  d'argent, 
aucc  vnlambcl  d’azur  de  cinq  pendants.  Fernand  Infant  d'Ef- 
pagne, Archiduc  d'Au(liichc,& depuis Empcretfrptf^er du 
nom,  portoit  comme  Philippe  premier  fon  pere , bnfant 
d’ vn  lambeau  d'argent  de  trois  pendants.  'Thomas  Comte  de 
J^ncaflrc  portoit  d’Angleterre  , au  lambeau  d'azur  de  cinq 
pendants.  'Thomas  Lancadre,Duc  deClarcnce,  portoit  d'An- 
gleterre,aulambcl  d'argent  de  trois  pendants.  BrotherDuede 
Clarence , de  mefme.  Shroucsbuty  de  melme.  Brotherton 
Comte  de  MorfolK,  de  mefme.  VJadiflas  Sigiftnond  Prince 
de  PouIongne,&  de  Suède,  brife  d’vn  lambeau  d'azur  l'cfcu  de 
fon  pcre,qui  c(l  ccartelé,au  i.  & 4*  de  Boulogne , au  a.  & 3.  de 
Liihuanic,furlctout  écartelé.au  i.&  4-  de  Suede,au  2.  & 3. 
d'azur,au  lion  d'or,qüi  cft  de  Finlandjfurletoutdu  tout,tier- 
cé  en  bande  d'azur,d’argent,&  degueules,à  la  gerbe  de  fciglc 
d'or,cn  pal  fur  le  tout,  lean  de  Foix,  premier  Comte  de  Ken- 
dall en  Angleterre, portoit  de  Bcarn  & de  Foix,&  fur  le  chef  du 
tout  vn  lambeau  de  fable,chargé  dequinze  coquilles  d’argent, 
à cinq  pendants  termine  en  croix.  Eduard  Duc  d'Yorx  en 
Angleterre,  portoit  d'Angleterre  aulambcl  d’argent  de  trois 
pendants,  chacun  charge  de  trois  anneiets  defable.DeQuin- 
.tii),puifnéd’Auaugour,porte  d'argent  auchefdegueules,char- 
gé  d’vn  lambeau  d^or.Hcruc  du  luch  porte  d'azur  au  lion  d’ar- 
gent , & au  lambel  de  gueules.  Le  Sire  de  Montauban  por- 
toitdeRohan.au  lambeau  d’azur.  Renaut  de  Montauban  y 
mettoitvn  lambeau  d’argent.  Vnpuifné  d'Ancenis  portoit  de 
gueules,àtroisquintcfeuilles  d’hermines,  au  lambeau  d'azur. 
, Vn  puifné  de  Rochefort  portoit  vairc  d'azur , & d’oi , au  lam- 
bel de  gueules.  Mathclon  porte  d'argent , à la  bande  dc^ueu- 
lcs,accompagnée  defix  merlettes  de  mefme,au  lambel  d azur. 
GefTroy  Boterel  portoit  d'argent,  au  chef  de  gueules,  charge 
d’vn  lambel  d'azùr,furchargé  de  huiAbefans  d’argent. Pagan, 
dontlcchefed  Duc  de  Terranoua  au  Royaume  de  Naples, 

f>ottc  bande  d'or  & d'azur  de  fix  pièces,  au  chef  de  Bretagne , à 
a bordure  compoimce  d'Anjou,  Naples,&  deHicrufalem. 
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E bafton,  qui  cft  1010  'des  plus  remarquables 
brifures  que  nous  ayons  dans  les  armes,a  (a  figu- 
re ronde,autant  épaifleque  le  tiers  de  la  bande» 
& iadis  il  s’eftendoit  toutdu  long  de  l’efcu , foit 
5 qu'il  ïuftenbandepour  leslegitimes,  foit  qu'on 
le  mill  en  barrcpourlcsenfans naturels;  maisauiourd'huy on 
le  àconrcitj&mcfmemcnt  on  le  retreffit  autant  qu’on  peut* 
Ce  qui  eft  caufe'-que  tous  ne  s’accotdent  pas  à prefentlut  le 
viay  fens  do  mot  de  péri  ; car  quand  on  dit  ballon  pery  en 
bande.lesvnslcfigurentquelc bafton  doitportcr  d'vn  bout  à 
l’autre  de  l’atmoitie  : & quelques  autrçs  maintiennent  qu'il 
fuffit  que  fa  fituation  foit  de  biais , comme  celle  de  la  bande» 
mais  qu’il  n’eft  pas  neceftaire  . qd’il  donne  iufques  dans  les 
coins  du  chef,&  de  la  pointc.fe  foti'dansfiir  ccqucronfclcrt 
bien  fouucnt  de  ce  mot  de  pery  en  beaucoup  d'autres  diffe- 
' rentes  pièces  pour  fignifier  qu’elles  font  mifes  ou  placées  en 
telle  Sctclle  forte.  Or  apres  auoir  Examine  les  raifons  de  part 
& d’autrcf^on  fentiment  eft  que  ce  mot  de  péri  originaire- 
ment, fignifie  perdu  & confondu  » & neconuient  qu’au  ba~ 
ftpn  qui  aboutit  ,&  (cmblc  fc  perdre  aux  angles  de  l’efcus 
' mais  tomme  le  temps  altéré  toutcs'les  langues , les  hommes 
s’eftans  figurez  que  le  itiot  de  pery  fignifioit  mis  ou  pofé  » on 
^’a  employé  fortfouuenten  vn  tel  fchs,ainfi  que  l’on  dit  pery 
tn  chef, pery  cn  fafce.pery  cnabyfmciperyen  pointe, pour  dire, 
mis  oii  placé  en  tel  5c  tel  lieu  de  l'efeu  d'armes.  De  forte  qu'à 
parler  prioprement , il  nefaudeoit  ianqais  fc  feruir  de  ce  terme 
de  pery,  fiH6ii tjuandla  piecedont  cft  queftion  aboutit  aux 
bords  de  rarmoiric.ainfiqüela  bande,  la  barre,  le  pal,  ou  bien 
' la  fàfce;  T outefois  eu  égafrdà  tant  de  perfonnes  qui  le  prennent 
en  fonfenslcpluslarge.ôclepluscftcndu,  5c  confideté  que  la 
difpafcn'cftqucdunlot,icdcmcurcd’accordqucncccy  vous 
voüslàiffici  emporter  au  tonent.  Mais  quand  vous  verrez  fix 
baftonspaffeztnfeütoirlcs  vns  furies  autres , 5c  laiifant  des 
ouucrturcs  en  faconde  lozanges,  dites  que  ce  font  desarmes 
frcttéeàdu  motempiunté,àmonaduis,  d’vnnauircfrctté,qui 


Digilized  by  Google 


Quatrième  partie.  523 

cftant  fourny  detoutccquicftneccffaircpourvn  long  voya- 
gea force  cordages  cntrccroifes  fur fon fret,  ou  fur  fa  charge: 
qoo^,  qu’il  en  fou, rvfagccft  que  l’on  dit  qu’vn  tel  porte  fretté, 
quand  on  void  ces  fix  baftons  s'cntrecroifants  de  biais.Sc  tout 
dulQngdcfonefcu.  ^.Qucsily  aplusdcfix  baftons, nous  cfti- 
moflsquc  cefont  petits  barreaux, qui  fontvn  treillis,  & dont 
^femarquepeu  d’exemples  : ou  bien  fi  cefont  huidl  baftons 
misera  deux  quancs  l'vn  dansl'autrc,  nous  lesnommons  pour 
lors  vn  double  trc(cheur,oucflbnnict,  cil  forte  que  s'il  y a des 
ficursiJttachées,depart&  d’autre, nousy  adiouftons  ces  deux 
termes  de. flcutCiSc  de  contre- fleuré.  l’cn  produiray  quelques 
,cxemples,apresqucrK)usauions  reprefente  des  blafons  où  fc 
tiouuc  lebafton,qui  cft  le  principal  lu  jet  de  cet  article.  Donc 
iBoujbon  Condc portede  France,  aq  bafton  de  gueules. 
£ùieiix  portoit  femc  dc,F{ancc,  au  bafton  compofe  ou  com- 
jponne  dargcntjôf  de  gueules  péri  en  bande,  ou  brochant  fur 
jieiout-  Nan3urperted’o(,8uhon  defablc,chargcd’vn  bafton 
->de  gueules  péri  pnbandcM,Longueuülc  porte  d’Orléans , au 
iàafton  d^rgecut.  i.  Remarques  icy  que  quand  on  dit  fimplc- 
-imoüt  au  bafton-do  tel  ôc  tel  émail,on  entend  tpufiours  péri  ou 

- pofe  ea  bande,  c’eft  à f^auoirde  l’angle  droiéVduh^ut.àl’an- 
i:,gle  gauche  du  basipourccque  quand  d commence  du  coin 
,gaucbeduchcf,&  finit  à l'angle  droiéb  delà  pointe.on  ditpeii 
Mtn^baiic.  De  plus  encore  que  le  bafton  ne  foit  que  comme 

- vn  petit  filet, qui  ne  touche  les  bords  de  l'cfcu , & qui  mcfme- 

- mencncfbiteftendufuraucunedcs  fleurs delys,feremarquant 
. (èulemdnt  au  milieu,  ainfi  que  ceux  de  Bourbon  portent  leur 

Jiafton  depuis  IcsRoys  de  Nauarre,pcrc  & ayeulde  Henry  le 

- Qraoid;X>n  ne  laifle  pas  pourtant  de  dire  parfois  bafton  péri  en 
baivde,à  raifôii  qu’il  a le  biais  & la  fituation  en  partie  de  la  ban- 
dc.j  fieUnblablementdcucs  vousraifonnerdu  bafton  péri,  ou 

. mis 00, barre  : & par  ainfi  vous  ne  vous  cftonneics  pas  quand 
t voi».fçauicsquc  le  Duc  d’AngouUfme  porte  de  France,  aù]»a- 

- ftond'^H:  péri  en  barrc,cncore  que  ce  ne  foit  que  comme  vn  pc- 
tUfikt.'ôubienquandvouslircsqucle Grand  Prieur  de  Ven- 

j.^ftnç  port  oit  de  France  au  bafton  de  gueules  péri  en  banc,au 
chtf  dcgueulçs,chafgcd’ync  plaine  croix  d'argent,  quieft  de 
. Malté-  ; Bourbon  Rouffillon  portoit  de  Bourbon , c’eft  à dire, 
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d'azur.à  trois  fleurs  dç  lys  d’oMubafton  de  gueules,  l’cfcu  bti- 
{c  d'vne  barre  de  gueules, broebantfur  le  tour.  Au  refte.fouue- 
nez-vous  que  par  foisics  Souuerains permettent  que  labane 
(oit  changée  en  ballon  mis  en  bande, ainfl  que  vous  (çaucsquç 
Charles  (cpciéme  donna  ce  priuilege  à Ican  Comte  de  Dunois, 
& que  depuis  Longueuille  porte  d'Orléans , au  ballon  d'ai- 
gent  mis  en  bande } en  conflderation  du  grand  feruice  que  ce 
grand  Princeâc  vaillantCapitaincrenditàlaFruce,  lorsqu'à- 
ucc  la  l’ucelle  d’Orléans  il  chalTa  les  An^lois  de  la  France. 
Dreux  Beauflart porte efehiqueté  d’or,&  dazur,àla  bordure 
de  gueules , & au  ballon  de  melme.  Patry  de  Mongeroulc 
ported’or,à  troislionsderablc,dcuxcn  chef,  &vn  en  pointe, 
au  ballon  de  gueules.  Les  puilhés  de  lamailbn  Dalexandrc 
en  Auuergnc,&d'où  leslieursdclaChappelleDandelot,  qui 
portent  d'argent  à vnc  aigle  éployée  defable,  ayant  fur  cha- 
cune de  Tes  deux  telles  vnc  fleur  de  lys  de  gueules, peuuent 
prendre  pour  biifure  le  ballon.  Oliuier  du  Cuefclin  ponoit 
d’argent , à l’aigle  de  fable , au  ballon  componné  d'or  & de 
gueules.  Ican  puilhé  de  Malellroit  biilbit  d'vn  ballon  d'a- 
zur l'elcu  de  gueules, à dix  bêlants  d’or.  Gaillaumc  d'Auau- 
gour,dargcnt,au  chef  de  gueules,  au  ballon  d'azur  brochant 
fur  letout.  Pelliuicn  vairéd’argent&dcËtble,  au  ballon  de 
gueules.  Beaumont  porte  d'azur,  auliond’ortl’efcu  lèmédc 
fleurs  de  lys  de  mcfmc  5 fur quoy  Icspuifnésontadioullcpoiu 
bnfurc  le  ballon  de  gueules,' les  vns  vn  ballon  Ample,  les  au- 
tres vn  ballon  engrellé, 6e  quelques  autres lcoomponné.Hen- 
’ry  de  Challeaugiron,vairé  d'argent  6e  de  (àbie,  an  ballon  de 
gueules.  Vnpuifnc  de  Cliflbnaauinadioullévn  ballon  d'a- 
zur fur  l'efcu  dcgueules,au  lion  d’argent  couronne  d’or.  Bo- 
habcs  de  Rouge  porte  de  gucules,à  la  croix  panée  d’argent, 
, aujballon  d'azur.  Guillaume  de  Rohan  prit  le  baflon  d'azur 
' aufli  pourfa  brifure.  Quant  à l'efcu  fletté,  d'Ellrcd,dont  vn 
■'Marcfehal  de  France  porte  d'argent,  ftené  de  fable»  an  chef 
■'  d'or,chargedc  ttoismctlcttesdcfable.  Humicrcs  porte  d'ar- 
'^gent  fletté  de  fable  'defixpicccs.  Cette  maifon  a donné  vn 
' Gctuticmcutaüxenfànsdc  François  premier,  à Peronne,  Mon- 
'didicrjBe  Roye.  Céluy  qui  porte  le  noeli  auioord’huy  de  Mar- 
' iquis  de  Humiiétes  / élî  ms  du  VieonKede  Brigucil  i Cheualicr 


Quatricme  partie.!  jzy- 

des  deux  Ordres  du  Roy,  & du  nom  dcCréuartc , «qui  porté 
d’argent  écartelé  d’azur.  D Ellrcesportcd  argcnt. frété  defa- 
blc  au  chef  d'or,  charge  de  trois  metlcttcs  de  fable.  'De  cette 
maiion  fort  illultre  elf  fort!  encre  autres  Antoine  Seigneur 
d Eftrécs Se  de Cauures,  premier  Baron  &Scne(chaldcBou- 
lonnois,Chcualicrdes  deux  Ordres  du  Roy,Gouucrneurde  la 
Fcrc,Grand  Maift  re  de  l’Artillerie  de  France,  tjui  a eu  pour  fils 
FrançoisHannibal  Seigneur  d’Eftiecs,  Marquis  de  Coeuures, 
Chenal  icr  desdeux  Ordres  du  fi  oy, premier  Baron  & Scnclchal 
de  Boulonnois, Marcfchal  de  France , à prçfcnc  AmbafTadeur 
cxtraordinaircà  Rome  pour  fa  Majefte  ; il  ccartelc  fes  armes 
d’or, au  lion  d’azur,  couronné,  armé,  & lampaflc  dcgueulc,- 
qui  c(l  de  la  Gauchie,  oudclaChauilccenBoulonnois.  Soir- 
court  d’argent , ftette  de  gueules.  Surgcrcs,deguculcs,  frette 
de  vair.  Moüy  la  Maillctayo  porte  de  gueules , frette  d’or. 
Champagne  laSufe  porte dcrable,frectéd’acgent,chargéd’vn 
lion  naifiantdcguculcs,atmé  &lampalTc  d’azur.  Sainét  Va- 
leri  portcd’azur,  frette  d’ot,rGméde  fleurs  de  lys  demefme, 
c’eftà  dirc,que  dans  les  claires  veucs  fur  les  cfpaccs  quarrés  du 
champ,il  y a des  fleur, s de  lys  d' or  fans  nombre.  La  Moignon 
Bauilic  porte  d’argent  à trois  hermines  de  fable,  écartelé  d’ar- 
gent,frettcdefablc.  Cettemaifonpleincd’honneur&  depie- 
té,  a donné  au  Parlement  de  Paris  vn  Prefidcnt  au  Mortier, 
perc  du  Confcillcr,là  nicfmc.  Souaftré porte  de  finoplc,ftct- 
ré  d’argent.  Riencourt  porte  d'argent  , à trois  fafeesde  gueu- 
les,fretteesdor.  Saincf  Lizio  en  Angleterre  porte  d’argent,  à 
dcux.fâfccsftetteesdc  gueules.  Vaugreneufe  porte  d’or,frctté 
defablc.  Hamelincour  porte  d or,  fretté  degueules.  Saillyde 
fablc/tctté  d’or.Courchy, d’azur,  fretté  d’or.  Pipernauie  Lin- 
court  porte  d’azur, fretté  d'argent,  au  chef  de  gueules.  Les 
Turpins  en  Prouencc  portent  d argent  fretté  de  fable  au  chef 
de  gucules,chargéd’yn  lion  paflant  d’or.  ’V'Uriotheofley  Com- 
te de  Southampon en Angleierrcporte.écartelé, au  1. d’azur, 
a la  croix  d’or  cantonnée  de  quatre  meiletccs  de  mcfme:  aux. 
d’argctftiffetcc  dcgucules,  àlabordure  engrcllccdcfable  , au 
cantoii d’or, charge  d’vn léopard dcguculesi  au j.  d’argent, à 
cinq  lozangcs'mifcs  en  pal,  a la  bordure  defablc',  chargée  de 
fépt  befans  d'on  aa4.de  guculps^arty  endqqcc  d'azuùu  lion 
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’ d’or  fur  rvn& l’autre.  Quincy  en  Angleterre  porre  d'argent,. 

I écartelcdeguculcs,frettéd'or,àlacoticcdcrablc  brochantlui 

I Ictout.  Qucrmcurpottcdcfablc6cttcd’or.  louireaud'argcnt, 

frerte'  de  gueules-  Bouille  de  Creance  porte  d'argent , à la  faf- 
cede  gueules, frettee  de  fable,  accompagnée  de  deux  fafees  en 
deuife  de  guculcs.l’vncdcfTus.âc  l'autre  deflbus.  Fonthou  por- 
te de  fable, frerte  d'or.  LaBarrcportcd'argent,frettcdegucu- 
les.  De  Bouille  porte  d’argent,  à 1a  fâfce  deguculesfrcttccdefa- 
ble,&  accompagnée  de  deux  burettes  de  gueules.  DeSainéT 
Denys  de  Harcray  près  d’Alençon  porte  de  fable,  fretté  d’ar- 
gent au  chcfde  mcfme,  chargéd'vn  léopard  de  gueules.  La 
Flotte  en  Daupliiné  porte  d’argent,  fretté  de  gueules,  au  chef 
d'or.  Farcy  d'or,fretté  d’azur,au  chef  de  gueules.  De  Verdun 
porte  d'or,  fretté  de  fable.  Ctifcgaud  de  Coayfmcs  porte  de 
gucules,frctté d’hermines.  Touchant  le  Trcfcncur  ou  EfTon- 
nier,nous  difonsqu’ily  enadedeux  fortcstl'vn  eft  fimple,& 
l’autre  doubles  lefimpic  n’eA  autre  chofe  qu’vn  carré  fait  de 
quatre  baAons  ioinéfs  enfcmbic  par  les  bouts , efloigné  des 
bords  de  l’efcu  en  mefme  di  Aancc  que  les  pièces  qui  compofent 
l’orledont  nous  parlerons cy-apKs:IedoublecA  compoféde 
dcuxquartés,qui  ordinairement  font  parés  de  fleurs  de  lys  au 
piedcoupc,tantparlededansquapar  le  dchots:&  c'efl  pout- 
quoy  l'on  dit  double  trefeheut  fleuré  & contrefleuré,  Henry 
Frince  dcScotlen  Angleterre  porte  d'or,  à trois  pointes  de 
gueules  forrant  du  chef,  & aboutiflant  au  pied  de  l'cfcu  en 
vn  poinéf  -,  chargcesd'vn  cfcuflbn  d'or  au  lieu  de  gueules  en- 
ferme dans  vn  trefeheut  de  nicfme,  Boffu  Longueual  porte 
d'or, au  double  trefeheut  de  finople,au  fautoir  de  gueules  bto- 
. chant  fur  le  tour-Goûrdon  de  Baulande  Conacflaolc  de  Fran- 
ce foi)s  LouyslcDebonnairc,portoitdemcfmc.  Defeorneen 
Picardie pottcd'or.au  cheuion  de  gueules,  & vn  double  tref 
cheur  de  finoplc  chilrgéd'vn  fautoir  degucules  brochant  fur 
le  tout,&  furchargéen  ctrutd  vn  efeuffon  degucules,à  laban- 
ded’onr.Il.y  abien.enceblafbn  des  couleurs  fut  couleurs,  ie 
m’en  remets  àceuxqui  les  ont  ainfi  defuées.  L’Efcoflc porte 
d’or, au  lion  dcgucutes,armé  & lampafTé  d’azur,enclos  dans  vn 
double  tréfeheur  fleuré^  conertfleuré  de  gueules.  Les  Hiflo- 
rienS 'Bfcoflbistappbrtetit  qu’apresl  allianoe  faite  entre  Char- 
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IcmagnCf&AchaiusRoyd’Efcofrc  , l’an  *09.  poutcnconfcr- 
ucr  la  mcinoire,  cc  grand  Empereur  donna  pcrnnïTipn  au  Prin- 
ce Elcoû'ois.&àtpuifM  rucpf(IcurSjtd'honorcr&  d’çnfctmcr 
le  lion  de  leurs  armes  d vn  dpublc  nçfclH.ur,  fleure  & contrcr 
fleure  des  lys  de  gueules  . & déporter  la,  cpuronnefermcjc  a 
rjropetiale,&  relcuéecn  /on  cliapcanjdc  quatre  fleurs  de  iy  s 
njcflcçsaucc  quatre  croix  p,attces.CequcicsRoy  s d'Anglcteis 
rc  om  conlcruc  en  petits  àrn^s  & en  leur,  couronne  iufqu'à 
pre/ent.  , . , • 

■ DE  LA  BORDV  K E. 

■ A nature  de  cctrc  pièce  s’entend  fi  bien  defoy- 
mefme, qu’il  n'cfl  pas  necetfaired  en  apporter  la 
définition  » ny  d'en  difcourir  plus  amplement, 

) pourueu  qu’il  . nous  fouuknnc  qu’elle  eft  ordi- 
' naircment  large  comme  la  moitié  d’vne  farce, 
ou  d’vne  bande,&  qu’il  s’en  trouue  de  tous  émaux , & de  fort 
differentes  manières.  Quand  le  champ  des  armes  plaines  eft 
tout  pur  (ans  pièce  quelconque  dont  ilfpitchargc,  ilcfl  bien 
cuidcntquclabordurcefl  toufioursde  couleurlur  métal, ou 
de  métal  lut  couleur  ;maisfi  l’cfcu  efl  chargé  ou  furcharge  de 
quelques  figures, iln’cfl  pasfiaifede  donner  vue  réglé  afTeurcc 
à (bn  coloris.  Pourccque  vous  en  verrez  qui  ay  anr, par  exem- 
ple, vn  cheurondc  couleur  furie  champ  de  métal , ne  feront 
point  de  difficulté  de  mettre  vne  bordure  de  couleur,  encore 
quefèlon  la  loy  laplus  ordinaire, & la  mieux  fondée,  il  faille 
que  labordurc  en  ce  blafon  foiede  métal , puisque  proprement 
parlant,la  bordure  furuientau  cheuron,  & fuppofe  qu’il  foit 
défia  placé  dedans  les  armes.  le  (çay  bien  qu'on  pourra  dire 
que  confideré  que  la  bordure  régnant  tout  autou  r des  bords  ■ 
dcrc(cu,a  la  plufpartdcfon  cflcnduc  placée  fur  le  champ,  & 
parconfequent  que  cc  feroit  mettre  métal  fur  métal: mais  ic 
vous  refponds  quela maxime  la plusgcneralcmcnt  receué,e(l 
que  quand  vn  baflon , par  exemple,  (uruient  & furchargedes 
armes  compofées  de  champ,  & de  quelques  pièces , £e  qu’en  (à 
(ituationil  paflcfurquclqu’vne  d'icelles , il  vaut  mieux  qu’il 
(oit  different  en  fon  émail  des  figures  & desdeuifes,  que  non 
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pas  du  champ  qui  les  (bu  (licnt.V'eu  que  ce  a eft  pas  futlü y q^'il 
cft  immédiatement  pofe.  Remarquez  aulTî  que  la  quantité  de 
puifncsqui  fc  font  rencontrez  en  vnc  fam'fllc,  a fait  que  les 
bordures  foient  grandement diuerfifices,ltfsvncs  cftans  Pom- 
ponnées ou  efehiquetées, les  autres  dcntclécs.ou  cngrcllécs.&: 
les  autres  chargées  détoures  nouuclles  pièces,  ou  autrement. 
Et  que  le  puifhé  d’vn  puifn  é,  outre  qu'il  cft  obligé  de  porter  les 
armes  brifees  de  fon  aifné,  doit  encore  mettre  fa  diftinflion 
par  quelque  bigarrure  de  cette  pièce,  ou  par  quelques  noùuel- 
Ics  fic,uresdonton  la  chargc.Dcs  trois  btifuresicsplus  couftu- 
micresde  les  plus  noblcs,à  Içaubir,  le  lambeau,  le  bafton,&la 
bordure,  iln’y  cnapoint  qui  fe  varie  dauantagcqueccllc-cy, 
parce  que  nous  en  trouuons  qui  font  chargées  de  toutes  for- 
tes d'animaux.Sc  de  force  ouuiages  de  l’art  : là  où  le  lambeau 
n’a  qucquclqucschafteaux, quelques  bçfans  ou  tourteaux  >Sc 
peu  de  (cmblables  figures.  Quant  au  bafton,  c'eft  cclu)  là 
que  nous  voyons  fore  peu  diuerfifié,-  fi  ce  n’cft  que  nous  di- 
fions  qu'à  raifon  qu’il  n'cft  pas  aOfez  large  pour  rcccuoir  diuer- 
fes  imprc(Tions,ron  (cfert  de  bandes  fouucntefois  pour  mar- 
tjuct  lesbrifuresenlcs  componnant,efchiquetant,  &façon- 
nant  en  cent  autres  maniérés.  Et  mon  opinion  eft  que  l'on 
peut  conieélurcr  que  ce  font  des  armes  de  quelques  anciens 
puifnés  des  plus  recommandables  d'vnc  race  , quand  nous 
voyons  de  ces  bandes  ainfi  diuerfifiée$,&  d'émaux, & de  fi- 
gures: autrement  on  n’auroit  pasobfcrué  cette  maxime  des 
atmcsjque  les  moins  chargées  font  les  meilleures.  Par  exem- 
plc,quiconque  fcfouuient  du  blafondcs  armes  de  BrilTonnct, 
qui  porte  d’azur  à la  bande  componnée  de  gueules,  & d’or 
de  cinq  pièces  , & accompagnée  de  deux  cftoilles  d’ot  en 
chef,&  d’vn  croifl’antdc  mcfmcen  pointe,afujct  de  croire  que 
ces  armes  ont  efté  par  deux  ou  trois  fois  augmentées  pour 
quelques  honorables  fujets,  parles  AnCefttes  de  cette  maifon 
iiluftrctfiquc  les  premiers  aycnf porte  d’azur,à  labanded’or, 
les  fccondsà  la  bande  componnée  de  gueules,  & d’ot  ;&  les 
autres  enfinauee  raccomp.igncmcnt  de  cestroisaftres.  Phi- 
lofophez  de  mefmc  de  toutes  CCS  anciennes  armoiries,où  vous 
appeteeuez  vn  nombre  de  piecés  les  vnes  fur  les  autres , & 
particulièrement  fur  les  bordures  dont  cftqueftion  en  cét  atti- 
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de  5 attendu  que  l Antiquitc  ne  cha{gcoitqucle  moins qü'elid 
pouuoit  les  armcsplaincs  des  aifncs.  Les  Ducs  de  Berry  por« 
coicncfcmcxlcFrançe,»  labordurccngrellcc  dcgucules;  d au- 
tres difcnt  dentelée,  peu  importe.  Xes  Ducs  d Alençon  por- 
toient  de  France.àla  bordure  de  gueulcbjchargée  de  huiélbc- 
fans  d’argent.  LeComte  de  Soilibns  porte  de  Bouit)on,àla 
bordure  de  gueules.  Les  dcrnicrs^Ducs  de  Bourgongne  por-  • 
toicnt  de  France  , à la  bordure  componnéc  d'argent, & de 
gueules  Eftampesportoit  d'hermines,  a la  bordure  de  gueules. 
VaTois  & BloisrcmcdeFrance,àla  bordure  de  gueules.  Sa- 
uoyeCarignan  porte  de  Sauoye,à  la  bordure  d'or.  'Nemours 
porre  de  Sauo¥e,ccft  à dire,dcgucules  a la  croix  d’argent,  a la. 
.bordure  cngrcll  ce  d’azur.  AKâcc  Flandres  porte  d’or,:au  lion  de 
fable, qui  cft  Flandres, àlabordurccomponnéed'argent&de 
gueules.  Sancerre  porte  de  Champagne  àla  bordure  de  gueu- 
les. Bretagne  Fcntlicurc,  & Bretagne  Richemont , portoient 
d’hermines,  à la  bordure  de  gueules.  Bouibon  Carcnci  pot- 
toit  d’azur,à  ttoisfleursde  lysd’or.au  ballon  de  gueules  pen 
en  bande,chajgc  de  trois  lions  d’argent,  à la  bordure  de  gueu- 

• les.  Bourbon  Duifant,  pottoit  Icmefme.fmonque  pour  fa 
brifure  il  auoit  la  bordure  de  gueules,  dentelée  d’argent. 
Daumartin  porte  falcc  d’azur  &'d’argent  de  fix  pièces , àla 
bordure  de  guculcs.Calabrc  Sicile  portoitd  Anjou  Sicile,  àla 
bordure  d’argent.  Robert  Duc  d’Aquitaine,  Conneftablc  de 
France,  portoitd’orà  l’aigle  de  linopfc  , àl^bordurcde  Fran- 
ce.Audoin  Chancalicr de  France  portoit  d'azur,écartclcd’or, 
àla  bordure  demcrmc,ccartelé  de  Fvn  en  l’autre , c’eft  àdi- 

• re,  que  la  bordure,  qui  rcfpond  a l'azur  du  champ  eft.d’or,& 
le  code  de  la  bordure  qui  touche  le  champ  d’or  cft  tout  d’a- 
zur. Diucrfitcprclquc  pareille  fetrouuc  aux  armoiries  de  Seuc, 
qui  porte  fafccd’or&de  fable  dcfixpicces,  à la  bordure  com- 
ponnéc d’or&dc  fablcioùil  fautcntcndrequc  llcoulcureft 
mile  par  tout  à l’oppofitt^du  métal  & des  fafccs.  D’Oliuft 
portoit  de  Laual,à  la  bordure  de  fable  , chargés  de  huiél  bc- 
fansd’argcnt.Roland  de  Dinan  portoit  de  gueules,  àquatre 
fiifées  d'hermines  , accompagnées  de  lix  befans  de  mcfmc, 
trois  en  chef,  & trois  en  pointe.  Alain  de  Rohan  portoit  la 
botdutcd’azurfurlcsarmesplaincsdc  Rohan.  Guillaumcde 
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Monbourchcr  portoitd'q^,  à (rob  maitnitcs  de  gacales  > à U 
bordure  de  fable  chargée  de  huiét  befans  d'argent.  Poigny 
porte  d'Angennes,  à la  bordure  d'azur.  Durefford  dcBom 
porte  d azurà  iabanded'ôr.  Se  à la  bordurede  mcfhic.  La 
TrimoüiIleLabrcgcmcr.t  porte  d'or>aucbeuron  de  gueules, 
accompagne  de  trois  aigles  d'azur  à la  bordure  de  gueules. 
ScgarraScuillc  porte  d'or,  à trois  bandes  d’azur,  à la  bordure 
de  gueules.  VuoodftoK  en  Angleterre  porte  de  gueules, à trois 
léopards  d'or,à  la  bordure  d'argenr.  Holland  là  mefmc,portc 
de  gueules, à la  bordure  d'argent.  Gobelin  Qiicrnoy  (urles 
armes  plaines  de  fa  maifon,pqrte  vne  bordure  de  gueules.  Ro- 
chechouart  Saind  Amant,  porte  onde , ou  epte  d'argent  & 
d'azurdcnxpieccscntârces,à  la  bordure  componnee  d'or  &. 
d'azur.  Vergy  Mircbcau  , degueules,  à trois  quintcfcuilles 
d‘or,àlabprdurcd'argcnt.  Merode porte  d'or,  àquatrcpauz 
de  gueule,  à la  bordure  engreilcc  d'azur.  PrAicz  bien  garde 
que  vous  ncmettiezl'orle  au  rang  des  bordures,  car  celles-c^ 
font  loufiours  continuées,  là  ou  ccluy-U  cil  fait  de  pièces  dé- 
tachées , ainll  qu'on  void  aux  armes  de  Bourpel,  ancienne 
maifon  de  Picardie  , qui  porte  d’argent  àl’efcudcgueules.à  • 
l’orlcdehuiéf  papegaux  de  finople.  Andrea  maifon  ilfuftrc 
de  Naples  ôc  de  Prouence,portc  d’argent  à deux  lions  afFron- 
tés,St  pendusà  vn  anneau  de  fable  par  l’vnc  des  pattes  de  de- 
uant,les  deux  autres  fc  touchanrà  la  bordure  d'azur  chargée 
de  dix  fleurs  de  lys  d’or,&  d'vn  l^mbel  degueules  en  chef,la  dc- 
uife  audefTusdurimbred^s  vn  rouleau  ,n‘e(l  autre  que  luji 
Defir.  De  Barre  PierreFort , porte  d’azur  à deux  bars  d’or 
adoflez , l’efcu  femc  de  croix  recroifertées  au  pied  fiché  • 
de  mefme , à labordure  de  gueules.  Dreux  de  Beau,& 
de  Baignaux  porcoit  de  Dreux  , à la  bordure  dentelée  de 
■ gueules.  Beaufort  en  Angleterre  porte  d’Angleterre  , à la 
bordure  co'mponnée  d’argent  & d’azur.  Elthan  Comte  de 
dornoaillc  , pottoit  d’Angleterre  , à la  bordure  d’azur. 
Hatficld  Duc  dcBccford  portoit  d’Ang1cterrc,à  labordure 
de  gueules.  Humfry  Duc  de  Gloccftcr  portoit  d’Angleter- 
re , à la  bordure  d’argent.  Vuolfang  Furftemberg  porte 
^ d’or , à l’aigle  de  gueulesbecqué  & membréd’azur,àla bor- 
dure nuag»  en  dedans  d’argent,  & d’azur.  Gaurede  Frefin 
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porte  d’or.au  lion  de  gueules,  couronne,  laTigué,&  armé  d'a- 
zur, à la  bordure  cancléc,&:  cndcntccd'onzepdtrWcsdà  fable. 
La  Ville  la  Cliailofte  porte  d’argènt , aj'cngtdltrifiéï  ou  à la 
bordure  cngrcllce  de  gueules.  De  Vallès (îcuir de  Mbngépor- 
tc  d’azur  à l’arbre  d’or,  & vnccrfgilant  de  mdme  au  chef 
d’argent  charge  de  deux  rofesdcqimucfeuilles  de  gueüleS,8i 
pour  brifurc  de  fon  aifné,vnê  bordure  engrclléc  d’argtftt  für 
il’azur.  Le  Clerc,noblc(rc de  Picardie, & d’où  vn^iefident  l 
la  Gour  des  Monnoyes,  porte  d’azur  à »ois  croilfauts  d‘àt- 
gent,à  la  bordure  d’hermines , écartelé  de  Ftuquicres.'^'LcS 
Fourbins  de  Prouencc  & d’Ang'Wtetres  portent  d'or  au  che- 
urond’azur,accompagnéde  troistcftes  de  léopards,  de  fablcà 
la  bordure  de  gueules.  Borgia  dcValenclï,doùCatixtettois 
porte  d'or,  au  boeulde  gucules.ala  borduic delinople.cbar- 
gée  de  flammes  d’ér.  -La  Ctoifetie  Rochefort  porte  ifazur, 
,à  25  billeites  d’or,c!n^à  cinq  en  pal,  au  chef  d’atgcAr  , clhargé 
d’vn  lion  de  gueule  à la  bordure ‘dcnrclée  de  mcfme-  Cell 
vn  grand  aduantage  pour  la  bordure  quand  elle  rencontre 
le  champ  de  l’cfcU  d’atmes  peu  charge }&  il  fliut  bien  pren- 
dre garde  où  on  fe  veut  feruir  de  cette  forte  de  btifure.  'Car  fi 
l’on  vouloit,par exemple,  mettre  vne  brifutcfurlesarmes  de 
Seruicn,quiported’azurà  trois  bandes  d’or,  au  chef  d’argent 
chargé  d’vn  lion  i(Iantdcgueulcs,ceferoit  apporter  delacon- 
fufion  & de  la  difproportion  au  chef  qui  feioit  trop  rctrellî 
pour  reprclcnter  fa  figure  de  lion'  ilfant.  Alnfi  la  bordure 
ne  feroit  point  propre  aux  armes  d’Aldobrandin  de  Floren- 
ce, d’où  le  Pape  Clcment  huidtiéme  qui  porte  d’azur , à la 
bande  bretelTce  à double*,  d'orj  acoflée  de  fix  cftoilles  de 
mcfme.trois  en  chef, trois  en  pointe.'  Ny  mcfmes  en  celles  de 
Ludouifio  à Boulongnc,  d’où  le  Pape  Grégoire  quinziéme 
qui  porte  de  gueules,  au  chef  bandé  de  trois  pièces  d'or, 
pourcc  que  le  chef  feroit  encore  trop  amoindri  aucefes  ban- 
des parle  moyen  de  la  bordure.  Elle  ne  conuiendroit  pa4 
aufli  à l’cfcu  d’azur,  au  cheuron  d’or,  accompagné  de  trois 
moufehes  de  mefme,au  chef  d’or,  chargé  de  trois  cftoillésde 
gueules,  qui  font  lesatmesde  lolly.  De  mcfme  ceux-là  con- 
fondroient  tout,  qui  mettroient  vne  bordure  fur  les  armes 
de  Sacclla  à Rome,  d’où  les  Papes  Honoriusi.  & 4- qui  por^ 
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te  d’argcnt.à  deux  lions  affrontes  de guculcs/ou (tenant  dVnc 
patte  de  deuant  vne  rofe  , furmontéc  d'vn  o^'feau  de  mef- 
mt:  coupc/afcc  de  gucûlcsôc  d’or  de  (îx  pièces,  le  tout  fepa- 
tc  d'vnc  ta(ce  de  fiiiople  , chargée  d’vn  filet  onde  de  faÿc- 
Scmbfablttncnt  on  ne  fçauroit  mettre  commodément  vne 
bordure  fur  les  armes  de  Mafcaragni,  qui  porte  de  gueules, 
à trois  fafees  viutccs  d’argent  î au  chef  coufu  d’axur , char- 
ge d’vn  aigle  d’argent,  couronné  d’or,  acofté  d’vnc  clef  en 
pal,  Se  d’vn  heaume  de  codé  de  mermej  ôc  en  cœur  de  l'cfcu 
vn  petit  efeuffon  d’azur,  à la  fleur  de  lys  d'or.  Les  armes  de 
Coulas , qui  porte  vncfloillc  au  milieu  de  troisglans.  Se  en 
chef  vn  lion,  ne  fouffriroient  p'as  commodément  vne  bor- 
dure- Ny  celles  dcLcfpinay  en  Brctagnc,qui  font  d’argent  au 
croillant  de  gueules,  à fix  billcttes  de  fable,trois  en  chef.  Se- 
troispn  pointe.  Ni  celles  de  Dcfprcz  en  Picardie  , qui  porte 
d’atgentà  trois  mcrlcttcs  de  fable  au  chef  de  mcfmc,  chargé  de 
trois  bandesd'argent.  Ni  celles  de  Deflre  à Paris,  qui  porre 
d’azur  à trois  cheurons  d’or,  accompagnés  de  deux  cftoillcs 
de  mcfhic  en  chef.  Mais  fon  lieu  propre  fc  doit  prendre  dans 
les  armes  peu  thargécs,commc  dans  celles  qui  fuiucntentt’au- 
ires.FliCcaà  Gennes,d’oii  les  Papes  Innocent  4-  ôc  Hadrien  s. 
faicé  d’azur, ôc  d'argent  de  fixpicccs.Vibain  4-  Pape,  fils  d’vn 
faucticrdcTroycs,porta  d’or  à la  fleur  de  lys  d'azur,  écartelé 
d'azur  à la  rôle  d’or.  De  Pires,  Baron  de  Soucy,  porte  d'azur 
à la  branche  de  mirtc  d'or  mife  en  bande, écartel  é de  fable  3 fi  ce 
n’cft  que  nous  difîons  qu’il  porte  parti , coupé  de  fix  pièces, 
deuxcnchefidcux cnfa(cc,&  deux  en  pointcjcn  la  fécondé, 
troifiéme,ôc  fix  icme  d'azur,  à la  branche  de  mirtc  d’or  mife  en 
bandcitout  le  rcflcdc  fable  puremenr.  Bruyant  , qui  porte 
d’argent  à la  bande  de  linoplc.  Bazoilics,  qui  porte  coupé 
d’or  ôc  de  gueules  à deux  pals  aulfi  d’or  ôc  de  gueule  dcl’vn 
en  l’autre.  D’Orciual,  qui  porte  d’azur  à la  tiuitc  d'argent 
mife  en  bande  , acoftée  de  cinq  cftoillcs  d’or , deux  en 
chef,  ôc  trois  en  pointe.  Guillcmin  qui  n'a  qu’vn  coq 
en  fes  armes  aucc  deux  cftoillcs  en  chef.  Robillard  qui 
porte  d'azur  à la  tour  d’or,  accompagnée  de  trois  croiffants 
d’argent, deux  cnchcf,ôc  vn  en  pointe.Lcs  Bettonsfeigneurs 
de  Grillon  ( duquel  nom  eftoit  ce  tant  remommé  Capitaine 
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d céi^^ÇîIftliaricr  iies'deux  Ordres  dii  R oy,l&n^ifQlKblit  'd’di 
à cin^'B.nidcs:  d’azur.  Le  Gômtç  de  Fo^t^b’CIlAiiRIl’byj 
îfü  nLnrrrkr  'MooVèieron  ^uVpoHc  fafdé'd’it'g^^^iBr» 
Le  Côimc  de  RoiireGrimoir,qüi  portè'dazura 
genrJ'L' Anchife’,  maifcn  orfginaite  dcPIoi-énce.ôé’^^liijt}^ 
rie  dcs'S^’>gnctifs  notables^  cctti^ttc  de.Tofcanc'lttibû'iîHt 

c(iôitfeepirblrquc,poftc d’oeil  l’ours  de  fôblb,cleü^fbè’fc$6i!^ 
pieds-di  dPrricrcA'  tenant  Cri  fedeuk  pattei  de  detiiaWt<Vh' fett 
de  gueules.  Moll.irr  Dieulamant  en  Brie,  qifi  porte' de  gueiûi 
l’es  a trois  lcfeangcs'’ddr.  ^Laillicr  Plelîîs  Renaul  t en  Toùiainc» 
de  giieôie^jâu  cheuron  d'àrgfehr,âccômpagné  de  trois  coquit- 
Icsd'ofi  Gofterel  Borir.œujlcri Vallois,d*or,au  cheUronde 
GfWe'raccOmpagné  derirois  feuilles  de  chcfnê'd’azur.  Di  Lûc 
Fontenay 'au  Vandofnbis.d'aZürjàubroChet  d’argent't/oiïen 
Fafcc  if^fteCftoilFcci’o'ren  chef.  Le'Vcft'ROquemont  à' Pàt/si 
id'àrgenr.africlicùton  de  gueules, accompagric  de  trois  teftes  de 
^lofesderablcdetC)rtir5'(0ubandés)  d'afgetit.''Rouiôu  fatr(ft 
WaYcdriT'd1lois,qUt|)6Tted‘azuràla  fafcigirorincc  d'or&dc 
fable  lié  huidi:  pièces.'  Caictairi  d'où  le  Fape'Bonifdcc  VII 1. 
porroit  ^d'br,  a la  bande  viurc'c  d’aÊur.  Goddlmcri  Venirici}* 
y où  le  Râpe  Eugène  I V.  pôrtoit  d’azur , à la  bande  d argenf, 
RuuCreà  Sàubnc  en  lialie,'  & d’où  le Papè^ûlc  1 1.'  & Sixte 
TV.  porte  d'azur,  au  chtfnc  d’of.‘  Carafa  près  de' Naples  V 4e 
d ’où  le  Pape  Paul  I Vi  d'azur^à  ùoisfafces  d’argent.  Ghiilcri 
ch'Piedmont.&d’oùlePapc  Pic  V.  porte  d’or,  a'trôisbîindcs 
dcgueidcî.  SfondratMilariois  d où  le  Pape  Grégoire  XIV. 
porte  d'azur,  à la  bande  contrccrenclldc  d’or,  accompagnée 
■de  deux  eftoillcs  de  mclmc,vnc  en  chef,  & l’autre' en  pointe: 
■écattelé  d'argent , à l'arbre  dcfinoplc.  Emcry  porte  d’azur,  à 
4’aibrc  d'or,  furmontede  deux  cftoilles  de mefinc.  Ptcftcual, 
d'argent,  à la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  bciâns  d’or. 
Le  GlcrcBoifridcau,dcguculcs,au  croifl'ant  d'argent, duquel 
fort  vri  lïOn  naiflant.CarodeBodegat,de'gueüles,àtroisbC'» 
•fants d'argent.  Sainél  Pcrcd’or,à  labandcd’azur,acofté*de 
deux  cotiices  de  mcfitic.  L’Orladc,d'azur,à  labande  d'her- 
mines, d'argent,  à trois  iumcllcsjdc  gueuler,  mifes  en  bande.' 
Gotfmcs  deMontauban , d’or,  au  lion  ifazuti  coarooiié  de 
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D* 4113^  ca  Auucrgnc>dc  guculç,àlafi{cc  ondw  d’ar- 
gç(Xt«açoiÿaÿagnéc  de  fix  tncrlctccs  de  (hefme,  trois  en  chef, 
Çiç  cr^s  .C|i  point^loferand^  làmefmc  porte  de  fable,  à la  croix 
denteicc  d'or,<^ui  ^taudi  les  armes  de  la  QueuiIlc.Du  T ron- 

VidaI.pQrtc  d’ot,à  U tour  crénelée  de  gueule.  De  Camioade 
parte  d'aaar>aucoq  d’or,  ccarcelc  dcguçulcs,aulenrjcrd'or. 
Eqgai, ^d'argent,  à trois  tréfilés  de finople.  Malondc  Bercy, 
trois  canettes  d’or.  Turin  deguçulçs , à trois  cftoilles 
d’or  en  chef.  Dauid  la  Faoltiiercd’axur.auchcurond’or.ac- 
coin|p^gr(c  de  deux  cftoilles  d’or , en  chef , & d’vn  cfpic  de 
mcrmecfl  pointe.  Geoffroy  en  Languedoc  porte  d’azurà  vn 
çhafteau  d’argent  maçonne  de  fable.  Baumt  porte  d’azur,  au 
chcutpn  d’aigcnt,accomp^nc  de  deux  lofescn  chef,  & d’v- 
ne  cefte  de  loup  arrachée, de  tncfme.  Cprnulier  porte  d’azur, 
à latefte  de  cerf  d’or,  accompagnée  en  chef,  ou  (utmontéc 
d’>ne  heiminc  d'argent.  Godatt  Du  Becquet  porte  d’azur, 
$»  cheuron  d’or,accompagnc  de  deux  cftoilles  d’or  en  chc^ 
^ en  pointe  d’vnc  rofe  de  gueules.  La  Court  à Caen  potte 
d’azur,  à trois  coeurs  d’or.  Tronguidj  Coulombiec  en  Breta- 
gne pot^c  degueules,  à fept  befans d’or.  Malicr  Du  Houfiay 
port^  d’argent,  àlafafced'azur,  accompagnée  de  trois  rofes 
dcgueulcs,dcux  cnchcfc&  vneçn  poipte.  Vvintouten  An- 
gleterre porte  de  fable,à  la  fafee  d’hermines.  Délandes  porte 
d'argent , à la  bande  d’azur.  La  M ottc,d'azui,à  trois  rofes  d’or. 
RambaultColalto.écartcIçdc  fable,  & d’argent.  De  Vemon, 
d;oiv  fain<ft  Adjutcur  , & Alard  Cardinal  Légat  enda  Terre 
faméke,  portoit  de  gueules , au  fautoit  d’or  chargé  de  cinq 
tourtcauï  de  fable, qu’aucuns  nomment  permis.  Toutes  ces 
armes, & fcmblablçs.fontaffés  propres  pour  rcccuoirdes  bor- 
dures idt  au  cas  que  vous  en  uouuiés  quclqucs-vncs  vnpeu 
trop  chargées, ou  qui  fpient  prcfque  fcmblablcs  à cclIcsdeCo- 
hon>quia  vnc  fafee  accompagnée  d’vn  Soleil  en  chef,&  de 
iKfiiieftodlcsW pointe,  vpwspourrés  ypus  feruip  feulement 
d vftCî  ongrcUuic  tout  autour  de  l’cfcUiainfi  que  vous  en  voyés 
vmd  fut  les  armes  du  Prebdent  Baril lon>  Au  ieftc,fouucnés- 
YbntdeQcpasconfondrel’oclo  auccla  bordure  ; car  l otie  eft 
ttooaneviarfcinHatscompofécilc  pièces  rangées  de 
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faite,  mais  fcpatceslcs  vncs  des  autres,&  va  peu  éloignées  des 
bords  de  l’efcu.  Hugues  d'Argics,  Connellabic  de  France, 
{bus  LcMiis  le  Gros, porta  d or,.  àl'orlc  douze  merleuics  de 
gnenlos.  MonlafmyCoflins  porte  d’argent,  au  lion  deguew- 
ks,armc,laihpa(Tc,&  couronné  d'or,à  l'orle  de  canettes  de  fâ> 
blc.  Tancaïuille  porte  de  gueules,  a l'cfcuffon  en  aby  fine  d’ar> 
gcnt,Se  à l'orle  de  fleurs  de  nefflicr  d'or,quelqucs-vns  les  nom- 
ment Âmoignes,  icftimequece  fontpluflofl  quintefeuillcs. 
Il  y en’  a qui  nomment  les  grands  anneaux,  qui  Ce  ttouucnt 
dansles  armes,desorles{ondesimaisieaoyqu’il  vautmieux 
les  appellci  anneaux  rimplemcnt,&  direque  Luczcmbrun.pat 
exemple,  ea  Franconie.porte  de  fable,  parti  d’argent,  au  gtand 
anneau  de  l’vn  en  l'autre:  tout  de  mefme  efl-il  plus  à propos 
de  blafonncr  les  armes  d'Albifly,quia  donné  vingt-t^uatrefois 
des  Gonfalonnicrs  à Florence,  & duc  qu'il  porte  de  fable,  à 
deux  atmclctsd'Qr,rvn  dansJ'autrcj  ^ . 

DES  ORNEMENTS  EX.TERI  EV  RS 

f de  tefeu  d' Armtyen genexAl. 


I O M M E loti  Géographes  nous  font  voir 
^dans  leurs  petites  Mappemondes  ce  qu'il  y 
,a:devilles,dccoixes,dc  tiuieres,  & demersb 
& comme  les  Aflrologues  nous  reduifent 
en  de  petits  globes  cette  infinité  d’cftoillcs, 
> & de  grands  Aflrcs  qui  font  cnchaflcs  do- 
»dans  les  cieux  5 de  mefme  pouuons-nous 
dire  que  les  omementsexterieursdes  efeus  d'armes , nous  don- 
nent àcognoiflrccnabrcgc  toutes  les  qualitcz,  les  charges,  & 
les  plus  beaux  fàiétsdesperfonnesquionteflc,ouqui  font  en- 
core auiouid'huy , dcquclquc  confideration  dedans  le  mon- 
de. 11  cfl  bien  vray  que  I Hifloircefl  le  flambeau  de  la  vérité, 
le  tefmoin  des  ficelés  pafrczil'cntreticn  de  nos  mémoires,  & la 
maiflrefTc  qui  nous  apprend  lesmocurs&lcsaétions  dcsgrâds 
hommesqui  nous  ont  deuancc  : mais  ce  qu'elle  nous  depeinc 
aucc  beaucoup  d'cftenduc,&  fort  grande  variété  de  couleurs^ 
l'Atmoirie  accompagnée  dcfcstymbres,&  dcfesatours,nous 
le  rcptcfcntc  comme  dans  vn  petit  tableau , où  nous  rcmat- 
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à U prcmi^ic  vcuc  ious  les  traidVs  Iciplusilluftoes  dV> 
Bc  viefignaléc.  Les coutonnçs, les croixjcs chapeaux, Icsmi- 
ttes^,  Icsmantcaux,  les  colicis , les  baftons.les  cfpccs  ,lcs  clefs, 
lescaflons.lcs  drapeaux, mon  firent  d’vncpaft  Icsdignitezvoa 
les  plus  grandes  charges  des  Eftats  : & d’autre  cofte  les  hoau-> 
mes,lcspanaclKs,les  cimiers,  les  deuifes  ,&  ilesfupports, nous 
enfeignent  aflez  clairement  la  valeur  ic  le  courage  de  ceux 
qui  en  parent  leurs  armes.  Aufli  voyotls-nous  que  nôn  feu- 
lement le  heaume  de  l’efcu  d armes jhaisauflî  tout  ce  qui  l’ac- 
compagne fc  nomme  tymbre,  à raifon  que  comme  le  tymbtc 
des.horologcsefl  la  cloclre  qui  les  faitTefbnner,  & qui  porta 
les  Indiens  la  première  fois  qu  'ils  en  virent, à les  nommer,  /e  fit 
5 aufli  toutes  ces  ligures  qu’on  met  en  teftede  l’cfcu, 
publient  hautement  les  grandeurs  & la  vaillance  desplus  no- 
bles courages-  Mon  dellcin  efl  en  cette dernicre  partie  de  vous 
traitter  de  chacune  de  ces  pitees  en  particulier,  apresque  vous 
aurez  entendu  quelles  ne  font  pas abfolument  héréditaires, 
comme  le  corps  de  Tefeu, mais  feulement  petfonnelles,ouat> 
tachées  à la  petfonMcquilesy-cmpIbyc  la  première.  C’eft  bien 
le  meilleur,  par  fois  que  les  defeendants  fc  fetuent  des  orne- 
mencs  que  leurs  Ahccflrcsdilt  choifis,  toutefois  il  efl  en  leur 
volonté dclcs  altérer  quand  bon  leur  fcmble,  pour  les  nou- 
ueaux.fùjetsqui  fèprefeniciont,fànsqueles  maximes  & les  ré- 
glés dccct  art  foient  aucunement  violées.  Oequoy  vousfçau- 
icz  bien  cognoiflrc  qu’il n'eft  pas  de  mcrucilles  fi  les  émaux 
deccsaccompagnementsiou decét  acccffoirc  d’armes  , font 
appliqués auectoatefortcdc'iiberté,&auec  bien  delà  diffé- 
rence dcscouloors,&  des  métaux  qui  font  dedans  le  principal; 
puis  que  cous  ces  tymbres.ces  cimiers,  ces  fupports,  âeccs 
atours  peuuenc  cflre  changez.  Ce  qu’il  y a d'inuatiablc  en  ce 
fujcr,eâ  quclesboutletsSc  les pannaches, que  nous  appelions 
hachoments,feuillars,&  lambrequins , font  coufiours  des  mef- 
mes  émaux  que  lechamp4t  les  hgutes  du  corps  de  tout  l’cfcu; 
dcfqnc  qu’ilsferont  d'ai^enr,de  fablctôt  de  gueides,aux  armes 
de  fiailleul;  par  exemple,  attendu  qu'il  porte  d'hermines  à la 
borefaue  de  gueules , ou  félon  que  d’autres  fc  peifûadent,  de 
gueules  à l’efcu  en  hermines:. & pareillement  vous  les  deuez 
émasUctd  azur,&  d’argentaox  armes  de  VarcnnexNagur,pai- 
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cc  qu'il  porte  d'azur,  à trois  lozangcs  d’argent.  De  merme 
aulli  l’or,  l’argent , ôcla  gueule,  doiuent  efttc  employés  aux 
fcuillars  des  armes  de  la  Haye  Tuiebert  en  Normandie,  d’au- 
tant qu’il  porte  de  gueules  à trois  bcfâns  d’or  enchef.troisbd- 
Icttes  d'argent  en  fiilce, Se  deuxcnpointe,demefmc.  Quanta 
ccuxdulieur  deVigneral,  Confcillet  au  Parlement  de  Nor- 
mandie, Se  hautement  allie',  ils  font  d’or  Se  d’azur, caril  porte 
d'azur  au  cheuton  d’or,accompagnc  de  deux  eftoillcs  en  chef. 
Se  d’vnc  telle  de  lionen  pointe.de  mcfmc.  Etoutrel’orSe  l’a- 
zur,il  faut  adioufter  l’argent  à ceux  du  fieur  Garniet.Confeillet 
du  Roy  en  fesConfeils.Se  Trcfbrier  des  parties  cafucllcs,  car  il 
porte  d’azur  au  cheuron  d’or,  accompagne  de  trois  eftoillcs, 
de  mefmc,Se  d’vn  ctoill'ant  d’argent  fur  la  pointe  du  cheuron. 
Pour  le  regard  du  fieur  de  la  Vigne  le  Houle  en  Bretagne,  ils 
doiuent  eftre  d’or  6c  d’azur,  car  il  porte  de  cette  couleur  à dix 
billettes  d’or,4.3  a- 1-  Quclques-vns  adiouftent  encore, que 
les  couronnes  qu’on  met  ddiusl’ercu.Sc  les  heaumes  des  Roys 
& des  Empereurs,  félon  l'ancienne  couftume,  doiuent  eftre 
d’or, ou  dorez.encorequcceluy  dcsPrinccs.des  Ducs,d«  Mar- 
quis, 6c  desComtes,  ne  foit qu’argente',  Sc  celuy  des  autres  de 
moindrcqualitc.ncfoitquc  d’vnacier  poly.  Et  certainement 
cette  opinion  eft  tellement  teccuë  en  ce  temps , que  l’on  fem- 
ble  voiMoir  paftèrpour  maxime  qu’il  faut  reprefenter  tous  les 
calques  d’armoiries  en  argent,  exceptes  ceux  des  Souucrains 
Monarques, Sc  tous  les  blafons  qu'au iourd’huy  les  Armoiri- 
ftes  nous  font  enluminer, ne  Ce  voyent  pas  autrement  émaillés. 

DF  HE  AF  ME. 


E n’eft  pas  (ans  fujet  que  parmy  les  Nations 
Septentrionales,  la  couftume  s’eft  conicruée 
long-temps , d’efleuer  les  Souuerains , en  les 
portant  deftus quelques pauois.puisquc  deuant 
eft  te  les  P rotcdteurs,Sc  les  Peres  des  peuples,  on 
ne  pouuoit  mieux  reprefenter  cette  Royallc 
qualité,  qui  eft  le  plus  beau  ficuron.Sc  le  rayon  le  plus  éclatant 
de  leurs  couronnes.  Ântonin  le  Debonnairc.n’cftant  point 
ignorant  de  cette  vérité,  feeut  bien  confacrer  vn magnifique 
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bouclier  à fon  prcdcccllcur  Adrien  ^ pour  immortalifcr  en  ce 
Ambolelefoin  paternelqu’il  auoiteude  protéger  tous  fes  fu- 
jets;  Ôc  bcaucoupmicux  tendit-on  rccomniandablc  à la  po- 
ftetitc  la  fouuenanccdcChatlcmagnCjlors  qu’entre  les  mar- 
ques Impériales  qui  eftoientreprcrentccscn  fon  tombeau,  on 
luy  mit  au  douant  vn  grand  deu  tout  d’or.  l’anotic  que  le 
bouclier  cftvncdesprincipalcs  marques  de  la  valcur.qui  con- 
Cfte  plus  à fçauoit  tcpoullèr  l’iniurc.qu'à  la  venger,  à eftein- 
dre  le  fcu,qu’àrattirer,à  fcdcfcndrc,&lcsficns,qu’à  porterie 
fer  ôcle  feu  dedans  vn  camp, ou  dedans  vnc  villcenncmiej& 
que  le  Capitaine  Chabrias  arteftant  l’armée  d’Agefilaus  aucc 
fon  feul  bouclier, mérita  bien  qu’on  luy  drelfaft  cette  ftatuc, 
qui  luy  fut  accordée  pour  vne  marque  de  cette  generofite 
nompareillc.  le  ne  peux  encore  nier  qu'Hotacc  le  Borgne 
ne  roitdlimableàiamais,cuégard  àcette  force  incomparable 
<^u’il  fîtiadis  paroiftre,fouftcnant  luyfcul  fur  vn  pont  de  bois 
1 armée  de  Porfenna,&  qu’il  n'ait  mérité  qu’on  die  de  luy  qu’il 
auoit  autantlêruy  dcdcfenfeparfafculetargeàla  ville  de  Ro- 
me,quela  riuietedu  Tybrepar  le  cours  & l'oppofition  de  les 
eaux.  Ceftauifi  la  venté,  que  pour  de  tres-iuftes  confidcra- 
tions,les  loix  Grecques  condamnoient  pluftoft  la  perte  de 
l’cfcu.quc  celle  de  l'cfpéc.du  datd,ou  de  lalance  5 & que  cét  Al- 
phonfe  premier  Roy  de  Portugal,  ayant  occis  cinq  Roys  en 
bataille,(elon  le  dire  dcquelques- vns,  ne  trouua  point  de  mar- 
que plus  propre  pour  les  rcprefenterjquc  cinq  cfculTons  qu’il 
grauafur  fon  bouclier;  C’eft  fur  vn  tel  champ,  ie  IcconfdTc, 
qu’on  peut  fort  bien  femer  tous  les  lauriers,  les  palmes.  Se  les 
plusbeaux  traidsdela  gloire  d’vn  Capitaine  ; mais  pourtant 
i'oferaydircque  comme  le  luth  ne  donne  pas  fi  bien  dans  les 
oreilles,  ny  ne  fait  pas  fi  bien  cognoiftre  fon  harmonie,  que 
quand  il  cfi  animé  de  la  voix  ; aulfi  l’efeu , bien  que  chargé  de 
beaux  bla(ons,nepaile  pas  ficlairemcnt  que  quand  il  fevoid 
accompagné  de  tousfes  ornements,qui  fetuent  comme  autant 
de  clairons  & de  trompettes  àfpstriomphcs.Etpourdefccndrc 
du  general  au  particulier,  &nous  reHetrcr  dans  quelques  bor- 
nes, il  n’y  arien,ce  fcmble.qui  marque  mieux  vne  vertu  guer- 
rière que  Iccafquc, ny  parconlequcntqui  fbitplusà  confidc- 
ter  aux  armoiries  delà  Nobleffe.  Aulfi  voyons-nous  qu’enco- 
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rc  que  les  couronnes  Ducales,  & mcfmcmcnt  celles  desPrin- 
ccsSouucrainsroidhtde  fuflilânces  preuucs  de  Teur  grandeur, 
quand  elles fc  reprefentent  fur  le  front  de  leurs  cicus,  fi  cft-cc 
qucfouuentefoison  iuge  bien  à propos  de  les  faire  fupportet 
par  ces  grands  heaunxs  à beaux  panaches,  afin  qu'ils  cemoi- 
gnchcouuertcnrcnt  qu'ils  fçauent  bien  conferuer  par  la  force 
de  leur  courage  Icsdiadefmes , dont  la  nailfance  Icura  couron- 
ne le  chef.  Icfçay  bien  que  l'on  me  pounoit  dire  que  l'cfpce, 
lcbouclier>oufcmb|ablcsfortesd'amres,pourroicnt  declarerla 
valeur  d'vn  ^rincc , ou  d'vn  Seigneur  de  marque } mais  certai- 
nement il  s'cpÊrut  beaucoup  qu  elles  ne  foient  auffi  propres  ; 
que  le  cafquc,  pour  faire  paroi  lire  aucc  leur  couragc'mattial  les 
qualitczparticulietcsdcleurNoblcffe.  Cen'eft  pas  tant  en  la 
main  qui  portcle bouclier,  ou  l'clpée;  que  confiflc  la  genero- 
Ctc, qu’en  la  tcftcdu  vaillant homme.qui minute fes  delfcins, 
forme  fes  refolutions,  concerte  les  moyens  pour*mcttrcà 
chef  fes'  cntrcprifcs,&  qui  cftant  comme  le  chef  de  la  force, 

& duconfeil  deguerre,  fait,  prendre  de  (âges  conclufions  à la 
Prudence  , & met  en  action  toiftes  les  faeuftez  tantdel'ame 
quedu  corps.  Si  les  Hippocrates  6e  les  Galicns  aucc  toutes 
leu  rs  Efcholes,auoüent  que  le  cerueau  cH  la  vray e fontaine  de 
la  vie,6tja  fourcc  particulière  de  tous  ces  efprics , qu'ils  appel- 
lent animaux, pourquoy  ne  dirons- nous  pasquclatcflc,rcprc- 
fcntccpatlçcafquc.eft  commeramede  la  gencrofitc,  6c  que 
c'eft  elle  fingulicrement  qui  donnedcla  vigucur.ôc  de  la  poin- 
te à tousles  mouuements  qui  partent  des  grands  courages t 
Adiouftqnsquelcbouclicrourefculfon,  toufioursd’vncmef- 
mc  figure,ôc  qui  bien  fouucnt  eft  chargé  de  pièces  fort  indifFe- 
reiitcs  & communes , ne  peut  pas  fi  particulièrement  nous 
monftrctquelrangceuxquiles  portent  ont  peu  auoir  iufqu'à 
■ prdent  parmy  les  Noblcsjla  c^ù  nous  pquuonsaifémcnt  reco- 
gnoiflrcparlafîguredu  cafques'il  eft  bien  tourne  , combien 
celuyquis'cnfcrtfurfon  cfcuefl  éminent  en  la  qualité  defoh 
Ordre,  line  fautqueconfidefci  la  quantité  de  barreaux,  ou 
dcgrillesàclaircsveucsqueron  donneàce  heaume,  6c  vous 
iugerez  incontinent  fi  c'eft  vn  Prince  Souuerain , fi  c'eft  vn 
Duc,li  c'eft  vn  Marquis.ou  vn  Comte  5 fi  c'eft  vn  Baron , ou  vn 
iimpic  Gentilhomme.  Sa  fituation  mcfmcmcnt  a eft  c de  tout 
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temps  fi  ren‘>arquablc,&  fi  propre  poutmettre  delà  diftindtion 
CDirclcsCaualiers&lcspcrfonnes  nobles, 'que nous  donnons 
vn  bien  plus  hault  rang  d honneur  & de  nailfancc  à ceux  qui 
portenclccarquctarrc,c'cfl.à  duc.misdcfront.oucn  facc.qu'à 
ceux  quincnousic  reprefentent  que  decofte,  ou  en  pourfil; 
Bien  plus>fi  le  cafqucfc  met  entièrement  ferme,  c'eft  adiré, la 
viricrc,Voeuillerc,&  le  nazal,  qu'on  nomme  ventaille,abbatu> 
les  plattcs  rcAraintes,  & attachées 5 il  nous  apprend  que  c'eft 
l’indice  d'vn  Efcuyer, noble  à la  vente,  mais  tout  le  premier  cîc 
(a  raccjôc  qui  n’ayant  rien  àvoirfur  les  adlions  dautruy,  doit 
pluAoftobeirauccfilence.que  commander aueç  bruit.  Ceux 
encore  qu^nc  font  nés  de  légitime  mariage,  trouuçnt  pareille- 
ment en  cet  habillement  de  tcftc.commcquoylcurextradlion 
peut  cftre  bien  rpecificc,(5achanta(rcz  que  ceux  qu'vne  chafte 
couche  coniugale  n'a  pas  mis  au  monde,  portent  le  cafque 
tpurné  !t  gauche, laiAant  aux  autres  le  coftcjroit.  le  voy  bien 
que  vous  me  repartirez  incontinent  que  vousnepouuezcbm- 
pten  dre  aucc  quelle  forte  de  raifon  je  trouuetant  de  différences 
aux  fituations  & aux  ouucrttircsdu  cafque,  veu  que  le  plus  pe- 
tit Gantilhommc,auflibicnquelc  plus  grand  Prince,  porte  aü- 
iourd’huy  fans  ditficùltc  ,&  fans  diuerfite  quelconque  , fon 
timbre  extrêmement  ouucrt,& tourne  en  toute  la  tçcilleurc 
pofiure  qu’il  peut  cftre.  Maisvoftre  réplique  n’a  point  de 
forcecontte  mon  dire, puis  que  mettantà  partlaclcmcnceÔc 
laboptcdcsSo’uucrainsqui  permettcntàlcursfuietsvne  tellè , 
libericcn  lacompofiiioii  ou cnrvfagcdclcurs armes, icm’ar- 
icftc  feulement  fur  l’inucntion  & la  pratique  de  no’s  Anceftres, 
qui  ont  fccu  fl  bien  didingucr  les  qualitez  de  toutcs'fortes  de 
Caualiersparlafculercprcfentationde  ce  heaume.  Cat  quand 
ilsauoient'afairc  entendre  que  tel  efeufTonaappartenoit  à vn 
Monarque  Se  Prince  Souucraip  ,>ils  vous  donnoient  onze 
grilles, bu  barreaux  aclairesvcucs  à fon  heaume  5 quand  ils 
•nousrcprcfentoichtvnDuc.ilsneluy  en  donnoient  que  neufi^ 
fept  àccluy  dcsMarquisSedefComtes  3 cinqeftoientaffeétez 
auxBatonsSe  auxCheualierssSepoutles  aut’rcs Gentilshom- 
mes vtaicment  nobles  de  trois  races, leur  cafquctourncde  co- 
ftc,ne  faifoit  paroiftre  que  trois  vcucs.  C’eft  donc  pour  vous 
maintenir, que  noys  remarquons  aucç  nos  Prcdcceftcurs  de 
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fort  bcncs-diffcrcnc«s>3f  fort'baïfiacs  dihs  fâfllcttisS  ti*façûï» 
dccctienoblcfigùic,i6cqucnylcscrpccs,>iiy  Ics’bowdücrs^y 
-quoy  «pièce  puiilce(lrc,iic  nous  rcpftiènté' n^lairct^ftc  le  di- 
jicrlkcdelaNoblci1c/^ccecte>li(uaciort'dèosilquev&  pstiiio»- 
dtcicctKDeccsouuoctuies  de  nopibrcs  ditfdlems.qiH  plusellcs 
’fbnc.iTmlcipliccs,plnsenfeigncnr't)lt^ati<li‘))uorei‘\l|^i^euta 
vdcrauthoiuc.Sc  dcsïïcfs,  &àesvaffauïiip3iiol§;!3up  uii>-' 
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Y R V S ayant  veu  le  Roy  dcs^fifTicns 
btadata  fon  amy,dlcnd6  Ibr  le  catDeau,(ân$ 
aucun  mouuementde-fansviei&'pognoif- 
fantd'autre  parrque  celte  tnoïr  ct^it  cRé 
la  ruine  de  tous  (es  ennemis, luydonna(ur 
le  champ  ce  bel  eloge  de  dcüic  morsiàfça- 
uoir, qu’il  auoicvaiircu  r^mourant,  ou  ie- 
lon  le  langage  de  ce  grand  petfonnagc  Xcridphon,  quis’eft  âc- 
-qois  la  double  palme  d'eloqueâcc  & dege(ictofué,>«à»ainMii- 
.•mx  Loüangcqui  n'efbpasdcmeupécreilriiinte  danslesbomos 
delà  Pcrrcjou  delà  Grecc,dnataqùi  a palT&les'mcrs;  Sodotioi 
-dans  les  Nations  les  plus  éloognécs  ;e(lantitres-al&uté  que 
quandvn  homme  de  meritcpaflcdccette  vitài'iütrènlatdù* 
jours  enu'aucrcs  recompenfeavn  bpnbruff,  qui  honore  fon 
trerpas>&  qui  fait  dire  au  iudicieua  Syn«(Wsquc,^ay(J<l(l^i«w'ïW«p 
ni.  Le  Créateur  du  monde  s'eft>bien  oblige  dc<  rccbgnoiftre  pat 
vnc  félicité  (ans  borncs,lcs  boni'&  hdclcs  (ctuices  que  luy  rcn> 
.dent  ça  bas  les  hommes , fi  cR- ceque  pdurtant  il  n'apas  laide 
de  promettre  de  la  repuration  fur  terre  à ces  gcnerettt  coura- 
ges,qui  auroient  defploy  é tous  leurs  efforts  dans  l’acqucdde  la 
vertu,&  danslapcrfcucrancedcleutfidelitc.<^cs  fameux  Tr6* 
pettes  del'Ancicn  Teftamcnt,he  nous  ont-iTs  pas  donne  paro. 
ledelapandu  vray  Dieu , que  les  gens  de  bien  auoient  vut 
mort  dcgrandprixjou  bien  au  dire  du  grand  ïertulien,^mr.4<- 
htUm.bc.  que  nommément  lamcmoited’vnlo(tas,&  parcon> 
fequent  celle  de  tous  ceuxquiauroient  vnc  pareille  ycnu,(C‘- 
.toit  vne  odeur  extrêmement  douce,  &vn  trcs-cxcelleht  par- 
fum quicmbaumcioit  tout  rVniucrst’  La  rcnommécisatcaa 

Zz 


iv/.ni* 

aV-') 


. \ 

^ M-l'i  \ 
l 

»Vi  -^a» 
r . r.m 

’.l  ^ >-♦ 


y 4:z  te  Roy  id’Arméà 

xhc  aui  Heroïqucé  aidions , ain(i  que  l'ombre  fuie  le  corps , & 
ejuandbwnl'on iMsdicflcroitaucon Mauiolee.Di  l'onnerocc- 
tioit  en  Epitaphe  l'abtego  des  beaux  hurs'^dc  quelque  Conque- 
rant,ou  valeureux  Caualier>(i  eit*ce  que  touiiouts  cette  vérité 
dutcEa  plus  quel  c bronze  oUquo  le  m»bM  , £rit  frptdehrum 
■eius  ^ric^m,ic  flitoarqucrctaioufioufsibicn  efeoute,  quand 
il  dira  que  la  gloire  que  s'eft  acquis  vn  digne  petibnnagc,luy 
cftapresramortvnefbrthonorablercpulture- 11  e(l  bien  diifî- 
cile  de  nefoadre  en  larmes  lorsque  ces  vaillans  hommes  fcfc- 
e$uic  ' parent  denous,  & de  ne  s'eferier  tout  ainli  qu'Antigonusau 
tJeecs  du fcnptnmé Zenon.  <^eltheaue  de  Vertu  n'ay-ie  pas 
perdu  j mais  cettesnerme  penfeequi  produit  en  nous  de  la  dou- 
leur , tefpand  auÆ  de  tous  codes  lodeur  agréable  de  fes  beaux 
faits»  Que  fl  par  fois  onnous.foudient  que  les  petfonnes  ex- 
trêmement impies  & viticules  > fe  rendènt  immortelles  par 
tmfT^ni  içyfj  énormités  >auin  bien  que  les  fages  parleurs  exploits, 
^VtpTé-  fuiuant  le  langage  de  Sidonius . l'or^  auoüera  pourtant  que 
Jçj  fainds  Oracles , lo  nom  & la.  fouuenancc  des  im- 
nm/M  pics  ne  fera  que.  pourriture  oe  puanteur  3 la  ou  qu  au  fen- 
aiment  de  fainét  Augudja^  & de.cOus  ceux  qui  font  tant 
'imfitmm  foitcpcu  laifonnablcs  r Od«r  Iwim  1>om  fama.  U n'cft 
t^lâr  ncccdaire  de  nous  lepieurc  î douane  les  yeux  que 

Fhilooile  Platon  des  Hebrieux  >cnfc^ne,  que  la  coudume 
de  fon  temps  portoit  qu‘oa<  appendid  à ta  voulcc  dos  tem- 
ples les  boucliers  de  ceux  qui.vcuoient  de  trcrpadci , pour 
•nfw  i-  en  confctuct  la  mémoire , écqu'il  appelle  les  honneurs  des 
boucliers.  Moins  encore  cd-u  requis  que  Niccphorc  nous 
reprefente  comme  le  thrône  de  fainét  Jacques  l’Apodrc  - 
fut  honoré  longues  annés  apres  fa  mort , ou  bien  comme 
Condantin  le  forphyrogeoite  déclare  que  nos  premiers 
Chrediens  portèrent  dans  vnc  grande  Egliic  le  pourtraiéb 
& les  armes  de  Théodore  le  Martyr , pour  en  immortalücr 
la  condancc.il  fufBt  de  iccognoidrc  que  la  feule  lumière  na- 
turelle demande  que  nous  conferuions  la  fouuenancc  de 
ceux  qui  auront  tilfu  leur  vie  , d'autant  de  loüablcs  a- 
éJions  que  de  iournées,  puifquc  mcfmes.au  rapport  d'Hcro- 
dote.lcs  anciens  peuples  d'Ethiopie  ayant  fait  embaumer  & 
Jêichet  les  cadauers  de  leurs  morts  > les  cnfermcicnt  dans 
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vu  beau  cercueil  de  criftai.afin  que  laveue  qui  leur  refteroit 
de  leurs  oflements  entretint  plus  aifement  la  tiiemoirc  de 
leurs  faits  lignalcs.  Tant  il  eft  véritable  que  de  tout  temps 
on  fouhaitte  palTionncmcnt  que  les  bons  courages  fbicnn 
cflimés  parmi  les  hommes  > & que  nonobdant  que  le  Dieu 
de  nos  vies  permette  que  leur  couifc  cftant  abrégée  , les 
aUions  les  plu^iHcroiques  prennent  leur  fin  dans  le  tomi 
beau  , ncantmoins  la  renommée  en  foit  cfpanduc  fur  toute 
la  iade  de.  la  terre.!  Qr  ccspennachcsondô)'Csquenousmct.j 
tons  autour  ducafque,  & de  Icfcuiron  , cftant  comme  Ici  . . 
plumes  des  ailes  de  la  Renommée,  n’ont  point  d’autre  vfagcj 
ccmefcmblc  ,ny  ne  vifent  point  à autre  but,qu'ànousrepte- 
fenter  comme  quoy  nos  Ptcdcccflcursi  dont  nous  portons, 

& le  nom  & les  aimes,  fc  font  acquis  de  l’honneur  & de  la 
^oirc  pat  les  effoéfs  de  leurs  vertus.  De  forte  que  quand  la 
Noblelfcjnet  auiourdhuy ‘peine  de  grauct  ou  de  peindre 
fotcc-plumage , que  nous  appelions  hjchcfncnts,cc  que  d’au- 
ttes  nomment  lambrequins,  &fcuillars,  il  faut  nous  perfua- 
derqu'cllc  n’a  poilu  d'autre. deftein  que  de  faire  voler  autant 
qu’illuy  efVpoflibicla  rc|3Utaltiondcfcs  Anceftres  , &c  porter 
en  fuite;  U poftctitci  à lianitatiiin  des  cclcbrcs  exemples  de 
ceux  qui  nous  ont  dcuaiféc.'T'Dauantagc,  nous  ne  deuons  pas 
feirc  difficulté  de  permettre, au  Cauaikrdc  commencer  à 
mettre  de  Joflgucspluntcs  furdc-'cafqdc  de  fonefen, puisqu'il  ’ ' 

Juy  eft  grandcmencloüahlcdofbfairexlcs  ailes  qui  le  portent 
•dansdeftimc  de  toujslcs  peuples, de idefcircndiclc  plus  qu'il 
pourra  confidcrablcparfa  vaUurV'afin  que  fuiuant  toufiouts 
des  drapeauxdc la Jufticc & desivertus,il  induife  Ics  vns  Scies 
autres  àcofnbattre  cn  leur  faueun^  Le  fyibbolc  parfait  delà 
bonne  rcnommécic.tieune  dans  cesplumcs  cftenducs  Sc  on., 
dosantes  qui  couurcnt  nos  iqn)oirics,ôclin7diacuni.à  mon 
:aduis,pour  pteuucdei'affeûion qu'il  luy  porte,  peut  en  tepror 
fenter  tout  le  pius.qti'iL  pourra,  & mefmcmcnt  en  celafui* 
anontci  lap’acique  4es autres,  afin  de  témoigner  combien  il 
fait  cftat' cci  adtis  do  giaiul§aKquiij/>^enj  interuallum 
intv te Blus  on  ktcndra<Hcommandablcpai  ' 
bolk^  aébonstpius  aoffi  on  dotuiehl  d'dolat  à la  veetn , qui 
JicnaDtàcfttebien.cognué&  pratiquée  etntibicc  rcncontfci^ 
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fera  que  fcs  mérites  foicnt  honorez,  & que  le  vice  tout  au  con- 
ttaite  (oit  chafle  bien  loin  des  compagnies, ou  du  moins  foit  en 
abomination. Et  filclonlciugcmcnt  de  faintif  Auguftin,  ceux- 
là  font  cruels  à eux  mefmes,  qui  méprirent  leur  honneur,  leur 
authoricc,&  leur  réputation , certes  on  doit  auoüerqueccux- 
cylont  bien  confidetezquicnfont  plus  d eftat  que  de  tous  les 
thtefors  de  ccmonde,&  quimcitenten  pratique  leconfeildu 
trcs.ragcSainét  Paul,  qui  recommande  fur  tout  aux  Fhilip- 
picnsdcpcnfcr,&des’cftudieràtout  eequi  donne  bon  bruit. 
Ccn’cftpasqnonveuillctirerdelavanitcdc  toutes  fesentre- 
piifes,ny  qu'on  le laifl'ccmpotterd'vn  cfprit  ambitieux  , enflé 
de  l'opinion aueugledefoy-mermc,  on  fçait  aflez  que  Sainéf 
Chryfoftome  l'appelle  vn  tres-dangeteux  cfcucil.quc  Sainéf 
Bafiic  la  nomme  la  fuyarde  , & que  d'autres  la  qualifienc 
du  tiltre  de  vray  Pyrate  , qui  nous  dépouille  de  toutes  les 
richefles  que  nous  pourrions  auoir  acquis  durant  le  cours 
de  noflre  vie.  On  n'ignore  pas  que  quiconque  ne  preten- 
droit  de  fes  aéfions  loüabIes''que  des  applaudiflcmcncs,  ôc 
des  eloges , tomberoit  dans.le  blafme  que  donne  Clément 
Alexandrin  à ceux  qui  ne  recherchent  que  des  faux  Ton* 
ges , & s'éloignctoit  bienidcs  fentiments  de  Sainéf  Ignace 
le  Martyr , qui  eferiuant  aui'TralKcns»  protcfle  que  tous 
ceux  qui  luy  veulent  donner  de  la  vanité  en  le  louant,  l'af- 
fligent à merucilles.  On  ne  doute  pas  aufli  que  celuy-là  ne 
perde  tout  le  fruiét  dc/cs  trauauxi^iqiii  déployé  toutes  fes 
forces  pour  cflre  monflf é.au'  doigt  v Sc  qui  ne  prenant 
pas  garde  des  doux  charmes  de  la  Philautie  , cent  fois  plus 
dangereufe  que  tout  ce  que  l'on  eferit  des  Sirènes  , fe  trou- 
ue  engagé  dans  les  malheureux  précipices  de  la  Réproba- 
tion, fans  aucune  icfource.  Lesercholesfainéfcs  duChriflia- 
nifmc  nous  ont  aflez  inflruit  qu’il  fe  faut 'dépouiller  de  bon- 
ne heure  de  cette  robe  que  Platon  nomme  itx«T*Si,  jtw»,  & 
faire  paroiflre  que  laloy  del'EuangilcefV  bien  plus  forte  que 
toutes  les  remonftrancesdes  Payent , dont  les  plus  fâges  auoü- 
oient  mefme  quelcdefir  dcgloire  eflbit  i'habic  qu'on  quit- 
toit  le  dernier  de  tous,  difoit  Tacite , teproebant  ce  defaut 
commun  àcét ancicnHeluidiusytcnupourrvn  des  plus  fâges 
pcrtonnagcsdeioniicclc.  Mais  on  vxqt  dire  quoi!  on  s'adon- 
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ne  à force  actions  qui  méritent  del’honneur,c'cA  pour  rédui- 
re en  piattique  raducrcilTemcnt  que  le  grand  Apoltic  don- 
noit  iadisaux  Corinthiens,  & en  leur  pcrlonncs  a nous  tous, 
que  nous  prenions  bien  garde  à ne  commettre  chofe  quelcon- 
que qui  puilTe  edre  blarmce , ôc  que  nous  mations  peine  de 
nous  rendre  agrcablesaux  hommes  en  tout  ce  qui  fciugerai- 
(onnable.  lcdisenccquirciugcraifonnablc,aitenduquecc-  ^ 
luy  qui  ne  s'edudicroit  qu'à  (e  tendre  complailant  aux  hu- 
incursât  volontezde  toutes  foitcsdc  petlbnnespatdcSvDycs  '^"''^' 
licites  & non  licites,  ne  fc  metttoit  iamaisàcouuctt  dcs.ven-  «,.* 
geanccs  Diuincs,qui  menacent  du  carreau  de  tonncrrcitous 
ceux  qui  font  appeliez  dedans  lesfainiacs  I.eitresa>>**‘r  °'»4' 

& qui  n'ont  pas  bien  appris  la  leçon  que  donne  meimement 
yn  lamblichus, quand  il  dit  que  plaire  au  grand  nioadc.o'cft 
4eplairc  aq^  mieux  feulez.  Maisiquiconqué.agit  du  méfme. 
çfpritqt|clePrcdicatcurdesGcntils,quandil confdïoitftan- 
chement  qu'il  rendroitfa  charge  ^oricufciQu  que  les  Tires  & n- 
lfls,Tinaothécs,lors  quefuiuant  les  aduis  de  leur  bon  M aiArc, 
ilsauoicntvjpgrandfoiq  dene.t.Oimbér  dadslc  mépris  des  per-' 

(onnes  deiugcment,ccriesilfnc«iiedc  la  louange  dcsciemtSc. 
delatcrre,£aifant  des  ocuures  fi  éclatCantcs>qucics  rqs’onsdci 
ù vcttudpnnent  dansla  veuë detausJcs  peuples.  Qucllocon-* 
folation  plus  douce  peiit-on  ttccuoir  ad  fondsdu  coçurs>quc< 
quand  on  fc  pafuade»  nloralethcnt  parlant que l'orsçll;du> 
nombrede  ceux  qui  fongC0tnpci&  dans cottcclaufc.Noos  font-. 

en  bonne  odeur,  deuant  le  Createurv;  & que  l’on  reco-  > nus  tÀtr 
gpoift  que.ee  chariot  çtiomplwnt  de  la  Rcnommcci  nomme  ^7»’!* 
pur  f hiloHrate  porto  nosadtiooqdodaas  Iciem-j 

p^e  de,  la  gloire  ; Celuy  donc  qui  vole  inceflammbnratubdcs. 
qiles  du  bon  bruit , félon  le  dire  de  Pindarc.ou  qui  ne.palliDnnc 
rien  tant  que  ces  héroïques  allions  . qui  /ont  les  marqtfca  idcsf  *' 
grands  courages,ne  pourra-  t'il  pas  legitimcmcrat,ôc  fans  btain-! 
te  d'aucun  rçprochc,couurirfon  calque, 5c  entourer  fbnelcu 
d’armes  ces  grandes  plumes  d'honneur,,  pow  des  in^diocs  af-! 
feurezde  tardent  dcUrqu'rl  a d[acqueiir  dêilareputadonpaet 
toutes  lôft(;s  delçü^lçs  5c  gencr<ux,elfcâs  ÜIGcs,coofidcra>'^ 
rions , à b>9fU  aduù donneront  aux  pennaches  aucani  dn. 
lieudan^vqs  elpiïcs,,  qucidansles  oincolcotoextciicHn.dcs) 
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Armoiries , & en  fuite  il  ne  nous  fera  pas  mal-aifédc  vous  per- 
fuader  que  les  noms  de  fcuillars,d'acances , & de  laitibrcqurnsi 
ne  font  pas  fi  propresque  ceux  do  grandes  plumages , ou  hache- 
mems, qui  cltans  figurez  en  ondes,  ne  reçoiucnr  ïamais  d'âu.'^ 
très  couleuis2c  mecaux,queccuxqui  remarquent  au  corps  de 
l'elcu  d‘ Armes*  Parainfiquandilyauradcuxoutroisou  qua- 
tre fortes  d émaux  dans  le  blafon  -d'vn  Caualicr , mettez-en 
tout  autant  aux  pcnnachcs  de  fts  armes,  & prattiquez  lemef* 
me  en  lacompolition  du  boutict  que  vous  agencez  deflus  lo 
cafquc,  prenant  garde  que  les  couleurs  dont  il  fcraquelbon, 
foient  mcflangccs  tant  deifas  que  deffous  chaque  plume , aueé 
toute  la  grâce  que  les  pinceaux  ou  les  burins  y pounvmr 
porter.  Far  exemple, mclezl'argentauecraîut  aux  fcuilladr 
des  heurs  Ardouins  Petefix,  & donteft  l'Abbéde  Beaumotit/ 
car  ils  portent  d’azuiàneufchoilles  d’argent , mettez  au^ 
l'argent  auec  l’azur  aux  pcnnachcs.  De  Launay  de  RazillyV 
qui  porte  d'azut  à trois  fleurs  dcly  s d'argcntslbr  auec  les  gueu- 
les à ceux  du  Comte  de  Montgommery , caril  porte  de  gucu-^ 
les  ànois  fleurs  de  lys  don  l'argent  auec  le  gueules  aux  ha- 
chetnents  des  armes  du  Vicomte  de  Polignac  en  AuucrgnCy 
pouice  qu'il  porte  fafcé  d'argent  Si  deguculesdc  huiâ  pièces* 
Comme  aufli  l’argent  auec  l’azur  aux  pcnnachcs  dcMontbe-i 
ron,duqaol  nom  cfl  le  Comte  de  Fontaine-  Chalatidiay,  pared 
qu'il  porte  £afcc  d’argent  & d’aziir.S'il  cfl  queftion  des  hacher 
.DKtus  duComtcdcRicuzcnLanguel(>c,du  nomdc  la  lugie; 
pren  es  garde  qu’il  porte  d’or  a vn  lys  au  naturel  de  guéulcs  Lâf 
mcânes  émaux  fc  mettent  autf'lambreq^ins  des  armesde  M6ci 
gommcry,qui  porte  de  guculeaàtrois  fleurs  de  lys  dbrécàr*i 
tclc  dcgucuîcs  à trois  coquilles  d'or.  LcS  mefmes  à ceux  dd 
Comte  d’Ayen  du  nom  de  Neüaillcs,qui  porte  de  gueules  àr 
la  bande  d'or*  Pour  ce  qui  efl  des  pennaches  du  Comte  de 
, Rouflilhxitdü  nom  de  Tournon,vons  y pouu  es  mclerle  metàli 
& les  deux  couleurs,  parce  qu'il  porte  d’aeur  fenniédefleurs  de 
lys  d'or,  parti  de  gnculcsau'lion  d’or.  A Ceux  dcMorinh  Maf- 
feriçÆr&finoplcipoutcequ'ilportedor  à trois  falcesdcfmo-' 
pic.  A ceux  delà  Roque,  azur  & argent,  pàreeqn'â'pOfted’a*^ 
zut  à^ttois  fafcés  d’atgcilr.  A ceux  du  Marquis  de  là  Café  eh' 
Guicone,  du aorndoPons,  argent , or, &'gueirics,'p«ee qu’il 
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poncd'argencà  la  bande  de  fept  pièces  d’ot  & de  gueules.  A 
ceux  du  Marquis  de  Moncefpan  en  Guienne  > du  nom  de  Pat- 
daillan  Gondrin,&  Grand  Maiftre  de  la  Garde-robe  du  Roy, 
or, argent, gucules,(âblc/mople,>parcc  qu'il  porte d'orau  cha- 
meau dcgueules  fbmmé  de  trois  t^es  de  More  de  rable,torciU 
Ices  daigem,qui  eftGondrin,&aacrcd’argctauIion dcgueu- 
les à la  bordure  de  finople  chargée  de  fepe  clcutfons  d’argent, 
qui  cft  de  Montclpali.  A ceux  des  Ducs  de  Lûmes  & deChau- 
ncs,du  nom  d’  Albert , oc  &c  gucuics,car  ils  portent  d'orau  )ion 
dc-guculcs  couronne  d’or?  fi  de  n'cft  qu'on  vucillc  encore 
mêler  les  émaux  de  leur  écart. . A ceux  du  Marefchal  de 
Schomberg,Duc  d’Alluyn  .-Pair  de  France.Goaucrncar  pour 
le  Roy  en  Languedoc,or,gueules,&  finople, car  il  porte  d-'ot 
au  lion  coupé  de  gueules  & de  (inople.  A ceux  de  Faucroden 
Bourbonnois,argertx  & fable , car  il  porte  d'argent  à trois  dc- 
my  dcurs.dclysâ:fablc,quclcRay  François  premier  eftant  à 
lacha(re,tibona  à vn  bon  gentilhomme  de  cette  maifon,'  qui 
Façoit  fortbien  iraitréfenslccognoiftrc.  A ceux  de  LcBrct, 
lLor,l’a2urAlc  fableA:ar  ilportccfotaufautoird’azur,acconi- 
ppgaé  de  quatre'mctlcitcsdc  iâblc.  r i • :i- 
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ET  TE  pièce  que  vous  voyez  bien  fou- 
uent  fut  la  cime  du  tymbre,  &qui  pour  ce 
fujet  cfl  nommccCimici',ferencontrcpar 
fois  figurée  tout  de  mcfmc  que  Vvnc  de 
celles  qui  (ont  dans  le  champ  de  l’elcii, 
quelquefois  auflv  elle  en  cft'  entièrement  ^ 
diftetente , chacun  fc  donnant  la  liberté  de 
naettte  ctllequcbon  luyfcmblcra, lors  qu’on  ne  recognoift 
pas  que  Icsaÿculs  en  aycntlaklc  quelques  parficulictes.eou- 
ftuoie  de  tymbret  & furcharger  airtfi  les  heaumes,  qui  a cfté 
introduite  depuis  beaucoup  de  ficelés , attendu  qucrhiftoicc 
nous  apprend  que  les  plus  anciens  Monarques,  & Icsplus  re- 
nommez Capitaines,  pQttoicnt  à la  cime, de  leurs  heaumes  des 
co«ica4cs|feftes,despieés  de  difterens  animaux,  des  oifeauz'  ' 
entiers, OU  bien  leufs  ailes  üHtle^,' 'par  ibis  encore  dcsdcàai-^  «*0 
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hommcsi&  en  vn  mot,  toutes  les  figures  de  cieaturcsqui  peu- 
uent  entrer  dans  l'imagination  des  hofnmes.  Toute  l'inten-' 
; y »4<5  tion  & le  but  qu’on  pouuoit  auoit  en  cccy  , cftoit  de  patoiftre 
xM»  xsM  plus  c'pouuentablc  aux  ennemis,  comme  a dit  autrefois  Poly- 
. be , ou  bien  de  fc  donner  à rccognoiftrc  entre  tous  ceux  de 
Tors^^  quelque  armée,  afin  que^  on  y auoit  quelque  commandc- 
TOis.  ment , les  troupes  le  difeernaflent  plus  fâcilement.dit  Vegece} 

& que  d’ailleurs  ceux  du  contraire  party  fceufTcntqu’on  vou- 
loir pluftoft  gaignerauec  courage , que  dérober  vncviétoirci 
£t  de  cette  façon  de  rehaufTcr  (on  heaume,  il  e(l  arriuc  depuis 
quelques  ficelés  que  quand  on  a emporte  quelques  guidons  ou 
drapeaux  de  renncmy,on  les  afait  feprefenter  au  cimier  dofes 
armoiries  ; fcmblablement  aufli  ceux  qui  ont  arrache  l’elpée  ou 
le  pennache  d’vn  Capitainc,ils  vous  le  mettent  fouuentcfoix 
à la  cime  de  leur  cafque,  déclarant  cette  genercuic  aéf  ion  par 
deux  ou  trois  motscouchezfurvnrouleau  en  façôndcdeui- 
fc.  Qui  voudroit  à prefent  réduire  en  cet  Ouurage  toutes  les 
diuerfitez  de  cimiers  qui  fc  trouuent  fut  lesarmes,  feroit  oblige 
de  faire  le  dénombrement  de  toutes  les  créatures  animées  & 
inrcnfibles:  quiconque  mcfmcs  entreprendroit  dcmarquericy 
les  perfonnes  de  condition  qui  en  portent  pour  deiufiescon- 
fiderations  ,fe  verroit  contraint  d’auoüer  qu’il  auroit  aufii  tofl 
conté  Icsefioilles  du  Firmament.  Il  nous  fufÜradonc  fans  au- 
tre plus  longue  recherche,  de  produire  . icy  quelque  peu  d’e- 
xemples anciens,&les  fairefuiured'vnnombredecesmoder- 
nesqi^rcprefenterontlesprçmiers  deuantnous.On  tientque 
Inpitet  A mmoD,ayant  paru  coiffé  de  la  telle  d’vn  belieràBac- 
ç^s  en  Libye,&  depuis  au  fameux  Hercule  dedans  l’Egypte, 
a^  de  donner  de  l’cffroy  parfes  deux  grandes  cornes,  Alexan-  ^ 
dre  voulut  pottet  vn  mefme  timbre,  tant  pour  eflrc  plus  rc-- 
doutable  aux  rnortels,que  pour  foire  accroire  qu'il  tiroitcai 
dtqittclignefonextraélion  decegtâdrrincedes  fouxDieux. 
C’op^ilcfiau(fiproucnuquc.lesRoys(ês(ûccc(feutsrctindrcaC: 
c(^  Cqtnes  de  bouc  pour  cimier  de  leur  cafque , Sc  que  la  Ma- 1 
cedoinc  ptitvnbelier  pour  fon  enfcigue/j.toucainuqucPyr-.- 
rhus  au'dire  de  Plurarque,rç  foifoit  recogqoifire  par  de  fembla-  ; 
hjçs  çijuquçs. 5i  Poly  aene^c  l’Herodote,  nous  enfoigaent  que , 
Ic^jÇ^iiens  OQt  efié  fos  jraçntcu«  de  ces  tch»u^^cms  do , 
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tfoibies,  d'aaues  nous  apprennent  aulUque  ces  peuples  por- 
toient  pour  cimier  la  figure  du  coq , qui  ne  combat  que  pour 
l'honneur, ainfi  que  puis  apres  Phidias  faifant  vnc  Aatue  aMi- 
nerue,luyen  mit  vn  fur  fon  armer.  Il  s'en  cfltrouué  qui  por- 
toient  fur  leur  timbre  du  crin  de  cheual  pour  fc  rendre  plus  ef- 
frojables,  au  moins  li  nous  adioudons  quelque  creance  àla 
Merueille  des  Poètes , qui  nousdepeiftt  fon  Mezencc  arme, 
hirfutui  eqmnà , ou  fi  nous  preflons  l'orciUc  à ce 
vers  de  Silius.au  fiiiet  d’vn Romain  nommeCurion, 

Homdtu  Cÿ  fifH/fmü  £5*  equmÀ  Curio  crtfiâ. 

Et  Suidas  n’efl  pas  feul  qui  fe  peifuade  que  Geryon  a eu  le  bruit 
d’eftre  compofe  de  troisteftcs.pourcc  qu’il  portoit  ordinaire- 
ment  fon  cafquc  crefte  de  trois  grandes  plumes  , & toutes 
dioittes.ainfiqu'auioutd'huy  les  Turcs  en  ont  Üvfage , Seque 
la  pratiqueen  edoit  au  ficelé  de  Polybe.  Quiconque  a leu 
dans  l’hidoire  Romaine,  comme  Marc  Valcrc  combattant 
yniour  contrcvnGaulois,vn  Corbeau  s’alla  percher  fut  fon 
armer,  d’où  battant  l’ennemy,  &du  bcc,&  des  griffes, & des 
àiles,il  luy  fit  perdre  la  vièfoitcXçait  aufîi  que  pour  cette  mcfmc 
confidctationilcn  porta  lenom& le  cimier, ainfi  quel’Empe-  fitptrtim 
leur  Augude  long  temps  apres,  luy  etigeatw  vne  datuc  , ne 
manqua  pas  d’y  faite  mettre  cét  oifeau-  Les  efetits  de  l'Efcalc  «• 

nous  font  auÆ  mention  d’vn  Matthias  Coruinus  RoydeHô- 
grir,quifefigurantcdrciffudclaracedeceCapitaiocRomain,  '"<<!<■ 
porta  toufiours  le  mefme  blafbn  dedans  fesatmcss&ievou- 
drois  bien  fçauoit  fi  c’ed  pour  cette  mcfmc  taifbn  que  Pappen-  /’**«■ 
heim  en  Thuringe,ncfc  contente  pas  de  porter  d'argcnt<àl'oi- 
feau  de  fable  coutonné,  mais  outre  l'efuentail  fait  de  plumes 
dont  iltehauffe  fon  timbre,  il  double  le  cimier  par  ce  mcfmc 
corbeau.  L’ancien  Turnusauoitpoutcimier.Yjae  mondrucu- 
fêChimeres&lcsRoysd'Efcoffe  pottoientt(n  lion  tenantvne 
cfpce  d’vrK  patte, & de  l’autre  vn  guidon  à la  croiade  fainâ 
Ândrc,aucc  ce  mot  écrit  tout  à l'entour,  Indefins.c  cd  à dire, 
pour  raadeffcncc.ScJur  fa  tede  vnc  couronne  vallairo»  que 
Boècc dit  anoir edé adioudee par  FetitharuslcçondRcty  d'Ef- 
coffctapresqu’il  eut  vaincu  les  Piâics,  rompant  & ffanchiffiurt 
toutes  les  paliffadcs  de  leur  camp.  Les  maifoots  de  Lufignan,de 
la  Rochcfoucaud,dc  Saihâ  yalicf,SaiBâ  Golûs , DcIaXvide. 
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De Lanfl'ac,  Delà  Coftc,&  autres  > potient  pour  cimier  le 
pourtraiftdccettefamcufe  Fée  Melufipc.fcmmcdc  Raymon- 
din, Comte  de  FoiétoUjtamoft  coiffée  riclicmcnt , tantoff  e^^ 
ehcucicc, ayant d’vne main  lepeignc.dc  l autrelc  miroir,  & 
ncparoiffanc  qu'à  demy  dans  vn  cuocau  ou  lauoir,monffran( 
toutefois  par  derrière  vne  queue  depoiffon.  ic  ne  m'engage-* 
ray  pas  dauantage  dans  la  recherche  de  cette  peinture,  de  peur 
que  nous  ne  fbyons  emportés  parle  torrent  de  quantité  d'Ef- 
criuains,qui  faifànts  trop  d'effat  des  vieux  Romans,  nous  rap- 
portent que  ceftoit  vne  Magicienne  quife  conuertiflbit  en 
toutes  les  formes  que  bon  luy  fcmbloit , ou  bien  qu’on  l'cfti- 
moit  fcmblableà  ces  Nymphes  des  eaux  appeliées  Naiades, 
pourrcxcclicncc  des  bcaatcz,tant  de  Ton  ctprit , que  de  Ton 
corps.  Les  Coloms  en  Italie,  ont  pour  cimier  vne  Sereine, 
que  les  peintres  nous  reprefentent  comme  cette  Mcluûncs 
Paule  loue  dit  que  c’eftoitle  blafon  des  premières  armes  de 
cette  mairon,aMcc  cette  deuiCe , Contemmt  tut/i  procetlas,  mais 
qu'elle  s'en  eft  feruie  pour  rehauffer  fon  timbre , depuis  qu’elle 
amislacolomne  dans  l efcu  de  Tes  armes.  Les  Ethiopiens  qui 
furennau  fccours  du  Roy  Xerxes , portèrent  pour  cimier  des 
cornes  auec  de  longues  oreilles  d’animaux  , pour  lignifîct 
qu'ils'  éffoient  toufiours  prefts  d'entendre  le  fondes  clairons, 
ou  la  voix  delcursCapitaincs,  ic  du  general  d’armée,  pour 
donner  vne  bataille, ou  vnaffaulr.  Semblables  cimiers  voyez- 
vous  parmy(esAlemans,quiles  multiplientleplusqu'ilspeu- 
uent'l^ffus  Icorsarmesjôtpour  y tropuecplusdccommoditc, 
vous  redoublent,' criplcnfi;&mcttcnt  parfois  cinq&hxcaT-i 
quesfut  leurs  crcus,oiipuisaprcs  vous  ne  voyez  qu'animaux 
cnriers^ou  naiffants  déroutes  fortes , qu'ouurages  de  main  fans 
iromb're,que  plumes  bigarrées,  qu’in  ftruments  de  tbutecfpc- 
Gt.lo’Vnc  fi  grande  diuerfttc  de  figures, que  cela  nous  fait  croi- 
^ re  qu’ils  auroienC  bien  de  la  peine  à nous  en  dire  les  taifons, 
nonobffamqu^n  Icstiennc  ibrt  curieux  & bien  cntcnduseii 
laMfompofirion  âeconferuation  de  leurs  armes.  Les  derniers 
Roys  de^Portugal  nefe  font  pas  contentez  de  rebauffer  leurs 
' timbres,  auec  VueSphere , pour  m'arque  du  nouneau  monde 
découuxtt,maisaQ<Ii  ont  permis  àceâuieux  Cbriffophle  Co- 
lomb>^àt<dirpdRe‘<3imiec.rn.motMkiùrmontcd’vne  aoix 
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itougc.cn  confidcration  de  cc  qu’il  aûoit  fait  le  tourdclaterre> 
& coût  le  beau  premia  auoic  donné  iufquct  dansrAncrique 

Er  fes  induftricufcs&  courageufes  nauigations.  £t  comme 
(oldats  de  Fiance  aimoicnt  leurs  celles  de  pesude  Rcnaid, 
• lean  de  Luxembourg. ladis Grand-  Maillre  de  France»cn  cm- 
ployalaqacuclurfoncimbre.donnanc  ailezi  cognoidrequ'il 
cHoic  dci'aduis  du  fage  Lyfandre, qu'il  elloii  bon  de  conduire 
par  jlbisfcs  aidaircs  aucc  quelques  lulcs  dc:gdcisc3&qucrila 
peau  dclioanelüllTlbitpas.il  y failoit coudre  vn  peu  de  celle 
du  renard.  Lancorata  en  Efpagnc,  qui  porcc  de  gueules , à la 
oioix  vairce.apour  cimier vnctoucd'argent  maçonnée  defa- 
blc.lommée  d' vn  Chcualier  de  fainâ  iaequesde  l'elpée, tenant 
Lon  coutelas  d'argeiu  à la  garde  dorée  de  la  main  'droittc , & 
de  l’autre  vne  telle  Morienne.  BecCrcfpm,  apour  ciniiervn 
cygncd'argencaux  ailes  cllenducs/cmces  dciulcaux  degueu- 
lcs,&  couronne  d’oi.  Grolécen  Dauphiné,  qui  porte gy ton- 
ne d'argent  & dclablc,dehuiét  pièces, a pour  cimier  vne  queue 
de  paon;  fl  bien  qu'on  peut  dire  de  luy  ce  que  Claudian  elcri- 
noit  de  ces  vieux  Capitaines,  piàfuratas  Janonia  trifiat 
vmat  auii.  Montmorency  iêrciuoitauili  iadisdccét  oyfeau; 
Ac  detouitcmpslamaifondcBethuncapotré  pour  ckniervn 
Paon  ifl'anc.femé  de  fleurs  de  lys  d’or,  que  l'on  dit  vulgaire- 
ment gorge  de  France,auec  vn  vol  de  Bethuné  : Sut  quoy  ic 
puis  dire  que  ce  n'ell  paslans  lûjet  que  ces  illuÆies  familles  ont 
employé  cette  force  de  cimier, puis  que  c’eft  vn  fymbolc  li  naif 
«le  puiflancefie  de  grandeur,  que  Icsanciens  ne  l'attribuoient 
qu'aux  Dieux.aux  Empereurs , aux  Roys,  & aux  plusGrands 
Princesdela Terre.  Nelifons-nouspasquelcurluppitervou* 
lant  aflcmblec  les  aunes  Diuiniics  au  confcil.vclloit  vnerob- 
be  tifluc  déplumés  de  Faon , de  qui  lunon  fa  compagne  chc* 
rilToit  cet  oyfeau  plus  que  tout  autre  > Les  Samiens  qui  en 
nouriilfoient  pluficurs  dans  fon  temple,  legrauerent  melme 
fiirleursmonnoycs,pourligniflcrquils  elloient  en  faprote- 
élion  particulière.  La  couronne  de  viétoirc  qui  le  donnoit 
aux  plus  vaillants  Héros  en  l'illc  des  Bien-heureux,  efloic  faite 
d'ailes  de  Paon.  L'Empereur  Honorius  ornoit  les  cicllcs  de 
Ion  heaume  de  ce  bel  oyfeau.  Maximian  Augulle , dés  fon 
icunc  aagc.en  para  fa  faladetoutc  rayonnante  d'or  & de  pier* 
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,Tcs,ptccicufc$.  'Le  Pape  Paul  premier  du  nom  , cnucyant 
au  Roy  Pepin  vnc  cfpcc  en  ligne  dc-vraic  bencdiûion  > l’ac- 
compagna d’vn  manteau  lêmc  de  Paons.  Que  li  vousdemaiy> 
.taaadcs  pour  quelles  autres  confideratrons  particulières' céc 
oyrcauconuientaux  Grands,  apprencs  quelespccionnesde- 
lucescndignitédoiuent  pouruoir  roigaeulcment,ôcauecvne 
intinitc  d'yeux  i comme  des  Paons,  veiller  à leurconleruation, 
& par  vn nombre  de  beaux  faits, ferendre  leslâuorisde  cette 
Renommée  , qu'on  peint  couuertde  plumes,  fouftenuc  d’ ai- 
les,lëmced'ycux35c  d’oreilles, pourvoit  & entendre  tout,  & 
pour  voler  par  tout , pouflee  du  ventd’vne  très- iufte  gloire. 
'Ainü  voyons  nous  que  lesRcigneuts  de  Bethune,  illus  des 
Comtes  d'Attoisi&dcfcendus  iufqu’à  nous  par  plus  de  vingt 
degrés  de  génération  , ennoblis  des  alliances  & des  produ- 
ûionsdes  plus  auguResPrinccsdcr£utopc,  ont  fleuri  en  pru- 
dcnce,en  generolité,&  en  beaucoup  d’autres  vertus  fort  fîgna- 
lécs.  £t  faut  bicnnoter qu’aux  cimier  dcleurs  armes,  le  remar- 
que encore  vofigne  fingulier  deleur  excellence  & hautefle  fur 
les  fleurs  delysd'or  quireluifcntenleurPaon.  CarnosRoys 
CÛoicnt  fl  ialoux  anciennement  de  telles  flcurs,qu’ils  n’en  ont 
iiamais  communiqué  lapanicipation  que  pour  desoccaflons 
très  particulières.  Si  bien  que  fans  parler  de  Gifle  de  France, 
fccur  du  Roy  Charles  le  Chauue,  qui  fiit  mariée  auecEucrard 
Comte  d’Artois,d'oùles  Seigneurs  de  Bethune,  on  doit  dire 
que  ces  ly  s procèdent  de  la  pure  concellion  de  Philippe  Augu- 
fte.Roy  de  Ftance,&  du  Prince Louys  Ibn  fils,  qui  recogneu- 
lent  quelc  pays  d'ArtoisIcur  ayant cflé  delaiflc  par  Baudoin 
Comte  de  Flandres  &c  de  Hainaut,comme  dot  de  la  Reine  Eli- 
zabeth ; Guillaume  fécond.  Seigneur  de  Bethune,  fut  le  pre- 
mia defâ  maifbn,qui  entra  dans  l'obeiflance  Sc  fujettion  des 
fleurs  de  lys  en  qualité  de  premiaBaron  de  cette  Prouincc,  & 
depuis  rendit  de  tres-fideles  fcruices  à la  Couronne.  Chazeron 
a vn  dragon  naiflant  de  finoplc,  lampaflé  de  gueules , aux  ailes 
eftenducs,&  emmanchées  d'or  & d’azur  de  trois  pièces,  cette 
emmanchure  fe  rapporte  au  blafon  de  fon  efeu  déduit  en  fon 
hcu.Xa  Moignon  a pour  cimier  vn  aigle  naiflant  de  fon  mor- 
tier , & aux  ailes  cflcnducs,encore  qu  e fes  fupports  foient  deux 
cafit  yolants,d’où  vousdcuezrecucillir,Sc  d’vne  infinité  d’au- 
tres 
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1res  exemples,  que  les  fupporas  ne  s’accordent  pas  toufiours 
auec les  amiers,  cela  n’eltant  pas  ncccU'airei  Kergc^jUpadccli 
le  faitaflczparoiftre.qui  ayantdcux  lions  d’or  poufJV'nants, 
porte  \’n  Icuticr nailiant  d'argentpour  dmier.v  Le.GoçKC  de, 

Sancerre  portant  pour  cimier  la  tefte  d’vn  Roy  à long^chc- 
ueux  ,&  alagtande  batbc.auoà  pourcrydcguettc.PaÜàuant; 
mais  nous  torons  vn  article  particulier  de  ccscrys,&  dc’sdeui- 
fes.  Do  Puydufoua  pour  cimicfvn  aigle  co_utonnce,  tenant, 
au  bec  vn  guidon  armorie  de  fon'cfcude  gueules  à trois;  ma^' 
des  d'argent-  Linicrcs  a pour  cimier  la  tcftc  d!vne  Reinecchc-i. 
uelcc.  Vuintout  en  Angleterre,  a pour  cimier  tnctoçir,aucû, 
vn  bras  arme',  tenant  trois  plumes  arrachées  du  cafquc  d’em 
de  les  ennemis.  Clermont  en  Dauphiuc  .porte  pour  cimier 
vnc  couronne  Papale,  . & ce  pour  les  mcfmesiraifons  quc.ccttc 
maifonmerdesclcts  dansloncftu.  De  Lambert,  Marcfchal,' 
de  Camp  aux  armées  du  Roy , St  Couucrneur  pour  fa  Majc-, 
de  de  la  ville  & dtaidcllc  de  Mets,&  du  pays  Mtilin,  a pourxi-i 
mier  trois  pointes d’argcnc,qùifont là  rnoitic‘dc(on,cfçp,parT( 
ce  qu’il  porte  de  gueules  coupé  cmmaincjlé,d'argcnt  ù trois; 
pointesde  ce  métal, ârdeux  cntictcsaucc  deilx  demies  , de  lai 
couleur,  Vn  dcfcs  anceftrts.fut  Gliancelièt.d.c  Nauarre.  Les. 

Ducs  de  Neuersont  pour  cimier  Icmbnt  Olympe , rnate]ué  dé 

ccmot'au'picd  oxii/Mtos,  Sa  fut  cette  monr$gnc;vn  Aptcl,qui 

porte  ce  mot.  Fuies,  fbui  diitt)ife.  jfur  fidclitécnucrslc  Roy 

cd  autant  ferme  que  lX>lympc,&;aüirifainé)te  qucrAutçhincd, 

me.  De  Meule  en  PoidioUtt.qui' porte  d’argent  à (ept  croix, 

pattées  dcguculc$,troiscnclict,ttoisen  dancivnccri  pointc,ôç, 

trois  befans  de  fable  enfafceiapQurdnlitrynjion  naidant;.  dç:  i 

mcfmcRoucttay  en  la  meitné  prbuincc,  qui  porte  d’argent 

trois  fleurs  delysde  gueule , deux  en  chef  & vnc  en  pointe 

Longucuil  De  Mailons,  a pour  cimier  vnc  face  d’homme  à 

grands  chcucux,&  barbe  blanche  au  milieu  d’vn  vol  d’or.  Ga-  i 

debois  en  Champagne  , qui  porte  gy  tonné  d’or  & d’azur  de 

huictpicces.à  l’orle d’autant  d'efeudonsdervn  en  l'autre,  & à 

l’efcu  de  gueules  en  cœur,  a pour  cimier  deux  dragons naif-,  , 

fants,qui  tiennent  auec les  dents  & les  ongles  vn  cicudbn  de 

gueules  , & pour  fupports  ou  tenants  deux  dragons  aufll.  I 

AuancqucfcrmetccChapitrc,  il  me  fcmblcbien  raiionnablc  j 

Aaa  j 
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de  donnercncorccct  aduis.quicftquclcsGcntilhommesqui 
rçauent  qucquciqucs  vnsdelcutsdcuancietsoiu  [cnduqui.!- 
que  iîgnalc  fciuicc  à ccc  Eftac , en  prennent  pour  cimier  le  lym- 
bolc.  Par  exemple,  DesDeferts,  ancienne  maifon  de  Breta- 
gne,& qui  porte  d'argent  au  chef  de  iable,endcnchc  de  gueu* 
le, charge  de  trois  coquilles  d‘or,pcut  mettre  vnc  hetmincfurlc 
timbre  de  Tes  armes;  poureeque  non  feulement  difs  le  temps 
des  Ducs  de  Btetagnc,cllc  y a polTcdc  les  premières  charges  de 
la  Iu(lice,maisauBi  àrairondcl'authontc,dc  lagcnetontc.Sc 
de  la  prudence,  auec  Iclqucllcs  en  l’an  mil  cinq  cens  trente- 
deux, Meflire  Louis  Des  Deferts.Prefidcnt  Souucrain , & luge 
Vniuetfcl  detoutclaBretagne,fîtpaircrdans  les  Edats  l'vnion 
de  cette  riche Prouince  auec  la  France.  Qui  en  veut  fçauoit 
dauantage  , life  d'Argentrc  page  1169.  Pareillement  lorsque 
l'on  verra  que  Tes  PredecelTcurs  ont  ede  recommandables  en 
quelques  vertus  pariiculicrcs.il  ed  bien  à propos  d'en  mettre 
Icshieroglyphcs  pour  cimier.  Ainfilcs  DeLaubcrpin,pcuuenc 
fc  rcruirdc  l'vn  des  gryphons  de  leurs  armes,  pour  marque  de 
la  generofitcSc  de  la  vigilance  qu'ont  fait  toufiours  paroidre 
leurs  ancedres;  dont  entre  autres  laques  & lean  DcLaubef- 
pin,ontcdc  fousChatlcsrepticmc  Gouucrneuts  de  CulTcten 
Auucrgnc.lors  qu'elle  cdoit  feule  ville  Roy  aile,  Aymé  de  Lau- 
befpin,  Doyenau  Parlement  de  Toulouze  fousChatlcshui- 
ticme.  lean.Maidre  d'Hodel  & des  Comptes  de  Charles  de 
Bourbon  Connedable  de  France.  Charles  de  Laubcfpin  Gou- 
uerneur  de  Montrongnon , les  Clermont, fous  le  mefme  Char- 
les de  Bourbon:  & ican Gouuetrneur  de  Montaigut  en  Com- 
braillc  (bus  Louis  X 1 1 1.  & Intendant  des  maifons  des  Ducs 
de  Guife&  deRheims,dontlefîlscd  Confcillerau  Parlement 
de  Paris. 
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J.I  N que  nous  puiiTîolnïrpppriqrvFiie  af- 
tlfz  gtaaclc  |umietcà'cés'fpoitu;A.ti(Jïrcir  cié 
pccics  rouleaux  que  l’on  : met  Q4|<imairèE. 
ment  aux  ciolbriis des  c& lis  d'arrh99/444ûi^ 

aousrcnlarqujotisautanrqpcfatrcfcipour- 
radescaufes  gencralek,3c’Jes  fîgriificarions 
dcscrysdcguerrcj&deccquc  nousappcHojwcommunetncuc 
y ne  Difuife,  Vous  aurez  leu  dansPoIybc,oubicn  dansqUidqud 
autrcHiftoricn , comme  quandilfldifciplinc  militairccft-bicB 
gardée, foiedanslcs citadelles  & places  fortes  où  il  y a des'gar- 
nironsencterenucs,fbitdâsvneatmceprefte  à cpmb.Ktrei'euy 
nemy  en  quelque  tcmp^qu'ilfc  ptcfcnteilcs  chefs  donnent  fut 
Icfoirvnmot  duguct,àtousceujtiqui  dowont  çntterèn  ^arda 
la  nuiét  fuiuante.  IehA0cure  aù/li  que  s oasaurez  oüty  parHer 
fouuentcfois  de  cepctk  morÈcaü  de  bois  Lit.qomqicstfterii 
Ucttecatrcei&  qui  fcnQmmoiirf^erjr>rÆ>^u^prc(quc  Sembla- 
ble à nosmeieauxioù  le  IMaiflktdc  Gap  hiarqooirlc’tnuppaea 
ticulicr  quc.fon  Général luy  d^oboit,  pout  eftre  durant  vnd 
Buiéé,  ouloùtelaiômncdj^vray  figwc  auquel  fe  recognoi- 
ftroiét  tous  ceux  dclempuyvôequc  pdurcc  fujet  il  faiioit  en- 
tendre àfesCapitaitieSf&  d rcs<L.ieuicnait(sfceux  cy  aux  Etifci- 
gnes, Sergents Maiour$*S;  firjiiknneiude  rrnincn  main.tsudé 
bouchecniboucheiàiteuscouxquis'ciloicnccnroolleizibusla 
mdme  baoëiere.  Vous  n’ignorezfaschcoie que  eonifliünnicd 
remené  ccuji  dcl’Atuiqultc  prophétie  fefcTaJoitrïpdc^ «HQfhsde 
Icutsin>agijtaices  D<it$Zj'  oolbieh  dcsmotsrdc(Bba-luur,'de 
Viftofte, 4eTriomphes.de  Palnsei.dc  Vm-tihddltibeitéJ  & dd 
femblablesjpuifque  dWuc  parc.vomaatczkdi  inftna«.dc  ic 
iiw*a»)PDT?ifl,,iquc  Xf oopUoït-fai«dibnnet.àjCytus 
point  mo{  du  guet  à rotabrrnocjoaibicn  xlona  pop  dlApcdlonj 
qUeValeredicauoircflccheraii  fgno  d AugUiüci&.d  laatr  eccn 
ftçycgeçepcvousfiurapasefohappc  ..qnaiiUnl'aefcricfquedfq 
paroles  ocdinaircsapxaimccsdd(ontenàpx;,qDek's  CapidaiDé^ 
4^foyata  fl  CBttedowAoicnt  pourdcilgnal<bâoâihimi:  doj^  ob 
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milice  cftott,  Vi^ria,  P aima,  VirtM,  Dcm  no!/ifcum,Trium- 
^W/m^rr4f0m>Qu'aucre$  telles qu‘)lfcmbk)it  bün  auGenc- 
ralilTimc.  le  ncfçaucois  douter  pareillement  que  fi  vous  auez 
tant  (oit  peu  porté  les  armes, ou  mefmemciit  pafle'  quelque  peu 
de  nuisis  dans  quelque  forte  place  de  nos  frontières , vous 
n’ayez  apperceu  que  comme  Ccfàr  afFcétoit  le  mot  de  Félicité, 
Brutus  ccluy  de  Liberté,  les  Grecs&  les  Romains  le  nom  de 
leurs  Idolesiainfi  nos  François,&tous  les  Chre(licns,cmploicc 
ordinairement  pour  motsdu  guet  les  noms  facrez  de  Iefus,de 
MaricjdcSaind  Michel,  deSaindf  Louys.de  Sainét  Denys, 
deSainéf  Charles  ,6c  de  (cmblablcs  Ptoiedeurs  a(Icurez,& 
très-  (idellcs  Patrons  de  ce  Royaume.  Or  fçaehez  à prefent 
que  le  cry  de  guerre  confifteen  deux  ou  trois  mots  , que  le  Ge. 
neral  de  toute  vne  armée,  ou  les  particuliers  Capitaines  de 
quelques  compagnies, nommément  de  Caualetie , auoient  en 
bouche  quand  il  falloit  donner  quelque  bataille , afin  d'ani- 
mer de  plus  en  plus  toutes  leurs  troupes,  qui  recognoiffoient 
afTezlavoix  de  leurs  vrays  MaiRres,  & les  paroles  qu’ils  s'e- 
iloicm  appropriées  pour  telle  forte  de  fignal.  Ainfi  lifons- 
nous  en  nos  hiRoiresque  Cloois  ayant  cité  baptifé,  & con- 
uercy  tout  à faità  la  Rcligion  Catholique,  pour  encourager 
toute  fon  armée  à gaigner  la  viéfoire  fur  les  ennemis  de  (bn 
LRat.crioit  ordinairement  aucc  ardeur,  Afirnyo»;  SamÜ  De- 
rwr, voulant  dire;  Mon  Dieu,  que  Icgrand  ApoRre  Sainéf  De- 
nis a prefehé  dans. la  France , dombicn  que  quelques- vns  Ce 
foicnt  petfuadez  qu'il  choit  Montjoye,'  ou  Maioye  SainA 
Denisj  tout  de mc(tne qu'on  remarque  auoircRé  faiA  parles 
Roy  s fes  fucccReurs.  Louis  fécond  Duc  de  Bourbon , Prince 
fort  fignal  é par  (es  armes  és  guerres  de  PoiAou,  conttelesAn- 
glois,  ôtdcBatbatie  contre  ks  InRdclles,  auoit  accouRume 
dans  les  hazatds  d'vn  combaide  crier  Nojtre-Dame,  Noftre- 
Damejasit^utèomfxt  foname  fous  ce  cry  parla  confiance 
qu'il  auoit  en  la  Vierge  Mne  ,àqui  particulièrement  ileRoit 
fondeqot,  quepour  encourager  lesfiensàbicn  faire  des  ar- 
mes, en  réclamant  celle  qu’RctoyoiteRre  leprognoRiquelc 
pliis  affeuré  d'vn  bon  fuccési  René  Royde  Sicile, & de  Na- 
plesyDncd’Antou»^  Confie  de  Pronencc,  auoit  pourfon  cry 

do  ÿxtne,  Afottùoye  reprefentant  (bn  ezttaAion  ^ 
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la  ni  lifofx  de  France  par  le  mot  d Aniou,&  par  celuy  de  M ont- 
ioyc,(]uetoutcs  festroupes  deuoient  mcrueillcufement  cfpe- 
rcrenla  protedion  particulière  duvray  Dieu  des  Chreftiens, 
^ui cnoit'toucc  (àioyc.  Cemotde  Montioyca  de  tout  temps 
fi  fort  agrée, que  les  Ducs  anciens  de  Bourgongne  crioient. 
Adontïoye  ait  noble  Duc,  ou  bien , Montuye  Sainci  Andrieushe 
a efté  communément  tenu  pourvu  fi  bon  augure, qu'on  l'a 
donne  pour  titre  & nom  fpecial  au  Roy  d 'Armes  de  noArc 
France.  Les  premiers  Roys  deNauarre,  &d’Arragon,faifant 
laguetrccontrcles  Mores, vlurpateurs  de  l’ECpagnc.auoient 
âccouAumé  de  crier,  AVorre,  Bigarre  pour  remarquer  la 

fourcede  leutrace,quc  pouren  faire  cclanet  la  valeur  au  mi- 
lieu des  batailles, ainfi  que  ceux  de  lard  crient  Rochedoomn , 
ceux  dcVeruncnPicatdic,Co«çy  i la  mauteide.  C'cA  lavc- 
rité  que  maintefoisnous  trouuons  queceux  quifont  defeen- 
dus  dccjuelque  p6rronnagcfignalc,pour(cS  actions  d’armes  fc 
font  plcus  à prendre  pour  cry  de  guerre  fon  nom,  ou  Ton  fur- 
nom,  mais  auAilifbns- nous  bien  iouuent  quiony  a employé 
des  mois  entièrement i-diActcnts,  "Car.  quand  ceux  de  Prie 
vous  crient,  C ans  d’oy féaux ceux  de  Chaubigny  en  Berri, 
Cheualters pleuuepWcaxdc  SainébSeucio  ciiçnt,  Brojfe,  De 
Culant  a pour  cry , A^t  pei^e  cduxi  de  la  ChaArç^ 
jrf  l'attrait  des  bons  Cbeua^sv  caix  dc  '&is:,^Aufeu,  Au  fea, 
■ceux  delamaifon  de  Vienne,  crient,  Sainâ  George  aupuijfant 
Duc,  cot^x  de  Kergourna4cah,.  £n  Dteaxefl,  quel  rapport 
vous  fijia^-t’il  polfibtc  de  rcnctmtrcteatrelebooms  illuAresde 
toutes  ce»  anciennes  maifons  , Ar  les  cris  paidculias  que  ie 
vous  reprefente  ? Les  aifnez  mcfmesdeccsjnoliles  familles, 
quoyquepourueusdefort  vieux  tiltres.ont  de  la  peine  à nous 
faire cognoiArc  ce  que fignifient  ces  cris,  & d'où  le  prend  leur 
origine,  ioinéf  que  nous  en  trouuons  qui  font  compofez  de 
moisdontl’vfagccA  entièrement  perdu,  comme  e A celuy  de 
Cric  à Molac,  que  nous  voyons  fur  le  timbre  des  armes  de  cet- 
te ancienne  & fort  noble  maifon.  Toutes  certainement  ne 
font  pasfemblablesenleurcri  de  guerre  à ces  trois  illuAres  fa- 
milles d'Ailli,dcMailli,  de  Crequi , qui  ont  donne  lieu  aces 
deux  vers,  Ailli,Mailli,  Crequi,  tel  nom.  telles  armes, tel  cri, 
ny  à celle  des  Comptes  de  Champagne,  & deSanccrre,quia 

Aaa  iij 

t 


Digitized  by  Goc^le 


5^^  Le  Roy  d’ Armes, 

pourttidcguenc,  P^fs  auant  le  meilleur, '3.  rai(bn  C|u’c(lants 
à la  guerre  liss'auanccrenc  fur  les  premiers  rangs,  âcappellc- 
rent  les  plus  vaillants  de  tous  les  ennemis  au  combat  d'hom- 
me à homme  à la  veuedes  deux  armées.  L'on  dira  bien  auili 
/d’où  vientqu’onvoid  écrit  en  lettres  d’or,  recoujfe,Mon~ 

r&;y3»,danslcCha(leaudcMontoifon  près  de  Valence, pour- 
ucu  qu’on  felcHiuiennc  que  le  Roy  Charles  VIII.  voyant  fort 
armée  en  grand  hazard  àlaiournéede  Fornouc,  s'adreflaau 
Seigneur  de  Montoilon,qui  commandoit  à fon  arriete-gardes 
& puis  ayant  recognu  qu'à  cette  follicitation  il  auoit  charge 
li  à propos, & li  promptement  l’ennemi,  que  la  viéVoireSe  la 
campagne  eftoit  demeurée  aux  François , donna  entre  autres 
recompenfes  àccCaualiet  Dauphinois , & à fa  pofteritc,ce  re- 
marquable cri  de  guerre  pour  vne  perpétuelle  marque  deleui 
valeur  fort  lignalce.  Mais  de  prétendre  alléguer  des  raifons 
pourquoy  ceux  de  Vaudenay,  par  exemple,  ontpour  cri,.^M 
bruit,  OM  bien  ceux  de  SaluaingBoidicu  en  Dauphine,  aient, 
Saluaiitg  leplusgor^M,  c’eftfe  donner  beaucoup  depeinc 
fort  inu(ilcmcnt,&ncrccognoi(Irepasqucbicafouucnc  les 
cris  de  guerre  &les  deuifes  les  plus  obfcures  relTcntcnt  mieux 
l'antiquité,  & par  confequenr  fcruenc  de  preuues  bien  plus 
authentiques  à la  Nobleile.  Au  Surplus,  auant  que  clotrece 
difeours,  faites  eftatquc  le  cri  dc,^uare  marque  fur  le  timbre 
d’vn  efeud’atmes,  cftpeut-efttel'vndcsmeilleurstcfmoigna- 
gesdclagrandcard'vnc  maifon,  puis  qu’il n'cRoit  propre ia- 
disqu'auxplus  conlidcrables  Seigneurs  quiauoient  quantité 
de  valTaux.âe  pouuoient  mener  vn boa  nombre  de Caualiers  à 
leur  fuite,  & à leur  iolde.  < 
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DE  LA  DEVISE. 

SECTION  PREMIERE. 


A C O i T c]uc  nos  fccrcttes  pcnfccs  foient  fi 
bien  défendues  par  le  bouclier  de  nos  caurs, 
pourainfî  parler  auec  lcremic.quc  lespluspcr- 
çams  cfprits  d’entre  les  hommes.  &les  Anges, 
ne  (çauroicnc  y auoir  entrée  fans  nodre  con- 
fentemem  jfi  ed-cc  quclcSouucrain  Monar- 
qucdescieiix  & delà  terre, & qui  tient  dans  Tes  mains  la  clef 
fncfmc  des  plus  profonds  abylroes.n  apasbefoin  de  nodre  ad- 
ueu  pour  portcrlaveucdansles  recoins  Icsplus  cachez  de  nos 
cpnfcienccs.  Le  grand  Sainél  Leo  n ne  s’ed  pas  trompe  (ans 
doutc,quandil  nousa  laide  par  écrit  que  cét  oeil  Diuin  quinc 
dort  iomais,pcnetrc  dans  ce  qui  ed  le  plus  folide.trouuc  du  iour 
dedans  l'obfcutité.fait  parlcrlephisprofondrilcnce;  & moins 
pneorc  s'ed  peu  abuIètl'Ecclefiadiquc.lors  qu'il  nous  a main- 
xCnu  que  les  yeux  de  ce  Prince  de  l’Vniucrs/ont  dix  mille  fois 
plus  éclattaos  que  les  rayons  du  plus  cdinccllant  de  tous  les 
ï'Idtçs.  SiPhilon.cu  égard  à reseognoinfanccs  iodnies,  l'ap- 
pelle iumnp<fx  & tout  pim  de  Sainids  Pères  Grecs  l'ont  nom- 
mé fouucntcfois  certainement  le  Roy  Dauid  acu 

fûict  de  publier  plus  de  mille  ans  auanteux,quefon  Createut 
voyoit  tres-clairement  fes  plus  petites  penfés  des  leur  naiÛah- 
<e , & melmemcnt  qu'il  les  auoit  cogauës  parfâiâcmcnt 
.auant  qu’elles  didcntéclores,airdi  qu'il  porte  favcucdctouc 
temps  (ûr  celles  quinc  font  encore  que  ^ns  la  podibilité  de 
Icurcdre.  Les  fouueraincs  pcrfcéfions  d’va.Dicu  tres-ac- 
accompli , nous  obligent  de  eroke,  que  non  feulement  il  cd, 
comme  parle  Sainéf  Athanafc  .dehors , & dedans  toutes  les 
créatures,  ù n>7<  mn -iV  ou  fdon  lelangage de  Mi- 
aacctitobis  proximtés  tvas  audi  qu'il  cd  plus  chargé 

d’yeux  que  le  ^bulcux  Argus,  ou  que  le  chariot  d’Ezcchicl, 
-pour  podcderlegitimcmentlctiltte  ancien  de  Quand 

nos  cceuTsfcroient  enfoncez  ku  centre  des  abyfincs.  on  luy 
donnera  toufioutslenom  de  Smtafor ardium , oaiàa  Boa- 
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derator  Ipirituum , & pour  épailTcs  que  foicnt  les  tenebres  qui 
cnucloppent  les  premiers  mouuements  de  nos  efprits , il  les 
apperccura  plus  clairement  que  nous  ne  recognoiffons  en 
plein  midy  les  obiets  les  plus  fenfiblcs.  Mais  cette  Sagellc  in- 
comparable dans  l'cdablifTcment  de  fes  ouurages,n’a  pas  iuge 
à propos  de  communiquer  au*  hommes  la  cognpilTapcepar- 
liculiaedu  fecret  denos  coeurs,  nonobftant  qa’ellqlettraic 
donne  tres  liberalcment  force  lumières  pour  leurfâircldccou- 
urir  ce  qui  femblceftre  fort  cache  dans  la  nature  de's  el^mcntsï 
& dans  les  proprietez  des  autres  créatures.  Et  quoi  que  les 
Anges  Scies  Démons foientmerueilleufcmcntfubtils,  néant- 
nioirtsils  ne  pénétreront  iamais  dedans  nos  volontez  & nos 
deifeins,  fi  cen’cft  que  nous  leur  en  ouurions  la  porte  par  le 
moyen  de  nos  paroles,  ou  par  cette  variété  d’cffctfls  qui  s‘en 
produiient  au  dehors.  Nous  fommes  tellement  les  maifttes 
de  nosfentiments  intérieurs  , que  h nous  ne  voulons  ils  ne 
viendront  iamais  en  leur  entière  cognoiflTance  i & combien 
que  par  fois  ils  femblent  y mettre  la  fonde  bien  auanbneant- 
moms  tout  ce  qu’ils  en  peuuent  rapporter  n’eft  fondé  que  fur 
dcscôieéfurcstiréesdeccquis’cft  paffé  autrefois, ou  de  qucl^ 
quescircon(lancesdutcmp^,dulieu  , des  affaires; & des  hue 
meurs.  A combien  plusfortc  raifon  deuons-nolik  donequés 
auoücr  que  nos  efprits  cntcrrcs'cnco^c  dans  la  de  cç 
coF[ù,ncrontpasi(rczcapablcs  d'approfondir  Icsdeffeins,  les 
aflcétiods  , dc  les  opinions  de  ceux  mefmes  auéc  'qui  nous 
viuOns'ordinaircnicnt,s'ils'nç viennent  à les  produire,5c  à les 
^irotomberdefloosnosfetu^  Aufll  cft;ce  pourqaoylesmop- 
telsemployent  le  langage  que  Dieu  leur  a donné;  Scs  apper» 
xeuantquepat  fois  les  paroles  ne  fuSifent  pas  pour  exprimer 
enricrement  lesi  idées  dcleutsentcndements,ils  vous  y adioui- 
.fierit  le  pinceaü  (lebnrip,:^  ouicrssblables  inftramcnts,afin  de 
nônsiesreprcfcilKocaueorlnnombre  de  figures. Erc'cft  ce  que 
nous' appelions idumot  general  de  Deti><'e,&quelcs  Latins,à 
i.'inatfat'ion  desGrçcs;nomnicmfyfnbQtc;cn  tanrque  quelque 
biuirageidela  naéurcioo,doi)art;luy'fa>iicbmlnc  foncorps.  Se 
poutre  on  luy.d<peinrquclques  Jecaux  mors,  aigus, moüel- 
îeuxtemphaeiqœsyât  fort.cap^les  de. fane  voir  ctv  w inlfant 
cc^ud>rwosaiiotudaiislecïeûr;!&  tæquc  nous  àâfoéiàonnoas 
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le  plus.  En  quoy  l'on  ttouuc  maintenant  de  grandes  aides, 
puifquc  pour  ce  qui  regarde  le  corps  de  la  Dcuil'e.l’on  co- 
gnoiil  fl  parriculieremcnt  les  qualitcz  & les  vertus  propres 
des  poilfons,dcs  oifeaux,  des  animaux  terrcflrcs,  des  manu• 
fa(Sl:u^cs,des  arbres,  des  plantes,  des mincraux,dcs  métaux, 
des  cléments,  6c  des  aftres,  qu'il  cft  fort  mal-aifc  qu’on  n'en 
recognoilfc  dans  ce  nombre , qui  aient  du  rapport  à ce  que 
nous  prétendons  de  faire  entendre.  Semblablement  pour 
ce  qui  concerne  l’ame  de  ce  mcfmc  lÿmbolc, quand  ainfl  fc' 
toit  que  de  nous-mdmes  nous  ne  pourrions  produire  de 
noftre  cfprit  vnc  briefiic  fcntcncc  pleine  de  fuc  , de  force, 
& de  fubtilitc  , ncantmoins  pour  peu  que  l'on  iette  les 
yeux  fur  CCS  nobles  ouuragcs  des  Seneques  , des  Tacites, 
des  Plaçons,  des Virgiles, desHoraces,des  Homcrcs,  des £uri> 
pides  , on  trouuera  tpufiours  dequoy  fournir  à la  déclara, 
tion  de  fes  penfees-  Ces  grandes  lumières  de  rEglife,fain£f 
Hierofmc.faindt  Ambroifc.fainél:  Auguftin.fainfl  PierreChry- 
fologue  , Tertullicn,Ca(fiodorc,  Minucc  Félix, Se  fembia- 
Ucs,  mais  patddfus  route  forte  de  liuies , l’Efctiture  lâinSle 
cft  fl  parfemee  de  beaux  traids , Se  remplie  de  fi  bonnes 
pointes,  que  l'on  ne  peut  éuiter  le  blafme  d’vnc  infupporta- 
ble  négligence  , fi  l’on  fc  fett  d'vne  Deuife  qui  n’ait  la  bric- 
ue(c,lcnei;fda  pointe, labeauic, la  grauitc, le  poids,  l'air.  Se  la 
grâce  qui  luy  eft  ncccftairc.  l'auciio  que  rien  ne  me  choque 
tant  l'cfprit  que  quand  fiarmy  cette  variété  prclquc  infinie  de 
fymboies  , i’en  remarque  qui  ont  des  trainces  de  paroles  mal 
agencées, trop  cftcnducs,fort  peu  aiguës, moins  encore  fuc- 
culenres,  puifquc  c'cflrcnucrfçr  la  nature  des  chofcs,cn  vn 
firjet  qui 'peut  (i  facilement  cftte  trairté  comme  il  mérite. 
Si  le  ciel  n'a  pas  iugé  à propos  pour  la  gloire  du  Créateur, 
6c  pour  noftre  (âlut,  de  nous  donner  vn  vifScfori  cfpritpouc 
former  en  toutes  occafions  importances  quelque  bonne  De- 
uife , feuilletés  moy  la^  Bibliothèque  des  Pères,  ouurés  l’vrt  ou 
l'autre  TeftamcntiSé  ûvous  n’aués  quedesliutes  prophancs 
en  voftrecabincr,  lifes  quelques  pages  de  ces  anciens Philo- 
fophes , ou  de  ces  Pocres  les  plus  mgenieux , 6c  ic  mlaftcu- 
rc  que  vous  trouucrés  ;do  fi  belles  Heurs  dans  ces  qches  par- 
t erres,  St.des  cftoillc3.il brillantes  dans  leurs  ouuragcs,  que 
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vousaurésdcquoyclonncEdercclat  à'ivos  Conceptions,  5c  de 
la(àtisfa(ftion  àtousceux  qui  auront  l’iionneur  de  voftre  co-: 
gnoillàncc.  l’ofcray  de  plus  vous  donner  vn  aduis  à ce  pro- 
pos,qui  clique  vous  prciiics  bien  garde,  à ne  recueillir, ou  ne 
faite  des  deuilcs  trop  longues,  car  comme  qui  mCt  plus  de 
quatre  ou  cinq,  figures diifercntcs  dans:  le  lymbole,  aulli  qui 
cmploycvncligDccnticrc,&!tellc  que  l'.vne  de  cclles-cy  qu.o 
vousl^s  , ne  donnera  pas  tout  le  contentement  que  le  Lcrr 

fleur  en  peut  attendre.  Il  cft  bien  vray  que  : par  ibis  nous 
voyons  de  grands  perfonnages , au  moins  qui  palfent  pour 
tels  dedans  les  compagnips^qui  Icferuentdegrands  vcrs,foit 
qu’ils Icsaycnt  mendiés  dcquclque ancien  Aucbcutifoit  que, 
nous  les  deuions  compter  parray  Ics^iruifls  de  Jeur  clpiits 
mais'pourtant  ils  rie  pcuucnt  pas  donner  la  règle,,  ny  leur, 
exemple  ne  doit  pas  ellre  tire  à confequcncc.,  . Dautant  que 
fl  la  Deuife  contient  toute  rcftenduiide  ce  vcrs,que  nosEtco- 
licrsapptllcntHcxamctrc,  &quc  nos  Poètes  François  nom- 
ment Aicxandriii , ic  croiray  toufiours. qu'elle  n'ell  pas  des 
plus  cxccllentcslSi:  que  pour  le  plus  elle  ne  doitapoit  que  liai 
lortgocürdu  vc-rsElcgiaquc,oudeccluy  qu'en  noftre  langue, 
nous  appelions  Commun.  iGctte  maxime  des  Plploro^jc^ 
que  ÜUerr  ne  fc  doit  • multiplier  fans  quelque  nccclfité  .,  &i 
qu'où: 'le  moins  fuffit , le  plus  «ft  inutile  , doit  :partîculic-i 
rttnent  auoir  crédit  en  cette  affaircyroù  l'on  ne. recherche 
pasdoquoy  contenter  les  oreilles,  tnais  bien  de  fatisfairc  à; 
la  promptitude 5c viuacitc'dc.rdptir,qui comprend  auiour- 
d’huyaueepeademots  l'objet denospenfées.  le  vous  accor- 
deta)',bicn  que  tout  plcin  dc  prouerbes  font  afles  longs, qui 
iTcantraoins  otn  vn  grand  cours , & qiii  pcuitent  clltje  cm- 
ployiéspour  des  deuites  en  quelque  lieu  que  ce  ppific  clllei - 
mais!  outre  cesfaçonsde  podet  leceucs  vnluerfcllemcnc  par;', 
mfila'hommo^icsdcmywctsfont  allèurcment  les  plus  pro,r 
près &1  les  plusemployés  dans  rvlagedeltoutcsles  Nations.) 
11  Ibiit^ue  desV^olumos^cnticrs  pleins  de  toute  fclrte  de  Dc- 
uilésaffeârccsauxPapcs,  aupRoys.ou  Empereurs, aux Prinr, 
c«w;<ritinccffcSi&  autres  pafonnes  de  marque  s auffi  voyons-, 
noeç -fort  peu.:  d’hommesHc  kttrcs  qui  ne  nous  en  ipcononcc- 
d«;â  f)çoA,oixquaxititcaicccUcsqu''iPautaiccuei|]y  de  cop^i 
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coftcsi  fl  cft-cc  que  quand  vous  les  autés  bien  confiJerces, 
vousiugeics infailliblement  que  les  meilleures  kinc  celles  qui 
en  deux  ou  crois  mots,  ou  mcimemcnc  auec  vnc  Iculc  paiolc 
fort  energique.nous  donnent  à cognoiftre  vn  beau  (ecret-Sou- 
uentefois  refpricde  l’homme  cft  éclairé  de  fi  grandes  lumières, 
de  ordinairement  vn  bon  lens  commun  fortifié  de  quelque 
peu  d‘cftude,lou  de  l’entretien  desgens  d'honneur,  eft  telle- 
ment difpoféàcomptendrelcbut  où  fc  portent  nosaffeiftiôs, 
& les  ordinaires  paflionsqui  nous  r rauaillent  ,quc  pour  peu  de 
iourque  lamotndrc  parolcluy  en  donne, elles  font  inconti- 
nent découuetces,  fans  qu'il  foit  bdoind'vneSphinx.ou  d vn 
pedipc.  Au  tefte,ic  me  dois  petfuader  que  vousn’attendés 
pas  que  ic  vous  face  en  ce  lieu  vn  grand  ramas  de  toutes  les  bel- 
les deujfes  qui  fctrouucnc  cparfes  en  l’Vniuers,  attendu  que 
d'autres  Efcriuainsnousontdcfiareleuédecettepeine,&:  que 
d'ailleurs  il  fiiffic,pour  (âtisfaire  à mon  dcfléin,quc  ie  vous  en 
mette dcuancicsyeuxquelques-vncsdecellesquci’ay  tiré  par- 
mydes  milliers  d’autres, afin  que  fi  vous  le  iugés  à propos, elles 
vous  fetucnc  de  bons  modelles.  Sur  les  canons  du  Roy  tres- 
ChredicnLouyslelu(lc,&ou  fevoid  le  nom  fignalé del'E- 
nlinctillîme  Cardinal  Duc  de  R ichelicu,  il  fc  remarque  v n bouc 
de  vers  Latin,àfçauoir,i?4/«  vlrima  Re£um,(pi  déclaré  par- 
faitement bien  que  les  derniers  remedes  qu’employée  les  Mo- 
parques  pour  dompter  les  rebelles , confident  en  la  force  de 
leurs  armes  , ainft  qu'en  a faicl’expcrience  depuis  peu  laRo- 
chclle,&  fes  alfociées. Parmi  les  emblèmes  & les  fy  mboles  dont 
furent  autrefois  rcueducs  force  pyramides  &c  arcs  de  triom- 
phe,quclcCollcgcffoy  aide  la  Flcfche  auoitdrefl'c  pourrepte- 
ienter  les  grandeurs  Ôe  les  vertus  du  Roy  ,1es  Prou  inces  de  Fran- 
ce cftoient  dépeintes, ayant  chacune  fa  deuife  particulière,  mais 
entre  toutes  la  Duché  de  Bourgongne  me  fembloit  rencon- 
trer desmieux, en dilânr,  Uttnam  veniat^ mecum ySror  'Car 
voulant  exprimer  le  contentement  qu'elle  auoit  d’vnc  parc, 
en  voyant  touceslesparcies  deccRoyaumcrcndic  leurs  hom- 
mages à leur  Souucrain,&  d'autre  collé  recognoilfant  que  la 
Franche- Comté  ne  fc  trouuoitpas  en  cette  honorable  com- 
^gnic,  pouuoic-cUc  plus  ingenicufcmenc  faire  paroidrefbn 
ares- ardent  fouirait  qu'en  ce  peu  de  paroles,  Plaifc  à Dieu  que 
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ma  fôcur  vienne!  Sigirmotul  Malatcfta  Prince  d'Arimini.pour 
fymbole auoit  vnbras  nud  dans  lesflammcs,  & tenant  vue  cf- 
j péc,faifântallufionàcc  Mutins  ancien  Romain,  t]ai  foufFvoie 

I courageufement  vn  pareil  tourment  fins  pallir , &:  aucc  ces' 

deux  mots  Hisgrauion , pour  monfti-er  qu’il  endurcroit  da*- 
I uantage  pour  ceux  à quiil  deuoitia  fidelitc&  la  vie  quandil 

i cnferoitbeloin-  eamillePaliauicincauoir  pourlÿmbolc  vncf 

fleurqu’vnc  tortue alloit rongeant  au  pied,  auec  cette  inferi^- 
ption  Italienne  O^ni  bellez,  a ha fine , pour  déclara  que  tou- 
tcsles  plusrauilTantcs  beaute’s  delaterrefefldlriflTent  &refci- 
chent  auccle  temps.  Paul  Sfortia Marquis  de  Carauatsi  em- 
ployoit  vn  arc  bande  auec  fa  fléché  contre  le  Ciel , eferiuant 
Sic  ieur  adanra,^o\it  que  parla  force  & parl’inten-f 

tiondroidferonparucnoit  auParadis,  & lacquesde  Medicis: 
Marquis  de  Marignan  , monftroit  Vn  balonen  l’air.&dcux- 
braflarsaudeflousaucc CCS  termes,  Pereuffue  e/e«OT-,pour  nouï 
apprendre  queplusileftoit  tourmente, & plus  on  l'eleiioitàla 
gloire.  CpnftanceCarrettePrinceîre  de  Sulmo , le  plaifoit  a 
dcsborneîde  tournois,auec  ccsparolcs,ZVec«/r<!i,wff  •vltra,ny 
deçà,  ny  de  là, pour  reprclênter  combien  elle  faifoit  eftat  de  la 
vertu,  qui  n'ayme  les  excès  ny  ne  pcutfupportcr  lesdeffauts, 
maisfcconrerucdcdansvneloüabicmcdioctitc.  Marc  Antoi- 
ne Triuifan, Duc  de  Venifcprcnoit  pour  dcuilc  vn  quadran,  & 
& vn  horologe  de  fable,auec  ce  mot,  Sumus,  voulant  direqué 
daris  fa  grandeur  il  auoit  befoin  de  penfet  toufiours  à fon  peu 
dedurée, puisqu’il  la  comparbità  l’ombre  quipafTc  incelTam-^ 
ment.Bc  à la  poudre  quicotilcà  chaque  moment  de  l’horolo-t 
gea  Leonard  Loredan  , Duc  auflide  Venife,  fe  frtuoit  d’vn 
' (ymboleoù  l’on  voyoit  vn  clephanr,&  cette  parôle,iViïj!re^<»<. 
ïl-naiftra.pourdccJarer  qucnous  deuons  aüoir  autantSc  plui 
de  patience  dins  le  cours  des  grandes  aflFairesdu  monde,  que 
ce^grand  animal  depourueu  deraifon',  qui  félon  les  Naturali- 
ftes,nefe  décharge  de  fon  frhièt  que  dix  ans  apres  qu'il  a con- 
céu,&nefait(^’vnclephaiit  durant  toutefavie.  Charles  Fric 
dcric.  Prince  de  luliers,'  -aooit  vn  bouclier  tout  couuert  dfc 
caurs,auec  cet  hcmifticjüetoüt  autour, ffic  murttf  aheneus  efio, 
y adiouftant  encore  ces  f>t(rQ\cs,' Berteiwlentià  tonifiima  Gùat- 
r//<*,afin  dé  tc'moigncr  qiie  fon  plus'gran  dfoin  faoit  de  gaignet 
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&dc  confcrucrfcs  fujccsaucc  toutes  Icsprcuucs  d'vncfuicçre 
& très- cordiale  afFeétion.  Jean  fécond,  Roy  de  Naüatrc , emt 
ployoit  deux  grands  vafes,dontrvn  verfoit  de  l'eau  en  teiie, 
i'autre  voinifloit  des  flammes  vers  le  Cicl,auec  ces  deux  mots, 
P^r  oin/Mf  yfigniBant que  les  fages  reprefentez  par  le  feu  quife 
poite  vers  leCicl,  & les  infeniez  dcclaicz  par  cette  eau , qui 
ne  lecherclieque  la  terre,  fontfujetsàla  mort, mais  quepuis 
apres  il  y a bien  de  la  différence  entre  eux.  Catherine  de  Mcdi- 
cis.  Reine  de  Ftance,&  femme  de  Henry  II.  apres  la  mort  de 
fonmary.fcfcruitdVnc  deuife  où  l'on  voyoitvne  lance  mife 
endeux  pièces, aucccesparolesautour,  Hincdolor,hinclacry- 
déclarant  paria  bien  euidemment  que  la  caufedu  trefpas 
de  fon  efpoux  & de  fon  Roy,  efloit  la  fource  de  fes  regrets , & 
de  feslarmes.Maximilian,fecond  Empereur  d'Alcmagne,mct. 
toit  d'vncoftc  des  armes  de  l'Empire,  c’eft  à dite  , de  l’aigle 
éployée,  vn  laurier,  Sx.  de  l'autre  vn  foudre , auec  ces  paroles, 

E>  ixsmpt>‘>  afin  de  donner  à entendrequ'il  fçautoit  bien  rc- 
compenfer  fes  bonsfuic(s,&  chaflicrlesrebelles,cn  difant,/'‘U» 

(SI"  loutre  enfin  temps.  La  deuife  del’Empereur  Frideric  III. 
efloit  vu  bras  armé  tenant  vne  efpéc  nué  fur  le  liure  du  Code  de 
Iuflinian,àuec  ces  paroles,  Hic  régit  illetuetur,  qui  declaroienc 
allez  que  c'efl  parl’ob(cruationdesbonnesloix,&  parla  force 
des  aimes  que  les  Eflats  font  maintenus.  Ceux  de  Mets  en 
l'année  1552.  fccoüant  le  ioug  de  l’Empire  pour  le  foufmettre  à 
la  domination  Fran9oife,abbatirent  vne  deuife  de  l'Empereur 
Charles  cinquième,  qui  efloit  en  l'Eglife  Cathédrale  de  leur 
ville,aucccefcul  mot  c'efl  à dire.  Outre,  gtauefm  les 
colonnesd  Hcrcule,auec  vn  aigle,fy mbole  de  l'Empire,  pour 
déclarer  que  ce  Héros  ne  pafla  pas  au  delà  du  deflroit  de  Gibral- 
tar,ôe  que  l'Empereur  pafleroit  outre  Meis,  comme  fi  défia  il  fe 
fufl  promis  la  conquefle  de  la  France.  Au  lieu  de  cette  deuife, 
les  mcfmes  habitans  de  M cts  grauerent  celle  de  Henry  fécond,  * 
qui  contcnoiitroisCroifIànts,aucccesmots,  DonectoUtm  im- 
pie at  Orbem  , c'efl  à due,  iufqu'à  ce  qu'il  emplira  tout  le 
tond.fignifiantqueleRoy  de  France  r’cncheriflant  furl'Empe- 
rcur.palVeroit  outre  iuf^'à  cequ'il  eufl  fubiuguc  toutelater- 
rc.RcnéleBon,dclamaifbnd'Anjou,Comtc  vingt-vnicmede 
Piouence , picnoit  pour  deuife  vne  pomme  d’orange,  demy 
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meure,  auec  le  mot  Vert-mtur.  Les  Andréas,  Gentils-hom- 
mes de  Naples  & de  Proucnce , 7«iî  Defir.  Les  Sabatiets  là 
mefmcs,mcttent  autour  de  leurs  armes,  PUno  fjidere  ple/u , par 
allufion  à ccCtoilTant  d’argent, accompagne  de  trois  coquilles 
d’or, qui  ell  dans  leur  efeu  d’azur,  attendu  que  les  conchesou 
coquillcs,ne  font  remplies  qu’à  la  pleine  Lune.  Peut  cArc  cll- 
ce  pour  déclarer  qu’ils  ne  feront  point  contents  s’ils  ne  voyent 
l’EglifeCatholiquecomparccàla  Lune  ellenduë  par  toute  la 
terre.  Au  moins  ay-jc  remarqué  dansl  hiftoirequ’vn  lean  Sa- 
bacier,tres-grand  perfbnnagc,  mourut  au  liél  d'honneur  il  n’y 
a pasencorc  centans, combattant poqr  la Foy  pour  fonPrin. 
ce,  & pour  la  patrie  contre  les  ennemis  defEglifc.  Toutcla 
ville  d'Arles  voulut  qu’on  luyfîft  vn  Epitaphe  plein  d'eloges, 
& le  ht  attacher  à la  Chappelle  des  Sabatiets , qui  cA  en  l’Eglife 
de  l’Obfeiuancc. 

b. 

DELA  DE  FI  SE. 

SECTION  II. 

N fuite  de  CCS  exemples  particulières  deDcui- 
fes,  5c  de  la  raifon  generale  qu’ont  eu  les  mor- 
tels de  s’en  feruir , il  me  fcmblccAre  encore 
bien  à propos  d’adiouAerque  l’on  doit  pren- 
dre garde  à n’cAre  point  par  trop  téméraire  ou 
prcfomptucux,cn  s’aAcâant  quelques  figures 
hiéroglyphiques  de  bon  heur  ôc  de  gcncrofitc.  Car  cAant  at- 
riuc  fort  fbuuent  que  les  Princes  5c  les  grands  Seigneurs  ayent 
pris  des  dcuifcsmerueillcufcmcntaduantagcufes,  leur  condui- 
tc,lcur  fûcccs,5clcsa*cncmcnts  de  leurs  entreprifes,  ont  paru 
tout  à fait  contraires  à leur  fens-  Chacun  fcaitque  larofe  fans 
*cfpines,eA  vnc  marque  de  ioyc de  douceur  en  la  vie,  5c  de 
profpcritc,5cncantmoinslcsdcuxfamillcs  Royallcsd’YotK  5c 
de  LanclaAre  l'ont  prife  pour  deuife  tandisqu’cllcs  cAoiét  dans 
de  fanglantesgucrrcs,qui  mettoient  route  leur  Ifle  en  combu- 
Aion.  Voicy  IHiAoirc.  Le  Roy  d'Angleterre  ayant  deux  fils, 
pcrfuadaà  fon  aifnc,  appelle  Efmond , Duc  d’ïotk , mal  fait  de 
corps, 5c foiblcd’cfprit,  dene prendre  la  Couronneàprcs  luy. 


V 


Digiti.:^xi  by  Google 


Quatrième  partie.  5^7 

miisdclalaiflcrà  Ton  cadet  nommé  Edoard  > Comte  de  Lan* 
dartre, à la  charge  neantmoins  que  fi  cét  ailné  auoit  desenfans 
capablcsdc  commander  , lefceptrc  retourneroit  à la  maifon 
d'VorK.  Cet>e  condition  venant  à n'cftre  pas  gardée  par  le 
Lanclaftrien.quiayantgourté  dugouucrncment,  nevouloic 
s'en  dertaifir , non  plusque  Semiramis  ayant  depoflédé  Ninus, 
ou  Eiheocie»  ayant  trompéPolyniccj  voila  deux  grandes  fa- 
étions  qui  k forment  en  Angleterre , chacun  s’attache  à l'vn 
des  deux  partis,&  lYorchois  prenant  larofe  blanche,  le  Lan- 
clartrien  choifit  la  rouge  pour  les  liens.  Ccux-cy  ayant  pour 
Roy  Henry  fixiéme,  gaignent  deux  batailles  fur  les  YorKois, 
maisayantscftédcff’aitsenlatroificme,&le  Roy  Henry  mis  en 
prifon  danslaTour  de  Londres,  le  Dued TotK  viéforicux  eft 
couronné  Roy  d'Angleicrjc  fous  le  nom  d’Edoiiard  quatriè- 
me. Marguerited’AnioUjfcmmede  Henry, prifonnict , rient 
en  France  demander  fccours à Louis  onzième,  en  obtient,  re- 
tourne en  Angleterrc,chaflc  Edoiiarddans  onze  ioursparl'af- 
(iftance  du  Comte  V uaruix,fe  rend  maiftrelfe  de  ri(lc,remet  en 
liberté  Henry,&  le  rertablit  en  Ton  Royaume.  Mais  Edouard 
aiant  rcccu  vne  forte  armée  du  DucdcBourgongne,  combat 
fi  heureufement , que  dans  quelques  mois  il  le  rend  encore 
Maiftte  de  toutlepays,&  met  à mort  ceux  qui  s'oppoicntàïâ 
Couronne,  horfmis  Henry  Comte  de  Richemont,  ou  Richc- 
monde,dc  la  maifon  de  Lanclaftre , qui  fuyant  en  France , eft 
porté  par  les  vents  contraires  en  Bretagne.  Cét  Edoiiard  qua- 
trième ertant  proche  de  fa  mort, recommande  fes  deux  fils  à Ri- 
chard fonfrere,  duquel  il  attendoit  l’office  de  pere  en  leur  en- 
droit, mais  cét  oncle  dénaturé  les  fait  mourir  tous  deux  5 & 
apres  cette  brutalité.fcfaitcouionnetRoyid’Anglcterrc.  Ces 
parricides  font  fi  exécrables,  que  tout  le  Royaume  le  foùlc- 
uc  conrrc.luy,lepriucdclaCouronne,&recognoirtpourRoy  • ' 
légitimé  Henry  Comte  deRichemont,  & Lanclafttien.  Cet- 
tuy-cyefchappédcsprifonsduBtcton,fe  met  entre  les  brasdu 
R oy  Charles  huitiéme.reçoit  des  vaificaux  & des  hommes, v ict 
en  Angleterre, où  rencontrant  force  Partifâns,  donne  bataille 
à Richard,  le  deffait  , &lc  tue  fur  la  place.  Voila  bien  du  fang 
refpandu  parmi  les  orages  & la  furie  d'vnc  guerre  de  fort  lon- 
gue durée  )&  certes  on  n’en  curt  pas  veu  la  fin  delongtemps> 
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f.  pour  cflcindrc  CCS  factions  contraires  ce  nouucau  Roy  Hen- 
ry fl  pticme,  entre-autres  notables  allions,  n’cuftefpourc  Eli- 
zabtih.iillcaifncc  d’EdoUardquatricme,&  pat  ainfin’eùr  réuni 
ces  deux  maifons  d*York  & de  Lancladre.  Tant  ikft  vray  que 
ce  fut  mal  à proposque  ces  tôles  de  deux  couleurs,  & qui  font  ’ 
pluftoft  (ymbolesderefiouiflance  que  de  triftefle,  auoient  efte 
mal  cmployces.tantlur  cette  forte  de  monnoyc.qu’onnom- 
moit  Nobles  à la  rofe  , Efeus  àla  rofe,  que  dans  lesEnlci- 
gnes,&  à l'entour  des  armoiries.  Le  temps  propre  à l’vfagc  de 
ces  fleurs,  cftoit  durant  vne  paix  gcncrallc , ainfi  que  cet  H enry 
fcpticmefurlafindc  fes  iours,&  Henry  huitième  fon  fils,  au 
commencement  de f8n  règne, mirent  vn  chapelet  entre  lalTc 
de  ces  rofesblanchcsôe  rouges  à l’entour  de  Icutsarmcs.Scm- 
blablcment  ietrcuuc  pat  THiftoir^que  la  deuifeduMeurier, 
qui  ne  poufrepointfcsfeuillcsquefutlafin  du Printcmps,aptes 
que  lcsgclécsfontpaflces,&patainfiquieft  vnparfaitfymbo- 
le  de  1 homme  bien  aduifé,  qui  nefe  ptecipitepointenfesafFai- 
tes, neconuenoit  pasàLudouicSforcc  Duede  Milan,  veu 
qu' entoure  fa  conduite  il  parut  fort  imprudent  & mal-hcu- 
reux.  le  fçay  qu’il  auoitàlTcs  de  prefomption  pour  entrepren- 
dre de  fc  rcdrcaibitrc  desafFaires  des  Grâds,&  que  fes  flatteurs 
qui  le  nômoict  Moro,du  nom  de  Meuricr,difbicnt  cômunc- 
mcnt,Chri(l  auCieUe  More  en  terre, fçauent  le  fiicccs  delà 
guerre.  Ncantmoin$,quiconfidercrabicn  fâ  vic,fcs&its,  5c 
la  fin  auccnous,iugcra que  pour  s’eftrepar  trophafte,  il  a elle 
accueilli  de  fort  fafcheux  orages.  Se  peut-il  direvncplusgran- 
dc  témérité,  que  de  voir  vn  loldat  de  fortune  marie  àlabaflar-  • 
dcd’vn  Prince  de  Milan,nommc  Philippe  Marie,  fé  faifirdu 
gouucrnement  dotout  ce  Duché,  apres  la  mort  du  Polfcfleur, 

& contrclcdroiéf  qu’y  pouuoient  prétendre  fon  ncueu,dont 
il  eftoit  tuteur?  Ne  voyoit-il  pas  qu’il  attiroit  furies  brastou- 
tes  les  forces  du  Roy  de  Naplcs,dont  la  niepee, fille  d’ A 1 phonfe. 
Duc  deCalabrc,auoitclpoulé leanGalcasl’ailhé', dcGalcaslc 
pere  décédé.  Ne  iugeoit-il  pas  qu’à  ces  Princes  Neapolitains, 
IcsRoysd'Erpagnclcursparents  proches, auec  l’Empereur,  le 
ioindroient  cnlèmblc  pour  le  depofleder  ? Ne  voyoit-il  pas 
auiTi  que  les  Vénitiens,  les  Florentins,  & le  Pape  ,*cftoicnt  en- 
core de  leur  parti  ? Que  fi  fa  confiance  clloit  fur  Charles  hui- 
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ticmcRoy  dcFrancc.Ôc  tju’cfpcranteftrcftcoumdeluy,  il  l’ait 
follicicc  de  pafler  en  Italie  pour  reprendre  les  Royaumés  de  Na- 
ples &de  Sieilefut  Alphonfe, ne  pouuoic-il’pas  recognoiftre 
que  le  François  entre  en  Italie , auoit  toute  forte  de  droidt  fut 
le  Duché  de  Milan-  Premièrement,  pource  que  Milan  ayant 
elle  des conqucftesdeChailcmagne Roy  de  France,  & vniàfa 
Couronne,iln’apeu  cftrc  alienelclon  noflte  loy  Salique. Se- 
condement,parce  que  ceux  qui  (c  le  (ont  approprie  dcpuis,foit 
en  titre  de  Vicomte  ou  autrement  » ont  elle  des  rebelles  vfur- 
pateurs.  Ttoificmement , parcequ’ilacftc  donncauxnofires 
enfaucurdumariagede Louis d'Ofleans,auec  Valcntine  fille 
légitime  de  Galeas,  en  cas  que  Ic-an  6c  Philippes  Marie  Tes  frè- 
res decedafrentfansenfanslcgitimesicommc  lecasauintï  Ne 
conicUuroit  il  pasque  nccellàiremcnt  il  falloir  qu’il  tombaft 
en  lapuilfance  du  François  ou  de  l’Arragonnois?  Sepcut-il  di- 
revn  plus  grand  aucuglctnent  ''Pouuoit-il  tfpcrcr  que  luy  ou 
fes  heritiers  confcruailent  vn  Eftat  défi  grande  confcquence, 
6c  fur  qui  les  plus  puiffants  Monarques  de  rEiiropeauoicnt  des 
prétentions?  Quelle  imprudence, de  s’cxpofcrôc  tous  les  fies, 
a vnefin  tKs-malheutcufc,ôc  non  moins  euidente  Aufli  li- 
fons-nousque  fousLouisdouziémc  Roy  de  France  , enuiron 
l’an  mil  cinq  centi,nonobftant  qu'il  fê  fijfl  foitific  dufccours 
de  Maximilian  Roy  des  Romains,  6c  qu’il  y euft  très  mauuaifc 
intelligence  entre  nos  François  dedans  le  Milanois,il  fut  pris 
prifonnier,6c  veftud  vnc  robbe  de  camelot  noir  à la  Lombar- 
de, monté  fut  vn  petit  mulet , fut  mené  prifonnicr  à Lyon . de 
là  conduit  à Loches,  ôc  enfermé  dans  vnc  baffe  foffe,où  il 
mourut  dix  ansaprestfbnfrere  nommé  Afcagne, Cardinal, fut 
mené  prifonnicr  en  la  groffe  tour  de  Bourges,  fes  enfans  s’en- 
fuient cnAlIemagnc.dontl’vnà  fçauoirFrancifque,  enuiron 
l’an  mil  cinq  cents  trente- vn,  fous  François  premier,  eft  inuefli 
du  Duché  de  Milan  parCharlcs- Quint,  en  luy  faifant  efpoufef 
fànicpcc,puis  venant  à mourir  fans  enfans,  cét  Empereur  l’v- 
furpe  fut  tous  les  heritiers  de  Sforee.  Voila  comme  L'udouic 
par  fon  imprudence  a donné  cours  à tant  de  malheurs,  6c  par 
ainfi  qu'il  auoitgrandtort  de  prendre  pour  deuife  le  Meurier> 
qui  cfl  le  fytmbolc  de  la  Prudcttcc,  6c  du  bon-heur.  Il  importe 
grandement  que  ces  gens  de  lettres  6c  d’efprit  qui  fréquentent 
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U Cour  des  grands, & qui(c  incncnt  de  faire  des  infcriprions 
& desDcuifes  à leur  honneur,  ne  prennent  pas  rcdbrtrop 
&aut>&  qu'au  lieu  de  fournir  quelque  beau  fujet  de  loiiange, 
ilsnedonnenroccafîonà  lapoderitcd'y  creuuerà  redire.  Le 
plus  rard  qu'on  peut  inuencct  & faire  voir  vne  Deuife  à l'ad- 
uanrage  d'vn  Prince, c'efl  le  meillcur,à  mon  aduis,  dautant  que 
les  adfions  Héroïques  faites  auparauant,  donneront  à cognoL 
Ate  que  c’cA  auec  railon,&  d'ailleurs  on  ne  fera  pas  en  fi  grand 
danger  de  voir  arriuer  le  contraire  de  ce  qui  eA  fignihc  par  le 
corps  ou  l ame  de  la  Deuilc.  Ce  ¥Im  Outre , fi  rechanté , euft 
eu  beaucoup  plus  d approbation  de  tous  les  peuples, fi  Chàrles- 
Quint  euA  bien  reülfi  en  Ton  entrcprilc  d'Alger  en  fiatbaric,où 
fc  voyoitiadisl’vne  des  colonnes  d'Hetcule,  fifondcficin  fui 
la  France  par  le  coAc  de  la  Prouence , ne  luy  eu  A cAé  honteux 
& dommageable  en  fon  cxecution,&  fi  l'on  ne  l'eu  A obligé 
de  leuer  le  fiege  de  deuant  Mets, auec  vncnotable  perte  de  (on 
armée.  le  veux  que  François  fécond,  Roy  de  France, tuA  doiic 
d’vne  finguliercgcnerofitédésfonieuncaage,fieA-cc  quece- 
luy  qui  luy  donna  cet  Vnus  non  fuffiett  Orbù,  ce  grand  Ale- 
xandre (e  précipita  par  trop  en  l‘inucntion&  en  l'application 
de  cctbemyAiquc,vcu  que  fa  vie  (ut  d'vne courte  durée,  le 
laiAc  à iuget  fi  le  naud  Gordien  auec  vn  cimeterre, eAoit  feanc 
à FerdinandiBoy  d’Efpagne  & d'Atragon , dit  le  Catholique, 
& qui  fiifoit  fes  affaires  pluAoA  en  temporifant,que  non  pas  en 
fe  mAant , pour  dire  que  les  Poètes  ne  font  pas  lors  à eAimer 
quand  ils  inucntcntdes  deuifes  Royalles,  qui  reffentent  plû- 
toA  les  voluptés  (cnfucilcs,que  non  pas  vne  valeur  guerrière, 
ou  quelque  autre  vertu,  ainfi  que  nous  fçauons  auoii  e Ac  fug- 

Î'etec  à François  premier  Roy  de  Francc,la  Salemandte  au  mi- 
ieu  des  Aammes,auec  ces  mots  tirés  de  Pétrarque,  A/ï  nutrifeo, 
arJo.  Cçs  penfées  d'amour  prophanc  ne  fontiamais  fort 
approuuéespar  les  plus  fages,  ainfi  que  l’on  n'eAimepas  des 
plus  la  Deuife  de  la  iarricre  bleue , auec  l' Honni  fait  qui  mal  y 
penfi,  pour  aurant  qucle  fujet  qui  luy  a donné  commencc- 
mcm,n'eA  pasaA'és  ferieux  ny  digne  d'vn  Monarque.  Il  eA 
bien  plus  à propos  de  remonrer  aux  fiecles  de  nos  premiers 
Princes , & (c  feruii  de  l'exemple  de  Clouis,  le  premier  Roy 
> Chre  Akn,qui  fit  marquer  en  pluficurs  endroit  s quatre  bias,dif. 
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pofcz  en'tclic  façon,  qu'il  y en  auoit  deux  l^uez  au  Ciel , les 
mains  iointes,  & deux  autres  qui  leur  reraeücnt  de  bafc  & de 
foullien.auec  ce  moc,pqui  ame  de  toute  la  DcuiTè,  Tùttpmus, 
ainfi  que  l'a  fort  bien  remarqué  Typotiu$  eii  ces 
Mémoires.  Ce  tTes  grand&tres-(âgeClouis,auoiC3p^B^K> 
félon  l'Efcriture,  tandis  que  Moyictcnoitlcs  tnaioslâiéeS^ 
Ciel,  en  les  accompagnant  de  prières , lofùé  mettoit  à ifàitc  k|p 
Amalechites,&  lots  que  ce  Legiflatcur  v«noitàlcsreti&liKt 
tant  foitpcu,  les  ennemis  emporroienc  ledeflus.defortcquc 
ces  deux  Ifraclites  appeliez  Hur  St  Aaron,(cmitenc  àfoudenit 
les  bras  de  leur  Chef,  iufques  àccquelofuc  cuftgaigné  lavi- 
éloirc  : Sc  voila  pourquoy  Clouis  fit  reprcfentcr  ces  quatre 
bras,deuxdeccluy  quiprioit,St  deux  de  ceux  qui  l'appuioienti 
s'afTeurantaureftequeparles  prières  il  fe  treuueroit  toufroutS 
en  toute  fqrted’alTeurance.  Cen'cftpasqueplufieursn'aycnt 
voulu  donner  vn  autre  fens  à ces  figurcs,car  les  vns  ont  dit  que 
par  là  Clotiis  fignifioit  qu'il  feroïc  quatre  armées  pour  do^ 
miner  en  l'Oricnt,en  l'Occident , au  Midy,  Sc  au  Septentrion, 
Sc  fe  rendre  Maiflre  des  quatre  parties  du  Mondes  les  autres 
ont  penfé  que  rhomme,lepain,le  fcr,Sc  l'argent, efloictic  ces 
quatre  bras,  donc  le  chariot  des  guerres  Sc  des  viéloires  fe  te* 
mue:  d'autres  ont  eftimé  que  c'cfloit  la  reprcfcncatioh'desqul-' 
tre  vertus  Cardinales,qui  feruent  de  grand  fupport  à toute  foc-i 
te  d'Empire  : mais  il  eÂ  tres-affeuréque  rcfprit  de  ce  Monar- 
que voloic  encore  plus  haut , Sc  n'auoit  point  d'autre  penfée 
que  celle  que  la  fainâe  Parole  luy  auoit  communiquée  dés 
(on  Baptefine. 

• 1:  ...  . 
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, DES  COVRO  N N E S. 

, ... 

O M M E il  n'y  a rien  qui  foit  plus  remarquable 
dans  les  ornements  extérieurs  de  l Efcu  d' Ar- 
mes,ny  qui  rcleue  & cnnobldTe  dauan.tage  Ton 
timbre  quclcs  Couronnes  ,au(li  mefemble-t'il 
bien  raifonnable  que  nous  en  recherchions  la 
fgurce,  la  matière,  les  diuerfes  façons  qu’oaluy 
donnc,&  les.railons  qui  peuuent  auoir  induit  les  hommesà  cet 
Vlàgc.  rcfpcfe  que  dans  le  rapport  que  ic  feray  briefuemcnt,& 
IcpXasnçttemenc  qu'il  me  fera  poiTible  de  cescoutonnesà  l'an- 
tiquc'faitos  en  rayons,&  de  celles  qui  font  clofes  ou  non  clofcs, 
ygu$  rccognoidrcz  facilement  les  différences  desvnes  & des 
^utre^ , & pourquoy  tel  ou  tel  Prince  ne  peut  pas  indiffetem- 
tnentfe  feruitdecellequicftplusàfongrc.  L'Hiftoire  fort  an- 
cienne nous  apprend  qu'vn  certain  Roy  des  peuples  Latins, 
appelle  lanusiinuenta  les  couronnesjSc  fut  le  premier  qui  por- 
ts ,$tK.fori  chef  vn cercle  d'or  rchaufic  & termine  de  douze  ray  • 
pas, pour  preuuede  fà  fouuerainetc,  & partfculierement  de 
foniU(iArenaifrance,qu'iitiroitdu  Solcil,à  ce  qu'on  faifoit  ac- 
çfpjrct  Depuis  ce  temps>là,pluficurs Princes  de  latenc,  que 
l'Aintiquitc Idolâtre  fe  perfuadoireflreifTus  des  Iupitcrs,&dc 
fèmbUblçsdiuinitez imaginaires, dit<n\M«,fe  fontferuis 
de ç^courorioes rayonnées, tant  pour  témoigner  leur  extra- 
éfion  auguAc  ,,..que  pour  lignifier  que  comme  leurs  ayculs 
cfloient  les  Princes  descieùx,  dont  le  rond  de  leur  diadème 
efloit  le  hiéroglyphe, ainfi  ilsefloicnt  les  Chefs  & IcsProte- 
éfeurs  de  ce  bas  monde.  Mais  attendu  que  l'or  n'efloit  pa<x 
vne  marier^  fi  commune,  & qu'à  toutes  les  occafions  que  les 
peuples  iugeoient  que  les  plu  s vaillants  fol  dats,ou  les  plus  con- 
fiderables  Caualiers  , meritoient  vne  cou  tonne,  pour  auoir 
rendu  la  vie  à leurs  concitoyens , & fait  vne  aéfion  qui  fem- 
bloittcnir  delaDiuinité,il  ne  fetrouuoitpasfurlechampdes 
Orpheures  qui  mifTent  en  ceuure  des  lingots  d'or  pour  les  ho- 
norer d' vne  riche  couronne,  ilss'accouflumetcnt  à refait  de 
ce  qui  fe  prefentoit  à eux  pour  en  faire  des  guirlandes.  En  quoy- 
neantmoins  ils  prenoient  garde  que  quelque  matière  qu'ils 
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cmployaffcnt  pour  les  chapeaux  de  ceux  dont  il  eftoit  que- 
ft  lon.il  y euft  toufiours  quelque  rapport  de  leurs  proprietcz.ou 
bien  de  leurs  figures, auéclesacbonsfignalces  de  cesgeneteux 
Capitaines,  ou trcs-fidcles concitoyens,  qu’ils  ptetendoicnc 
ainfi  recompcnlcr.  De  là  cft  que  quand  vn  vaillant  homme 
auoit fait  Icuct  le  fiege  d vne  viljejes  allîcgcz  en  tccognoiflan- 
cede  cette, deliurancc  tant  heurCule.luy  prdentoientvn cha- 
peau d'heibes  cueillies  au  premier  endroit  qu’ils  auoient  ren- 
contrc,(oit  qu’ils vouluircnttémoignerpatlàla  nçceflitcala- 
quellcils  eftoient  reduitsauparauant.foit  qu’ils prctendifTent 
dêclatcrrclpcrance qu'ils  auoient  de  rouir  deformaisen  toute 
liberté  du  doux  air,&  desftuiéfs  de  la  campagne.  Et  ma  crean- 
ce eft  que  cette  forte  de  chapeaux  compofeed  herbes  commu- 
nes,a donncfuict  à nos ancefttes d’employer  aux  couronnes 
des  Grands, ces  fleurons  que  nous  appelions  aucunefoistref- 
flestefcnelüs.afin  qu’ils enfeignaflent  pateillementquec’eftoit 
leproprcdesSouuerains  deconferuerla  vie,  la  liberté, &les 
biens  à tous  ceux  qui  dloient  tengés  fous  leur  obeïffance. 
Biencft  vray  que  quelques- vns ont  voulu  dire  quecesflcurons 
• des  Couronnes  Ducales, ou  desRo^s  eftrangers,  font  des  feuil- 
les de  chefnejmaisquandbien  nousleuraccorderonsccqu’ils 
cniugent,  nousaurons  toufiours  fuiet  de  leur  relpondre  que 
nos  predecefleurs  n’ont  pas  auflt  manqué  dcralfon  pour  intro- 
duire ccfeuillagc  Car  ayant  allez  apprispar  laleélure  des  Efcri- 
uains  de  Rome, que  celuy  qui  dans  vne  armée  ou  ailleurs,auoit 
gaucnti  de  la  mort  vn  ficn  compatriote , receuoit  vne  couron- 
ne de  chefne,d’oùr.intiquité  prenoit  fa  nourritures  cenleft  pas 
de  metucilles  ils  ont  aulli  voulu  faire  paroiftrece  beauiÿ  mbo- 
Ic  de  la  vie  fur  les.coutonnes  de  leurs  conferuateurs.  D’ailleurs, 
il  cft  fi  véritable  que  cét  arbre  cft  plusfort  & de  plus  longue 
dutécquctouslesautrcs,quecettefculeconfidcration  cftfuffi- 
fantc  pour  les  auoir  induits  à referuer  fes  marques  fur  le  plus 
glorieux  ornement  des  Monarques,  & de  tous  ceux  à qui  l'on 
doit  fouhaitter  l’hcurcufc  vie  de  tout  vn  ficclc.  Ils  ne  pou- 
uoient  pas  ignorer  que  l’vfagc  n’cuft  efté  iadis  de  porter  des 
couronijçs  de  laurier, d’oliuicr,&  de  myrte,  mais  remarquant 
icvplus  debeaute  que  de  fermeté,  ils  ontmieux  aimé  retenir 
cc^uicftoitlàmarqucd’vncfelicitépluslongue.  Et  comme 
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au  temps  quefleuriflbit cette  puifl’antc  République  dcRome,  ' 
il  y auoit  diuerfes  fortes  de  couronnes  en  vfage,  veu  que  les 
vnes  eftoient  crénelées,  ou  à becs  de  nauircs  pour  ceux  qui 
auoient  monte  les  premiers  fut  les  rempats  d’vne  ville  ennemie, 
ou  auoient  emporté  quelque  viéloire  fur  la  mer;  les  autres 
eftoient  terminées  en  façon  de  force  picux,dont  on  fait  les  bar- 
rières & les  paliftades,pour  ceux  qui  s’eftoient  icttez  courageu- 
fcment  dedans  le  camp  d’vn  contraire  parti  ; auftî  voyons- 
nous  au  iourd'huy  vncgrandcdiuerfité  de  couronnes  deft’usles 
Efeus  d’Armes , pour  mettre  de  ladiftinéfion  entre  les  plus 
eminentes  qualitez  de  ceux  qui  tiennent  les  premiers  rangs 
dans  les  Eftats.  La  meilleure  diuifion  que  nous  en  puiftions 
faite  à prcfcnt,eftde  dire  qu'il  y en  a de  fermées  pat  le  haut, 
comme  en  portent  lcsSouuetains,qui  ne  tiennent  leutfeeptte 
que  de  la  main  de  Dieu, & qu'il  y en  a d'autres  qui  fontouuer- 
tes,  comme  celles  des  Princes,  des  Ducs,  des  Marquis,  &de 
fcmblablcs  Seigneurs, qui  releuenr  de  quelques  Roys,  ou  de 
l'Empire.  Le  Roy  porte  vne  couronne  d'or  émaillée  de  pier- 
rctics,tchaufiéc  defleursde  lys  tout  à l'entour,  fans  trcffles.re- 
fendus,fcrméc  àrimperiale,&  terminée  par  vne  double  fleur' 


de  lys  pour  eftre  veuc  de  tous  coftez.  A quoy  ie  fupplic  les 
Peintres&lcsSculpteursdeprendregardc,  afin  qu'ils  ne  foient 
pasfi  liberaux  de  leutsinuentions.qui  par  fois  altèrent  merueil- 
lcufcmentcediadcmcRoyal,cny  meflangcant  des  feuillages 
de  cheftie,  &amoindriflant  le  nombre  des  fleurs delys, bien* 


pluseftimablesquctoutlercfte,puisquele  Ciel  lésa  données, 
& qu'elles  font  les  particulières  marques  du  fils  aifnc  de  l'E- 
glifc.  Que  les  Roys  d'Efpagne,  d'Angleterre, de  Poulongne, 
& les  autres Souuerains,  rehauffent  leurs  couronnes  autaqt 
qu’il  leur  plaira  de  ces  feuilles  dechefne,  ou  de  ces  treffles  re- 
fendus,le  premier  Roy  Chreftien  du  monde,  ne  doit  prendre 
pour  réglé  la  couftume  cftrangere , ny  permettre  qu'on  appor- 
te le  moindre  changement  à la  couronne  qu’il  porte  depuis 
douzecensans.  L’Antiquitéde  fesfleuronsdu  toutcelcftes, 
ne  nouue  point  d’égalité parmy  les  autres  Monarchies,  & ces 
tres-glorieufcs  qualitez  qui  l’ont  toufiours  accompagnée,  a 
fait  que  d’autres  Souuerains,  comme  les  Roys  d’Efeoife,  ont 
cteu  eftre  fort  honorez , quand  noftre  Charlemagne  leur  a 
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permis  de  parer  leurs  diadèmes  de  quelques  fleurs  de  lys.  l’au* 
roiscncorc  vn  motàdirefur  laclofturc  delacoutonne  Roy- 
alle,fî  ie'croyois faire  agreer  monfcmimcntàccux  qui  nous 
la  reptefentent  en  peinture,  ou  en  relief,  ncantmoins  à tout 
euenemcnc , ie  propoferay  mon  aduis  , qui  efl  que  deux 
dcmycerclesd‘ormisencroix,&  chargez  de  fleurs  de  lys, font 
extrêmement  propres  pour  la  fermer.  D’autant  que  d'vne  part 
cela  femble  luffi^nt  pour  tcfmoigncr  l’indcpcndance  & la 
fbuuerainctcde  cette  Monarchie,  &dautrecollc  nous  repre* 
fentons  plus  clairement  à tous  les  peuples  que  nos  RoysTres* 
Chrefliensnccherilfent  rien  tant  qucleSauucur  crucifie  , ny 
ne  feperfuadent  pasque  leur  facrc  Chef  puifle  cftre  mieux  ho- 
norc,&  mis  en  plusgrande  a(Tcurance,que  fous  les  branches  de 
laCroix.  Adiouftezque  plus  vous  appliquez  de  demy  cercles 
à la clofture d'vne  couronne,  plus  vousy  apportez  auflidc 
confu(îon,oupour  en  euitervne  partie, vous  retranchez  d’au- 
tant plus  lenombrc  desfleurs  dclys.qui  pourtant  deuroient 
pluftoft  eftrcmultipliccs,veuquefi  l’onpouuoit,  l’on  y en  dc- 
uToit  autant  mettre  qu’il  y a deProuinces  en  ce  Royaume.  Ne 
fetoit-ilpas  beau  voir  cette couronncRoyalle.'qui  ptemicte- 
mentparfa  doublefleurde  lys  à quatre  faces,  & plantée  fut  fa 
ciinc,nousmonflre  combien  elle  eft  vénérable  aux  quatre  par- 
tiesdcrVniucrs,fpccialcmentà  lafaucut  dccettecroix  triom- 
phante qui  la  flipportc;  & en  fécond  lieu , qui  nous  marque- 
loit  par  lenombrc  des  fleurs  de  lys  dont  elle  efl  reuefluc,  la 
quantité  de  tant  de  belles  Prouinces qui  font  en  France?  Il  efl 
bien  veritablcquc  finiaintcnantron  vouloir  s’obliger  à cette 
regle,le  nombre  en  (croit  trop  grand,  maisaufli  ne  faut-il  pas 
Icsrcduirc  à plus  petite  quantiteque  la  beauté , la  maicflé,&  la 
findclacouronncRoyallcnc  nous  demande.  le  fçay  bon  gré 
àcEUx  qui  rehauflant  le  cercle  d'or  de  huiéf  fleurs  de  lys,  en 
couchent  aufli  quatre  deffus  les  demy  ccrclcs,(àns  y mefler  au- 
cunes picrrcrics,puis  que  Iesécarbouclcs,&  les  diamants  du  bas 
de  la  couronne luffifcnt  pour  eftrc  les  hiéroglyphes  des  vertus 
toutes  diuincs,qui  éclattcnt  au  bon  gouucrncmcnt,&  cnia 
pcrfonncfàctéc  d’vn  très- grand  Roy.  La  couronne  des  Em- 
pereurs efl  ordinairement  rcprcfcntéc  comme  vnc  mitre  à peu 
pres,iointcaufommetpat  vne  boule  ronde , furmontée  d’vne 
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petite  croix  ; & quant  à la  matière  > la  première  couronne  que 
les  Empereurs  d’Allemagne  rcçoiuent  à AixlaChappcllc,  eft 
de  fer,la  fécondé  qu’illeutcft  donnc'ci  Milan.cft  d'argent.  Se 
la  tioificme  d'or, qu'ils  prennent  de  la  main  du  Pape  en  la  vil- 
le de  Rome.  Quelques- vns  veulent  dire  que  ces  trois  couron- 
nes reprefentent  les  trois  petitsRoyaumes  qu’il  pofTede:  &que 
mermes  l’Empereur  Fridetic  voulut  en  porter  cinq,  trois  com- 
me Empcreur,&  les  autres  deux  pour  auoir  érige  les  Seigneu- 
ries de  Dannematiç  & de  Boheme  en  Royaumes.  Sut  quoy 
" l’on  peut  dite  que  pour  cette  confideration  , les  Roys  de  ces 
Royaumcspottentleurscouronncsouuertes.&iamais  clofo 
Les  Roys  d’Angleterre  portent  auiourd’huyvne  couronne  re- 
haulTcc  de  lys  & de  croix  pattces&  fermées  à rimpcriale.auec 
la  croix  à lacime.  LesRoys  de  Polongne  5c  d’Hcfpagnc  la 
portent  fcmblablemcnt  fermée, finon  que  le  cercle  cR  rchauf- 
fé  toufiours  de  grands  trcfHcs  refendus,  que  l’on  appelle  bien 
fouuent  haults  fleurons.  L’on  eferit  qu’Alphonfc  VIII.  Roy 
d'Efpagnc,  revoyant  en  fes  certes  Seigneur  abfolu,prit  letilcre 
d'Empcrcur,  5c  donna  le  tiltre  Impérial  à la  ville  deXolede 
auec  vn  efeu  de  gueules , à la  couronne  Impériale  d'or.  De- 
quoy  ic  me  fuis  esbahy , puis  que  nous  apprenons  a.Tcz  pat 
1 HifloirequelenomdeRoyseRplus  ancien  que  celuyd'Em- 
percur,5cqucccluy-cyn’eRancqu’eleébif,les  aucresle  font  de 
naiflançepour  laplufpart , 5c  par  confequent  bien  confidera- 
blcs  pour  le  regard  de  la  (buueraincté  héréditaire  de  leurs 
ERats.  La  couronne  des  armes  de  Monfietir  firere  vnique 
du  Roy,  cR  toute  rehauflee  de  fleurs  de  lys  fans  mélange  d’au- 
cun trcfRe,  mais  elle  n’cR  pas  fermée , pour  différence  d’auec 
celle  du  Roy.  Les  couronnes  de  tous  les  autres  Princes  du 
fang  de  France,  font  rchauRées  de  quatre  fleurs  de  lys,  5c  de 
quatre  grands  treffles  refendus , ou  hauts  fleurons  encre-aé- 
lés:  là  où  celles  des  Princes  cRrangcrs  n’ont  point  de  fleurs  de 
lys,  5c  font  entièrement  femblables  à celles  de  nos  Ducs.  La 
couronne  des  Marquis  eR  à quatre  bas  fleurons  mêlez  de 
douze  pointesqui  fouRiennent  chacune  vnegroffe  perle.  La 
couronne  des  ComteseR  vn  cercle  d’or,  fouRenant  tout  au- 
tour des  gtoffes  perles.  Ainfi  la  void-on  fur  lesarmes  de  Louis 
de  Bcchune  Comte  de.Charrots,qu'vn  chacun  fçait  cRre  mon- 
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té  par  degrés  & par  fcs  mcrircs,  aux  belles  charges  qu‘ii  exerce 
digncmcnc.  Apres  auoir  fait  Tes  exercices  en  France,  il  fut  dans 
la  HollandcfaÂionnairccniia  Compagnie  du  (îeor  dcHautc- 
riuc,puis  auboucd'vn  an  £nrcignc>&  delà  Capitaine  d'vnc 
Compagnie  dans  le  merme  Régiment.  Quelques  années  s'ef^ 
coulèrent  dans  ces  employa,  pendant  Icrqucls  il  (c  trouua  en 
toutes  les  occafions  qui  le  prerenterent.  £c  à fbn  retour  en 
France,  il  fut  Maiftre  deCamp  du  Régiment  de  Picardie,d6ni 
il  exerça  la  chargc,rantaux  fieges  delà  Rochelle  &dePnuasj 
qu'en  ceux  de  Pigncrol,dc  Saluces , & aurres,  en  rattaque  du 
PontdcCarignan,au  combat  de  Vcillanc»  5c  ailleurs,  durant 
rcfpacc de fept  années.  £n  fuite  dequoyle  Roy,  à la  recomt 
mandationdc  MonfcigneurrFminentiflime  Cardinal  Duc  de 
Richc1icu,rhonora  des  charges  de  Gouucrncur  5c  Licutersant 
gcncraldes  villcs>citadcllc&cha(lcaux  de  Stenay,  Dun,&  Ia>- 
mecs  en  Lorrainc,flc  de  Bailly  de  Stenay  > peu  de  temps  apresde 
celle  de  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  fa  Maicffé,&  depuis 
de  celle  de  Marcfchal  de  Camp  dans  (es  armées , dont  il  ht  U 
fonétionenpluficurs  beaux  lieux  fous  monficnr  IcConucdc 
SoifTonsjSe  fc  trouua  particulièrement  cn  vn  grand  combat  qui 
fut  donné  contre  les  Polonnois&  Croates  ,^011  il  comman* 
doit  l'Anant-gardc.  De  là  rarmee  des  Efpagnols  conduite 
par  le  Prince  Thomas  par  Picolomini , & Icandc  Vert,cRant 
entrée  cn  Picardie , il  feruit  dedans  l'armée  du  mcfme  Comte 
de  Soiflbns , defFendit  5e  repoufla  les  ennemis  au  paflàgcde 
Bray,  5c  depuis  fut  enuoyé  par  le  Royaucedeux  Régiments 
pour  Icsicttcr,  comme  il ftt.dedans  Abbcuillc,  5c  Amiens.'  Où 
eftaatenfindàMajcftéluyenuoyalcs'Prouifions  de  Gonuen' 
neât  & lieàtensncGcAenüdéf  ville  & citadelle  de  Calais,  & 
Pays  icc'onnis  ,’«hittéeif.<la  trentième  iour  du  mois  d'Aoufl 
mil  (ixccmiRlnTe-ilx.Son  Eminéce  Ducale  luy  ayant  moycn- 
rié  auprès  dit  Roy  cegtand  employ  > faueur  6c  bienfait  d'autant 
plus  fignalez,  qu'il  n'atabit  alors  que  trente  ans , 5c  qu’il  né 
penfoitpointdutoutàvn  tclGouucrncmcnc,qui  cR  l'en  des 
plus  importants  de  ccRoyaumc-Cclaconfidcrc^ne  metite-tll 
pas  porter  cnfacouronneComtale  beaucoup  de  perles pout 
marques  de  fes  aéfiôsHeroiqucs  dignes  de  fi  grâd  prix?  Ancien* 
nement  il  n'y  auoit  point  en  France  d’autres  Ducs,  ôc  d'autres 
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Comtes  que  les  douze  Pairs , qui  eiloient  couronnez  de  leurs 
couronnes  Ducales  &Comiales,&quirupportoicnclagran- 
de  couronne (ùr la  telle  de  nos  Roysàleur  facrc.  Les  Vicom* 
tes  n'ont  que  le  cercle  d'or,  lumiontc  de  quatre  grolTcs  perles. 
Les  Barons  ontpour couronne  vn  chapelet  depetles  enHIces, 
& mis  à l'cntoutd'vn  cercle  d'or  làns  pointes.  Ainli  que  le 
(icur  du  Chelhc  l'a  reprelcntc  dansl'hiRoire  de  Bethune  fur  l'ef- 
eu  bande  de  gueule  & d'argent  de  lit  pièces,  d’vne  Charlotte 
Dauuet  hile  de  Robert  Dauuet,Cheualier  Seigneur  deRieux, 
Baron  du  Pin.  Ne  paBbnspaspIusauant,fansauoirremarquc 
vncpartiedesgrandeursdecettemaironilluhre.  lean  Dauuet 
premier  Prefidcnt  au  Parlement  de  Touloufe , puis  en  celuy  de 
Paris, lut  l'vn  des  plus  célébrés  & des  plus  eftimes  hommes  de 
Ibn  hecle,  tant  pour  les  grands  lcruices  qu'il  rendit  à l'ERat 
« pendantl'adminillrationdelèschargesjqu'endiuerres  Ambaf- 
iàdes,oii  ilfut  employé  à Rome,  au  Concile  de  Balle,  & ail- 
leurs , & particulièrement  pour  auoir  procure  lapaix  du  bien 
public  fous  le  règne  de  Louis  X I.  Scs  enfans  lurent  entre  au- 
tres, Guillaume  Dauuet  & leanne  Dauuet , cctte-cy  eut  de 
Charles  d’Orgemont  , Chcualicr  Seigneur  de  Mery , Louife 
d'Orgemont  femme  de  Rolland  de  Montmorency , Cheua- 
lier.  Baron  de  FolTcux,qui  eut  d'elle  Claude  de  Montmoren- 
cy ,perc  d'Anne  Marquis  de  Thury,  & Louife  de  Montmo- 
rency, mariée  aucc  lean  de  Rouuroy,  dit  de  Sainél  Simon, 
Cheualier,  Seigneur  de  Sandticourt,  premier  Panetier  delà 
Reine.  Duquel  mariage fortit Louife  deSainâSimonlayeule 
de  Louife  de  Budos  Duchclfc  de  Montmorency , qui  a cRé 
mcrc  de  Henry  Duc  de  Montmorency  & de  Damuilte,  Pair  & 
Marcfchal  de  France,&  de  Charlotte  Margueritede  Montmo- 
rcncy,cfpoufcdeHcnry  de  Bourbon  Princede  Condé.  Quant 
à Guillaume  Dauuet  Seigneur dcClagny,lrcrc  de  Ieanne,il  eut 
entre  autres  enfans  Pierre  Dauuet  Seigneur  des  Marefts , 8c 
Robert  Dauuet  Seigneur  de  Rieux.  Les  Seigneurs  des  Marefts 
* depuis  ont  fait  des  illuftres  alliances,  ont  cfté  Chcualiers  des 
deux  Ordres  defa  Maiefté,Gouucrneurs  de  Bcauuais,  8c  du 
paysdcBeauuoifis.  Pour  le  regard  de  Robert  Dauuet  Seigneur 
dcRicux,  ilvelcuten  vnc  telle  réputation  de  probité, que  le 
Roy  François  premier  luy  voulut  commettre  le  gouuerne- 
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mcntcnchcfdcfcsfinanccs.  Ce  qu’ayant rcfiifc  par  modeftic» 
à la  fin  force  par  le  commandement  exprcsdefa  Majefic,  il 
l’accepta  , & félon  fondcfir  obtint  pour  compagnon  le  Sei- 
gneur d'Annebaut,  Admirai  de  France.  Auec  lequel  il  exerça 
trcs-dignement  cettegrande & importanrc charge.  Son cfpou- 
fe  fût  Anne  Briçonnet  .niepccde  Guillaume  Bneonnet , Car- 
dinaljArcheuefque  de  Narbonne,  A bbc  de  fainifGermaiii  des 
Pre^,&  de  Grammont,  premier  Mimftrc  des  affaires  de  Fran- 
ce, que  l'hiftoirc  nomme  ordinairement  Cardinal  de  fain^f 
Malo.  De  laquelle  Dameil  eut  encre  autres  enfans  leanDau- 
uct,Cheualiet Seigneur deRieux,&  Charlorrc  Dauuct  mariée 
à François  de  Bethune, Baron  de  Rofny.  Les  Cheualiers  qui 
ne  font  point  Barons  fe  contentent  du  chapeau  de  triomphe, 
que  nous  appelions  bourlet  cniafle  de  rubans  de  foye  des  cou- 
leurs de  l'armoiric  , & que  l'on  met  toufioursàlacimeduca^ 
que.  Aucuns  cfctiuenc  queiadisles  plus  braucs  Caualiersés 
iours  d'vnc  bataille,  portoient  fur  leurs  heaumes  ces  bourlets 
outoriils  de  foye  trèfles  & cordonnez  descheueux  & des  li- 
urées  de  leurs  Dames, pour  témoignerqu’ils  alloict  au  combat 
aufligaycmentqu  a dcsnopces,ou  à desfeftins  folênelss&quc 
de  là  efl  venue  la  couflume  de  mett  rc  des  bourlets  à la  cime  de 
tous  les  cafqucs.  Qtnnt  aux  couronnes  des  femmes , elles  font 
tout  ainfl  que  celles  de  leurs  maris,  finon  qu'on  les  reprefente 
vn  peu  pluspetites  fur  leurs  armes.  Que  fi  elles  n’ont  point 
droiét  de  couronnc,il  ne  faut  rien  mettre  deflus  leurs  efeus  d’ar- 
mes,attendu  qu'elles  n’ont  iamais  eu  le  droiéf  de  heaume. 

DE  LA  TIARE  DES  CH  AV  EAVX, 

' eÿ  des  Mims. 

’AVTHORITE'  que  le  Fils  de  Dieu  a 
donnée  à S.Pierre  & à Tes  fucceflcurs,cft  en 
effedf , & a cfté  iugée  fi  grande  depuis  lëizc 
cens  ans,  que  pourueu  qu’on  porte  fur  k 
front,&  dâs  le  coeur  le  vray  charadferc  d’vn 
bon  Chreflien , dh  ne  s'eftonnera  iamàîs  de 
cequclcS.Pcte  fe  fert  d'vne  triple  couron- 
ne çn  fa  tiare.  Si  le  Pontifc.Aaron  du  temps  que  la  Synagogue 
, Ccc  ij 
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cftoic  en  fa  Hcut,  en  porcoic  vnc  bien  differente  de  celle  dc:>  au> 
très  Sactificateurs&Ptinccsd'Iliacl,  lem’afTcurc  quepourpeu 
quvn  Catholique  foie  doüc  dcrensconimun.il  ne  ttouuaa 
pas  effrange  que  le  Pape  Chcfdc  l'Eglifc  V niucrfcllc  t^'c  paroi- 
Arc  quelques  marquesqui  luy  foient  particulières  en  lliabillc- 
tpcntdcfatdlc.  Comqicaudi  d'autant  qucl  ombrc  cède  au 
corps,5c  que  la  figure  ne  doit  auoir  les  mclmcs  aduantages  que 
la  vérité  mcfinc.,  il  cA  bien  raifonnabic  que  nos  Souucrains 
Pontifes ayent  vnc  mitre  autant  &c  plus  rclcuccpar  dcfluslcs 
communcs,quc  celle  du  grand  PrcAtc  des  H ebreux  Que  fi  cet- 
te lame  d’or  eferite  du  khoua  tantvcncrablc.Scquinefcpro- 
nonçoit  iamais  qu'vne  fois  l'an>  rendoit  prmy  ces  peuples  lu- 
dafqucsJapctfonncdu  Prince  des  Sacrificateurs  merucillcufc- 
ment  honorable, il  cA  bien  à propos  que  pour  côfciuei  la  Ma- 
jcAc  dcl  £glifc  ChrcAienne,&  pour  faire  paroiArclcs  aduan- 
tages qu  elle  a fur  l’ancienne  Synagogue, le  Pape  mette  dcAus 
Ton  facrc  chef  quelques  marques  de  fa  fouuaainetc  nomparcü- 
le.  Partant  toutes  &quantcfois  que  vous  verres  fa  tiare, dites 
qu’elle  cA  premièrement  compofee  d' vn  bônet  ou  armet  d’or, 
furmontc  d’vnc  boule  croifctccqiour  indice  de  lalibcrtcquicA 
dans  le  ChriAianifmc,ou  pour  marque  delà  qualitcqu’il  porte 
par  toute  la  terre  de  General  des  armées , & de  la  milice  vniuet- 
fcllcdcsFidclles.  SouAcnezen  fécond  lieu  que  cette  mcftiK 
mitre  cA  reucAuc  & parée  de  trois  couronnes  toutes  Royalles, 
pour  faire  cognoi  Arc  aux  peuples  le  merucillcux  pouuoir  qu'il 
a rcccu  de  no  Arc  Rédempteur  fu  r l'Eglifc  militâte  parmy  nous, 
furlafouffrantcdu  Purgatoirc,&  fur  la  triomphante  dcdanslcs 
Cieux.  Il  ouure  & ferme  la  porte  de  l'Empyréc  toutcslcsfois 
que  bon  luy  fcmblc,  comme  le  déclare  allez  cuidemment  les 
deux  clefs paAécs  en  fautoir,qui  font  au  timbre  de  fes  armcs,& 
donne  l’entière  liberté  quandülciugcà  propos  à ces  amesfî- 
dcllcs,qui  n’ot»  pascncorcfàtisfait  aux  peines deucs  ppur  leurs 
aimcsjauffil^cütquil^l'authoritédc  licr&  délier  indiffcrcm- 
mnuix, IcsCbniSiiÿÿ^ui iouifTcnt  encore  aucc  nous  de  lalumie- 
ledu  iour.  Doibncquclacourotinctriplc  de  es  Royal  & Di- 
uin Sacerdoce, doit  pluAoA porter  nos  cfpritsdansla  venera- 
tionqucdansrcAonncment,ainfiqucnous  apprenôs  des  Ab. 
(beutsles  plusfidelles,qnelf|^i(Ouiviaio&Mooarques  tant  de 
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l’Orient  que  de  l'Occidcnt,  loy  ont  rendu  toute  forte  de  re(^ 
pcct>&  que  les  plus  judicieux  & les  mieux  éclairés  perfonna- 
ges  de  la  terre  luy  ont  déféré  tout  honneur.  Legrand  Apoiltc 
ce  Varrtcau  d élite, quoy  qu’il  euft  desqualitez  qui  le  tendoient 
autant  admirable  qu'vn  Chérubin,  ncantmoins  il  fit  vn  long 
&tort  falchcux  voyage  pour  aller  faire  la  reucrcnce  au  Prince 
de  l'Eglifc.iVo»  dtfeendt  fludio,fed  honoris  priori  ^pojtolo  defe- 
rendiAcXon  qu’eferit  le doéfe  Sainét Hieroime  fut  î’epiftre  aux 
Galates.  Damafc  chez  Theodoret , nous  alfeure  que  les  Euef- 
ques  Orientaux  rendoient  auec  toute  modeftie,rhonneur qui  .. 
clloitdeu  à la  chaire  Apoftolique:EtSainéfCyprien, ce  grand 
flambeau  d'Afrique, fouftientquclaMajefté  del’EglifeCatho- 
queefl  en  laperfonne duPape.  Les  Eucfques d'Airagon  tef- 
moignent  ail'ez  l'honneur  qu'on  luy  deferoit  en  Efpagne, 
quand  ils  publioient,ainfi  qu'il  fc  voidau  tome  a.  des  Conci- 
les,  que  Benripmi  Pétri  Vicarij  Principatus  ficut  eminet,  ita 
metaendus  ejt  ah  omnibus  amandus  ; mais  fingulicrement 
nos  François  ont  eftédetout  temps  merueilleufement  refpe-  Eai,fit 
ffueux  à l'endroit  de  fa  Sainéfeté,  & il  feinble  que  Sainiff  Ber*  • 

nard  prenant  la  parole  pour  tous,  luy  tient  encore  vn  tel  lan-  Jtn. 
gage:I«  esSacerdos  magnns,tufi*mms4s  Pont^ex , tu  Princeps 
£pif:oporum,tu  htres  /4pojiolor»m,m' primatu  yibel,gubernutu 
Noè,  Patriarchutu  abraham,  ardine  Melchifedech , digmtate 
yljron,authoritate  Afofis,  iudicatu  Samuel , potefiate  Petrus, 
•vnciione  Chriflus.  Et  certes  s’il  eft  queftion  de  déclarer  plus 
bricfiicment  en  vertu  dequoy  Théodore  le  Studite , efcriuant 
au  Pape  Leon,le  nomme  le  chef  de  tous  les  chefs , il  nouseflai- 
fc  de  maintenir  que  c’ed  en  confideration  de  fes  trois  principa- 
Icsqualitezdc  Maiftredel'Eglifc,  lugedu monde,  & Legifla-  «ip«- 
teur  du  genre  humain. Car  en  premier  lieu,  Sainift  lean  Damaf. 
cene  le  nommanilc Conducteur  de  l’Eglifc  Vniuerfellc 
, & Sainét  Deny  s Apoltre  de  la  France,  l’appellant  Ap^u^fu, 
comme  quidiroit.  Directeur,  faifant  allufion  àlacouftumc 
des  Lacédémoniens,  & des  AtlKniens,  qui  nommoientainfi 
lesGouuerncurs  de  leurs  villes,  &ces  Magiftrats  qu’on  cfta-  ’ 
bhffoit  pour  enfeigner  les  peuples  à bien  viurc,  monfiroient 
euidcmracnt  qu’ils  le  tenoientpout  le  chef  de  toute  la  Foy, 
félon  le  fentiment  qu’en  eut  puis  apres  le  Concile  d'Epbefe. 
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Audi cftoir-cc pour  vnctcllc  coniidcration  que  les  Prclics  du 
Concile  de  Florence  le  ftoinmoient  Dodleurdetouslcs  Chre- 
llicnsjqucCadicn  luy  donnclctiltrcdc  Maidrc  entre  les  Mai- 
ftresi  &i  en  (uitcqueles  Ëuelqucs  d'Orient  appclloicnt  le  Siège 
de  Rome  rEftholle  des  Apoftrcs,où  ces  premiers  l’rinccsde 
(Ppom-  P£p1,(c  auoient  refpandu  route  leur  doctrine  auec  leur  fane» 

A-  P / yr  " 

WA«#r.  Citt  toum  doetnnam  ApojtoU  atm  fanguwe  fno  profuderunt , dre 
Tettullicn  en  fes  prcfcriptions  contre  les  Errans.  Seconde- 
ment,ils  portent  le  iiltrc  de  luges  fouucrains  de  la  terre, veu  que 
non  Seulement  comme  icl,lule  Pape  commanda  que  les  parties 
dcSaimft  Athanafe  vinllcnt  a Rome  pour  auoir  le  jugement  de 
• ' leur  procez,ainfi  que  remarque  Theodotet:  mais  aulfi  ce  Cy- 
rillc  quiprefidaau  nomdeCclcftin  Pape  dans  leConciled’É- 
fhcIctfmippcWéOrùüvniuer^/udex.  Bienplus,SaindlHilai- 
' re  ne  fait  point  de  difficulté  de  nommer  Sainél  Pierre  Prince 

Cir/i/».  . dcl’Eglilc,lc  luge  du  Ciel,  voulant  dire  que  comme  les  An- 
ciens  (eperluadoient  que  Thémis  cftoità  colle  du  throfnede 
lupiter  pour  prefidet  aux  differents  dcspcuplcs,ainli  levray 
J'fM-  Dituauoitcftably  le  Papefon  Affcffcur,pour  auoir  l'intendan- 
ce de  la  iuflice  touchant  les  difficultez  qui  naidroient  de  temps 
en  temps  en  toutes  les  parties  defonEglire.  Entroilicme  lieu, 
nous  ne  pouuons  luy  denier  le  tiltre  de  Legiflatcur , puis  qu'e- 
dant  l'interplctc des volontez delà  Diuine  Majede,  au  dire 
du  grand  Sainél  Dcnys.quile  nomme  iK.pam(^  jtS,  il  appartient 
àluy  feulproprcmentdefaircdesloix&des  ordonnances  qui 
regardent rEdatfpiriiuel  de  toute  la  ChredicnM,  & de  recc- 
uoir  la  qualité  d'vniquc  Chancelier  de  Dieu,  que  luy  donne 
Stiim  Gomeflus.  Ce  qui  ne  peut  nous  apporter  au  eu  n fu  jet  dedon- 
Th,  ctm.  nement , car  fi  le  Créateur  du  monde  déclare  les  Ediéls  parla 
bouche  dcs  Princes  temporels,  ainlî  que  parle  Condantin  le 
Grand  dans  vnc  lettre  de  Sainél  LeonjH  n’y  a point  de  difficul- 
rtPrinù.  té  de  croire  que  IcmcfmeRoy  des  deux  & de  la  terre  ne  fe  1er- 
pourladeclarationdefes volontezdeceluyquenoustrou- 
/ù  diütt.  uonsappcllé  dans  les  Conditutions  Apodoliques  E-Wyl» 

Audi  ed-ce  dclàque  le  Concile  d’Aquiléc , où  le  trouua  Sainél 
Ambroife , auouoit  que  deriuent  comme  d'vnc  fontaine  les 
loixËccleliadiques  en  toutes  les  terresdcsChredicns,/ffom»e/ 
'atittr*ncUcommtnionis  titra  dirnanare ce mclinc grand 
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Atchcucftjuc  Milanoisj  & que  pareillement  IcsPrclats  de  no- 
(Ire  Fiance  efcriuansàSaindLcon.tcmoignentquctrcs-equi- 
lablcmcnclaprimautcduficgcApoftoliquc  aefte  là  eûablie, 
oùfe  dccouurciu  encore  les  oracles  de  1 cfprit  des  Apoftres. 
N’auez-vousiamaisleudansNicephorc  comme  les  Catholi-  ^/>»- 
qucsefcriuantà  Martianl  Empcrcur,appelloicntles  Decrcts& 
les  Conftrtutions  du  Sainû  Siège  les  colomncs  de  la  vraie  '•fi- 
cicance.ou  bien  dedans  Sozomene,  comme  au  temps  de  Va- 
Icntiniem  le  Pape  ayant  mande  aux  Orientaux  qu'ils  s'accor- 
dadèntaucc  les  Fucfques  de  l'Occident , touchant  la  confub- 
Aaniialitc  des  perfonnes  delà  tres-adorabie  Trinité,  tous  ac- 
quiercerentàccqu’ilcnauoitiugc.  Telles  confiderationsme 
font  concluire  que  Ton  authotitc  ell  meiueilleufement  gran- 
de,&  parconfequentquc  l’on  nefçauroit  luy  donner  fur  là  tia- 
re trop  de  couronnes, & de  marques  de  fes  pouuoirs  fur  tout  le 
corps  de  l’Eglife, puis  qu'il  en  eft  comme  le  chef  d'où  departeru 
leslumieresentant  que  Maiftre,lcsdecifions  entant  que  luge, 

& les  decrets  entant  que  fouucrain  Legiflateur. 

Quant  au  chapeau  dont  les  Cardinaux  timbreni  leurs  clcus 
d’armcs,iladeux  cor  don  s pendants , terminez  en  chaque  co- 
Aé  de  ciriqhouppcs,s'ils  font  bien  faits,  comme  ainfi  foit  que 
ceux  des  Aicheuefqucs  n'en  doiuét  auoirquequatre,  ceux  des 
Eucfqucs trois,  & ceux  desProtonotairesdeux, afin  quel'on 
pui(rc^ciIcmentlcsdifcernerlesvnsdesautres.Et  de  fait  il  e A , 
plus  que  raifonnable  que  l’on  mette  de  la  diAinétion  entre  les 
armoiries  des  Cardinaux , &c  celles  de  tous  les  autres  EccleAa- 
Aiques,puisque  ce  font  les  Princes  de  l'Eglifc  qui  créent  les  Pa- 
pcs.ee font  les ScnateursduCicl,&  les  Anges  mcfmcs,  quiiu- 
gent  aucc  l'ApoArc,  fuiuant  le  rapport  de  Pierre  de  Celle.  Ce  s<«r,n> 
font  eux  qui  aucc  le  P il  orc  general  gouucrnenr  le  vaifleau  de 
l'Eglifc:  ce  font  eux,  qui  comme  clcrit  fainétDenysAreopagi-  “myip- 
tc.lontchoifis  entre  les  millionsj'cefonrcux  qui  pour  cArc  les  * 
premiers  MagiArats  de  tout  l'EAat  fpirituel  font  nonimcz 
Cardinaux , lout  ainfi  quedansle  hure  des  OAiccs  deTheo- 
dofe,  les  Gouucrneurs  d'Alie  ôe  d'Afrique , à raiA>n  de  leur 
cminence  , font  appeliez  PrafeUi  Cardinales:  Ce  font  eux  à 
qui  ConAantin  donna  le  nom  &rauthorité  dePatiices,qui 
cAoit  les  rclcuerau  plus  haut  poincA  de  la  gloire  defonfiede: 
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Ce  font  eux  que  les  plus  rçauancs  Rabbins  ont  appelié  Ji4f 
fumonim  , comme  qui  dirait  les  Eminentillimes  : ce  font 
eux  que  Baldus  , & les  autres  lurifconfultes  eferiuent 
eftrc  efleuez  à la  plus  haute  dignité  D'où  vient  que  Icsloix 
contiennent  ces  paroles , qui  portent  que,  tMufuam  maxi- 
mi  dehent  maximâ  prtro^atiuâ  notari,  adiouRant  aullî  pour 
raifon  que  ce  font  les  ficres  fpirituels  du  grand  Prince , & 
pat  confequent  beaucoup  plus  ptiuilcgiez  que  tout  le  reftc; 
Pour  ce  qui  eft  de  la  couleur  de  leur  chapeau  , elle  ell  de 
gueules,  aini)  que  le  reRc  de  leurs  habillements  efl  de  cette 
ccarlatte  que  faindf  Grégoire  deNyfle  en  fon  Homelie  7.  fut 
les  Cantiques , appelle  la  marque  tres-excellente  d’vne  di- 
gnité fouueraine,  & qui  fembleauoit  efte  touchée  au  doigt 
par  le  Prophète  Nahum  , quand  il  efcriuoit  que,  viri  txtr- 
citus  in  coccineis  , ou  félon  le  Chjldaïquc  , Mafftatti  txer- 
citus  eorum  corufeant  in  <vepbus  coloratis.  De  maniéré  que 
cette  couleur  rouge  monftre  d'vne  part  que  l’on  peut  leur 
approprier  ce  Regale  Sacerdotium  de  l'Efcriturc  , & d'au- 
tre cofte  que  ce  font  les  premiers  Capitaines  de  l'Eglife  mi- 
litante , qui  nousenfeignent  comme  il  faut  edre  touspreds 
aux  occahons  de  refpandrc  nodre  fang  pour  la  defenfe  de 
la  vraie  foy.  Quand  les  Cardinaux  font  Archeueiques , ils 
font  fupporter  leur  chapeau  de  la  Croix  , qui  ed  double 
s'ils  font  Primats , & fimple  s'ils  ne  le  font  pas.  Ils  fc  fer- 
uent  audi  de  couronnes  Ducales  ou  Comtales,  quand  leurs 
bénéfices  ont  ce  dtoiéf,  comme  les  Archeueiques  de  Lyon, 
d’Arles  , de  Vienne  , d'Ambrun  , qui  en  font  Comtes:  ou 
les  Atcheueiques  .de  Rheims  , de  Langres , & les  Euefques 
de  Laon  , qui  en  font  Ducs  & Pairs  de  France.  Dites  le 
mefme  des  Euefques  de  Noyon , de  Beauuais,deChaalons, 
& de  femblables , qui  ont  droiéf  de  faire  porter  à leurs  ef- 
cuflbns  des  couronnes  Comtales  en  tant  que  Comtes , foit 
qù^ls  fdient  Pairs  de  France,foit  qu'ils  n'ayent  pas  cette  qua- 
lité.mais  qui  pourtant  foient  nommez  Comtes  de  leurs  Euef- 
chez, comme  ley  Euefques  & Comtes  d' A gen,  les  Euefques  & 
Comtes  de  Dol,  les  Euefques  & Comtes  de  Lylieux,ceux 
de  Velay,  d’Agde,  deLimoges,  de  Tulles,  de  Valence,  de 
Lo(k:fhe,dc  Man  de, & autres.  Quefi  pareilleincnt  ilsontcftc 
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tirez  de  quelque  OrdreReligieuz , ils  en  portent  les  armes  pour 
timbre  entre  le  chapeau  EphcopalâclcureTcutCommcon  void 
auiourd'huy  en  ceux  de  Rics&  de  Glandeues , qui  ont  le  mot 
de  CbaritM,  dans  vne  couronne  d’erpines>  ordinaire  deuife 
des  RR.  P P.  Minimes.  Le  Cardinal  de  Bcrulleportoit  entre 
Icfcu  & le  chapeau,  lESVS  MARIA,  dans  vne  couron- 
ne d'erpincs.  Icm'oublioisdeccux  qui  portent  des  courqn* 
nés  Ducales , en  confidcration  de  ceux  qu'ils  font  qualifiez 
Princcs,commcrArcheuefque  de  Bcfan^on,que  l’on  quahfio 
Prince  du  Saindt  Empire.l  Euefquede  GrcnobleK^u’on  trouue 
nommé  Prince  de  Grenoble,ccluy  deGcncun,  Prince  de  Gc- 
neuc.  Il  fâutauoüer,aururplus,qn'il  y a beaucoup  dediuerfi* 
tezaux  timbres  des  Prélats  que  nous  voyons  auiourd  huy,veu 
que  les  vns  marquent  leur  mitre  & leur  aofl'c  fut  leur  eren,  de 
les autresfe contentent  d'vn  feul  chapeau  verd,aucc  Tes  pen- 
dants à houpes.  11  eneft  aufli  qui  pour  eftre  ilTus  de  Princes, 
de  Marquis,ou  de  Comtes,  mettent  leurs  couronnesiùr  leurs 
armes.  Les  Abbezqui  ont  droit  demitrelarcprefententauec 
lcurcro(rc,maisilcRà  proposque  cette  mitre  Toit  tournéede 
code,  afin  qu’elle  fait  ddFcrentc  de  celle  des  Euefques.  Les 
Prieurs  au  lieu  de  ctolTe,  font  palTer  fous  leurs  armes  vn  ballon 
flic  comme  vn  bourdon  de  pelerin  : 5e  les  AbbefTes  font  paioi- 
ft  te  leur  crofTe  fur  leur  efeu  d'armes,  qui  doit  eflccen  figure  de 
Iozange,ainfique  l'atmoiriedes  Damoifclles  qui  ne  (ont  pas 
encore  mariées. 


LES  COLLIERS  DES  ORDRES  DE 
Cbmalerie,  iaBitmex.  par  nos  Roys , Cÿ par  Us  Pristets 
ijfnt  dn  jang  âe  Frdnct.  • | 

r«t. 

L fiiut  auoüer  qu'il  y a plus  de  deux  mille  ans 
quclcscolliersdefinorfonten  vfageparmyles 
ornements  des  Monarques,  5c des  plus  confi- 
denfalcs  Canaliers  de  tout  vn  Edat,  puifque 
l’hidoirelaplus  fidele  nous  apprend  que  nos 
ancicnsGaulois  s’en  paroient  allant  en  guerre,  les  Perfans  pra- 
éliquoiefitle  mcfme  armant  contre  les  Macédoniens,  5c  les 
Roys  d'Egypte , s'en  feruoient  au  temps  de  paix  pour  vue  des 
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principales  marrjucsdc  leur  grandeur.  La  fkieur  fignalccque 
fit  vn  de  CCS  Pharaons  par  vn  fccret  rcirotc  delà  Prouidcncc 
Diuincà  l'incomparable  lofcph , quand  au  heu  des  chaühcs 
defaprilbn  il  luy  donna  le  coiierRoyaUeft  fi  cogncuédetous 
ceux  qui  ont  oüy  parler  des  faindes  Lettres , & ccluy  que 
Manlius  Torquarus  arracha  du  col  de  l'vn  de  nos  vaillants 
François , cllfifort  rechante  dans  la  poulfierc  dcsEfcholcs, 
que  le  recit  entier  en  feroit  inutile  & importun.  Ce  que  l’on 
peut  demander  à ce  proposcft,d  ou  vient  que  dans  les  armées 
IcsCapitainesou  autres  Chcfirfcs  plusconfiderablcsportoicnt 
ces  chailhesd’ordcnuslcarscalâqucsdcgucrrc,  veu  que  c'efi 
vn  ornement  propre  aux  douceurs  d'vne  profonde  & riche 
paix , & qui  fembic  dans  l'incommodité  qu'il  apporte  à Ion 
Caualicr.donncrbcaucoup  dcptiTcà  l'ennemy.  Aquoyl'on 
doit  rcfpondre  d’vne  part  que  c’cfioitvne  enrcigncdcleurau- 
thoritcèe  de  leur  magnificence, qui  deuoitefire  rccogncucde 
leurs  troupes  de  foldats,  & d'autre  code  que  leur  courage  les 
portoit  à attirer  au  combat  ceux  du  contraire  parti  par  la 
iplendeur,Cc  par  l’éclat  de  leurs  riches  dcpoüillcs.  Quoy  qu'il 
en  foit,  l’vfagcdeccs  beaux  coliers  cftfi«ncicn,que  l'onn’en 
peut'  pas  attribuer  l'inuention  aux  premiers  Infiitutcurs  des 
Ordres  dcChcualcrie,&  quefinous  en  voulons  traitter  com- 
me d'vne  chofe  moderne, il  fautconfiderer  fpecialcmcnt  les 
ctpix,les  mcdaillcs,lcs  imagcs,ouIes  aurres  figures  particuliè- 
res qui  y font  attachccs.Bicn  ed  vray  que  ces  colliers  (ont  com- 

fofez  parfois  dmetfement,  les  vns  edants  faits  de  chaifnons 
ntrelac  es, les  autres  chargez  de  coquilles , fcpar  écs  de  doubles 
laci,dechifFres,dclcttrcs,de  uophccs,d'armes,  &dc  (cmbla- 
bles petits ouuragcs;thaisales bien  prendre,  toute  leur  princi- 
pale difTcrcnce  confidc  en  la  croix , en  la  toifon  , en  la  mc- 
'dailie,  ou  en  quelque  autre  piece  particulière  & pendante, 
neantmoins  afin  que  vous  puKficzcn  entourer  lesdcusd'ar- 
OKsainfi  qu'il  appartient,&  que  vous  fadicz  edat  des  plus  peti- 
tes picccsdcccscoliers,iefuisd'auis  que  vous  remarquiez  foi- 
gneufement  Icsordinairesfiiçonsqu'on  leur  donne  quand  on 
veutaeprefenter  quclqoes-vns  des  Ordres  qui  s'cnfuiucnt.Ce- 
i lay  de  Sainéf  Michel , qui  ed  auiourd’huy  le  plus  commun  en 
.Fiawc  ,&  qui  fç  place  ^immédiatement  autour  de  l'cfculTon, 
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aie  collier  d’or  fait  à coquilles  lacées  l'vnc  auec  l’autre  d'vn 
double  lac^s.&ailifes  fur  des  chaînettes  ou  mailles  de  inefnic 
metâl.d’oupendvnemedaillemarqucedela  figurcdccét  Ar- 
change qui  combat,  foule  aux  pieds,  &perce  vn  dragon  fu- 
rieux auec  la  pointe  d’vne  croix.  le  metsà  part  que  Louy  s on- 
zième pourfe  lier  cftroittement  les  caurs  des  plus  Grands  de 
ccRoyaume,  ou  mefmemenr  poury  engager  le  Duc  de  Breta- 
gne dontilfedefioit.inftituacétOrdrc,  & luy  donna  lenom 
deSainéf  Michel. en  confiderationdeeeque  ion  petc  Charles 
fcpiicme  l’honoroir  particulièrement  comme  le  Tutelairedc 
la  France, qui  l’auoit  défendue  côtre  les  Angloisau  fiege  d’Or- 
leans,&  quilarendtoitviélotieulêauifibien  fur  la  met  que  fur 
laterre.  Le  Collier derOrdtcduSainéfElpri.tquicftd'orfàit 
à fleurs  de  lys, auec  Içs  chiffres  ou  lettres  capitales  du  nom  du 
Roy, entrelacées  de  noeuds.où  Henry  le  Grand  mefla  des  heau- 
mes & autres  armes  pour  trophées  de  fes  viéloires , auec  des 
flammes  & des  bouillons  de  feu,  dqit  enuironner  leColicr  de 
SainétMichel.cdmmeeftantlc  dernier  en  datte, &auoir  vnc 
croix  d’or  pendante.en  forme  de  la  croix  de  Malte,  où  il  y ait 
fut  le  milieu  vncdolombc  figurée  aux  ailes  eflenducs, le  bec  en 
bas.aux  angles  des  rais, & des  fleurs  de  lys  d’argent.  Si  nosHi- 
ftotiens  n’eftoient  pas  fi  ftequents  & fi  defireux  de  faire  co-  , 
gnoiflre  aux  peuples  les  particularitez  de  cét  Ordre,  ic  vous  di: 
roisqueHenry  troifiémelinflitua  pour eflouffer  enleur  naif- 
fancelesfaéfionsdefon  Eftat,&  pour  ferrer  plus  eftroittement 
le  nœud  de  l’obcïflanccôc  de  la  fidelité  que  luy  deuoientfesfù- 
jets  par  I honncur  qu’il  faifoit  aux  plus  qualifiez  de  fon  Roy- 
aume en  fe  les  affociant,  les  rendant  fes  frères  d'armes,  les 
nommant  fes  confins,  & les  obligeant  par  la  fainéfetc  d’vn 
vœu  folennel,&  d’vnfermentinuiolable.dc  fetenir  infepara- 
blement  attachez  au  fetuicc  de  fa  Couronne.  l’adiouftcrois 
femblablement  que  ce  grand  Monarque  l’erigca  pour  d'autres 
confiderations,c’eft  à fçauoir  pour  fortifier  & maintenir  la.Rc- 
ligion  Catholique  au  milieu  des  herefies,  pour  honorer  de  plus 
en  pIus.Sc  encourager  à de  fignalcesaéfionsla  vraie  Nobleflc 
dcfonRoyaume.pourrecompenferlesbons  & les  fidèles  fer- 
uices  que  plufieurs  illuftres  Princes  & Seigneurs  luy  auoicnc 
rendus, & fpccialcmcntà  railbnqucpat  l'inCpirarion  dufainâ 
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Efpritauiourfolcnncldcla  Pcntecoftc,  il auoit  cftécfleuRoy 
de  Pologne,&  depuis  encore  à meftnefcilc  il  auoit  cüc  appel- 
le pat  droiA  fuccdlif  à la  Cou  tonne  de  noRre  France.  1 c n'ou- 
blictois  pas  auili  qu’entre  autres  Statutsil  ordonna  que  luy  & 
les  RoysrcsrucceircursTeroicnt  àiamais  Chefs  Souuctains;  ôc 
Grands  MaiRres  de  l'Ordre  3.  qu'il  y auroit  eniceluy  quatre 
Cardinau.Y,&quatte  Archeucfques,£uelques,ou  Prélats  choifis 
entre  ksplusgrands5elesplusvertucu]rduClcrgé,lerqueIs(c- 
roient  Commandeurs  auec  le  grand  Aumofiiier  iqueles  che- 
ualicrs  par  adfes  authentiques  fetoient  preuue  de  leur  extra- 
(Rion  noble  de  trois  races,qu’iIsportetoicnt  touRoursla  croix 
de  veloux  launc  orengé  fur  le  coRc  gauche  de  leurs  manteaux, 
faite  commeievousray  dépeinte  cy-deffus,  auec  la  colombe 
en  broderies  qu'ils autoient  au  col  vnc  croix  dot  e'maillcc 
pendue  à vn  ruban  de  bleu  celcRe,  2c  qu’ils  communietoient 
au  premier  iour  de  I’an,&  à la  feRe  de  FentccoRe.  Quant  aux 
autres  Ordres  inRituez  en  France,  & qui  portent  pour  marque 
particulière  le  Collier,  fouuenez- vous  que  Charles  Martel  ay  ât 
dclait  auec  vnc  armée  de  trente  mille  hommes  feulement, qua- 
tre cent  mille  Arabes  ou  Satrazins  qui  cRoient  venus  d'Efpa- 
gne  en  France,&  ayant  trouucparmy  Icsdcpoiiillesdcs  cnne- 
. mis  quantité  de  fourrurcsdcGcncttcs,  & mcfmcsplufieursdc 
ccsbcRcscnvie  , ilcnhttantd'eRimcpourla  beauté  de  leur 
poil  fqui  cR  aux  communes  aucunement  gris  miroücttc.ou  ta- 
uelédcnoir,&  aux  plus  rares  noir,  marqueté  de  rougc,&  en 
toutes  d'vnc  odeur  fort  agréable  ) qu’il  inRitua  vn  Ordre  de 
Chcualcriedu  nomdcGcnetce,  pour  laifTcràlapoRcritévnc 
marque  dccc  tte  fignalée  bataille, qu'il  auoit  gagné  contre  Ab- 
derame  Roy  des  Sattafins.  Les  feize  Cheualiers  qui  compo- 
foient  cot Ordrc,auoient  des  Colliertd'or,  à crois  chaincs  en- 
trelacées de  rofes  émaillée  de  rouge  ,&  au  bouc  pendoie  vnc 
Gcnctccd’or,émaillécdcnoir&dc  rouge,  au  collier  de  Fran- 
ce, bordé  d’or,  fur  vne  terratTc  diaprée  de  fleurettes.  Le  Roy 
Ican  fllsdePhilippcsdc  Valois  l’an  1352*  à l’entrée  de  fon  re- 
gnc,inRitua  l'Ordre  de  r£Roille,donnant  aux  ChcMaticrs  vnc 
chaîne  d’or  en  tortis  de  cinq  chainonscntrelaccz  cnfcmblc,  au 
bout  de  laquelle  pcndoiC'  fur  l'cRomac  vnc  cRoillc  d’or 
à cinq  rays,*^qui  fc  voyoic  auiE  en  broderie  fur  leur  efpaulc 
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ic  dtoitc.Lc  tout  en  mémoire  dcl'cftoilcqui  conduifit  les  trois 
Roys en  Bethlcem  : en prcuue  de quoy  ec  Monarque,  l'autheur 
de  cet  Ordre.cn  faifoit  faire  la  ceremonie  le  fixicme  iourdclâ- 
uicr,  & prenoit pour  deuife  vnc  cftoillc  couronnée»  auccccs 
mots  : MonflrAM  Redits  aftra  ‘viam , pour  déclarer  qu’il  ne  fc 
trompcroitiamais  tandis  qu'ilfcroitcnla  conduite  du  Roy  de 
l'Vniucts.  Afcunscfcriucntquc  le  Roy  Robert,  dit  le  Deuo- 
tieux,&  filsde  Hugues  Capet , ayant  mis,  apres  Dieu,  toute  fon 
crpcranccen  la  Vierge facrcc  l'Edoillc  de  lamcr.&lePhanal 
dcfonRoyaumc.crigcaenfon  honneur  cét  Ordre  de  cheua- 
leric  le  huiéficme  de  Septembre  l’an  loii.  deux  ans  apres  la 
création  des  Pairs,  ôdenommaTOrdrede  Nofttc-Damcdc 
r£Roille,obligcant(csChcualiers  dedire  chacun  iourlc  Cha- 
pelet dccinqdizaincsd  -r^weA/itrM.&quclquesautres  deuo- 
tesOraifons,  dontilauoitluy-mefmccompolc  la  plusgranJc 
partie.  S.  Loüysmetucilleufement  remarquable  pour  Ton  hu- 
militc.recognoifl'antqu’cnttelcs  arbuftcs.il  n’y  en  auoitprcf- 
que  point  de  plus  commun»  & de  plus  mcprifablc  que  Icge- 
neft , inftitua  vn  Ordre  de  Chcualcrie  qu'il  nomma  de  la  Colfc 
dcgcncft.dont  le  Collier  eftoit  fait  de  cofles  ougouflesdege- 
ncR,  cmaillces au naturcl.cntrclacécsde dâursdc  lys  d'or,cn- 
clofcsdansdeslozangcspercécs  à iour»  émaillées  de  blanc, 
cnchaifnccscn(cmble,&au  bas  vne  croix  dcurdcliféed’or.D'oh 
vous  deuez  recueillir  la  faute  que  font  bien  fouuent  les  Pein- 
tres & les  Sculpteurs.quand  ils  vousjcprcfcntcnt  le  Roy  Sainét 
Louys,  tant  de  relief  que  dcplattc  peinture,  fans  auoir  aucun 
Ordre  fut  le  mantclct  de  fon  manteau  RoyaI.au  lieu  d’y  rticttrc 
ccluy-là  de  rEftoillc,&  ceftui-  cy  de  laCofle  dcgcneft.lcs  deux 
ayants efte  en  vogue  iufqucsau  tegne  de  Louys  onzième,  qui 
donna  commenccmentiainfi  que  nous  auonsdcfiadit.à  ccluy 
dcrArchangeSainét  Michel. Remarquez aulTique  tous  les  Or- 
dres que  les  Princes  François  ont  inffitué.nous  donnentfuiet 
démettre  des  colliers  autour  des  efeus  d'armes , comme  l’on 
pcutcognoiftrc  parl’hiftoiredcs  Duesde  Bourgongne , d’Or- 
leans.dc  Boutbon»d'Aniou,  & de  Bretagne , & dont  ic  vous 
feray  le  bref  récit  en  fuite.  Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bour- 
gongnc.inllItuarOrdrcdela  Toifon  d’or  l'an  1429.  pour  exci- 
ter fes  plus  confidens  à dire  aulTi  courageux  & Hdclcsquc  ces 
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anciens  Argonautes  qui  fiiiuoient  l^on  à la  cooquefte  de  la 
Toifon  d'oi  5 ou  bicn,commc  vculeuiquelques  aut^entne- 
moirc  du  vaillant  Gcdcon>  lequel  aucc  trois  cens  hommes 
dc'hc  vnc  armée  entière  de  Madianites.  Legrand  Collier  de 
cttOrdrc(dontauiourd’huylcsRoys  d'Lfpagnclêuls  font  les 
Chefs  & IcsCollatcurs ) cft  compofe  de  doubles  fofils  entro- 
laccs  de  cailloux  cftinccllams  de  dammcsde^u>  ayantau 
bout  ync  Toifon  pcnrhmtc  fur  l’cftomacj  le  tout  d or  cmaillc 
félon  i’Art,ainfiquon  void  en  la  tnaifon  d'Auftriche , qui  en- 
toure Ic^rmcs  de  l'Empire,  dcl’Efpagne , & de  Flandres. 
Au  rc(le,ccsfufils  font  deux  àdeuxioims  cnfemble.reprefcn- 
tants  comme  deux  doubles  B>  qui  lignifient  Bourgongne, 
entremenez  de  cailloux  , pour  marquer  les  armesdes  anciens 
Ducs  deBpurgongne  du  noblcfàng  de  France,  & entourez 
d'cftinccllcsâc  dcHknesdefeu  qui  fontiadeuifede  l'Authcui . 
de  cet  Ordre,  aucc  ces  mots;  Ante  feritquÀm  finmm*  mhet. 
Louys  dcFrance  Duc  d'Orlcans,  deuxieme  fils  du  Roy  Char- 
les cinquième,  dit  le  Sage,  inftitua  l’Ordre  du  Porc-efpic  à la 
folcmnitc  duBaptefmcdc  Charles  d’Orléans  fon  premier  fils, 
l'w  i393.dontleColliercfioitcompofcd’vn  tortis  de  chaînes 
d’or,au  bout  duquel  pendoit  fur Icfiomac  vn  Porc-e^iede 
fin  or  fur  vnc  terraffe  cmaillcc  de  verdure  & de  ficuis , aSn  de 
monfircràlcan  dcBourgongnc  fon  ennemy  mortel, qu’il  fe 
teuanchetoit  des  brauades  qu'il  luy  fâifoit.  Cat  comme  cet 
- animal  blcffc  de  prés  & dç  loin  ceux  qui  IcpourchalTcntpar  le 
moyen  de  fes  longues  pointes  ou  aiguillons , qu'il  décoche 
auec  facilité,ainfi  que  ce  Louys  fçauoit  bien  fe  defcndrccontre 
tous  les  mauuais defTeins  du  Bourguignon, voulant  mefmcs 
le  reprefenter  euidemment  par  les  deux  mots  de  comimtt 
emtnus,  dont  il  anima  au  mefinc  temps  la  deuife  de  fes  ar- 
mes. Permettezque  i’infereen  ce  heu  quequclquc  temps  a- 
. près  ce  Duc  d'Orléans  donna  pour  efircinc  à fes  amis  Sc  fa- 
miliers, de  petits  ballons  d'or  noueux  & raboteux,  qu'il  pre- 
noit  pour  nouuelle  deuife,  auec  ce  mot,  7e  7,e/wfi,pour  don- 
ner à cognoiflre  qu'il  auroit  le  gouucrncmcntdu  Royaume, 
que  lean  Duc  de  Bourgongne  luy  quaelloit.  Comme  aufli 
pour  le  contrecarrer,  ce  fien  oncle  prit  le  rabot  pour  fa  deuifo, 
aucc  CCS  deux  paroles  Flamandes,  Hic  hond , c'eil  à dire , le  le 
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tiens,  pour  apprendre  au  Duc  fon  nepueu  quefbn  rabot  ap- 
planicoit  fes  baftons  noueux  , en  fc  confêruant  toute  forte 
d'authorifê  en  Fran  ce  :& des- lors  il  fit  mettre  fur  fa  monnoyc, 
lîirfes  eftendars,  & fut  fes  drapeaux,  deux  ballons  noücux 
pafTcz  en  fautoir.Sc  chargez  au  mitan  d'vn  rabot.  Dequoy  fc 
feruit  puis  apres  fon  arrière  petit  fils  Charles- Quint  l’Empe- 
'rcur, qui  ayant  chafTc le  fameux  Pyratc  nommé  Ariadene,  du 
Royaume  de  Thunis  en  Afrique,  pour  recognoiftre  la  valeur 
de  ceux  qui  l'auoient  ailiftccn  cettcfignalcc  viéloirc,  inftitua 
l'Ordre  de  la  croix  deBourgongne,dont  les  Colliers  eftoient 
compofez  de  deuxbaftonsen  lautoir , & deffus  en  coeur  vn 
raboc,aueccemot  3.\‘cMOüt,Barl)aria.  Louys deuxieme  Duc 
de  Bouibon, ayant  mis  toutes fês  meilleures  efpcranccs  en  la 
Vierge  Merc,inftitua  l’an  1370  à Moulins  l’Ordre  des  Cheua- 
' liers  dcNoflre-Dame,  dit  autrement  du  Chardon,enconfi- 
dcrationdecequcnonobflantles  plus  grandes  aduerfitezqui 
luypouuoient  arriuer  dans  les  inconftances  des  chofes  hu- 
maines, il  ne  perdoit  point  courage,  fe  confiant  entièrement 
aufecoutsdelaRcynedcs  Cieux.  LeCollieren  efloitdcfin 
or , compofe  de  lozanges,  fermant  pardeitierc  à boucle  & 
ardillon  cbatbillonnez,  & defehiquetez,  auecrcfmail  veid 
comme  la  tefle  d'vn  chardon:  le  tout  compofe  de  lozanges 
cntieres,&  de  demies  à double  orlc,  émaillées  de  vcrd.ouuer- 
tes  & remplies  de  fleurs  de  lys  d’or,&  de  cemot,  ESferance.cn 
lettres  Capitales  antiques,  placées  dedans  chaque  lozange,  & 
au  bout  de  ce  collier  pcndoitfurl’eflomacvncoualc  au  cercle 
cmailléde  verd,  &de  rouge,  où  l’on  voyoitvne  image  delà 
Vierge  Marie, entourée  d’vn  Soleil  d’or,  couronnée  de  douze 
cfloillcs  d* argent,au  croiftint  de  mefmc,  fous  fes  pieds  cmaillc 
de  pc'urpre,&;  debleuccleflc  , & au  bout  de  cette  ouale,vne 
telle  de  chardon  émaillée  de  verd  , barbülonnce  de  blanc. 
René  d’Anjou  Roy  de  Hierufàlem  & de  Sicile,  voulant  encou- 
rager fa  Noblcfl'e  à croi  dre  toufiours  de  vertu  en  vertu,  infti- 
tuacn  l’an  1464.  l'Ordre  du  Croiffanr,  ainfi  nommé,à  laifon 
qu’au  bout  du  Collier  de  chainesd'oreftoit  attache  vn  Croif- 
(ant,  infetir  de  ce  mot, Los,  qui  vouloir  fignifier  los  en  croif^ 
fànt,  &qui  fouflenoit  autant  de  petits  ballons  d’or  façonnez 
en  fcircts  d'aiguillettes, que  les  Chcualicrs  de  cet  Ordre  s'e- 
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ftolcnt  trouuez  de  fois  en  bataille,  ou  en  ficgc  de  villes.  Fran- 
çois Duc  de  Bretagne, premier  du  nom , à l’imitation  des  Prin- 
ces du  fang  de  France,fes  confins,  & duquel  il  eftoit  defeendu, 
infiitua  l'Ordre  de  Cheualerie,  ditde  rHcrmine,ou  de  l'Efpy, 
d’autant  que  le  grand  Collier  eftoit  fait  & compofe  d’or,  en  fa- 
çon d'efpics  de  bled  entrelacez  en  (àutoir,  & liez  haut  & bas  à 
deux  cordes  d’or,outte  que  pendoit  au  bout  à deux  chainet- 
tes  d'or  vne  hermine  paftantefurvnc  motte  verde  diaprée  de 
fteurs.fupportée  de  la  deuife  de  ces  trois  mots,  ^ ma  vie. 

O 

LES  COLLIERS  DES  ORDRES  DES 
Cheualiers  inftituez,  par  les  Roys , £5’  par  les 
Princes  eftrangers. 

ARCl A, fixicme  du  nom,  furnomme  de 
Naicra , pour  auoir  efte  efteué  dans  cette  ville 
Royalle  , inftitua  l’Ordre  des  Cheualiers  de 
Sainéfe  Marie  du  Lys,qui  pottoient  fu  r l'cfto- . 
mac  vn  lys  en  broderie  d'argent,  & aux  feftes 
(blenncUes  vne  double  chaine  d'or,  entrela- 
cée de  lettres  M.  Gothiques , d’où  pendoit  au  bouc  dans  vne 
ouale  percée  à iourvn  lys  d’or  émaillé  de  blanc,^ortant  vne 
M,d'orcouronnée.  Lefujerde  l’inftitution  de  cet  Ordre,  fut 
quccePrincfcayanccnuoyéàSainéb-Sauucucde  Leyra,  &en 
d’autres  lieux  de  deuocion , faire  prières  pour  laguehfon  d'vne 
maladie  dont  il  eftoit  fort  trauaillé,on  découurit  à mefine  teps 
ctilaviIlcdeNaiera,  où  il  tenoit  ordinairement  fà  Cour,  vne 
Image  de  la  Vierge  forçant  d'vn  lys,  & tenant  (bn  Fils  encre  Tes 
bras.  Edoüard  lll.du  nom  Roy  d’Angleterrc,ayant  vn  lourde 
l’année  1347.  releué  la  lattiere  gauche  de  foy  e bleue  de  la  belle 
Alix,Comcefte  de  Sarisbery,&  voy  âc  que  quelques  liens  Cour- 
' tifans  fe  tioient  de  cette  aiff ion, voulut  couurir fon  honneur,en 
fermant  la  bouche  par  ces  mots, à tous  ceux  qui  en  voudroienc 
méâüKiHonny  fait  qui  maljpenJe,6cdefüisin&Küzat  l’Ordre  ' 
desCheualieisdclalacciercbleué,  qu'ils  portent  auiourd’huy 
brodée  d’or  & dc’  pierreries,  fermée  a boucle  & atdillon  de  fin 
orfous  le  genoüilde  la  iambegauche.  Le  petit  collier  decét 
Otdte,que  \ps Cheualiers  ont  tous  les  ioursau  col , eft  vn  cor- 
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don  bleu  auec  vnSainit  Georges  au  bout,  mais  le  grand  cft 
d’or.compofc  de  rofes  blanches  & rouges , autrefois  entrela- 
cées de  doubles  laqs  i àprefencily  a des  chardons,  de  l'Ordre 
d’Efeofle, depuis  queleRoy  lacqucsfixiémc  vint  àlacouron- 
ned’Anglcterre.AchaiusRoyd'Ercofrc, ayant  acquis  les  bon- 
nes grâces  & l'alliance  de  noftrc  Charlemagne , & desTres- 
Chreftiens  Roysde  France  fes  fucceffeurs,  fc  (entit  fi  fort  & fi 
puilTant, qu'il  pritpourfadeuifelechardon  & la  rue,  aucc  ces 
mots , In  de  fens , c’eft  à dite , Pour  mn  defenÇe,  Car  comme  le 
cbardonn'efipasaircàprcndrefans  fe  picquer,  ou  fans  auoir 
debonsgandsde  Cerf  aux  mains  5 & comme  la  rue  cft  vnc 
herbe quiciiaflclcs  beftes  venimeufes,  & ennemies  dugenre 
humain:dc  mcfme  ce  Prince  d'Eicofte  vouloir  monftrcr  à tous 
ceux  quientreprendtoient  contre  là  petfonne,  ou  contre  fon 
Eftat,  qu'ils  en  fetoient  b'icntoft  repouftez,  & s'cnttouuc- 
roient  fort  mal.  loinétquc  pourfairccncorc  paroiftredauan- 
tagcccttegrandcconfiance  qu’il  auoit  en  l’alliance  des  Fran- 
çois.il  ne  (c  contenta  pas  d’auoir  ces  deux  herbes  pou rdeuife, 
mais  aulfi  il  en  compofa  le  Collier  de  fbn  Ordre , entrelaçant 
les  chardons  aucc  les  brins  de  rue  > 6c  mettant  au  bout  dans 
vnc  oualc  l'Image  dc^aimff  André , le  Protedeur  & Patron  dé 
l'Efcoife.  L’Ordre  de  faindlacques  de  l'Efpéc  a pour  grand 
collier  vnc chaifnc  d'or  compofee  de  trois  chaifnoDS,  &au 
bout  vnc  efpée  nue  chargée  d' vne  coquillcfur  fa  garde , le  tout 
ayant  cftcinftitué  pat  Dom  Perez  Fernandez,  du  temps  des 
Roy  s Alphonfe  neufiéme  de  Caftilie  , 6c  de  Ferdinand  de 
Leon,  enuiron  l'an  1175.  afin  dé  faire  la  guerre  aux  Mores  qui 
gbutmandoicnt  rEfpagnc  > & nommément  les  Pèlerins  qui 
voyagcoicnt  à.Saind  lacques  de  Compoftel.  Cét  Ordre  fc 
multiplia  fi  fort  en  Maifons,  Conuents,  MonaAercs,  Com- 
mandcries,Hofpitaux,Colleges,Commandcties , Vicaitcrics, 
Dignitez,ôcChcualicrs,qu’ilacquit  plus  dcrichcfl'csluyfcal» 
que  tous  les  autres  d'Efpagnc  mis  cnfemblc  ; mais  auiourd’huy 
les  Mores  n’y  cftans  plus,  ôc  le  fu  jet  de  l’mftitution  de  cét  Or- 
dre ayant  cefte, la  Grandc-Maifttife  en  aefté  incorporée  parle 
Pape  Adrien  fixicme  à la  Couronne  de  Caftilie.  Alphonfeon- 
ziéme  6c  dernier  de  ce  nom, Roy  de  Caftilie,  6c  de  Leon , infti . 
tua  l’an  1330.  l'Ordre  des  Cheualicrsdc  la  Bande , ou  de  l'EA 
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<^rpe  ioagc>ainfiappcllcz,àraironqu’ilse(loient  oblige  . 
porter  vn  rubaadcfbye rouge  largede  quaire  doigts, de  l'ct- 
paule  gauche  (bus  le  bras  droit, & n'y  auoiiquc  les  cadets  & les 
(impies  Gentils-hommes  de  peu  de  biens,  qui  cuflcnc  (uiuy  la 
Cour  dix  ans  durant, ou  qui  eufTent  combattu  les  Mores  trois 
fois  du moins,quifu(Tentreccusen cet  Ordre.  LelixicmcKoy 
de  Portugal  Dom  Denis, inftitua  l'année  131X.  l’Ordre  des  ehe- 
ualiers  deChri(lus,quiallans  vc(lusdcnoii,portoientdeuanc 
l'edomach  vne  croix  pattee  de  foye  rouge, auec  vne  autre 
blanche  ,&  plaine  delTus;  de  forte  que  leur  Collier  de  trojs 
chaînes  d'or,  foufienoit  audi  ces  deux  croix  Tynefur  l'autre. 
Sigifmond  Roy  dcBoheme,  & de  Hongrie , de  la  maifon  de 
Luxembourg, fils  de  Charles  Empereur,  quatrième  du  nom, 
nourry  en  la  Cour  du  Roy  de  France, Philippes  de  Valois  fixié- 
mc  du  nom  créa  l'an  14(8- apres  le  Concile  de  Conftance  l’Or- 
dre des  Chcualiersdu  Dragon  renuerfe, renommé  fort  long 
temps  par  toute  rAllemagne,&  dont  le  Collier  edoit  vn  tortis 
d'vne  doublechained’o^,auboutde  laquelle  pendoit  vn  dra- 
gon renuetféaux  ailes abbatucs,emaillé  d'autant  de  dilFcrcntes 
couleursquc  le  Dragon  des  Enfers,  & les  Hcrefiarques  fcfonc 
bigarrés  & remplis  d’artifices  pour  feduirc  les  peuples.  L'Em- 
'pereur  Fredaic  troifiéme  du  nom , & premier  Archiduc 
d'Au(lriche,ran  1470.  donna  commencement  à l'Ordre  des 
Cheualiers  defainéf  George,  Patron  de  la  mil  ice,afin  détenir 
tefte  aux  Turcsenla  defFen(cdes  frontières  d'Allemagne  3 & 
pour  les  encourager  dauantage  à ce  noble  deffein,  il  voulue 
qu'ils  portaiTent  lacotte  d'armes  blanchc*auec  vne  croix  plai- 
ne rouge,  fibienqu'ilsauoient  audi  au  bout  de  leur  collier  vhc 
pareille  croix  de  fin  or.  Ladiflas  Roy  de  Pouiongne, cinquiè- 
me dunom,e(lablit  l’an  1323.  l’O  rdre  des  Cheuahets  de  l'aigle 
blanc, dont  le  Collier  de  chaînes  d'or  a vn  aigle  couronne  pen- 
dant fur  rcftomach.Chtifticrne  premier  du  nom,Roy  de  Dan- 
nemarK  .inftitua  l'an  i47<i -l  Ordre  dcrElcphant.hietoglyphc 
dedouccur,  de  prudence, & de  vaillance, dont  le  Collier  eft 
compofé  d'vne  chaîne  d'or,au  bout  de  laquelle  pend  fur  l’cfto- 
mach  vn  Eléphant  d’or,cmaillé  de  blanc, le  dos  couuertd’vn 
chafteau  d'argent.maçonncde  fable.  Magnus  Roy  de  Suede*, 
quatrième  du  nom.crcal'an  1334-  l'Ordre  des  Chérubins , au- 
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trcmcnc  (urnomnic  de  I £ S V S , dont  le  Collier  eftoit  com* 
pofe  de  chérubins  d’or , émaillés  de  rouge,  & de  Croix  dou- 
bles ou  Pacriardiales, d’or, (ans email, en  mémoire  du  Siège 
Métropolitain  d’Vpùlc,&au  bout  vne  oiialle  émaillée  d’a- 
zur , au  nom  de  1 H S , en  or  fans  email , mis  en  fafee,  & en 
pointe  quatre  clouds  émaillés  de  blanc,- &:  noir  pour  marque 
du  SauucurdumondcmisenCroix.  Cét  Ordre  n’cftplus  en 
prattique, depuis  que  Charles  oncle  de  Sigilmond  Roy  de  Sue- 
de,par(ucccnion  paternelle, & de  rolongnc,par  cleélion,s’cm- 
para  de  la  plufpart  du  Royaume , & en  bannit  l'exercice  de  la 
Religion  Catholique  pour  y eftablir  vncnouucllcfc(flc,laquel- 
le  y a efte  affermie  pat  la  puiliance  extraordinaire  du  Roy  der- 
nier , nommé  GuRaue,tué  à la  teff  e de  fbn  armée  à la  baraille 
deLutzem,en  Nouembre  mil  fixccns  trente-deux- LesPrin- 
ces  de  lamailon  deCleues,pour  conferuer  la  mémoire  du  fa- 
meux Cheualier  du  Cygne,  dqnt  ils  font  defeendus , portent 
iufqu’à  prefent  le  cygne  pendu  à leur  collier  de  chaines  d’or, 
fur  vne  terraffe  en  ouale  tournée  & diaprée  de  heurs , comme 
l'on  void  autti  au  cimicr,Sc  tenans  de  leurs  armes  ce  mefmc  oy- 
feau.  L’Empereur  Frédéric,  denxiémedu  nom,  l'an  de  grâce 
UI3-  en  mémoire  de  fainét  Vrfe  de  la  légion  des  Thcbains,mar- 
tyrifé  deuant  la  Tour  du  Soleil  à Soleurrc,  ville  deaSuiffes,  & 
où  le  corps  rcpofc,inflitua  dans  l'Abbaye  de  fainél  Gai  l’Ordre 
dcrOuts,dit  dcfainéfGal,  dôtlccollierauxchainesd'orauoit 
au  bout  vn  Ours  d’or,cmaillé  de  noir.  Cet  Ordre  along  temps 
eu  la  vogue  pat  tous  les  Cantons  des  Suilfes,  auant  qu'ils  fc  fùf- 
fent  deliurcs  de  l'obeifTancc  de  la  maifon  d’ Auftrichcjmais  de- 
puis queleurRepubliquca  efté libre,  ôc  que  les Chaflcaux Se 
les  places  fortes  desGentils  hommes  du  pais  ont  cft  é razces,U 
mémoire  s’en  cft  perdue.  Amedéc,  cinquième  du  nom , dit  le 
Vetd,ComtcdeSauoye,ran  1355.  fut  autheur  de  l’Ordre  mili- 
taire du  Laqsd’amour,quifutnommcpuisaprespar  le  premier 
DucdeSauoye,  Amedéc  fcpticmedu  nom,  l'Ordre  de  l’An- 
nonciade,ou  dcl'Annonciation  de  la  ViergcMarie,  laquelle 
ifmit  dans  vne  ouale,  ceinte  d’vnccordeliere , au  lieu  de  l'ima- 
ge de  fai_néfMaurice,au  bout  du  Collier  du  poids  de  deux  cens 
cinquante  efcusd’or,largedc  deux  doigts  & demy,  compole 
de  lofes  d’or,lesvnes  émaillées  derouge,8clcs  autres  de  blancs 
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' fcparccs  par  des  laqs  doubles  & cercles  d’or , entrc-laccs  de  là 
deuife  F.  E.  R.  T.  en  vieilles  lettres  Gothiques  & Capitales, 
de  CCS  mots,  Fortitudo  eÏM  Rhodum  tenuit,  à la  louange  de 
, ce  grand  Amedcc,  qui  deliura  riQc  de  Rhodes  du  fiege  que 
les  Turcs  y auoientmis.  Cofino»  premier  Duc  de  Florence, 
inftitua  l’an  iséurOrdrcdcsChcualicrsdefaindlEfticnncPa- 
pc  • neuheme  du  nom , T utclaire  & Patron  de  la  ville  de  Flo- 
rence: leur  Collier  aux  feftes  folcnncllcs,  cft  vnc  chained'or» 
d’oùpcndvnccroixfemblableàcclle  de  Malte,  mais  tous  les 
ioutsaulicudcchainc,  ils  portent  feulement  vn  cordon  noir 
auec  la  croix.  Vincent  de  ôonzague , quatrième  Duc  de 
Mantoüe,  eu  egard  à ce  précieux  fang,qin  dans  l’EgliTc  fainiT 
André  de  Mantouc  , fait  bienfouuent  des  miracles,  fut  au- 
theur  l’an  i6o8.  de  l’Ordre  du  Sang>de  noftte  Redempteurr 
dont  le  Collier  cft  compofe  d’oualcs  d’or,  les  vnes  mifesde 
long,  les  autres  de  large,  cntrc-lacécs  pardesannclcts  demef- 
me  ; & en  telle  rortc,que  les  droites  ont  altematiuemcnr  l'vn 
. de  ces  deux  mots  cmpràint,  Domint  prohafli , & Icsoualcs 
tournées,  ont  pout  deuife  vnc  coupelle  d’émail  gris  plein  de 
verges  d'or,  fur  vn  trépied  émaillé  de  noir,  dans  des  flammes 
émaillées  de  rouge  s & au  bout  de  ce  Collier  vnc  oualc  où  font 
deux  Anges  émaillésau  naturel, tenants  vn  reliquaire  d’or,  & 
dccriftahou  paroiftent  trois  gouttes  de  fâng  émaillées  de  rou- 
. ge,auec  ces  paroles  tout  à l’entour  de  l’oualc , Nihil  hoc  trijte 

fecepto.  Qu’il  me  foit  encore  pc|mis  d’adiouftcr  à ces  Princes 
Inftituteurs  des  Ordres  de  Chéualerie , ces  anciens  Religieux 
Neapolitains,quis’cftans  habituezenla  Terre  SainéVe,  rcce- 
uants  5e  feruants charitablement  les  Pclerinsdela  Chreftien- 
tc,5efemultiplians  deiouren  iour,  baftirent  en  l’honneur  de 
• Sainéf  IcanBaptifte,  vnc  Eglife  auec  vn  Hofpital  ,d’où  ils  fu- 
rent nommez  les  Frères  Hofpitallcrs  de  Sainét  Itfan  Baptiftd 
de Hicrufalcm. Cette  SainéleCité  ayant  eftéconquifeparnos 
» Princes  François,lc  Roy  Baudoin  premier  du  nom , donna  de 
grands  biens  aces  Freres  Hofpitaliers, leur  permit  Icmaniment' 
' desarmcs,it  IcsinftituaChcualicfsdeSainéf  Ican,pourlogeiÿ 
ttaitter,5e  confolct  les  Pèlerins  de  la  Tetre-Sainéfe,  de  quelque 
nation  & contrée  qu’ils  >fûftcnt.  -Ils  prirent  l'habit  noir  .des? 
Hcrmites  de  Sainû  Auguftin,  5c  par  dclTus  au  cofté  gauche  fur 
♦ 
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le  cœur  vne  croix  de  toile  blanche  à huift  pointes, pour  rcpre- 
femer  les  vcrtusdeshuiiabcatitudcs  qu'ils  deuoient  auoir  en< 
a(Fc(aion  ; & en  guerre  pour  fe  rendre  plus  redoutables,  ils  por-, 
toient  la  cotte  d’armes  rouge,  & la  croix  blanche  delTus.  La 
ville  de  Hierufalem  ayant  eftc  prilc  pat  Saladin , ils  le  retirèrent 
en  la  forte  ville  d'Acte,  ditte  Ptolcmaide,  aucc  le  Roy  de  Hic- 
rufalcmiaucc  le  Patriarche,& aucclcsCheualiers  du  S.SepuU 
dire:  Sr  derechef,  Ptolcmaide  ayant  cfté  conquife  par  le  Sol- 
dan  d'Egyptc,lesChcualiersHofpiialietsl'an  1308.  futptitcnt  le 
port  & la  ville  de  Rhodes.l'vnc  des  plus  fameufes  iflcs  de  la  Grè- 
ce, où  ils  demeurèrent  iufqucsà  l’année  1523.  auquel  temps  cl- 
Iclcurfutcnleucemalheurculèmcnt,  àfaurc de  fccours,parle 
grand  Soliman, qui  les  obligea  de  fe  retirer  à riflede  Malte, 
que  Charles-Quint  leur  donna, & quieft  auiourd'huy  l’vndcs 
plus  importants  rcmpars&  de  l'Europe,  & de  laChrcRicntc. 

DE  L'ORNEME  NT  EXTERIEUR  DE 
l’EfcuJJon  des  Rejnes , des  Princejjes , £5* 
des  Mires  Dames. 

L y a bien  de  l’apparence  que  Tcrtullicn,ccfott 
efprit,inftruifant  les  Damesdefon  temps  àfe  pa- 
rer de  la  foy  c de  probité,  du  lin  de  fainéfctc,  & de 
la  pourpre  de  pudicité,comprenoit  auflî  danscét  * 
aduertiflement  l’amitié  coniugalc  qu’elles  de- 
uoient porter  inuiolablemcnt  iufques  dans  le  tombeau  à leurs 
ntatis.  llnepouuoitpasignorcrquc  la femmeayanteRé tirée 
du  collé  du  premier  homme,nc  doit  iamais  perdre  la  mémoire 
de  l’afTedion  perpétuelle  qu  elle  cft  obligée  de  tcfmoigncr.à 
fon  principe,  & à fon  chef,  & qu  elle  fc  trompe  extrêmement 
lorsqu’ellead’autrcpalTion  que  pour  celuy  d’entre  les  hom— 
mesàquicllefe  trouucconiointcinfeparablementparlcsliens , 
fatrez  dumariage.  C’eft  mcrueille  comme  la  Nature,  tres-lâ- 
ge  mcrejs'cftodiedcnousreprcfenter  cette  vetitépat  lescha-< 
tics  procedures  des  Tourterelles,  qui  fc  voyant  priuécs  de  leurs 
parons.ne  pcuuentporterlcuraffciTion  à d autres,  ôcn’aimans 
quclesplustti(lcsfolitudcs,fepcrchent  toulioursfur  les  bran- 
ches d'vnatbrc  mort,  pour  regretter  incclTatnmcnt  le  trelpas 
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Je  ccluy  qu’elles  aimoient  vniqucmcnc  au  monde.  le  fçay 
bien  que  toutes  les  Damcsncpeuucntpas  attcindreàla  perfo- 
t^lion  U vnelâin^e  Moniquc.qui  rendoit  les  mcfmcs  honneurs 
&feruicesàfbnPatrice,quoyqu'idolatre,quefi  cllccuft  tenu 
le  dernier  rang  de  fa  maiibn  5 îi  cft-ce  que  l'on  m'aduoüera 
qu'elles  ncdoiucnt  pasfoulfrjrd'cftrcfurmontccscnafrcdtion 
àl'cndroitdelcursmarispar  la  femme  dePhocion.qui  leche- 
riflbit  aufli  cordialement  qu'elle  l’appelloit  fouuent  Tes  déli- 
ces,fes  threfors,&fon  tout. Si  rAniiquiic  iugeoit  à propos  d’ar- 
racher le  fiel  des  vidfimesque  l’on  facrifioit  à lunon  la  Nuptia- 
le,pour  montrer  que  le  Mariage  efioit  incompatible  aucc  l'ai- 
greur Scl  auetfion  des  efprits, certainement  il  cft  bien  raifon- 
nable,& comme  ncceffairc , que  les  Dames  fpccialemeniimi- 
^ tent  la  douceur  de  la  colombe, ou  delà  biche , à qui  le  Roy  Sa- 
lomon les  acomparccsenfonCantiquc.&dedansfesProucr- 
bes.  L’inuention  n'elloir  pasmauuaife  de  ces  peuples  de  la  Gre- 
ce,quiiadisauoient  la  pratique  de  rompre  la  flefehe  ou  le  ti- 
mon des  carroficsaufil  tofi  qu’elles  auoient  rendu  refpoufe  à 
la  maifondefonnouueau  mary, pour  luy  apprendre  que  défor- 
mais elle  ne  deuoit  plusafFcdfionner  ny  rechercher  d'autre  de- 
meure, ou  fi  pat  la  neceffitc  de  fes  affaires  domefliques  elle 
cftoit  obligée  de  ficquenter  d’autres  maifons,  qu’elle  (e  louuint 
de  tirer  en  exemple  la  modefiie  de  la  Reine  d’Armenie,  qui 
ayant  pafTc  quelque  temps  à la  Cour  de  Cy  rus,nc  ie;ia  pourtant 
iamais  laveucfurlcvifage  de  ce  Prince  Perfan.  Ce  feroitbien 
s'oublier  de  foy-merme,!!  cllevcnoit  à perdre  la  fouuenance 
de  celuy  qui  n'a  qu’vn  mcfme  ioug.ôc  qui  fe  fenr  oblige  par  les 
loix  naturelles  & Diuines,  d’abandonner  mcfmemcnt  perc& 
merc.quandilscontrcuicndrontàlafincere  affeéfion,  & à la 
conferuation  de  la  tres-cftroltte  vnion  qu'il  aiurcàfachafte 
'compagne.  L’incomparable  &fainû  amourque  celle-cy  doit 
à fon  erpoux,cft  fi  noble  & fi  fort  cftimé  du  grand  Apoftre, que 
parmy les^ternclles veritez  qu’il cfcriuoitaux  Chreftiensdéla 
ville  d'Ephefe,  il  Icurenfeignoitquclc  Sacrement  du  mariage 
eftoitrimagedcccttcliaifonqui  eft  entrele  Fils  de  Dieu  hu- 
manifc,&fon  Eglife.  Liaifonque  ce  Verbe  incarne  a fait  co- 
gnoiftrccuidcmmentdcpuisrcizecensans&  plus,patlacorrt- 
municatioitdetantdçfignaléesfiiucurs  qui  eclattcntdans  les 
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Uitnicrcs  de  U Foy  qu’il  luy  rcfpand  inccflammcnt.dans  l'vfagc 
dccantdemyftcricux  Sacrcmcnts>  vrays  fontaines  de  la  vie, 
dansla  participation  continuelle  de  les  ^crcts,defcs  bornez, de 
(es miracles,  5c réciproquement  que  fon  Elpoufc  a témoigne 
iuiqu’àptcfcntparla  bdelitcinuariablc , par  l’affeéfion  5c  par 
l’honneur  qu’elle  porte  à Tes  Autels.à  fes  paroles,  à fesloix,  à fes 
maifonsià  fesenfans,5c  à&n  adorable  Peribnne-  Le  Ibuhait  de 
ccluy  qui  chez  Platon  veut  cftre  iette  dans  vne  fournaife  ar- 
dente aueclbn  meilleur  amy, afin  que  de  leurs  cœurs  il  ne  s’en 
faircqu'vn,doitc(lreaccomply,cemc  rcmble,cn  lapcrfonnc 
d’vne  Damcquinepeutraifonnablcment  auoir  vn  aurrecœut 
que  ccluy  de  fon  fidèle  cfpoux.  Louables  feront  éternellement 
ces  PrincclTcs  du  temps  palfc,  qui  n’eurent  pasfitoftapprisla 
nouuclledclamortde  leurs  vniques  5c  de  leurchcre  moitié, 
qu'cllesabandonnercntlaCourSc  kgrand monde, aduoüans 
que  comme  leur  amour  coniugalefloitarriué  iufqu’à  vn  der- 
nier poinéf,aufli  leurs  regrets  5c  leurs  larmes  n'auroient  point 
d’autres  bornesque  la  fin  de  leur  vie.  Ce  n’cft  pas  à dire  pout- 
tant,queparmy lesplusfafcheux accidentsqui  nousatriuent de  - 
la  perte  deeeque  nous  aimons  le  plus  entre  les  créatures , 5c 
patmy  les  plus  cuifantes  afiliétions  qui  tourmentent  nos  ef- 
' prits,nousncdcuionscnbonsChrc(liens  ,qui  ne  doutent  pas 
de  l'immortalité  des  ames,ny  delà  rcfurrcéfion  des  morts , ny 
du fagegouucrncmcntdcnoftre Créateur,  faire  plier  nos  vo- 
lontezjôcrcdreffctnosfcntimcnts  (bus  fa  conduite,  feuere  en 
apparcncc,5c  preiudiciable  à noscontentcments,mais  vtile  en 
e(Tetàno(lrcbicnpaniculier,5càfagIoire.  Touteequi  efi  firp** 
portable  en  ccfuict,5cquime(memcntefi  à(buluitter,c(lqu’- 
autant  quefairefe  pourra,l’on remarque  du  moms  autourdes 
armoiries  des  Dames  qui  font  vcfucs  des  figures,  Ôt  des  accom- 
pagnements qui  foient  des  figncsmanifcficsdcl'afieâion  cor- 
diale qu  elles  confemen  t encore  apres  le  cfcccs  de  leurs  cfpoux. 
Ainfi  lifons-nous  quclaRoync  Anne,  DuchcflrcdcBrctagnci 
mitautour  defon  efeu  d’armes  vne  ceinture  d’argent  faite  de 
cordes,  appclléc  pour  ce  fuict  cordeliere,noiiée  en  quatre  en- 
droits, 5c  enlacée  de  quatre  laqs  d’amour,  pour  preuue  de  la 
très- forte  amitié  qu’cllcauoit  toufiours  portéàfcufon  mary 
Charles  huiéUémc.Inuention  qui  pleut  fi  fort  aux  grandes  Da- 
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mes  de  fa  Cour,  que  Icsvcfùcs  luy  demandèrent  permkîlioi) 
d’entourer  leurs  armoiries  de  fcmblablescordehcres,  & depuis 
non  feulement  les  Princefles  &lcs  Dames  les  plus  qualifiées, 
mais  aulTi  les  fimples  Damoifclles,  vcfiies  de  quelques  Gentils- 
hommes, en  enuironnent  leurs  efeuffons.  Surquoy  quelques- 
vns  fcmblent  fe  plaindre,  prétendants  que  cela  doiteftrerefer- 
uc  aux  plus  releuces  Princeffes  , mais  ie  m’afleure  que  leurs 
plaintescefTerontlorsqu’ilsferemettronten  mémoire  quelles 
pcuuenc  eftreaffez  rccognucsôc  difcernccs  de  laNobleffecô- 
mune  parle  moyen  dclcurs  particulières  couronnes,  quifont 
leurs  efeus.  Que  l'on  fe  plaigne  pluftoft  de  ces  Peintres,  & de 
ces  Sculpteurs, qui  mettent  in  différemment  au  tour  des  armes 
de  toutes  fortes  de  Dames, vefues  ou  non,ces  cordelieres , puis 
que  fl  leurs  maris  font  encore  viuants,cllcs  le  doiuent  faire  pa- 
roiflre  par  deux  rinfêaux  d'arbres  verdoyants  qui  enuironnent 
leurs  armoiries  s Sc  me  femblc  que  les  deux  branches  de  palmes 
font  les  plus  conuenables,  attendu  qu’entre  autres  proprietez 
cxcellentes,cllesfontparoiffrc  vneaffeéVion  aucunement  con- 
. iugalc.encequela  palme  eftant  feule  deuient  flerile,ôc  le  pal- 
mier en  ellant  efloign  c,ne  manque  pas  de  courber  fes  plus  hau- 
tes branchcsvcrscllc,Se  d’enfairefes  approches  autant  que  fâ 
vigueur  le  luy  permet.  loinél  que  cette  forte  d'arbre  eftantle 
fymbole  de  lagencrofitc,  ces  Dames fpecialement  ont  droit 
d'en  parer  leurs  efcuffons,quifontmariécsà  des  vaillants  Chefs 
deguerre,ouqui  fontdefccnducsdeperfonnes  illuflres,&  ont 
des  alliances aueclcsplushautes&  puifTantesfamiliesquifbict 
dedans  l'Europe.  Ainfi  Rachel  de  Cochefîlet  Ducheffe  ôc 
Marcfchalle^  Sully,&  qui  porte  d'argent  à deux  léopards  de 
gueule,arm^ampaffes,&  couronnes  d’or , peut  mettre  à iufle 
tiltre  au  tour  de  fes  armes  les  deux  branches  de  Palmier.  La 
maifon  de  fâ  naiffance  cfl  des  plus  anciennes  & des  plus  fi- 
gnalcesdu  Perche,  où  elle  a efîabli  fa  refidence  depuis  long 
tcmps,eflant  venue  originairement  d’Efeoffe  & d’Angleterre. 
Et  falloir  bien  qu'ellefùftilluffre,  puis  que  Guillaume  de  Co- 
chefilet,qui  du  temps  du  Roy  Charles  V 1 1.  fe  qualifToit  puif- 
fant  Seigneur,efpoura  Icanne  de  Baillcul,  fortie  du  coflc  pater- 
nel delà  maifon  de  Bailleùl  en  Norman die,dont  lesHift oriens 
tefmoigncnt  qu’il  y a eu  autrefois  desRoy s d'Efcoffcj&parSi- 
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monne  Dame  de  Bellauier,fa  mcce,  defcenduc  des  anciens 
Comtes  du  Perche.  Il  fe  trouue  aufll  que  laques  de  Cochefilet, 
hlsairnc  de  Guillaume,  fut  coniointaucc Catherine  de  Mau- 
ny,Dame  de  grande  & illuftre  Famille,  ayant  eu  pour  bifayeii- 
le  Marie  de  Craon.dont  la  mere  nommée  Marguerite  deFlan- 
dres,atricre-hlle  de  Mahaut  de  Béthune, Comtetre  de  Flandres» 
titoit  fa  parente  non  feulement  des  plus  puilfants  Princes  & 
Seigneurs  du  Royaume,  maismcfmc  des  Empereurs  de  Con- 
ftantmopleSc  d’Alemagne,  desRoys  de  France,  dcNauatrc, 
d'Angletcrtc,&  autres.  Mathurin  de  Cochcfilct.frerc  de  la- 
ques,s’alliaaucc  Marie  de  Las,  fille  de  Guillaume  de  Las,  dit 
Guillot,Chcualier,Confcillcr&  Chambellan  du  Roy  Charles 
fcptiéme,& Bailly  d’Eureux  ,tres-renommc  dans  les  hiftoires 
de  fon  ficclc.  Georges  de  Cochefilet  leur  fils,Scigneur  deVau- 
cclas,& autres  terres,  fut  marie  auec  leanne  de  Hangeft , ilfuc 
delà  célébré  maifon  de  Hangeft  en  Picardie , qui alcrui  fi  di- 
gnement la  Couronne  durant  les  guerres  des  Anglois,  & de- 
puis  lolcphdeCochèfilct.Chcualier, Seigneur  de  fainét  Mar- 
tin,efpoufa  Anne  d'Albret  de  la  maifon  de  Mioftans.  laques 
de  Cochefilet  fils  dcGcorges,Cheualier,Scigncurde  Vaucelas, 
de  Garcncieres.Sc  d'autrcslieux,eut  pour  efpoufê  Marie  Arba- 
Icfte,  fille  du  Seigneur  de  la  Borde  le  Vicomte.  De  ces  deux 
font  iftus  André  de  Cochefilet,  Comte  de  Vauuineux,  Baron 
de  Vaucelas,  Ambaftadeur  du  Roy  en  Elgagnc,  Chcualierdc 
fon  Ordre  du  fainétEfprit,  marié  auec  ^a  fille  du  fieur  deCha- 
fteauneuf , & Rachel  de  Cochefilet  femme  de  Masimilian  de 
Béthune,  Duc  de  Sully , Pair  & Marcfchal  de  France,  Prince  de 
Henrichemont&deBoisbelle,  Marquis  de  R o(hy,  &de  Ho- 
gentlc  Béthune, Comte  de  Muret, & de  Villebon,  Vicomte 
de  McauJî,&dcChamprond,  Baron  & Seigneur  de  quantité 
d’autres  lieux.Sc  qui  a fait  paroiftre  tant  degenetofité  guerriè- 
re,Ôc  tant  de  prudence  Politique,  & tant  de  fidelité  à cét  Eftat 
durant  le  cours  de  fà  vic.que  l’on  nes’eftonne  pas, fi  veu  fesme- 
ritcs,lesRoysHcnry  quatrième,  & Louis  treiziéme,  luy  ont 
donné  lcsemploys,lcscharges,&  les  filtres  les  plushonorables 
qu’il  ait  peu defiter,(oit  dans  la  gucrrc,(bit dans  laPaix.Lefeu 
Roy  mcfmesluy  auoit  promis  Icgouuernemcnt  deNorman- 
die»Scla  charge  de  Conncftable,quatid  les  Ducs  dcMo’ntpen- 
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fier  & de  Montmorency  viendroient  à dcccdct,  s’il  vouloit 
changer  fa  Religion  pour  fc  faire  vray  Caiholiquc.  Paul  cin- 
quicmê,Pape>&  Vrbain  huii^icme , luy  ont  écrit  chacun  deux 
lcttrcs,oii  nonunement  ils  rexhortent  à fc  rendre  dans  le  vaif- 
feau  de  l'Eglifc , hors  de  laquelle  il  n’y  a point  de  falut.  Dieu 
veuille  ne  le  tirer  point  de  cette  vie  qu'il  ne  luy  ait  donne  des  lu- 
mières &les  grâces  ncccflaires  pour  éuiter  vne  éternité  de 
malheurs,  & que  pareillement  fa  ues- honorée  compagne  re- 
prenne dans  peu  de  tcmpsla  vraye  creance  de  (es  pères. 

LES  MARQ^VES  P A RTI CVLIERES 
des  flus  grands  Officiers  de  la  Couronne, 

’O  N iugeroit  d’abord  que  le  plus  ingrat 
d'entre  les  hommes,  eft  celuy  qui  ne  veut 
rccognoidre  les  tueurs  qu'il  a receu  d’vnc 
main  nes-libcrale , quand  il  n'cR  pas  dans 
l’impuiflancc  j mais  ie  feray  toufiours  de 
l’aduis  du  grand  Seneque,  quand  il  dit  que 
le  plus  criminel  c(l  celuy  qui  met  en  oubly 
touslesplus grands  bicn-faiéls  donc  vn  Prince  l’a  flngulicrc- 
ment  obligé.  Car  candis  que  dure  la  fouuenance  des  bons  of- 
iieesqu'onnousarenduautrefois,  nosvolontezfonc  en  edat 
des’émouuoir:  là  eu  (i  lamcmoirccneft  entièrement  effacée, 
nos  libertcz,quin  agiAent  qu'en  fuite  de  la  reprefentation  de 
leurs  obicéls,ncfe  porteront  iamais  à rendre  la  pareille  félon 
leurs  forces.  Defotte  que  l’Antiquité ncut  pas  fotcmauuaifc 
grâce,  lorsque  pour  empefeher  vn  vice  tant  infâme, elle  anima 
les  gens  de  guerre  à marquer  deffus  leurs  mains  les  noms  de 
leur  Capitaine,  auffi  tod  qu'il  leur  auoit  faitlafaucürdclescn- 
roollcrparmy  festroupes,  afin  qu'en  quelque  occafionque  ce 
fufl  ,ils  ne  viofTcnt  à s'oublier  de  la  grande  obligation  qu'ils 
luy  auoient.  Vcgccc  va  nommant  ces  marques  du  mot  de 
^Mnt74,qu’ilsfcfaifoientfurla  peau  des  mains,oudcsbras  jHe- 
rodian  Icsappelle  <npua  /wr>i£i<»>vnfàcrémy(lerc,&au  langage 
dcSainél  Auguflin,cefbnt  les  caraéletes  du  Prinçe  , ou  du 
General  de  l’armée,  félon  que  Sainél  Hicrofme  en  auoiepar- 
1 é dcùant  luy,traittant  ces  diuines  paroles  d'Efaïe , Ecce  in  ma-f 
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nibiu  mûdefcripji  te.  Bicfi  plus , on  trouue  dans  les  elcrits  de 
cette  grande  lumieredel’EglifeSainft  Ambroife,  ôc  particu- 
lièrement dans  la  harangue  funèbre  de  l’Empereur  Valcnti- 
nian.que  non  feulement  lesfoldats.maislesmoindresferui- 
rcursd’vh  Seigneur, en  recognoifTancc  do  peu  de  bien  qu'ils 
en  receuoient.pottoient  grauces  deflus  leur  front  les  lettres  de 
fon  nom , Charaéfere  domini  etiam  inferibuntur  feruuli , dit  ce 
véritable  Prélat.  Orfi  tant  e(l  queles  hommes  ayentellimé 
deuoir  pratiquer  des  remedes  fi  particuliers  pourconferuerla 
mémoire  de  (es  faueurs  fi  communes , & fi  peu  confiderables,  à 
combien  plus  forte  raifon  faut-il  dire  que  les  plusgrands  Offi- 
ciers delà  Couronne  font  obligez  d’auoir  (buucntdeuant  les 
yeux  la  reprefentation  de  ces  premières  & belles  charges 
dont  leSouuerainlcsagratificz.  Et  puis  que  lacouff  urne  veut 
auiourd’huy  qu’ils  en  portent  les  marques,  fpecialcment  fur 
leurs  Efeus  d'Armes,  fans  qu'il  foitbefoin  de  mettre  en  prati- 
que ces  caradferes  iânglants  des  (iecles  pafTez , ne  iugerons 
nous  pas  que  l'on  doit  auoir  vn  grand  foin  qu’elles  y l'oient 
bien  diffin£fement  dépeintes  , afin  que  donnant  fouuente- 
fbis  dedans  laveucdeccuxqui  en  font  honorez,  ils  ne  vien< 
nent  à s'oublier  de  la  recognoiffance  qu'ils  doiuent  à leur 
Monarquedansla  cotltinuellefîdclitc  de  leur  feruice.  loindf 
quequandonvoiddansvne  ville, ou  dans  la  campagne,  les 
marquesafTeurccsd’vnOfficierdela  Couronne,  ou  de  ccluy 
qui  pendant  l'abfence  du  R.oy  nous  reprefente  (à  petfonne,  les 
cfprits  les  plus  boitillants  demeurent  calmes , & les  plus  té- 
méraires n'ofent  pas  entreprendre  de  troubler  vne  tranquillité 
publique.  Et  donc  quand  on  s’apperceura  d’vn  Efeu  d'Ar- 
mcs,qui  outrcfcsfuppotts,aura  vnccfpéenuëdcchaque  cofte, 
fouftenuëdroittementparvn  brasquifortd'vncnucc.lbn  au- 
ra fujet  de  dire  que  ce  font  les  marques  afTcurces  de  quelque 
grand  Conneffable.  Quant  au  lieu  de  ccsefpces  nues,  on  en 
void  qui  font  dans  leur  tourreau,mifes  de  biais  au  codé  de  l'ar- 
moirie,(ânsmain,&  dedans  le  porte- efpce,  agriffé  à fa  ceintu- 
re,le  tourfemede  France, il  faut  s'afTeurcr  qu'elle  nous  re- 
prefentent  le  Grand  Efeuyerde  la  France-  L'Admirai  nefê 
fért  ordinairement  qucd’vncanchre,  que  l'on  place  en  telle 
fortequcranneauSc  la  trabc  foient  furl’efcu.la  (langue  def- 
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fout, le  rcHe  fc  monftrc  au  bas  de  laAnoiric , le  tout  en  Ton  af- 
fiette  droittc&delong:  ccqui  ne  (epratique  pas  quand  on  en 
met  deux , comme  il  s'en  void  aucuncfois  aux  vieilles  aimes 
des  Generaux  des  Gaietés,  & Admiraux  paiticulicrs  de  quel* 
ques  mers:  veu  qu'ellcsTontpaflccscn  fautoir  fous  l'efcuflon, 
faifant  paroiflrc  leurs  bouts  aux  quatre  coins  de  l’atmoiric.  Les 
ballons  d'azur  femez  defleurs  de  ly  sd'or , fc  trouucnt  en  vfage 
aux  ornementsdes  armoiries  du  Grand  Maiflrc,  & des  Marcf- 
chaux  deFranccjccux-cy  en  ayant  deux  mis  en  fautoir,  ou 
croix  de  Sainil  André,  au  defTous  de  l'cfcufTon  , & ne  mon- 
flrant  que  les  boutsjccluy-là  n’en  mettant  qu’vn  tout  droit 
fousl'dcu.&la  poignée  en  bas.  Q_uclqucs-vns  difent  que  le 
grand  chambellan  peut  referuir  de  deux  ballons  fcmblables, 
mais  ic  fuis  de  l’opinion  de  ceux  qui  iugent  bien  plusà  propos, 
qu’on  mate  deux  clefs  pafTées  en  fautoir  dcflous  rcfcuialin 
que  la  marque  de  fon  Office  foit  differente  des  autres.  Dans 
les  vieilles  armoihesqui  fevoyent  fur  les  tombeaux  , &aux 
portes  des  cha(lcaux,lcs  armes  des  Marefehaux  de  Francefont 
cofloy  CCS  de  haches  d’armcs,mais  il  y a défia  du  temps  que  l’v- 
f.igc  n'en  cfl  plus:  toutainfi  que  dcsarbalellcs, qui  cedant  aux 
baAonsà  feu, ont  fait  que  le  Grand- MaiArcdc  rAttillcric  fc 
férue  dç  deux  canons  paffez  en  fautoir  deffous  fes  armes.  Le 
Chancelier  5c  les  Prefidens  au  mortier  pcuucnt  timbrer  leurs 
efeus  d armes  d’vn  mortier, pour  indices  patticulicrs  de  leurs 
eminentes charges;  comme  auffi  les  Colonncls  de  noftrcln- 
tamctie,&  dccclie  dcsSuilfcs.employcnt  desefiendarts  5c  des 
drapeaux  pour  le  fymbolc  de  leurs  honorables  qu.i!itcz.  Le 
grand  A’encur  peut  employer  des  cors  de  chaffe,  & des  teftesde 
cei  f autour  Je  (bu  efeulfon  ; maislc  grand  Fauconnier  n’a  rien 
de  particulier, cfnie!efuble,ny  pluficurs  aurres  Ofticiers  bien 
foit  confKlci.iblescn  ce  Rot  aiime,eonime  les  Surintcnifants 
des  l inancc'.les  grands Panuciicts, les  Sccrvtairt'sd’Efiat  . 
fcmblables. 
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DES  SV  P P ORT  s,  OV  TENANTS 
deî^rmoirie. 

E V que  l’Efcu  d’Armes  cft  vnc  pièce  de  fi 
grande  confequence,&  qui  comme  nous  a- 
uons  rccognu  cy-deuant , contient  en  foy 
toutes  les  marques  des  plus  grands  honneurs 
que  puifie  rcceuoit  vnc  maifon  illufire , c’efi 
fans  doute  auec  raifon  qu’on  a inuente  des 
moyens  pour  déclarer  auec quel  foin  ilmefitoitd'efttc  confer- 
uc  cnfbn  entier  durant  toute  l’eftendué  des  fieclesà  venir.  Les 
Roys  d’Angleterre  mettent  d’vn  cofte  le  léopard  couronnc,& 
de  l’autre  vnc  licorne  accollée,&  à lachaincd'or;  Coiréfc  fert 
dedeu.s  griplions,Bethune  de  deux  Saunages,  ayansen  leurs 
mains  des  mairuësabaiflccs,  Ncfmonddcdcux  lions,  Puydu- 
fou  de  deux  aigles  couronnées,  Montchal  de  deux  Saunages 
arrives  de  maflucs.Lanion  de  deux  lions  : D’AguefTeau  de  deu.x 
monfttcs  matins  au  vifàge  dcvicillard,&aux  ailcscfienducsde 
chauuc/butis.Chanlecy  de  deux  Centaures,  Du  Refuge  de  deux 
dragons.Dc  Gcfurcs  dedeux  Seraincs, Naples  dcmefmc;  les 
anciens  Roys  d’Efeofle  de  deux  licotncs,D'Efpcfl'es  dcmefmc. 
Clermont  en  Dauphiné  > & Kcrgournadcch  en  Bretagne  de 
deux  lions , Le  Loup  Bcllenauc  de  deux  aigles,  les  autres  met- 
tent des  lcuriers,dcs  Apollons,des  Hercules,  desCerfs  volants, 
des  Mores, Sç  femblables  figures,  quipourla  plufpartfontàla 
vérité  des  marques  de  la  generofité  guerrière,  qui  fouftenant 
enl'ait  leurs  cfcufTons,  empefehera  bien  auffi  qu'ils  ne  reçoi- 
uent  outrage  quelconque  des  ennemis  deleut  honneur.  Mais 
apres  auoit  bien  examiné  les  vns  6e  les  autres,  il  me  fcmblc 
que  les  plus  propres  & les  plus  excellents  fupports,font  ces 
deux  Archanges  reprefentés  en  icunes  Princes  ailés,  qui  fou- 
fiiennent  desdeux  coficz  les  Royalles  6e  (âcrccs  armes  de  la 
France.  Car  foitquc  nous  confidetions  les  grands  cffeétsdc 
leur  pouuoir  que  les  peuples  fidèles  ont  reflenti  depuis  quatre 
mil  ans  , foit  que  nous  remarquions  la  fidelité  nompatcille 
qu’ils  ont  toufiouts  fait  paroiftre  au  feruicc  desEftats  Chre- 
fiicns,  nousiugerons  infailliblement  que  ce  Royaume  a tics 
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fagcmcnc  choiA  pour  les  Tenants  dcfonercu.ccsErpriisem. 
biafcs  d‘vne  affcÆon  inuiolable  en  noAre  endroict,  doués 
d’vnc  force  rauiflantc  pour  rendre  inutiles  tous  les  efforts  de 
ceux  qui  nous  entreptendtoient.  O que  le  bon  Roy  Dauid 
auoit  bien  expérimente  lcutfccours,quandilaffeuroit  les  peu- 
ples qa'vn  Angedu  Créateur campctou,&  fcruiioit  de  bou- 
clier,ou  de  rempart  très- ferme  à tous  ceux  qui  viuroient  eu 
la  crainte  du  vray  Dieu!  Et  que  le  grand  SaincE  Cyrille  d Ale- 
xandrie comprenoit  bien  cette  venté , quand  il  nommoitccs 
Efprits  Angéliques  les  troupes  auxiliaires  desgens  de  bien  .les 
Proteiffeurs des  Princes  Chreftiens,  conformement  aux  paro- 
les qu’en  prononça  long  temps  aupatauant  lacob  le  fameux 
Patriarche, lorsque  s’eftant  apperçcu  de  quelques  Anges, il  s’é- 
cria, Cap-a  Dei  fmt  hue'.  L’on  accorde  bien  que  les  loixantc 
valeureux  Soldats.qui  dans  les  Cantiques  leruent  de  corps  de 
garde  au liéfdcSalomon.font  préférables  en  gcnetofité  & en 
forceàcesCercthicns&  Phelethicns.qui  compofoient  les  gar- 
des de  Ton  pere,  encore  que  Sainéf  Hicrormc  nous  apprenne 
quelcurs  nomsd'£xtcrminateurs,&dc  Viuilicatcurs , refpon- 
diffent  aux ’cffcéfsde  leur  courages  mais  pourtant  ôclesvnsôc 
les  autres  doiuent  ceder  fans  difficulté  quelconque  en  toute 
fortcdeproüeffcà  nos  Archanges.  Quand  le  Prophète  Nahum 
en  parle.il  leur  donne  des  boucliers  tous  en  flammes,  quand 
Sainéf  lean  porte  fa  veucpar  ptiuilcge  bien  particulier  fur  des 
Anges  armcz.il  maintient  qu’il  les  void  reueftus  de  cuiraffes 
ardentes , & lofué  pour  rempli  de  courage  & de  bon  heur 
qu’il  fuft  au  fiegc  de  Icricho , s’apperceuant  d’vn  Ange  tenant 
en  main  vnc  e^ée  nue  , Sc  foudroyante,  il  entra  dans  vnc 
grande  frayeurs  & fc  perfuadant  que  tout  eftoit  perdu  pour 
lAacl.s’il  nccombattoit  cnfafaueursillcconiuradcfe  rendre 
defon  parti  par  cette  demande  pleine  de  rcfpcéf.  Pour  qui  fai- 
tes-vous? Icfuisraui  d’eftonnement,  lorsque  ic  lis  dans  les  fà- 
crez  cahiers,  comme  vn  fcul  AngcdéAt  en  peu  de  temps  cent 
quatre-vingts  mil  hommes  dcl’atméedcSennachetib,  & que 
ie  repaffe  fur  tant  de  prodiges  effroyables  qui  arriucrent  dans 
l’Egypte  , auant  que  l’Ange  euft  mis  à mort  pour  vne  dixié- 
me playe  tous  les  aifnez  deceRoyaumeprecifementaupoinét 
de  la  minuit.  Ma  penféc  eff  auffi  que  quand  les  foldats  Chie- 
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{liens  de larméc d'Aurcle l'Empereur, fc  voyants inueftis  & 
prefTez  grandement,  tant  de  la  foif  que  de  leurs  ennemis  les 
Matcomans , obtinrent  par  leurs  prières  quantité  d’eau  pour 
leur  allégement , & force  tonnerres  pour  ruiner  le  contiaire 
■ parti, 'd'ou  leur  régiment  ou  légion  fc  nomma  la  foudroyante, 
ce  fut  pat  l'entremife  des  Anges,qui  ont  tout  pouuoir  deifus  les 
météores, & qui  par  l’application  des  caufesadlincsaux  pafTi- 
ues,produifentdans  Icsoccafions  des  ctfedls  d'vne  extraordi- 
naire puiliance.  Faut- il  défendre  vne  ieune  Ptincefle  au  milieu 
de  tout  vne  armée  cnnemie,commcnt  eft-ce  quelacourageu- 
fc  ludiili  n’en  parle  pas  à la  face  de  tous  ceux  de  Bethulie, 
quandclletctournctnomphante, chargée  de  la  tefte  d’Holo- 
fern  es,  General  de  l’armée  idolâtre?  Ceft  l'Ange  du  Dicuvi- 
uant,dit  elle,qui  m’a  conduit  par  la  main  iufquesdanslc  pauil- 
londu  chef  de  nos  ennemis;  c’efl  ce  Prince  du  ciel  qui  n'a  per- 
misquomoncorpsaitefté  aucunement  intctelfé  en  fa  pureté, 
& qui  m’ayant  donné  le  courage  & la  force  de  venir  à bout  de 
mon  ddfein.m’a  ramené  fidèlement  & fort  hcutculèmcnt  en 
cette  ville.  Ne  fut- cepas  l’Archange  Sainél  Michel  qui  com- 
batit  vifiblement  pouria  France  au  fieged’Orleans,&  qui  don- 
na,'occafion  à Charles  feptiéme  de  le  reprefenter  dans  Icprc- 
roier  de  {esc(lendars,&qui  pareillement  porta  Louis  onzième 
àinüituetvnOrdredc  Chcualerie,  dontle  collicrferoit  faiét 
de  coquilles  d’or  laiféesrvnc  auec  l'autre,  aucc  des  doubles 
laqs , & autoit  en  la  médaille  cét  Atcliange  Ptoteéfeur  de  ce 
Royaume.  Ce  poilfon  monftrueux , qui  lortit  à gueule  bée 
delà  riuicrcduTygris,cu(lengloutv  IcieuneTobic  fans  l’affi- 
fiance  particulière  & tres-puilfante  de  fon  guide,  qui  don- 
na vn  courage  extraordinaire  & plusqu'huniain  à ce  bonlf- 
taclite  , Se  fit  mettre  en  pièce  cét  effroyable  prodige  aucc 
autant  de  facilité  qu’il  eu(t  mis  à mort  le  plus  petit  poiffon 
de  1 Océan. _ Vous  fouuient-il  de  cette  grande  colomnc  de 
feu  dont  eftoitreueftu  l’Archange  des  Hebicux,  quand  il  les 
édaiioitlanuiétpourfe  conduire  dans  les  deferts  de  l'Arabie, 
fe  changeant  niefmcs  en  tres-fauorablc  nuée  durant  le  iour, 
afinquepatfon  imcrpofition il  peuft agréablement  lesmettre 
a et  uuett  des  ardeurs  du  Soleil?  Dans  vnmomcntilsfcpeu- 
utru  fermer  descicments Se  du  mélange  des  autres  créatures, 
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telle  figurcqucbonlcurfcmblera,  & comme  ils  fe  font  repre- 
fentez  en  eftoülcs,  en  feux , & en  colombes , auilî  ont-ils  paru 
quand  il  a elle  necclfaitc  en  ieunes  hommes,  tanioft  vertus  de 
blanc.tantort  cclattans  de  lumières  ,foit  pour  tirer  les  gensde 
bien  des  villes  abominables,  & condamnées  au  feu,  foirpour 
publier  les  volonrez  du  Tour-puilTanr,  & grauer  fes  ordon- 
nances danslc  marbre.  Cette  Archefi  célébré  chez  Icshirtoi- 
rcs  facrces  crtoitdansdc  fi grands  pouuoirs  , quelle  rtappoit 
de  mort  foudainc  ceux  qui  s'en  approchoient  trop  hardimenr, 
qu  elle  renuerfoit  & metroit  en  pièces  les  rtatues  de  bronze, 
qu’elle  faifoit  mourir  les  perfonnesqui  la  regardoicnr  incon- 
fidcrcmenr  ; qu’elle  caufoir  des  maladies  infupportables  à des 
Nations  entières,  & par  là  feule  prefcncc  donnoit  des  victoi- 
res generales  à ceux  qui  l’employoient  dans  les  batailles. 
Maisapresauoirconfiderc  les  fentiments  des  plus  fages  Tru- 
chements des  Lettres  fainctes , ic  trouue  que  les  prodigieux  ef- 
fets de  ce  ThrcforportatifSc  Afyle  des  rtoupes  d’Irtaël,  doi- 
ucnt,aprcsDieu,ertreparticulieremenrattribuezà  la  forcede 
ces  deux  Anges  Turelaires,  dont  les  images  aux  ailes  erten- 
ducs  couuroicnt  la  plufpatt  du  Propitiatoire.  Quelle  plume, 
pour  éloquente  qu’elle  puiflccrtre,pcut  tracer  fufîifamment 
en  ces  cahiers  la  force  merueilleufe  de  ces  puilTants  Genies, 
qui  nous  rompent  les  portes  de  fer,  & les  chaines  des  priions 
aurti  facilement  que  fi  elles  ertoient  de  verre  , quand  il  eft 
quertion  d’endeliurcr  quelques  Aportres,  & qui  nous  tranf-  ' 
portent  lesmaifons.lesmontagnes,  &lcsforcfts,  quand  il  faut 
crtablitNortre-DamcàLotettc,  ouquandil  faut  faire  place, 

& donner  dequoy  aux  Sainéts  Gregoires  pour  édifier  vn  ià- 
cre  temple ?C  eft  donc  aucc  beaucoup  deraifon  que  ce  Roy- 
aume tres-Chrertien  employé  pour  fupports  & tenants  de  ics 
armes  ceux  que  toute  la  terre  habitable  rccognoirt  pour  bien 
puirtants,  ceux^que  toutes  les  armées  de  l'abyfme  redoutent 
inceflamment , ceux  que  les  deux  tiennent  pour  leur  inuin- 
cible  milice,  & ceux  quenommément  leChrirtianiimea  ref- 
fenti  fiplcins  de  force  dansvneinfinitéd’crtèds.  Mais  quand 
ainfi  feroit  qu’ils  ne  pourroient  agitd'eux-mefmes  dans  les  fc-  . 

coursquenous  en  attendons,  & qu’ils  ne  fçauroient  de  leur 
propre  vertu  nous  prefetuer  de  tous  les  accidens  qui  font  à 
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craindre, n'aurons-nous  pas  fujetdcicsrcceuoirpour  nos  plus 
üdclcs&nos  meilleurs  appuis,  veu  que  nous  croyons  qu  ils 
oinvn  parfait  crédit  auprès  du  Monarque  de  tous  les  Souue' 
rains  d icy  bas  ? Ne  fbnc-ce  pas  eux  qui  font  fi  honorez  des  plus 
ardentes  allégions  du  Createur,qu’ils  en  ont  acquis  pour  cet- 
te cpnfidcracion  le  nom  de  Séraphins;  & ne  fbnt-ce  pas  eux 
quirc9oiuentimmediatemcnt&  fi  fauorablement  de  laDiui- 
ne  Majcifc  les  cognoifTances  les  plus  hautes,  & les  lumières 
lesplusparticulieres, qu’ils  en  font  appeliez  des  Chérubins?  11 
y a lix  mil  ans  qu’ils  pofTedent  fi  fort  fes  bonnes  graces,qu'ils 
ont  edcfansinccrruptionquelconquedans  la  iouïffanced’vn 
bon  heur , qui  n'a  rien  de  pareil  fous  la  voûte  des  cieux-  Les 
Roysl’eifànscheridbient  à merueilles  ceux  qu'ils  appelloient 
leurs  yeux , & leurs  oreilles  dans  le  gouuernement  de  leurs 
Eftats,  maisonafujet  de  dire  aueclefâgc  Philon  que  ce  font 
^ , auec  Tcrtullien , que  ce  font  ^pparitores,  & 

aucc  quantité  dcfactcz  Do(deurs,que  ce  font  les  Interprètes 
des  volontez  duTout-puifTanr.  Il  faut  bien  dire  que  ce  font 
des  créatures  félon  le  coeur  du  Roy  de  l'Vniuers,  puis  que  c’eft 
à eux  particulièrement  qu’il  communique  fes  plus  grands  fe> 
crets.ôcquc  s’il  veut  que  les  hommes  foient  infttuits  de  quel- 
ques my  de  res  d'importance,  il  ne  leur  fait  cette  faueur  qu'au 
préalable  les  Archanges,  fes  confidents,  ne  reçoiuent  la  pa- 
role de  fa  bouche,&  ne  foient  comme  les  Ambaffadeurs  ordi- 
naires & extraordinaires , qui  apportent  aux  Princes  &aux 
peuples  les  articles  de  la  paix.  Si  la  terre  a receu  dans  fon  fein  la 
rofee  du  cieljfi  les  Patriarches  ont  eu  les  afTcurancesdc  l’Incar- 
nation du  Fils  de  Dieu , fi  les  Roys  ont  cogneu  qu’il  prendroit 
naiflance  de  quclqu’vn  de  leurs  reiettons  , fi  Abraham  a eu 
l’honneur  de  fçauoir  le  iour  auquel  paroidroit  icy  bas  le  Ré- 
parateur des  ficelés, & fi  mefmement  cette  PrincefTc fl  chetie 
du  Createurpout  fes  parfaites  bcautez,  aeu  le  bon-heurd’e- 
flrel’aibrcquiaportéce  fruiéf  de  vie,  c'a  ede  aptes  en  auoir 
receu  la  nouucllc  pat  cct  Archange  fi  fameux.  Audi  ed-ccdclà 
quc^uandles  premiers  Dofteurs  de  l’Eglifè  tant  de  l'Orient 
quenel  Occident, en  patient, il  lesqualific  ordinairement  les 
lumières  du  mqndcilcs  flambeaux  des  hommes,  leurs  Sol  cils, 
leurs  Précepteurs,  & comme  leurs  Pédagogues,  en  forte  que 
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Saindt  Dcnys  Arcopagitc  les  nomme  çî&  qui  rcfpan- 
dent  dans  les  cfprics  des  mortels  mille  rayons  de  belles  co- 
gnoiflànces.Saindt  Ican  Damalcene  les  appelle  /«- 

mi»a,  Sainft  Chtyfoftome  les  furnomme  Porter 

lumières,  Saindt  Athanafe,  ou  bien  ccluy  qui  enuoya  tout 
plein  de  queftionsà  Antiochus,lcs  va  nommant, «5» 

Aniluî,  vnOrdrcdcftinéàrinfttudlion  des  mortels, touchant 
cequifepalTe  de  plusfccrct  dcdanslcsCieux,  ou  de  eequidoit 
arriucr  aux  fieclesà  venir.  Au  fiirplus  outre  ces  grandes  co- 
gnoiflancesquel’Apoftte  de  la  France  appelle  ?»Ts»oi»ni« 

4w!  fii/uu,  le  don  des  plus  éclatantes  vifîons,  en  fuite  dequoy 
S. Maxime  difoit  aufTi qu'ils  nous conduifent  parla  main  dans 
ks  threfors  des  veritez  ccleftcs,nous  ne  pouuons  pas  dire  qu’ils 
ne  le  falTcnt  auec  toute  forte  d'aflFcdhon,& qu'ils  nelbient  tres- 
contenis  de  s'employer  en  toute  forte  à nous  faire  du  bien. 
Ils  fcfonttoufiours  monftrés  fi  paflîonncs,  s’il  m’eft  permis 
de  parler  ainfi , pour  nos  intcrefts.qu’ilafalluquelcgrand  A- 
poAre  ait  aduerti  les  premières  plantes  du  Chrifiianifine , de 
prendre  garde  qu’on  ne  vint  à fclaiflctemponer  à la  creance 
de  ceux  qui  adoroient  les  Anges , & les  tenoient  aumefine 
rang  que  la  Diuinitc.  Il  a fallu  que  les  Conciles  entiers 
ayent  pris  les  foudres  de  leurs  anathèmes  pour  exterminer 
ces  Hcrefiarques , qui  fondes  fut  les  faueurs  iournaliercs  que 
reçoiuent  les  hommes  de  ces  Efprits  celeftes,  & fur  le  pou- 
uoir  qui  éclatte  dans  l'Efctiture,  dogmatifoienttantoll  qu'ils 
cftoient  préférables  à lefus-Chrift  , tantoft  qu’ils  efioient 
les  Dieux  des  Hebreux  : d'autresfois  auflî  , qu’ils  cfioient 
les  Créatures  des  âmes , & les  Architedes  de  cegrandmon- 
de.  Que  n'en  a pas  dit  cet  impofteut  de  Simon  le  Prince  des 
ctrans  & des  Magiciens,  iulqu’à  quel  poind  de  gloire  n’ont- 
ils  pas  efte  eleués  pat  les  Bafilides  , pat  les  Chcrintes  , par 
les  Carpocrates , par  IcsRongomiliens , pat  les  Saturnins,  par 
les  Nicolaitcs,&  par  leurs  fcmblables?  C’eftpour  vous  dire, 
que  combien  que  ces  prefompriucux  Hcrefiarquesayent com- 
mis vnc  grande  impiété  , donnant  des  compagnons  àian- 
finie  Majeftc  du  grand  Dieuj  neantmoins,  comme  on  ^ut 
cueillir  la  rofe  danslesefpines,  & comme  les  abeilles  fçauent 
tirer  le  doux  miel  du  thim  le  plus  amer,  il  nous  eft  aife  de 
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trouuccdansla  boucdcicur  erreur  le  diamant  de  l'affeûion 
cordiale  que  portent  les  Ângcsàtoutlegenrc  humain,  llsfont 
en  vn  lieu  exempt  des  glaçons  & des  froidures  de  nos  cceurs, 
leur  demeure  n'ed  iamais  cloignécde  la  fournaife  du  feu  Di- 
uin. leurs  penfccs  & leurs  oeillades  font  toufiours  fur  les  plus 
puiflans  motifs  d’aymer.quifetrouuent  dans  le  Dieu  des  bon- 
tés & des  beautés  fouueraines;  ils  nous  regardent  commeles 
rayons  de  cette  incomparable  fourcc  des  lumières,  où  ils  pui- 
fent  fans  cclTc  tous  leurs  contentemens,  & poitant  vncaffe- 
élion  indicible  au  Pere  des  viuans,  qui  fonge  inedfamment  à 
noftre félicité. ils ayment  confcquemmentlcscnfans.&nelcs 
perdant  point  de  veuc.fi  fairefcpcut.ils  leur  tendent  tous  les 
mcillcursfetuiccsquils  en  puiffent  attendre.  Autrement  fainét 
Macaire  ne  fc  fuftpas  perfuadé  de  les  voir  camper  autour  de 
nous,  i fuAx-mw.fainéf  Hilaire  n’euft  pasrcfpcéfé,4j^- 
ficntesvndiijitechoros  /Ingelorum,  plénum  minifteriis  ceelefii- 
biti  mundum,nylc  Doreur  des  Gentils  ne  les  euft  pas  nom- 
mé oi’m.jmv:  , ny  fainék  Hieroftnc  n’euft  pas  traduit  ce  mot  en 
Tuteurs,  nileSytiaquen’yeuftpasmisnos  Procureurs, ny  S. 
Cyprian  nclcseuft  pas  appellé  falutù  nofireTninifieriates , ny 
fainéVBafile  nosPaftcurs.nyfainéf  Denys»jt7">«M»«.nos  bons 
Guidcs,nyfâinék  Auguftin,n'euft  pasditque,w/r4»it£S’exf«Bf 
nobifeum, ny  fainéf  Bernard  ne  nous  euft  pâs'c^feignédc  leur 
porter  de  l’honneur  pour  leur  prefencc , de  la  deuotion  jioür 
leur  amitié,&  deleur  auoir  beaucoup  de  confiance,  eu.  cgatda 
Icutcontinucllcproteéfion.  Il  faut  doncauoüer  qu’ils  ont  de  Dibemm_ 
l’afFcéfion  pour  nous,&  d’autre  part  que  fc  trouuants  dansla 
cosnoiflancede  cequi  nous  eft  profitable  ou  necefTairc.,-  qu’ils  f'"“^ 

^ 1*1  *1  -r**  - MnUnem 

ncmanqucntpasdyemploYcrcouslcurspouuoirs.  Pouuoirs 
qui  ont  paru  en  l’armée  de  "rheodofe  le  ieune,conduite  par  fon 
Lieutenant  general  Ardaburius,  quand  il  défit  les  Perfans,ainfi 
que  le  rappprtent  Socrate  & Theodorct  3 & qui  ont  éclatté  aux 
viéloircs  qu’emporta  iadis  le  Roy  Cafimir  fur  les  ennemis  de 
fa  Poulongne,&qui  fc  rccognurent  aux  guettes  qu’curent  les 
Chtcftienscontrc  les  Sarafins  dans  les  Efpagnes.  Toutes  les 
nations  ont  tellement  reftenty  de  temps  en  temps  la  puiftancc 
des  .\nges,quc  nous  voyons auiourd’huy  dès  Abbayes  baftics, 
&des£glifcsconfactccsfouslcnom  Sclafaueurdcfainét  Mi-  . 
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chcljlc  Prince  de  toute  cette  milice  des  cieux.au  lieu  où  eftoict 
auparauant  dcstcmples  dédiez  à Mars.  Ce  qui  s’eA  fait  pour 
donner  à entendrequ'autant  qu’il  eft  fabuleux  quecét  mugi- 
nairc  Dieu  des  batailles  eftoit  puiflant  pour  faire  emporter  la 
viifoire  au  parti  qu’il  efpoufoit,autant  cft-il  vray  que  ce  grand 
Archange.oufeslcmblables.ontvn  merueillcux  pouuoir  fur 
les  heureux  fuccez  & les  triomphes  qu'on  peur  efperer  des 
combars.  DanslepaysdeLunebourg.à  Anuers,  à Boulogne, 
danslePiedmont.cn  £fclauoAic,àCologne,&  ailleurs,  fc  tou- 
chentau  doigt  lesprcuucsdcmon  dire,fans  qu’il  roitnccclTairc 
de  remettre  deuant  les  yeux  tous  ces  fainâslieux  baftisà  l’hon- 
ncui  de  ce  puilTant  Génie,  le  Tutélaire  delà  Francc.pour  con- 
clûrre  quctrcs-làgcmenronachoifidcux  Anges  pour  cllrcles 
flipportsou  lestcnantsdcrcfcu  d’Armcsdccc  Royaume. 

df  pafillon,et  de  ses  DEVX 

partks,  qui  font  le  Chapenn , 0*  U Manteau. 

PRES  auoir  cftallc  toutes  les  pièces  de  ce 
petit  ouuragc.où  vousaucsconfidcrcal^ 
i^éslong'tt  mpslcs  dilcours  de  nos  blafbns, 
&lcs  maximes  de  noftrc  art,  il  mcfcmblc 
fort  à propos  de  borner  à prefent  voftrc 
lcdlurc,At  tirant  le  rideau  fur  le  tour, appor- 
ter de  l'allégement  à vos  peines.  AulHnc 
me  reüe-l'il  [dus  aucune  démarche  à faire  dans  cette  carriac 
d'Aimes,finon  de  parcourir  auec  vous  les  fujets  qui  ont  oblige 
nos  Ànccflrcs  à couutir  de  Mantclcts,  ou  de  Chapeaux  rc* 
troulfcs.toutcs  les  Armoiries  des  Archiducs  & des  Ducs,&  cn- 
uelôpperdc  Pauillonsentiers  celles  des  £mpereurs&  desRois. 
De  manière  que  ic  dois  auoùcr  maintenant  que  quand  bien 
i'eulTe  prétendu  recueillir  delà  diuctfitc  de  tant  de  paies  qui 
font  tcfpanducsen  cedeffein , dequoy  compofer  vnc  clofturc, 
quidans  faconücnancc  dcu(lauoirdcragrcemcnt,ie  n’culTc 
ramais  rien  rencontre  dé  plus  propre , ny  de  plusmaieftueux 
que  le  Pauillon  Royal.  Ces  beaux  couronnements  mcimès 
quclesArchitciffcsfçauenTmettrcfur  lesmagnihqucsportaux 
de  leurs  baftiments  icsplusaugu(lcs,nc  (coàblentpas  acheucr 
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& combler  fl  bien  leur  chcfs-d'ccunrc,  que  le  Pauiilon^ouure 
de  Ion  chapeau^  enueloppe  de  fes  courtines  tout  ce  qu’a  peu 
déduite  noftre  Roy  d'Armei.  Cette  figure  cft  fi  fort  dans  la 
iplendeur>&  fes  voiles.pourainfi dire,  ont  vne fi  grande  efien- 
duc>qu‘clle  enferme  dedans  foy  commodément  tous  ces  par- 
tages differents  du  champ  de  l'armoirie.toute  la  variété  des  piè- 
ces qui  s'y  reprefentent,&  ce  grand  nombre  d’accompagne- 
ments qui  fe  rencontre  dans  les  timbres,  dans  les  pennaches, 
danslescimieis,danslescollicr$,danUesdeuires,&  danslesfup- 
portsde  ce  mefineEfeud' Armes  Bien  eftvray  que  le  commun 
de  laNobleffe  n'ofctoit,&  quemefmcment  les  ArchiduesSe 
les  Ducs  nepcuuentre  fetuir  que  du  chapeau  rctroulfc,  fans 
courtines,  ou  des  courtines  fans  chapeau,  que  nous  appelions 
mantcau,ainfiquenousrauonsdefiatouchéi  neanimoins  at- 
tendu que  Ic'Pauillon  entier  eff  de  l'vfagc  des  Monarques,  la 
fuite  & l’otdre  de  ce  prefent  traittc , nous  oblige  d’en  ex  amincr 
les  plus  myfleneufes  particulatitcs.  Sçaehes  donc  que  l’Hi- . 
Aoirede  K>ute  l’Antiquité  nous  apptend  , que'pour  trois 
confidcraiionslePauillonfcdonneauxRoys  ; à fçauoir&cn 
premier  fieu,  pource  que  c’eft  vne  marque  de  Souuetainetc 
Royale  de  tout  temps  s (ccondement , c'eff  vn  indice  degrand 
guertier,&  en  troifiéme  lieu,  d’autant  que  c’eff  vne  figure  au- 
cunement facrée.  Qtund  Demettius,Roy  deMacedoine,ne 
fe  contenta  pas  de  porter  vn  chapeau  à larges  bords, mais  y 
adiouffeencoielamagnificenced’vn grand  manteau,  qui  cR 
l'image  parfaite  du  Pauillon,chacun  tecognut  parla  bieneui- 
demment  qu’il  vouloir  faire patoiff  re  l’authotité  defon  Em- 
pire. Rome  a veu  palTet  epuiton  fept  cens  ansauantquepcr- 
fonne  de  fesCitoyensoude  fesPrinces,cuff  ledroidf  de  iouït 
du  Pauillon  dedans  les  affemblécs,&  Iule  Cefat  fiitle  premier 
qui  commença  d'auoitvh  lieu  particulier,  ôç  couuertpar  défi, 
fiis,nommé  que  les  Empereurs  fuiuants  enuiron- 

nerent  de  très  belles  courtines.  Parmy  les  Grecs  femblable- 
mentàln'y  auoitpetfbnnc  quiofalf  fe  feruir  du  Pauillon  aux 
ieux  publics, fànsenauoir  eu  le  ptiuilege  du  peuple;  Sciamais 
les  Alcibiades,fic  les  Themiff  odes,  & lesCymons,nefefenti-' 
renttant  honorés,  que  quand  les  Ephefiens  leur  accordèrent 
cette  faucur.  Qui-  ne  fçait  encore  que  le  Sénat  Romain  ne 
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voulu^donncr  àTyberiusGracchus  le  Pauillon , comme  en 
auoic  accoutumé  d’en  gratifier  ceux  qui  s'en  alloientau  gou- 
uerncmcnc  de  quelque  Prouincc:de  peur  que  roncfpric  ambi- 
tieux ne  referuid  de  cette  marque  pour  le  faire  déclarer  Roy^ 
Et  pourcequelesparafols  Scies  ombelles  approchent  aucune- 
ment delà  façon  des  Pauillons.il  n’eftoit  pas  permis,  melinc- 
ment  aux  plus  qualifiés  de  Rome , d'en  porter  en  des  lieux  pu- 
blics. pour  fc  garantir  des  ardeurs  du  Soleil.  Sedesiniuresdo 
l'air.Ce  fut  feulement  au  temps  de  1 Empereur  Caligula  .qu'il 
fut  pcrmisaux  Sénateurs  de  porter  des  grands  chapeaux  à la  fa- 
çon des Theflaliens.pour  fe  mettre  à couuett  des  incommodi- 
tesdu temps:  Et quând  Quintus  Catulusmit  vn grand  voile 
fur  tout  le  Thcatre  en  confideration  des  Spcélateurs.  ce  fut 
pour  tefmoigner  en  ce  faifant  la  fouucrainctc  de  la  Rcpubli- 
queRomainc.il  eft  bien  vtay  .que  fous  les  Empereurs  ces  voi- 
lesluy  furent  conlerucs.  mais  pourtant  elle  n’enefloit  pas  la 
maiflrefTc-  Et  nous  lifons  dans  Suetone.  que  Cali^ulafitre- 
leuer  ces  voiles  en  plein  midy  , commandant  qu  aucun  ne 
bougeaft  . & que  Néron  y fit  faire  à l’aiguille  fbn  pout- 
traiûjfuppotté  d'vn  beau  char  de  triomphe,  poutmonftrerquc 
Ictoutdcpcndoitdefonauthoritc.ôc  que  Icpeuplc  n’cniouïf- 
foit  que  par  fa  pure  gratification.  Pourquoy  penfons  nous 
qu'en  France.nousdiIbns.lesRoisfeantscn  leur  liéldclufticc. 
finon  pour  reprefenter  ces  anciens  Pauillons.  fous  Iclquels 
cflantsalTisdanslcursthrofncs.ilsadminiflroicnt  la  lullice  en 
Princes  Souuerains.encotc  que  le  bon  Sainéf  Louys.  félon  le 
rapport  de  loinuille.  fc  contentafl  de  quelque  tapiscftcndu 
au  pied  d’vn  chcfnc  ombrageux  , lors  qu’cflant  au  Bois  de 
Vinccnncs.il  accordoit  les  differents  de  fes  fujets . & faifoit 
droiéf  à vn  chacun.  En  quoy  il  efloit  bien  efloigncdelama- 
gnificcncçdes  Roysde  Perfe.  qui  fc  feiuoicnt  au  lieu  de  Pa- 
Uillond’vnc  vigne  touted'or . & dont  Icsraifins  auoient au- 
tant de  perles, dcdiamants.&  de  rubis,  ou  de  femblables  pier- 
reries qu’ils  eftoient  chargez  de  grains.  Quoy  qu’il  en  foit.la 
5ouucrainctc  de  Philippe  de  Macedoine  ne  pouuoit  eftre 
mieux  rcprcfcntcc  que  quand  il  fc  fit  eftendre  vn-Panillon 
d’or  çn  forme  de  Ciel,  pour  iuget  aucc  fes  principaux  Con- 
fcillus  d’Eflat  la  caufe  de  ce  célébré  Phocion.  Quant  à ce 
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qu’il  cften  fécond  lieu  la  vraie  marque  dVn  Prince  guerrier, 
l’on  troune  mille paffagcs dans  les hiftoircs  facrccs&propha- 
nes , qui  nous  certifient  que  la  demeure  particulière  du  Mo- 
narquedans  vncamp,  appellcc  pat  quelques- vns,  Prttorium, 
cftoitcompofced’vnfottgrand&  tres-magnifique  Pauillon- 
Etquoyqucl’ons’cnfcruill  en  guerre  durant  le  fort  dcl’Eftc 
pourfegarentir  des  chaleurs , fi  cft-cc  que  le  plus  grand  vfage 
cncftoicdutantqu’vnearméehyuernoit  au  milieu  de  lacam- 
pagnc.Lifczquandil  vous  plaira  toutes  ces  grandes  arme'esdc 
Madianites,  d'Amalecites,  & de  Philiftins,  qui  ont  donne' ia- 
dis  tant  d’exercice  au  peuple  d'irracl,&  vous  cognoifttez qu'il 
eft  toufiours  fait  mention  de  quantité  de  tabernacles  , qui 
fignifientdes  Pauillons.  Ces  fix  cens  mil  Hebreux  qui  mar- 
choicnt  en  bataille  rangée  dans  les  deferts  de  l'Arabie  refpace 
de  quarante  ans,  & qui  eftoient  fouuent  aux  ptifes  auec  les 
Nations  Idolâtres,  qui  s’oppofoient  à leur  partage, drelFoicnt 
force  tentes  aurti-toft  que  la  nuiéf  approchant,  la  Nuée  qui 
leur  fcruoitdc  Guide  venoit  à s’arrefter.  En  confideration  de 
quoy  quand  ils  furent  entrezen  polfertion  de  ce  pais  fi  fertile, 
oùlc  ciel  les  auoit  appeliez  .ils  prattiquerent  les  loix  de  cette 
fameufe  fefte  de  la  Scenopcgie.qui  portoien  t que  tous  les  luift 
chefsde  famille, en  quelque  lieu  delà  terre  qu'ils  peuHcnt  cftrc, 
vicndroientcnHicrufalem  remercier  le  Creatcurdc  leur  arri- 
uéchcurcbfc  dedans  la  Paleftine.&quedurantlcshuiét  iours 
dccettefolennité,ilsnecouchcroientnynclogcroicntaillcurs 

quedertbusdes  loges  & des  cabanes  faiéfcs  à la  façon  des  Pa- 
uillons anciens,  de  leur  voyage  de  quarante  ans.  Cette  Arche 
d'alliance  mefmequieftoit  toute  guertierc,  ne  paroiflbit  que 
deifousfon tabernacle  , & cette  foye  fortdeliéc,  cét or fi pré- 
cieux auec  tant  d’exquifes  pierreries,  dôt  le  Roy  Sage  la  fit  cW 
urit , ertoient  la  rcprclcntationdeccs  premières  tentes  qui  la 
mettoientà  couuertdesiniurcsderaitpcdant  quelle  mettoit 
en  fuite  les  Hethcens,lcs  Amottheés,  & Icmblables  rcprouuez- 
Quand  auioutd'huy  le  ficge  d'vne  forte  place  oblige  nos  gé- 
néreux François  à palfcryn  hyucrhorsdc  leurs  maifons.les 
huttes,lcsloges,&  les  Pauillons,  ne  ibnt-iispasen  aullî grand 
vfage  parmi  eux , qu’ils  eftoient  anciennement  parmy  les 
Grecs  & les  Romains!  Que  les  fçauants  difputent  entr’eux 
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autant  qu'il  leu  rfcmblcra  boa  > de  l'efloffe  dontonicsfailbit 
au  temps  palTé  paemy  les  nattons  les  plus  M artialcs , ma  creanr 
ce  fera  toufiours  que  toute  fotte  de  matière  leur  clloii  indiffcr 
fente  > & que  l'on  fc  feruoit  de  branches d'atbres,  ou  de  ro- 
léaux  ,oudc  grands  cuits»  ou  de  longues  toiles  poiiTccs,  va 
chacun  félon  (es  moyens  ,&  la  commodité  des  lieux  où  l'on 
fc  voyoitobligc'  de  camper.  Ccspatolcsde  Tacite  inctfis  ts- 
bernaculorum  fanibus , montrent  bien  qu'il  y auoit  autif  cho- 
feque  du  boisi  & Cdâr  parlant  des  /bldats  qu'il  auoit  mené 
en  hbi<^e , per ^narn  psttà  fub  peUibus  aiejteufcebanr  : Et  ail- 
küfiittfHndwibM  floreifijiie  contt£fi,  ou  ces  mots  aufïi  de  lo- 
(ephe  eferiuant  aux  Romains»  -m  tSt  ùmnim'tm,  tefmoi- 
gnent  bien  que  les  peaux  y cRoient  employées , encore  que 
Polyasnc  nous  raconte  qu’Agefilas  ayant  commandé  à (es 
gens  de  camper  deux  Sx.  trois  tbis  chaque  iour  » coupa  prc(^ 
que  toutes  les  foreds  de  la  Boeotic  pour  drelTer  des  tentes  à 
/ (on  armée-  Nous  acdoutons  pas  encore  que  Procopcn'ait 
dit  qlicfielliirairehtvn  Pauillonde  grands  aïs  mal  polis  » tu- 
gurto  exafferibut  crajftsampAÜoqmd  Papilionem  vacant,  por- 
te fa  dernière  verliont  mais  au(G^ut-il  acquiefeer  à Suidas »& 
à Iftdore.dont  l’vn  eferit  qu'il  y auoit  des  tentes  <Jc  lin»&  l'au- 
tre,que  Diâatabernacula,  quod  cortina  fumbut  difienu  tabu- 
lü  iattrfiantibus  appenderentur,  qua  tentoria  fufimerent.  Mais 
(ans  nous  edendre  dauantage  fut  la  vérification  de  ces  diucr- 
ic$6}itcsdcPauillons,quiprouciu}icnt  des  circondanccsdes 
lieux»  & des  commodités  des  Princes  qui  armoienr,  tenons 
pourtres-condanr  quclePauillondcrarmoiricd'vn  Monar- 
que,puis  qu’il  ne  conuient  à aucun  autrc»cdla  vraye marque 
de  (a  gcnerofité  guerrière.  Touchant  la  troifîcme  remarque 
faite  en  general  (br cette mefmc  figure,  où  nousauons  auan- 
oé,quec  edoitvn  indice  de  quelque  chofe  (àcréc,  i'edimeque 
vousneferés  pas  beaucoup  de  difficulté  de  le  croire,  pourueu 
que  vous  n'cffaciés  de  vodre  mémoire  lefouucnir  de  ce  qui 
(c  pratiquoit  anciennement  , lors  qu'on  vouloit  mettre  à 
couucrt  ce  qu'on  cdimoit  auoir  de  plus  fainél.  Rome  qui 
ctoyoitqu’cn  (es  aigles  & autres  enfeignes  de  fes  Légions»  il  y 
eud  quelque  Diuinité»  &qui  pour  cctrc  caufe  les  enfermoit 
en  des  Oratoires , a peu  donner  fuict  aux  Empereurs  Chre- 


Ciiiiïi-  -\i  1 ly  V vl  1» 


Quatrième  partie.  617 

Aicns, de  mettre  leurs  Autels,  &cc  qu'ils  auoient  de  plus  fa- 
cic^dclTousdcs  Pauillons.  N’eft-ilpas  véritable  que  l’Empe- 
reur Conitantin  en  faifoit  drclTer  en  fes  armées  comme  des 
Chapcllcsmouuantcsidontlcs  Autels  eftoient  auili  porcaiits; 
& que  fainél  Louis  au  voyage  d’Oùtrc-tncrj  fii  cicucr  en  la  na- 
uirc  Capitainefle  fa  Cliapcllc  , faite  d'vn  Pauillon  fonce  de 
drapd'or,&cnuironnc  de  grands  rideaux  de  foycPle  nefay 
pluslc  récit  de  ce  SanUuaired'Ifracl  decét  Alylc  (acte  du  peu- 
plecleu,&  qui  contenoie  le  vafe  plein  de  manne  , U baguette 
d’Aaron  toute  fleurie,  &c  la  double  tabledc  mailârc,  comme 
eftanttropaucrcquc  toute^ccs  pièces  fi  fâcréeseftoient  enue- 
loppécsfous  vntrcs  augurtc  Pauillon.  Toutes  ces  fortes  de 
Poilc,dcCicl,&de  Dais,qui  tiennent  lieu  de  Pauillons,  ont 
efte  de  tout  temps  en  l’vfagc  des  Princes  , & particulièrement 
de  ces  Monarques  Payens,  qui  fe  perfuadants  eftre  iflus  de 
quelques  imaginaires  Deitez,  ou  croyans  élire  les  Dieux  mef* 
nies  de  l'Vniucrs,  les  faifoient  faire  des  plus  riches  efloflès 
qu’on  pouuoit  rencontrer.  Les  Roys  de  Petfes’cftimanscilre 
les  proches  parens  du  Soleil,  auoicnr  leurs  pauillons  de  guerre 
tous  faifts  d’vn  or  mcrueillcufcment  éclattant.'a  la  pointe  du- 
quel cfloit  enchaflé  dansvn  criflallc  pourtraid  fort  brillant 
dccc'Ptinccdes  Aflrcs.  Athenée  femble n’auoir  point  aflezde 
parolcspour  nous  reprefenter  la  pourpre  très  excellente,  le 
fin  or, & les  pierreries  donteftoit  eftoffë  celuy  des  Roysd’E» 
gyptc,&lcsfainélcsLcttrcs,n'onrpas  teuque  la  téted’Holo- 
ferne  efloit  aurant  magnifiquequ'on  fe  la  puill'e  figurer.  L'Hi*- 
iloirc  d’Ethiopie  nous  enfeigne  que  fon  Prince  le  grand  Ne- 
gus  , fit  planter  (bn  Pauillon  au  milieu  d’ vue  campagne , tout 
enuironne  de  force  belles  peintures,  ôe  de  flambeaux  allumés. 
Et  Seacque  cftimoitpauureNcron.quoyqu  Empcrcur,ayant 
epuifé  tous  lesthrefors  de  la  met&dclaterre,pourfefairc  vn 
admirable  ^auillon,pourcequcle  perdant,  au  dire  de  cclâgc 
Mai(lre,iln  cnpourroitiamais  recouurcrvn  fcmblable.  l'ad- 
uoucqucces  Princes  Payens  le  pottoient  vn  peu  trop  haut,& 
que  faute  d'dlre  éclairez  des  rayons  de  la  Foy , & de  l'humilité 
Chrcflicnne  , ilsfc  lailToicnt  tellement  aucuglcr  delà  vainc 
opinion  de  foy-mcfmc,  qu'ils  ne  pretendoient  rien  moins  que 
de  tenir  Icmclmc  rang  au  monde, que  les  lupitcrs,  les  ApoU 
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Ions, les  Mârs,lcsNeptuncs,&fcmblablcs,quis'cftoient  ac- 
quis le  tilttcdc  Dieux  de  l'Vniuers.  Mais  s'ils  euflent  bien  re- 
cognu les  faucurs  fingulieres  de  leur  puifl'ance,  & les  grands 
aduantages  debiens,d'honneur , & de  crédit  que  le  Créateur 
leutauoitclargy  par  dcfliis  le  commun  des  mortels,  au  lieu  de 
s’enfier  de  vanité, de  felaiflcrainfi  coiffer  d'vne  folle  ambition, 
ils  le  fuffent  comportez  en  Princes  fages,qui  n'arreftent  pas  fi 
fixement  lavcuélur  l’éclat  de  leurs  Sceptres,  qu’ils  ne  la  hauf- 
fent  fouuentefois  vers  la  main  du  Tout-puiflant  qui  les  leur  a 
donnés.Ncantmoinsquelque  vieque  puiffent  mener  les  Sou- 
uerains  delà  terre, & pour  déregléesque  foient  leurs  moeurs, & 
leurs  prétentions , fi  faut- il  confeffer  qu’ils  portent  fut  leur 
front  le  caraélere  du  Dieu  viuant,  en  ce  qu’ils  ont  l’authori- 
té,lepouuoir,  &lc  gouucrncment- des  peuples.  D’où  vient 
que  Sainéfluftin.Tettullien,  Athenagote,  & tous  les  plus  an- 
ciens Doéfeuts  de  la  Religion  Catholique,  conformément  à 
ce  qu’en  ont  efctitles  Apoftres,enfeignentd’vn  commun  ac- 
cord,que  l’on  üoit  rendre  de  l’obeiflance,  & porter  vn  grand 
honneur  à tous  les  Princes  temporels,  encore  qu’ils  foient  en- 
gagez dansl’herefie  , dans  le  fchifme,oudans  la  plus  épaiffe 
nuiéf  de  l’infidelité.  Ce  caraéfere  de  grandeur , & de  fbu- 
ucraineté  qui  brille  en  eux  comme  vn  riche  diamant  parmy 
l’obfcurité  de  leur  erreur,a  ie  ne  fçay  quoy  de  facré,  qui  fait  que 
l’on  remarque  en  eux  quelques  rayons  de  la  Diuinité , & qui 
par  confequent  oblige  vn  chacun  de  dire  que  le  Pauillon  qui 
les  couute  s’en  reffent.  Que  fi  nous  accordons  que  les  Roys 
Idolatresj&dontla  plufpatt  ont  foüillc  leurs  vies  de  mille  cri- 
mes infâmes, rendent  neantmoins  leurs  pauillons  augufies  Sc 
facrez  pat  leur  prcfence,  à combien  plus  forte  raifondeuons- 
nous  recognoiftre  que  ccluy-là  merire  d’eftre  mis  entre  les 
chofes  les  plus  factées, qui  couute  vn  Louis  treiziéme,  le  Mo- 
narque leplusChreftien.leplusIufte.lcplus  pieux,leplus  cha- 
fte.le  plus  courageux , le  plusaimé  , & leplusfainéf  detous 
ceux  qui  portent  auiourffhuy  le  diadème.  Et  d’autant  que 
•fonErcud’ArmesreptefentefaMajefté  enquelqucpatt  qu’on 
nous  le  place,  nous  concluons  parvneconfcquence  ncccffai- 
re  & bien  euidente,quc  le  Pauillon  qui  l’enueloppe,  doit  rece- 
uoit  de  tous  les  peuples  vngrandiffunc  honneur.  Mais  encore 
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qucccc  ornement  Royal  ne  feruiroitauiourd’huy  à cc  Monar- 
que ùnt  accompli, & qu’il  nepourroit  tirer  fon  tiltredefacrc 
de  ce  s perfonnesSouueraincs.quifontlesparfaicas  crayons  de 
la  Diuinitéjfieft-ccqucronnele  luy  pourroit  pas  refufer,  at- 
tendu que  c’eft  l’image  du  ciel,  la  demeure  des  Anges:  ôc  c'eft 
cequidetempsimmemoriaI,a  feruy  decouuerture  au  Propi- 
tiatoire, aux  Autels,  aux  Pontifes,  & aux  myflercs  les  plus 
fain<fl:s,5c  les  plus  adorables  de  toute  forte  de  Nations.  En  fiiitc 
de  quoyie  me  côfoleray  maintenant  de  récontrer  l’heure  &lc 
lieu  auquel  le  puiffe  librementabbatre  les  courtines,  pour  ainfi 
parle,de  ce  Pauillon  fi  venetabler,puis  que  vous  aucz  fuffifam- 
ment  arrcftcvoftrcvcucfurr£fcud’Atmes,&qu’iln'y  aplus 
aucune  pièce  en  luy,  Ibit  au  dehors,  foitau  dedans,  que  nous 
n’ayons  confidetée.  Pat  ainfi  ma  plume  s’eftant acquittée,  ce 
me  rcmblc,dc  la  promeffe  qu’elle  vous  auoit  faite  au  commen- 
cement dccét  ouurage,il  neluy  refte  plus  qu'à  vous  coniu  ter  à 
prefent  de  permettre  qu’elle  fc  repofe  à l’ombre  de  cette  figure 
lacrcc,  tandis  que  nommément  vous  luy  ferez  la  faueütde  re- 
cueillir ailleurs  les  blafons  de  tant  de  petfonnes  de  mérité  qu’el- 
le ignore,  afin  que  fi  vous  le  iugez  àproposautempsdcla  troi- 
fié  Edition  , ils  foient  mis  entre  les  mains,  & couchez  deffus 
l’eftat  defonRoy  d’Armes. 
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ROY  DARME&' 

I • ■ ■ 

DV  V'yil K AT  VAIRE'. 


P I N E L L Y porte  d’azur  au  Jyon  d'orpartl 
de  vaii  à vn  pal  d'azur.  Piouuicrs  porte  écar- 
telé au  I.  & 4*  d’or,  à vnlion  de  gueule  au  a. 
& 3.  vaiié. 


DV  PARTI  ET  DV  PAL: 


TAlaru  porte  parti  d’or  ôc  d’azur  à i;  bande  de  gueule. 
Chambellan  de  Farisj  Idem.  Rabot  en  Dauphiné  porte 
gcnt  à 4-  pals  damboyans  de  gueule  en  haut  du  pied 
de  l'efcu  au  chef  d’azur,chargé  d'vn  lionleopardé  d’or.  ChilTé 
porte  parti  d'or  &c  de  gueulcà  vn  lion  de  fable,  armé&lam- 
palTc  de  gueule.  Billar  porte  de  gueule  à trois  pals  d’or  à la 
fafce  d'azur,  chargée  de  trois  befans  d’or.  Maùlandrin  porte 
de  gueule  à vne  fafce  paflée  de  fix  pièces  d’or  & d’azur,  ac- 
compagnée de  trois  telles  de  lion  arrachées  d'or , deu^  en 
chef,  & vne  en  pointe. 


DF  COVPE  ET  DF  CHEF. 


D’Allieres  porte  coupé  d'argër& d’or  au  liô  coupé  d’azur, 
& de  gueule,  lampalTé&courôncde  gueule.  Gabiano 
porte  coupé  d’or  & de  fable  au  liondel'vn  en  l’autre.  Salmar 
porte  coupé  d’argent  & de  fable  à vnebandedenteléc  de  l’vn 
en  l’autre.  La  Croix  , donc  deux  Euefqucs  ôc  Princes  de 
Grenoble,  porte  d'azur  à vne  telle  de  Cheual'd'oi,  w chef 
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-couru. de  gueule , chargé  de  trois  ctoifettes  d'argent.  Cùlly 
■en  Normandie  porte  d’azur  au  chef  d ot  chargé  de  trois  mer- 
lettes  de  ^eule-  Àrpremont  porte  de  fable  au  chef  d'argent^ 
chargé  de  trois  merlcctcs  de  gueule- 

DE  LA  FASCE. 

LÀ  Poipc  Serrieres  porte  de  gueule  à enc  face  d’argent. 
/Tudebett  porte  d’or  à la  ^Icc  de  gueule.  Villais  Là 
Fajc,  idem.  Vaugris  porte  d’azur  à vnc  face  d’or.  Pify 
porte  d’argent  à vne  face  d’azutchargeedettois  coquilles  d'or. 
Butlc  porte  d’argent  à deux  trois  de  gcule-  Millette  porte 
d’azur  à vne  fafee  d'or  accompagné  de  trois  tcftesdclion 
attachées  d’argent , deux  en  clict  6c  vne  en  pointe.  Hinfclitl 
à Paris  porte  d'azurà  vne  farccd’argct,  accompagnée  de  trois 
teftes  de  lion  arrachées  d’or , deux  en  chef  6c  vne  cri  pointe. 
Régnault  en  Lionnois  porte  de  gueule  à vne  face  d’argent, 
accompagnée  de  deux  lozanges  d’or,  vne  en  chef  & vnc  en 
pointe.  Régnault  en  Angoulmois  porte  d’argent  à deux 
fafccs  de  gueules , accompagnée  de  fix  mcrlettes  de  fable , 3, 

1,  & 1,  Le  Beau  porte d'azut  àvne  fafee  d’argent,  accompa- 
gnée en  chef  de  trois  coquilles  de mefme,  6c  en  pointe d'vne 
cftoilic  d’or,  i Coutiânt  en  Dauphiné  porte  d'argent  à trois 
fafccs  de  fable  à la  bande  de  gueule  brochante  fur  le  tour. 
Ttoumillin  en  Bretagne  porte  d’argent  à deux  fafccs  d'azur; 

DV  TRANCHE'  ET  DE  LA  BANDE. 

DV  Pré  , dont  les  Vicomtes  de  Baveux  porte  de  gueulé 
à vne  bande  d’or  accompagnée  en  chef  d'vn  huchcc 
d ot  fufpendu,  & vitolc  de  mefme.  Paterin,  donc  vn 
Chancelier  de  Bourgongne  porte  d’azur  à vnc  bande  d’ar- 
gent, accompagné  en  chef  d’vne  roue  d’or.  Torfy  en  Bour- 
gongne porte  de  gueule  à vne  bande  d’argent.  Aurillac 
porte  d'argent  à deux  bandes  d’azur.  Ncrec  porte  bandé  de 
hx  pièces  d’argent  6t  d’azur.  Launoy  en  Picardie  porte  d’at- 
genc  à deux  bandes  d’azur.  Battholy  porte  taillé  6e  crenelé 
d'or  6c  de  gueule  à deux  eftoilles  de  l'vn  en  l’autre , vn  en  • 
chef  6e  vn  en  pointe,  d’Arfac  porte  d’argent  à trois  bandes 
de  gueule  au  chef  d^or,  chargé  d’vn  Aigle  de  fable. 


1 


1 


âu  Roy  d’AfirieS.'  5 

:•  ■ ■ ' 'r>  V CI  RO  N ne: 

R Ogres  porte  gironne  de  douze  pièces  d'or  j & de 
gueule. 

EE  VËSCJRTELE’. 

MOntchenu  Bauircmblant  porte  écartelé  aii  i.  & 4.  dé 
gueule  à vne  bande  dçntcléed’argent>  chargée  en  chef 
d'vnAllcrion d'azur,  au  a.Ses.lozangé  d’br  Se  d'azUr. 
Loras  Chamanicu,  dont  plufieurs Chambellans  des  Dauphins, 
porte  écartelé  au  i,  & 3.  de  gueule  à vnefafcelozarlgéc  d'orôé 
d’azur,  qui  cft  de  Lorasj  Au  2,  & 3,de  gueule  à vne  bande  Idzan- 
géed'or  & d'azur,  qui  c,(l  de  Loras  Momplaifant-  Bcaulibic 
porte  écartelé  d'or  & de  fable.  Bulfi  Brion  porte  écartelé  d’ar'^ 
gent  & d’azur.  De  Serres,  donr  deux  Eucfques  du  Puy.pcirtc 
écartelé  au  i.  & 4-  d'argent  au  cheuron  d'azur,  chargé  de  trois 
cftoilles  d'or,  accompagné  de  trois  trcfHcs  de  linople,  deux  en 
chefj&vncen pointe, au2.&3.dcguculeauhon  d'or.  Ariols 
porte  écartelé  au  r.  & 4-  degueuleà  vn  herilTon  en  defcnced’or, 
aux.  & 3.  d’azur  au  lion  d’or.  Boüiflbn  en  Languedoc  porte 
écartelé  au  i.&  4-  d'or  à vn  arbre  de  finople  au  chef  de  fable 
chargé  d’vn  lion  naiflant  d’argent  aui,  & |,  d’azurà  3.  coquil- 
les d or,  2.&r.  Belle-Truchc  en  Bourgongne  porte  écartelé 
au  i.&4.dc  gueule  à 2.  & 3.  d’argent,  àdeüx  fafees  d’azüf.  Saix 
cnBourgongneporteécarteléd’or&  de  gueule.  Lctoüx  Pra- 
dines  porte  écartelé  d’argent  & de  fable.  Moruilliers,dontvn 
Chancclicr,&  vn  Garde  des  Seaux  de  France,  porte  écartelé, aü 
1.&  4.  d ora  3-  mcflettes  de  fable,  2.  & 1.  à vne  bordure  dentelée 
degueulc,au2, &,3  d’argcntà vnclaycdefable.  Chaflaigne en 
Bourgogne  porte  écatteléau  i.A:  .f  d’argent  à 3-bandes  de  fable 
au  2.  & 3.d'aigco^.,quintcfcuillesde fable, z. & i.  DeBefTe  en 
Auuergnc  porte  écaftaéap  i.Oit  I iaw  d’ugr  n h-artné, 

lampafTé,&  couronnéd'or^  au2.  &3- d'or  à 3.  faultoirs  alaifcz 
d’azur.  Pluuinel porte  écarteléau  i.&4.d’azutà  vn homraic  à 
cheuàl  d’or,tenât  vue  efpéc  d’argertf,  au  2,&  s.d’azüt  à vn  flam- 
beau d'argétallüiné  de  gueule  pofé  en  barre.  Vjrieu  Fauerges 
porte  écartelé  aui.  5c  4-  d'or  écartelé  de  fablc,au  2.5c  3-de  gueule 
à 3.  cheurons  d'argent  fur  le  tout  de  guciilc  à 3.  viresd’àrgét  l’vnc 
dans  I autre.  Nogatet  S.  Auban  porte  écartelé,  au  i.ôc'4.  d’ar- 
gent à l'atbre  de  finople, au  a, 5c  3'd’or  au  chafteau  dé  gu  eule  fiit- 

Ai} 
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monte  de  deux  haches  d' Armes  adoflees  d’axur , firt  le  tout 
d'azur  à 3.  lambels  d’argent  pofez  en  fafccs. 

DE  L'ESCV  EN  ABTSME. 

De  Vigny  porte  d’argent  à 4.  lions  cantonnez  de  gueule  à 
vnefeu  en  abifme  d’azur  charge  d’vncfafce  d’or,  accom- 
pagnée de  deux  merlettes  d’argent,  vne  en  chefôc  vne  en  poin- 
te, celle-cyaccoftce  de  deux  coquilles  d’or. 

DV  CROIS  S ANT.  ' 

H Arène  ported’azurà  s-CroifTansd  orpofezen  bande.  De 
Lange  porte degucule  au  cheuron  d’or  chargé d’vneieftc 
de  More  tortillée  d’argent,  & accôpagnéc  de  3.  Cro^ïTans  d’arg. 
dci  x en  chcf,&  1. en  pointe.  Kernarpin  porte  d'arg.'as.Croiflans 
degucule,!.  &i.  Caumelsportedegueuleà3.  chicots d'atbre 
d’or,  î.ôc  I.  au  chef  d’argent , chargé  de  trois  Croiffans  d'azur. 

DE  V ESroi  LEE. 

L'Eftoille  porte  d’azur  à vne  Eftoille  d’or.  Voifin  à Paris 
porte  dazutà3.eftoillcsd’or,î.Scr.  5cvn  croiflant  d’arget 
en  cœur.  Rolland  porte  d'azur  à 3.  edoilles  d’argent,  2,  & i.  & 
vn  huchet  d’or  en  cœur.  Monteil  porte  d’argent  à la  bande 
d’azur  chargée  de  3.  eftoilles  d’or.  Caron  porte  d'argent  au 
cheuron  de  gueule,  accompagné  en  pointe  d’ vne  treffle  defi- 
nople  au  chef  d’azur,  charge  de  3-  eftoilles  d’or.  Guibert  à Paris 
porte  d'argent  à la  bande  d’azur  chargée  d’vn  croiflant  d’argent 
entre  deux  eftoilles  d’or.  Vanel  porte  d’azur  au  cheuron  d’or 
accôpagné  de  troiseftoilles  d’or,deux  en  chef  5c  vne  en  pointe. 
DES  ARBRES. 

GEllinard  porte  d'azur  à 3.  palmes  d’or,  2,5c  1.  FaurecnVcl- 
lay  porte  d'or  aYnarbrcdcfinople.  Fermcric  en  Dauphiné 
porte  d arget  aulorierdcfinople  au  chef  d’azur.  Rouflclet  en 
Lionnois  porte  d'argent  à l'arbre  de  finople  à vne  bande  de 
gueule  brochante  furTc  tout.  Verieur  en  Languedoc  porte  d'ot 
à l’atbre  de  finople  au  chef  d’azur , chargé  de  3.  eftoilles  d'or. 
Btofle  en  Dauphiné  porte  d'azur  à 3.  arbres  d’or  2, 5c  i.  Du 
Buiflbn  à Paris  porte  d’or  à trois  arbres  de  flnople  2,5c  i. 
T>ES  FRVlCrs  ET  DES  PLANTES.  ; 

THoify  en  Bourgongne  porte  d’azur  à trois  glands  d'or,  2,' 
ôc  1.  Mayol  porte  d’or  à fix  pômesdepin  definople,3,2,5ci. 
GoufTaut  à Paris  pone  d’azur  à trois  grenades  d’arg.  2,^5:  i.  au 
chef  degucule,  chargé  de  3 eftoilles  d’or. 
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GRiucnel  en  Normandie  poreç  d azur  a trois  cheurons  d argentt 
.Baùrr^  j>aicgidy^iratiU'^V»ait  ti)ebrtid^!d^ji}gBAt<  ;''il&i{[3 
^o^^ii^a^^K.pi^ttsirorià  tr<;ii6'dheofoos!(lsgiimlb  .ii^difaea^j^ 
PjijnAPy  5*î  A'9?ly  ài.tf  9»  d'an  a x:leti»ji  «n  i6dili|9rtgiMt 

.‘^•l'Ÿ^ètfrtiîiî . î^«9i¥P^g9«'(4ifl  Keift  î»«ffl§*(4fe 

„ . oLni.d  tlsiussb 

'ri5  T.ihcifuetokKi  ^mVjin 
îcyXfClcts  darstnC|i»u 

Glndie  en  Bretagne  tQp^flcfs  d'argent,  i,5c  i. 

Kolin  , dont  vn  Chancclii;ç  de  Boutgongne  qui  a faicLailir  ce  bel 
HtH'fTOrP  3e‘  BeauHfe  ’,‘^pbrtc-ir3zu?i'ffè8<'‘yi[?î’l)i^ 

9iaucion  erf  D'aûpllM«rfH^Éd'dc^eWë93â'|jaiAu8^Ar  èhatgt'i>o^ 
cibB.xiofe  de-InWct)32L,5'di.ï  ïl  iii^qaiknjiu'ol  us  inigis  i,  ai.oq 
-UC..  ,5i.!i  -i  liüSiiJsugD  fiSiq  <D.H=  Oi/'W^  .o[u3u>  sL  üloii/ 

MElIrmont  ed;(Nariaaiidic.!pntccii'j^ai)^lL>ccdtx  k 

Fufcaldo  potte-d^  gqcuUÀvpe  cfoix-d'pf.  Authun  en  Dau- 
phine porte  de  cuculi  ila'îtotx 'dentelle. d^r;  Viger.erLXaintongc 
poKe^  (fazAi  9 «•;  èfbik  ancAfé  d'argei/t."  "KWfno/A^fi 'porte  îÆ 
^nià^ta  rtdùç  afisrdi^  d’dztt#!' 2'Vii‘iert‘BôürgàW^é^fPeîty  pore 
ada  craizânoréc.d’ai'geniyirfurgàectf^eittqr'cdn 'cWmA4  ^'Tablu 
Faure  en  Lionnois  porte  d'or  à la  croiz  ancrée  de  fablcV.thkrgér!ca 
cceur  d'vne  lozangq.d'otV  cintiSphed^c  ^atre  iozanges  de  fable. 
y5‘^Ê8X;^3'‘^-P°^  tibfF.ÀJ^t.crçit-iÎFufdelilef  4:A«ge“t/5P^ 

V Nospijiçÿic  p<pfi 

crazurauenéf  d'or  cliargc  de  trpi^crpix^an^p(lcjgy(^nVe,,L3  ^aye 


en  Normandie  porte  d'argent  ail  (aultoir  d'a'zuf.  Petduic  porte  d or 
au  faoUolê  dç  table'.j 


le  porte  d ( 

Ci'cuccôôuc'xn.Ndrmàridié  .pdrek  «Tarant  au 
faultoir  de  "gueule.  Cenades  porte  d azur  au  i'auUoir  d'or.  Gwept 
et!  Normandie  p6rte"d‘o1f  aiïliuhciil:'  de’  ^eiile.  Dii  Pfcfci^'x  p4^ 
d'argcniailfattltdrf'Sètrtclcd'azttr.  Tefii'éAl  Boargottgne’p'orccd'dt 
à U baniirdc  gufi^  .pliargee  de  cyiis  Siutcdhrs  d o.i^i'O  l'da 
' 'DÉ  LÈSPt'E. 

: 71 -Ngertbuft  porte  tCazur  à' défis  cfpécsd'argeht  gatniesi  detij^Sid: 
.xApofeésjcniautiaini'GroirayMe  porte.d‘asut  9 dfnls  bfpces  d'a<^ 
^ntjgifoSsi d’or  iesjgatdcs  en.'kduc.  tdjm  . , r.gtiui. '/ '.lluJilî 

aoî)-*^neER:M'Mt.,  ET^  D {>'  €Ei(  d E Ji'LH 

T^nriebon'cn  NbSnandré' porté  d aiilt  » trois  fériwttes- d'éit) 
aPi,  4t^is'fHor^ci«tiiAtigOulpnoik  porte  d'azur  à ctoit' fcrmotc'lk 
d'argent^  a,  & i.  .'.-f iiD  ub  il  01  any 
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. au  Roy  d’Armes;  9 

. - DES  FVZE'ES,  DV  F^SIL,  &c. 

ËRiflbh  à Paris  porte  d’azurà  trois  fufe'cs  d’argentpoféesen  fâfcè. 
Fufec  à Paris,  de  incfmc. 

DES  LOZ  ANGES. 

EZebec  en  Bretagne  porte  lozangé  d’argent  & de  fable.  Gayant 
en  Dauphine  porte  d'azur  à quatre  lozanges  d'argent,  i.i.&i. 
Tailleuaft  en  Normâdie  porte  d’arg.  à fii  lozanges  de  gueule,  5.  z,  3e  i. 
DES  MACLES,  DES  MAILLETS,  ürc. 

L Amoureux,  en  Brctagne.portc  d’argent  à 5.  macles  de  fable,  z.  3e  i. 
Fauconnier  porte  d’argent  à Cx  macles  de  gueule,  j,  z,  6c  i. 

■DES  molettes. 

DV  Hamel  en  Picardie  porte  de  gueule  au  chef  d’or  chargé  de 
trois  molettes  de  fable.  Caillcuillc  en  Normidicpotted’argcntà 
trois  molettes  de  gueule,  z,  3e  i.  Villats,dontquatre  Archeucfques  3e 
Comtes  de  Vienne,  porte  d’azuràtroismolettcsd’or,  z,  8e  1.  au  chef 
d’atgcnt,chargc  d’vn  lion  leopardé  de  gueule.  Chauucl  porte  de  J&ble 
àtroismolcttcsd’or,z,3ei.  Meulet  pottcd'azurà  troismoleftes  d’or, 
i,&  I,  au  chef  d’or.  Meftar  porte  d’azur  au  cheuron  d’or  chargé  d’vn 
croiifant  de  gueule  accôpagne  de  trois  molettes  d’or  en  chcf,3e  vne  en 
pointe.  Hototporte  d’azur  femé  de  molettes  d’or  à vn  liô  dcmefme. 
DES  TOy’KTEAF'X. 

GVret  porte  d’argent  à trois  tourteaux  de  gueule,  z,  3e  1.  Valfy  en 
Normandie  porte  d’argent  à trois  tourteaux  dcfable,  1,  3c  i.  Li- 
moges en  Normâdie  porte  d’argentà  fix  tourteaux  de  gueule,  3,  z,3e  i. 
DE  LA  BORD^nE. 

Gros,  porte  d’otàTaigle  dcfable , couronnée  de  gueulc.à  vne  bor- 
dure de  fable.chargée  de  huiétbefans  d’argent,  DuGrchl  porte 
de  gueule  à ttois  ctoffes  d’or.  z,3e  i.  à vne  bordure  de  mcfmc.  Clarct 
en  Languedoc  porte  de  guculeàtroispailcsd‘argét,z,Sei.  Boàtrenol 
en  Auuetgneported’azut  à troispauillons  d’or,  z,8et.  Guynctpbrté 
d’azur  à trois  fontaines  d'or,  z, 3e  i..Cuffigny  pottedcgculeà  vnefafce,_ 
d’argent  chatgc'ede  trois efcuffonsd’azut.  Albertas  porte  dcgucùle 
au  loup  rampant  d’or.  d’argçncà  vne  fafee  de  gueule,  ac- 

compagnée de  woisAï^es'(remn^l>2^uê?3’3ï!n^îJc(nîtflrt5^i,  en 
pointe.  Vigotpotted'argcntàl'Aigledefablcauchcfd’azuî’^ chargé 
de  trois  molettes  d’or.  Reculo  porte  de  gueule  aucheuron  d’argent. 
DeSailly portedcguculcÀl'orledèbuitmcrlettesd’argét.  De  Ferques- 
pottcd’oraupôtdefabjc;^  Ricoaar  porte d'aseozàvnraiz  de  Soleil  d’or>- 
au chef  d’argét, chargé d’vii Itfz^ljçopardé  dcËible.  Berard poned’ar- 
gent  à vne  fafee  de  gueule  cliatgé^  de  trois  tréfilés  d'or  accdnapagncc 
de  trois  fautcrcllcs  dcfinopfci),,pi^chef,  3e  1.  en  pointe.  Menou  porte 
de  gueule  à la  bande  d’or,  '^looilcran  potte  d’azur  à l’Aigle  d’argent. 
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BroquinporcedcgQeulcàrroisbrôcs  d’or,  i,fe  n BrertiOntçôrtèd’dî 

à vnnit'lçàdcux  tcrtci  de  fable.  Courcillon  porte  d’argent  a la  bandé 
de  gueule.  Efnicr  porte  d’argent  à trois  tourteaux  dc'iàblc,  i,  & u 
D’Arfy  porte  de  fable àtrois aigles  d'or,  i,  5c  i.  Thefan  porte  écar-» 
telc  d'or  & de  gueule  à la  bande  d'azur.  Tholoaspottcd’azurà  viici- 
gne  d’argent.  Albes porte  d’oràl'Oursrampantdegueulei  Arconna 
porte  d’azur  | cinq  poinûs  équipolcz  d’or.  Liniac  porte  fafcé  de  (î* 
pièces  d’atgent  5c  de  gueule.-  Ancenis  porte  de.  gueule  àtroisquintc.^ 
fcuilles.d’hermincs,  r,  Sc  i.  Courfcfy  porte  d’hermines  à trois  quinj 
tcFcuilles  de  gueule,  1,  &:  I. 
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